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LES  PLAINTES 

DES  DIVERS  ÉTATS. 

————————————————————————————— 

LE  VALET. 

Histoire  xvi. 

Hier,  pendant  que  l'hôtelier  parlait,  on  entendit, 
à  plusieurs  reprises,  une  voix  crier  derrière  la  porte  : 
Je  vous  changerais  bien  !  voulez-vous  changer  ?  vou- 
lez-vous prendre  ma  place?  Ce  soir,  l'assemblée 
était  à  peine  réunie ,  que  cette  voix  a  crié  encore 
plus  fort,  en  s'adressant  successivement  à  divers 
états.  On  a  écouté  :  C'est  mon  valet  Jacquin ,  a  dit 
le  maire,  je  me  doute  qu'il  aurait  grande  envie  de 
parler  aussi  pour  lui  et  les  siens;  on  peut,  je  crois, 
le  laisser  entrer.  L'assemblée  a  fait  un  signe  géné- 
ral d'adhésion  ;  aussitôt  on  a  ouvert  la  porte.  Jac- 
quin s'est  avancé  d'un  air  assuré,  mais  en  même 
temps  modeste,  et  s'étant  placé  derrière  le  fauteuil 
du  maire,  il  s'est  exprimé  en  ces  termes  : 

Nos  seigneurs  et  maîtres,  c'est  parce  que  les  pré- 
dicateurs disent  sur  leur  chaire,  que  la  justice  de 
Dieu  a  mis  à  l'issue  de  la  vie  un  autre  monde,  où 
4-  i 
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ceax  qui  dans  celui-ci  ont  été  les  premiers  seront 
les  derniers ,  où  ceux  qui  ont  été  les  plus  malheu- 
reux seront  les  phis  heureux,  qtie  nous  prenofas 
patience  ;  car  sans  cet  espoir,  il  n'y  aurait  pas  assez 
de  cordes  pour  pendre,  assez  de  rivières  pour  noyer 
tous  les  malheureux  qui  forment  les  nombreuses 
classes  de  valets  ou  de  serviteurs,  par  la  plupart 
desquelles  j'ai  passé» 

Je  suis  Poitevin,  né  d'un  père  fort  pauvre  qui 
nesavaitque  faire  de  moi  ;  enfin,  quand  j'eus  quinze 
ans,  il  passa  un  voyageur  à  qui  ma  petite  figure  joviale 
plut.  Ce  voyageur  était  un  seigneur  fort  âgé ,  qui 
m'amena  pour  le  servir  comme  valeton1*  L'hiver 
fut,  cette  année,  aussi  froid  que  celui  de  1480, 
où ,  s'il  vous  en  souvient,  il  gela  sans  discontinue* 
durant  six  semaines2.  La  maison  de  mon  maître» 
située  sur  une  hauteur,  était  toute  composée  de 
grandes  salles»  de  grandes  chambres  voûtées;  ce* 
pendant  il  ne  nous  donnait  que  fort  peu  de  bois,  et 
ne  voulait  même  pas  que  nous  fissions  usage  pour 
nos  lits  de  nouveaux  réchauffoirê  ou  bassinoires3* 
Les  vignes  périrent  ;  nouveau  prétexté  pour  ndus 
réduire  la  portion  devin.  J'ajouterai  que  mon  mai* 
tre  avait  beaucoup  d'argenterie,  mais  qu'il  ne  la  lais* 
sait  guère  sortir:  Jacquin,  me  disait-il,  je  veux  que 
lorsqu'un  valeton  donne  à  boire,  ce  soit  toujours 
dans  des  tasses  détain:  sais-tu  avec  quoi  Louis  XI 
a  fait  ia  grille  deSaint-J4artin-de-Tours?  c'est  *vëè 
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)é&  *igdièreS  et  lei  gobelets  d'argent  dont  tes  gens 
glorieux  couvraient  leurs  tables  *.  Bien  que  nous 
filmions  eu  petit  nombre ,  il  ne  renouvelait  guère 
nos  habité;  et  comme  ces  grands  seigneurs,  qui 
ayant  cent  ou  deux  cents  personnes  à  leur  service  f 
se  contentent  de  leur  faire  porter  une  manche  de 
la  couleur  de  leur  livrée6,  il  se  contentait  aussi  de 
nous  donner  une  manche  de  la  couleur  de  la  sienne. 
Enfin,  il  nous  plaignait  tout  >  j'en  excepte  les  châ* 
timens. 

Je  demeurai  avec  lui  environ  deux  ans,  au  bout 
desquels,  trouvant  que  je  lui  coûtais  trop  en  pain, 
en  étôflfe,  que  je  mangeais,  que  je  grandissais  trop, 
il  me  renvoya.  Il  avait  aussi  renvoyé  sa  nièce,  seu* 
tendent  parce  que  êes  vergettes  étaient  garnies  de 
velours6,  qu'elle  disait  le  chapelet  avec  des  pâte* 
nôtres  de  muac7*  qu'elle  voulait  des  macarons  à  col- 
lation8, et  quelle  portait,  comme  toutes  ses  jeunes 
compagnes,  un  grand  cul  de  carton9. 

On  me  conseilla  d'aller  à  la  ville,  j'y  allai.  Il  y  avait 
un  château-fort  dont  le  clerc  de  guet10  me  prit  à  son 
service.  Je  fus  valet  de  guet11.  Le  jour,  je  ne  cessais 
de  Côttrfrà  une  lieue  de  distance  pour  semoncerles 
habitant  des  campagnes,  ou  de  payer  cinq  deniers, 
ou  de  venir  faire  le  guet;  ils  le  devaient  douze  fois 
par  an12.  Je  croyais  me  reposer  la  nuit,  j  étais  obligé 
de  courir  encore  plus  ;  je  Voulus  dormir,  je  quittai. 

Le  Capitaine  des  portes15  de  la  mètne  ville  m'of* 
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frit  la  place  de  valet  de  porte  u  :  j'acceptai  ;  ouvrir 
et  fermer  aurait  été  une  tâche  que  j'aurais  facile- 
ment et  long-temps  remplie  si,  un  soir,  le  capitaine 
ne  m'eût  frappé  avec  la  clef  qu'il  avait  à  la  ceinture; 
j'en  avais  une  autre  à  la  main  avec  laquelle,  après 
avoir  paré  et  rendu  quelques  coups,  j'ouvris  la 
porte  de  la  ville  et  gagnai  les  champs. 

J'allai  à  Poitiers  ;  je  fus  valet  du  chapitre  ;  mais  le 
nom  de  coultre,  que  je  portais  en  cette  qualité15, 
me  déplut. 

J'allai  à  Angers  ;  j'y  fus  valet  de  chanoine;  c'était 
assurément  une  bonne  place  ;  je  n'avais  d'autre  sol- 
licitude que  de  tenir,  suivant  les  saisons,  le  vin 
frais,  la  soupe  chaude  ;  mais  à  Angers  le  nom  des 
valets  des  chanoines  me  déplut  encore  plus  qu'à 
Poitiers  celui  de  valet  du  chapitre  :  il  est  tel,  qu'up 
honnête  homme,  encore  moins  une  honnête  femme 
n'oserait,  ailleurs  que  dans  cette  ville,  le  pronon- 
cer16. Je  pensai  qu'un  honnête  garçon  ne  devait  pas 
plus  long-temps  le  porter  ;  je  partis. 

Depuis  long-temps  je  désirais  être  valet  d'un 
chanoine  comte  de  Lyon17;  il  me  semblait  que,  dans 
notre  état,  c'était  le  comble  de  la  gloire  :  je  pris  le 
chemin  de  cette  ville.  Arrivé  à  Blois,  vers  le  milieu 
du  jour,  il  ne  me  restait  plus  d'argent  que  pour  payer 
le  dîner  et  le  souper,  voilà  que  je  trouve  sur  la  porte 
de  l'hôtellerie  un  jeune  homme  à  peu  près  de  mon 
âge,  de  ma  tournure,  et,  j'aurais  parié,  de  mon  état, 
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qui  me  dit  tout  bas  qu'il  voudrait  bien  dîner  avec 
moi,  mais  qu'il  ne  pouvait  me  suivre  faute  d'argent. 
Je  l'amenai ,  et  demandai  qu'on  servît  pour  deux. 
J'en  fus  aussitôt  récompensé;  car  il  me  remboursa 
son  écot  mieux  qu'avec  de  l'argent,  en  me  dissua- 
dant d'aller  à  Lyon  :  j'ai  été  valet  de  chanoine  comte 
de  Lyon ,  me  dit-il,  quand  je  lut  eus  appris  d'où  je 
venais  et  où  j'allais  ;  je  l'ai  été,  jusqu'à  ce  qu'un  ma- 
tin que  j'avais  cassé  la  lanterne  de  mon  maître,  en 
l'attendant  sur  la  porte  de  l'église  pendant  matines, 
il  me  menaça,  devant  tout  le  chapitre,  de  me  faire 
attacher  au  pilier  de  la  justice ,  et  de  m'y  faire  don- 
ner le  fouet.  Les  chanoines  com  tes  de  Lyon  ont  dans 
leur  cloître  la  juridiction  sur  leurs  valets18;  il  y  a, 
continua-t-il ,  bien  d'autres  chapitres  qui  l'ont  i  il  y 
a  aussi  des  évêques  qui ,  dans  leur  palais ,  l'ont  de 
même  sur  leurs  gens.  Un  de  mes  camarades,  domes- 
tique de  Tévêque  de  Limogés,  manqua  d'être  pendu, 
sans  autre  forme  de  procès,  à  une  fenêtre  de  l'é- 
vêché19.  Avant  d'aller  demeurer  dans  les  redou- 
tables enceintes  de  ces  grandes  maisons ,  les  valets 
doivent  bien  s'informer  s'il  y  a  d'autre  justice  que 
la  justice  ordinaire  des  maîtres,  la  main ,  le  pied , 
le  bâton  tout  au  plus. 

Je  quittai  la  route  de  Lyon,je  pris  celle  de  Paris. 

Je  n'avais  plus  d'argent,  et  j'aurais  été  comme  le 
jeune  valet  à  qui  j'avais  donné  à  dîner,  obligé  de 
demeurer  sur  la  porte  de  l'hôtellerie,  si  je  n'avais 
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emporté  dans  mon  sac  unç  douzaine  dç  chapelets 
qu'on  ni  avait  abandonnés  £  une  des  confréries  de 
J'église  dePoiUers.il  me  vfrrtdapsla  pensée  de  payw 
avec  ces  chapelets  ma  dépense  dç  voyage  ;  il  in'ep 
.coûtait  uq  chapelet  au  déjeuner,  deux  au  dîner»  uu 
au  goûter»  dcjux  au  souper.  Eu  deu*  jours  ja  m'é- 
tais défait  de  mes  chapelet*.  J'allai,  san^  manger  ni 
boire,  jusqu'à  Jargeau.  En  arrivant  dams  cette  ville 
j'avais  faim  et  soif;  mais  le  moyen  d'entrer  à  l'hô- 
tellerie? j'entrai  à  l'église.  On  y  chantait  une  grandV 
messe ,  je  m'avançai  jusqu'au  lutrin,  dont  j'avais  vu 
4'intérieur  garni  de  plusieurs  pains  bénit*  et  de  plu- 
sieurs flacons  d*  ^in.  Je  chantai  et  fort  et  ferme  et 
tout  le  temps.  Quand  ensuite  on  fut  sur  le  point  de 
visiter  l'intérieur  du  lutrin ,  je  dis  que  j'avais  été 
coultre  delà  cathédrale  de  Poitiers  ;  la  sacristie,  qui 
était  venue  se  réunir  aux  chantres,m'invita,et  même 
quand  elle  sut  que  j'étais  au  bout  de  mon  argent  et 
de  mes  chapelets,  elle  me  chercha  Un  maître;  je 
fus  placé  chez  le  fournisseur  de  vin  du  chapitre 
qui,  peu  de  temps  après,  ne  sachant  que  faire  de 
moi ,  m'amena  à  Paris  où  il  me  perdit,  sans  com~ 
paraison,  comme  un  chien. 

Se  fait-on  une  idée  de  ma  situation?  Où  manger? 
où  loger?  Oh!  que  ce  jour-là  je  souffris,  lorsque  je 
passai  dans  la  rue  des  Oyers,  toute  bordée  de  bou- 
tiques remplies  de  grosses  volailles  qui  tournaient 
à  la  broche20!  Il  était  midi  ;  je  sentais  vivement  la 
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faim  ;  fatals  beau  fouiller  et  retourner  ma  poche , 
je  ne  pouvais  y  rien  trouver;  mon  maître  ne  m'avait 
rien  donné. 

Je  me  hâtai  de  passer  dans  une  autre  rue;  ce 
fut  dans  celle  des  Étuves21;  je  n'avais  non  plus  que 
faire  là;  car  }e  savais  trop  bien  que  les  malheureux 
valets  qe  doivent  suer  qu'à  force  de  travail.  J'allai 
cependant,  non  sans  quelque  raison ,  m'imaginer 
que  le  métier  d'allumer  du  feu,  de  faire  chauffer 
de  l'eau,  de  donner  du  linge  sec,  de  reprendre  du 
linge  mouillé,  n'était  pas  très  difficile,  et  je  ma 
hasardai  d'entrer  cheas  un  baigneur -é tu viste22  : 
Maître,  lui  dis-je,  avez-vous  besoin  $'un  valet  de 
bonne  volonté?  — Est-il  de  votre  taille?  —  A  peu 
près. — Vous  avez  l'air  d'être  fort;  est-il  fort  comme 
vous?  ~  A  peu  près.. — Vous  avez  aussi  l'air  d'être 
leste;  est-il  leste  comme  vous? — Apeuprès. — Est- 
ce  vous? — Oui,  c'est  moi.- — Entrez.  J'entrai,  et  à 
l'instant  me  voilà  valet  de  baigneur-étuviste. 

Nos  seigneurs  et  maîtres,  si  dans  ce  monde  l'en- 
fer des  valets  est  quelque  part,  c'est  aux  bains  et 
aux  étuves.  Ah!  pour  se  dire  le  plus  malheureux, 
il  faut  avoir  été  aux  ordres  de  gens  qui  croient  ve- 
nir se  laver  de  tous  leurs  maux  dans  des  cuves  d'eau 
tiède  s  ou  qui,  à  travers  la  peau,  veulent  faire  trans- 
pirer des  maladies  invétérées ,  qui,  ne  le  pouvant, 
déchargent  la  malignité  de  leurs  humeurs  sur  ceux 
qui  les  servent.  J'ajouterai,  et  je  l'avais  plusieurs 
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fois  appris  par  expérience,  que  ces  méchans  ma- 
lades ne  manquaient  pas  de  force ,  quand  il  s'agis- 
sait de  battre;  mais  j'étais  plus  fort  qu'eux:  enfin, 
craignant  que  la  patience  m'échappât,  je  m'en  allai 
un  matin  où  les  brouillards  les  avaient  mis  encore 
plus  en  colère,  et  les  laissai,  les  uns  dans  la  sueur, 
les  autres  dans  l'eau  jusques  au  cou,  à  m  appeler, 
à  m'injurier,  à  jurer,  à  enrager. 

Dans  le  voisinage  des  étuves  des  hommes,  se 
trouvaient  les  étuves  des  femmes 23  :  où  à  la  longue , 
j'avais  fait  connaissance  avec  une  petite  marchande 
de  doreloterie 24,  qui  me  proposa  d'aller  demeu- 
rer provisoirement  dans  sa  maison.  J'y  étais  à  peine 
depuis  quelques  jours ,  qu'elle  me  dit  :  Voulez- 
vous  une  bonne  place  comme  celle  que  j'ai  fait 
donner  à  mon  cousin?  Oui  certes ,  lui  répondis-je , 
sans  lui  demander  qu'était  cette  place. 

Le  lendemain,  un  jeune  homme  assez  bien  tour- 
né, assez  bien  mis,  vient  dîner  avec  nous  et  ensuite 
m'emmène;  c'était  le  cousin.  Chemin  faisant,  il  me 
félicite  sur  ma  bonne  fortune,  sur  mon  bonheur, 
et  me  dit  que  je  vais  à  la  prison  du  Ghâtelet ,  où* 
dès  le  matin,  il  m'a  loué,  comme  garçon  de  service, 
aux  mêmes  conditions  que  lui.  Mon  dieu  !  avoir  été 
valeton  de  château,  valet  de  guet,  valet  de  chapitre, 
et  devenir  valet  de  geôle!  Je  vous  remercie,  dis-je  à 
mon  camarade ,  en  me  faisant  le  visage  Le  plus  con- 
tent que  je  pus  ;  voilà  une  excellente  place  à  la- 
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quelle  je  ne  m'attendais  pas;  hâtons-nous.  Je  mar- 
chais fort  vite;  je  secouais  mon  chagrin  et  ma  honte. 
Nous  arrivons  ;  mon  camarade  sonne;  la  porte  dé 
cette  terrible  prison  s'ouvre  ;  mon  camarade  entre 
fièrement ,  la  tête  haute  ;  je  l'imité  pour  montrer 
que  j'étais  aussi  de  la  maison.  Nous  sonnons  à  la 
seconde  porte  ;  ce  fut  le  geôlier  qui  vint  nous  du- 
vrm  II  m'examina  long-temps  des  yeux  ;  ensuite 
il  me  fit  subir  un  long  interrogatoire  sur  mon  pays , 
mes  parens ,  mes  précédens  maîtres  ;  enfin  il  me 
reçut  à  son  service. 

Les  conditions  que  nous  pouvons  trouver  sont 
si  méchantes  ,  notre  état  est  si  malheureux,  que 
le  geôlier  du  Châtelet  est  un  des  maîtres  avec  les- 
quels j'ai  le  plus  long- temps  demeuré.  Toutefois 
nous  manquâmes  à  nous  quitter  dès  le  second  jour. 
La  veille,  il  m'avait  entretenu  assez  long-temps , 
comme  je  viens  de  le  dire  ;  mais  sa  figure  sévère, 
son  air  rébarbatif,  et  surtout  le  son  de  sa  voix  rude 
et  effrayant ,  qui  ressemblait  au  bruit  des  verroux 
de  sa  prison ,  ne  m'avait  permis  de  le  regarder  qu'à 
la  dérobée.  Lorsque  ,  le  lendemain ,  j'allai  chez 
lui,  je  le  confondis  avec  un  homme  qui  écrivait  à 
une  grande  table  et  qui  avait  aussi  un  air  sévère 
et  rébarbatif  ;  je  saluai  cet  homme  en  qualité  de 
geôlier  ;  alors  mon  maître  de  me  reprendre  dure- 
ment ,  et  de  me  dire  :  Vous  êtes  un  grand  benêt 
d'être  venu  à  votre  âge,  sans  savoir  que  les  geôliers 
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doivent,  comme  les  laïques,  avoir  l'habit  rayé**. 
Véritablement  l'homme  qui  écrivait  k  la  table  avait 
les  habits  d'une  seule  couleur  comme  un  ecclé- 
siastique 26  ;  il  était  elpre  de  la  prison27.  Sou  office 
consistait  à  tenir  un  écrou,  c'est-à-dire  un  registre 
où  sur  les  feuillets,  plies  en  deux,  il  écrivait  d'un 
eôté  les  noms  des  prisonniers,  la  cause  pour  la- 
quelle il?  étaient  détenus,  et,  de  l'autre,  lorsque  le» 
prisonniers  sortaient,  la  décharge  du  geôlier?8; 
Comme  j'avais  une  assez  belle  main,  je  devais  f  d'a- 
près nos  conventions  ,  aider  le  clerc ,  à  quoi  je  me 
prêtais  volontiers. 

Je  faisais  particulièrement  les  états  des  prisons, 
qui,  tous  les  huit  jours,  doivent  être  rerois  au  juge29. 

Mon  maître  me  donnait  aussi  à  copier  les  règle- 
ment ;  tous  ses  gens  étaient  obligés  de  les  savoir  t 
et,  à  cet  effet,  il  en  avait  composé  une  instruction 
par  demandes  et  par  réponses ,  que  nous  étions, 
obligés  d'apprendre  par  cœur;  je  crois  m'en  sou- 
venir encore ,  la  voici  : 

LK  V1LIT  DE  GKÔXl. 

Quand  les  prisons  doivent-elles  être  balayées  > 

LE    UEO  LIEE. 

Tous  les  jours,  tous  les  matins. 

LE  VALET  DB  GEÔLE. 

Up  bon  va)et  de  geôle  est-il  poli? 
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US   GEÔUE*. 

Un  valet  de  geôle  poli  est  un  mauvais  valet  de 
geôlç. 

LE  VAUT  DE  GEÔLE. 

Que  doit  savoir  d  abord  un  valet  de  geôle? 

LE   GEÔLIER. 

Bien  fouiller  les  prisonniers ,  car  la  loi  veut  qu'à 
leur  entrée  ils  soient  bien  foujllés,  et  que  le  registre 
fasse  mention  des  effets  trouvés  dans  leurs  poches. 

LE  VALET  DE  GEÔLE. 

Où  doivent  être  mis  les  prisonniers  criminels? 

LE   GEÔLIER. 

La  loi  dit  dans  une  prison  fermée*0,  sous-çntendu 
à  triple  verrou,  à  triple  serrure, 

1,B  VALET  DE  ÇBÔWt 

Que  doivent  avoir  les  prisonniers  criminels  ppur 
leur  nourriture? 

LE   GEÔLIER. 

À  moins  que  le  juge  n'en  ordonne  autrement , 
ils  ne  doivent  avoir  que  du  pain  et  de  l'eau81. 

LE  VALET  DE  GEÔLE. 

Quel  avertissement  doit  donner  le  valet  de  geôle 
aux  prisonniers? 

LE   GEÔLIER. 

Que  s'ils  brisent  leurs  fers,  ils  sont  aussitôt  ré- 
putés coupables,  quel  que  soit  le  crime  dont  ils 
sont  accusés32. 

LB  VALET  DE  GEÔLE. 

Personne  a-t-il  le  droit  de  communiquer  avec 
les  prisonniers  criminels  ? 
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Ut   GEÔLIER. 

Non. 

LE  VALET  DE  GEOLE. 

Les  prisonniers  criminels  peuvênt-ils  avoir  du 
papier? 

LE    GEÔLIEE. 

Ni  papier,  ni  encre ,  ni  plume. 

LE  VALET  DE  GEÔLE. 

Et  si  alors  ils  ont  des  lettres  à  écrire? 

LE   GEÔLIER. 

Us  doivent  en  demander  la  permission  à  la  geôle. 

LE  VALET  DE  GEÔLE. 

Ces  lettres  , doivent-elles  être    remises  à  leur 
adresse? 

LE   GEÔLIER. 

Elles  doivent  être  remises  au  juge  qui  les  lit, 
qui,  à  sa  volonté,  les  retient,  les  laisse  partir. 

LE  VALET  DE  GEOLE. 

Quand  un  prisonnier  désire,  d'être  changé  d'un 
lieu  de  la  prison  à  un  autre,  à  qui  doit-il  s'adresser? 

LE   GEÔLIER. 

Au  valet  de  geôle,  et  le  valet  de  geôle  au  geôlier, 
et  le  geôlier  au  juge. 

LE  VALET  DE  GEÔLE. 

Combien   doivent  payer  les  prisonniers  pour 
les  droits  de  geôlage? 

LE   GEÔLIER. 

Un  comte,  une  comtesse,  un  baron,  une  ba- 
ronne ,  dix  livres. 

Un  chevalier  banneret  ou  son  épouse,  une  livre. 
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Un  écuyer,  une  demoiselle,  douze  deniers. 

Un  juif,  deux  sous. 

Et  tous  les  autres,  huit  deniers. 

LE  VALET  DE  GEÔLE. 

Quel  ordre  faut-il  suivre  dans  la  distribution 
des  chambres  ? 

LE   GEÔUEB. 

La  raison  l'indique  ;  celui  des  droits  de  geôlage. 

LE  VALET  DE  GEÔLE. 

Combien  de  prisonniers  faut-il  faire    coucher 
dans  chaque  lit  ? 

LE   GEÔLIER. 

Trois  au  moins,  trois  au  plus. 

LE  VALET  DE  GEÔLE. 

Combien  paie  un  prisonnier  qui  veut  coucher 
seul? 

LE   GEÔLIER. 

Par  nuit ,  quatre  deniers. 

LE  VALET  DE  GEÔLE. 

Est-ce  tout? 

LE   GEÔLIER. 

Et  deux  deniers  pour  la  place. 

LE  VALET  DE  GEÔLE. 

Un  prisonnier  péut-il  faire  porter  un  lit  de  chez 
lui? 

LE    GEÔLIER. 

Il  le  peut. 

LE  VALET  DE  GEÔLE.* 

Nest-il  pas  alors  tenu  de  faire  coucher  un  pri- 
sonnier avec  lui  ? 
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Ll  G«6Uttt. 

Cela  va  sans  dire. 

LE  VALET  DE  GEÔLE. 

Et  de  payer  deux  deniers  pour  la  place  ? 

LE    GEÔLIER. 

Gela  va  encore  sans  dire. 

IE  VALET  DE  GEÔLE. 

Quand  un  prisonnier  veut  coucher  sur  les  nattes, 
sur  la  paille,  combien  paie-t-il  en  tout? 

LE   GEÔL1BB. 

Par  nuit,  deux  deniers. 

LE  VALET  DE  GEÔLE. 

Quand  il  couche  dans  la  fosse  ou  eutre  deux 
portes? 

LE   GEÔL1BB. 

Dans  ces  deux  cas,  il  paie  moitié88. 

LE  VALET  DE  GEÔLE. 

Que  doit  répondre  le  valet  de  geôle  quand  les 
prisonniers  se  plaignent  du  prix  des  vivres? 

LE    GEÔLIER. 

Que  le  juge  a  fait  la  taxe,  que  ce  n'est  pas  à 
eux ,  que  c'est  au  geôlier  à  se  plaindre. 

LE  VALET  DE  GEÔLE. 

Que  doit  répondre  le  valet  de  geôle  quand  les 
prisonniers  ne  sont  pas  contensde  l'ordinaire? 

LE   GEÔLIER. 

Qu'ils  fassent  porter  de  dehors  leurs  repas,  que 
le  geôlier  en  sera  bien  aise. 

LE  VALET  DE  GEAlE. 

Que  doivent  avoir  pour  leur  ordinaire,  ofette  du 
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pain  et  de  l'eau ,  les  prisonniers  qui  n'ont  pas  de 
quoi  payer,  ou  pour  lesquels  on  ne  paie  pas? 

U  GftÔUHU 

Rien» 

LE  VALET  DE  GEÔLE. 

Qu'aurait  pour  son  remboursement  le  geôlier, 
s'il  leur  donnait  quelque  chose  en  sus  ? 

LE  GEÔLIER. 

Rien. 

LE  VALET  DE  GEÔLE. 

Qui  doit  distribuer  les  aumônes  de  pain  et  d'ar- 
gent aux  pauvres  prisonniers  des  prisons  basses? 

LE  GEÔLIER* 

Le  plus  notable  prisonnier  des  prisons  haute»34 

LE  VALET  DE  GEÔLE. 

Si  les  gens  de  la  geôle  gardaient  l'argent  qu'on 
leur  donne  pour  les  prisonniers,  comment  seraient- 
ils  punis  ? 

LE   GEÔLIER. 

Comme  voleurs  de  voleurs35. 

LE  VALET  DE  GEÔLE. 

{  Les  prisonniers  qui  sont  nobles  peuvent-ils  jouer 
dans  les  prisons? 

LE   GEÔLIER. 

Ils  le  peuvent. 

LE  VALET  DE   GEÔLE. 

Et  les  prisonniers  qui  ne  sont  pas  nobles? 

LE  GEÔLIER. 

Ils  peuvent  regarder  jouer. 
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LE  VALET  DE  GlÔLg. 

Quand  les  prisonniers  peuvent-ils  être  rasés? 

LE  GEÔLIER. 

Ils  ne  le  peuvent  le  dimanche  ;  ils  le  peuvent  le 
lundi,  le  mardi,  le  mercredi,  le  jeudi,  le  vendredi  ; 
ils  ne  le  peuvent  le  samedi. 

LE  YÀLET  DE  GEÔLE. 

Qui  doit  raser  les  prisonniers? 

LE   GEÔLIER. 

Le  barbier  juré. 

LE  VALET  DE  GEÔLE. 

Si  un  autre  barbier  se  présente? 

LE   GEÔLIER. 

Il  faut  le  mettre  en  prison  et  au  cachot ,  s'il  rai- 
sonne. 

LE  VALET  DE  GEÔLE. 

•■  Les  anciens  prisonniers  ou  prévôts  doivent -ils 
faire  payer  le  vin  de  la  bien-venue  aux  nouveaux 
prisonniers? 

LE  GEÔLIER. 

Non ,  ils  ne  le  doivent,  et  c'est  aux  valets  de  geôle 
de  les  en  empêcher. 

LE  VALET  DE  GEÔLE. 

Quelles  sont  les  badinéries  ou  truffes  qui  sont 
notamment  interdites  aux  prévôts? 

LE  GEÔLIER. 

Le  parler  latin,  le  parler  sous  la  ceinture,  le  vo- 
ler en  moine36. 
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LE  VALET  DE  GEÔLE. 

Qui  peut  retenir  ud  prisonnier  quand  le  juge  a 
prononcé  sa  mise  en  liberté  ? 

LB  GEÔLIE1* 

Le  geôlier,  pour  dettes  de  nourriture,  de  lit,  de 
geôlage37. 

LE  VALET  DE  GEÔLE. 

Lorsqu'un  prisonnier  est  exécuté,  à  qui  appar- 
tiennent ses  dépouilles? 

LE  GEÔLIBB. 

Au  geôlier,.de  la  ceinture  à  la  tête;  au  bourreau, 
de  la  ceinture  aux  pieds38. 

LE  VALET  BE  GEÔLE. 

Le  jour  de  saint  Lienard,  les  prisonniers  doi- 
vent-ils être  moins  serrés? 

LE  GEÔLIBB, 

Ils  doivent  l'être  davantage;  car,  d'après  son  nom, 
ce  saint  est  moins  le  patron  des  prisonniers39,  que 
celui  des  geôliers  et  des  valets  de  geôle. 

Telle  était  la  leçon  qu'il  nous  fallait  savoir  avant 
et  mieux  que  le  catéchisme* 

D'après  l'ordonnance ,  il  devait  y  avoir  trois 
valets  à  la  geôle  du  Châtelet,  et  c'était  trop  peu. 
Louis  XI,  pour  repeupler  Paris,  avait  rendu  un 
édit  qui,  par  la  promesse  de  l'abolition  des  crimes, 
attirait  dans  cette  ville  tous  les  mauvais  garne- 
mens40.  Nos  prisons  s'en  trouvaient  remplies. 

Il  nous  venait  en  outre  une  infinité  de  truaùds, 
de  pauvres  diables.  Il  nous  venait  aussi  des  que- 
4.  * 
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relieurs,  des  spadassins,  des  batteurs  de  fer,  dont 
plusieurs  s'étaient  munis  de  saufs-conduits  pour 
aller  à  la  grande  procession  de  Lille41.  Il  nous 
venait  des  gens  de  toute  espèce. 

En  somme,  bien  que  mon  maître  eût  pris  sur 
un  taux  assez  haut  la  ferme  de  la  geôle42,  il  n'y 
perdait  pas. 

Quant  à  moi,  les  fonctions  de  guichetier  me  don- 
naient aussi  quelques  profits.  J'étais  chargé  de  la 
surveillance  générale  des  diverses  parties  de  la  pri- 
son appelées  le  Puits,  les  Oubliettes,  la  Gourdaine, 
la  Boucherie,  les  Chaînes,  laGriéche,  le  Berceau, 
le  Paradis45.  Nous  y  descendions  les  prisonniers  au 
moyen  d'une  forte  poulie  de  cuivre44;  lorsque  nous 
avions  fermé  la  trappe,  ils  ne  voyaient  guère  plus, 
n'entendaient  guère  plus  sous  ces  voûtes,  que  dans 
le  centre  de  la  terre.  Les  feïiêtres  des  autres  par- 
ties de  la  prison  étaient  grillées;  les  portes  étaient 
de  fer  ou  ferrées  ;  les  murailles  avaient  d'ailleurs 
plus  d'une  toise  d'épaisseur,  il  suffit  de  dire  qu'elles 
ont  été  bâties  par  César45.  Ainsi  je  n'avais  guère  à 
craindre  l'évasion  des  prisonniers.  Toutefois  je  n'en 
étais  pas  moins  vigilant,  car  le  geôlier  m 'avait  dit  : 
Jacquin,  le  roi  se  repose  sur  toi  de  la  garde  de  sa 
principale  prison  ;  tu  lui  en  réponds  sur  ta  vie.  Ces 
mots,  prononcés  avec  gravité,  m'avaient  élevé  le 
cœur.  Du  reste ,  ce  n'est  qu'en  ces  lieux  que  je  me 
suis  entendu  appeler  maître  Jacquin,  sire  Jacquin. 
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Cest  là  seulement:  qu'un  valet  est  prié,  supplié;  là 
seulement  il  peut  commander  aux  maîtres,  quel- 
quefois même  les  châtier;  et  cependant  j'ai  honte 
aujourd'hui  4e  vous  dire  que  j'ai  été  valet  de  geôle. 

Le  prévôt  de  Paris  ou  son  lieutenant  venaient 
visiter  les  prisons  le  lqndi4*j  c'était  pour  nous  un 
jour  de  peine, 

]Le  dimanche,  jour  où  les  prisonniers  entendaient 
la  messe  dans  la  prison47,  autre  jour  de  peine,  à 
cause  de  la  surveillance;  qaais  durant  le  reste  de  la 
semaine,  on  était  moins  tourmenté. 

C'est  dans  le  temps  qtie  j'étais  au  Ghâtelet  que  le 
jeune  roi  vint ,  à  sp  première  entrée  à  Paris,  déli- 
vrer les  prisonniers48.  Le  geôlier,  n'ayant  plus  uu 
aussi  grand  besoin  de  nous,  devint  insolent,  si  in- 
solent, que  mop  camarade  et  moi,  le  même  jour, 
presque  au  même  moment,  nous  le  quittâmes. 

H$op  camarade  était  trop  fier  pour  retourner 
chez  sa  cousine  la  petite  marchande  de  dorelo- 
terie,  où  je  retournai  volontiers.  Peu  de  temps 
après  je  le  vis  revenir;  il  semblait  grandi  d'un 
pied,  Jl  était,  je  ne  sais  comment,  entré  ei*  qua- 
lité de  valet  de  geôle  à  la  conciergerie  du  parle- 
ment49: Jacquin,  me  dit-il»  j'ai  bien  songé  à  vous, 
mais  les  places  couutne  la  mienne  sont  très  bel- 
les* Jrès  hantes ,  e£  fl'ep  doutez  pas  très  difficiles 
h  obtenir.  11  revint  <Je  nouveau,  il  semblait  encore 
plqs  grandi  ;  sa  familiarité  et  peut-être  sop  amitié 
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avaient  fini  :  il  me  dit  qu'il  était  valet  de  geôle  à  la 
Bastille,  qu'il  pourrait,  tout  aussi  bien  que  son  pré- 
décesseur, tenir  sous  clef  un  connétable  de  Fran- 
ce*0: quelle  gloire!  s'écriait-il,  quelle  plus  grande 
gloire!  Enfin,  ses  airs  de  supériorité  me  déplurent 
tant,  que  je  le  congédiai  le  plus  tôt  que  je  pus,  en  lui 
souhaitant ,  dans  son  fort  château,  les  plus  grands 
profits,  les  plus  grands  honneurs,  et  surtout,  s'il  les 
lui  fallait,  au  lieu  d'un,  deux  connétables. 

De  mon  côté ,  je  n'étais  pas  entièrement  resté 
non  plus  sans  quelque  gloire  ;  car  j'avais  été  à  Ven- 
ves  diputer  le  prix  de  la  course  des  valets,  et  je 
l'avais  eu  ;  c'était  une  épée51.  Je  la  mettais  assez  sou- 
vent :  nos  seigneurs  et  maîtres,  vous  le  savez  mieux 
que  moi,  lorsqu'on  est  sans  emploi,  sans  état,  on 
fait  alors  volontiers  le  gentilhomme. 

Mais  voilà  que  je  fus  bientôt  au  bout  de  mon  rôle. 

Le  prévôt  de  Paris  fit  faire  un  cri  qui  vint  me 
troubler  et  qui  vint  troubler  bien  d'autres  :  De  par 
le  roi,  nostre  sire  et  monseigneur  le  prévôt ,  Von  dé- 
fend à  tous  varlets,  lacquays,  serviteurs,  de  dores- 
navant  porter  baston  ou  glaive  sus  peine  de  la  hart  : 
Oh  !  me  dis-je,  soit;  je  détacherai  mon  épée, 
je  la  vendrai,  je  la  mangerai,  je  la  boirai,  je  n'y 
penserai  plus.  Le  cri  continua,  j'écoutai  encore  : 
L'on  défend  à  tous  varlets  déjouer  les  fêtes  et  aultres 
jours  parmy  les  rues,  aux  jeux  de  l'arc,  de  l'arba- 
leste,  de  la  soûle,  defapautme:  Passe,  me  dis-je, 
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on  peut  jouer  autre  part,  et  au  pis  aller,  quand , 
ainsi  que  moi,  on  n'a  pas  grand  argent,  on  peut  ne 
pas  jouer.  Le  cri  continua,  j'écoutai  encore  :  Lïon 
défend  à  tous  varlets,  serviteurs ',  lacquays  et  aultres 
mal  conditionnés ,  que,  incontinent  après  ce  cri,  ils 
se  mettent  au  service  soubz  maistre  ou  adveu,  ou 
qu'ils  vuident  la  ville  et  faulx  bourgs ,  sus  peine  de 
bannissement  deceroyaulme*2.  Remarquez  d'abord, 
je  vous  prie,  avec  quel  mépris  les  ordonnances  pré- 
vôtales  nous  parlent  ;  la  langue  française,  si  polie, 
ne  leur  prête  qu'à  regret  les  expressions  dont  à  no- 
tre égard  elles  se  servent;  mais  de  tous  nos  maux, 
c'est  le  moindre.  J'avais  dans  ce  moment  à  penser 
à  des  choses  bien  autrement  importantes  ;  car  je 
n'étais  pas  le  moins  irrité  contre  monseigneur  le 
prévôt,  qui  voulait  que,  pour  trouver  des  places , 
les  Valets  sortissent  de  la  ville  où  il  y  en  avait  le 
plus.  La  petite  marchande  de  doreloterie,  toujours 
bonne,  toujours  obligeante,  me  tira  encore  de 
peine  ;  elle  me  trouva  un  gros  bourgeois  qui  m'a- 
voua55, c'est-à-dire  qui  répondit  de  moi. 

Le  dimanche  suivant  que  le  temps  était  superbe, 
elle  me  dit  en  riant  que  puisque  je  n'étais  plus  un 
homme  sans  aveu ,  elle  pouvait  aller  se  promener 
avec  moi  aux  belles  prairies  du  village  de  Saint- 
Germain^des-Prés64.  Nous  y  allâmes,  et  là  elle  vou- 
lut me  raconter  son  histoire ,  que  je  ne  lui  deman- 
dais pas. 
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Quel  âge  me  donneriez-vous?  me  dit-elle.  Je 
lui  répondis  poliment,  dix-neuf  ans,  vingt  ai*  plus: 
J'en  ai,  më  dit-elle,  vingt-trois,  et  pour  vous,  si 
vtnis  devez  me  garder  le  seek-et,  vingt-quatre.  J'é- 
tafs  encore  toute  jeune,  etàpeitièdansma  seiziétoe 
année,  que  j'entttû  au  seiribe  d'une  demoiselle  de 
mon  âge ,  qui  eut  le  malheur  de  se  laisser  séduite. 
Le  père  fbrieux,  surtout  contre  moi,  me  fit  prendre 
par  la  justice,  me  fit  condamner  à  être  taittée  \  je 
pleurais,  je  mie  désespérais.  Le  peintre  n'en  'vînt 
pas  moins  me  faire  ma  mitre,  où  était  écrit  au-des- 
sous du  saint  nom  dé  ma  patronne ,  de  l'honorable 
nom  de  mes  parens,  un  nom  si  flétrissant56,  que  ma 
bouche  ne  s'ouvrira  jamais  pour  le  dire.  Ce  pein- 
tre était  un  jeune  homme  ;  il  tnè  proposa  de  ine 
faire  évader,  maïs  à  une  condition  qtie  je  iÇjètai 
d'abord  avec  indignation  et  avec  colèfé,  qtte  j'ac- 
ceptai ensuite,  dans  l'espoir  de  m'y  soustraire,  de 
in 'enfuir  ;  et  c'est  à  quoi  je  parvins  avec  un  t>dn- 
heut*  que  j'admire  encore. 

Je  marchai  courageusement  toute  la  nuit ,  tout 
le  jour  suivant  ;  enfin  je  me  réfugiai  dans  un  VMlôge. 
J'y  ftis  servante  d'une  ferme,  saûs  autres  gages  que 
l'eèpoir  de  cinquante  sous  que  lé  roi  donnait  au* 
chattobrières  des  fermes  xrii  il  logeait*6.  On  disait 
toutes  les  semaines,  quel  temps  qu'il  fît,  qaè  le 
rbi  devait  Venir  chasser.  J'attendis  inutilement  plu- 
sieurs mois,  et  le  roi  ne  venant  pas,  je  m'en  aflai.  La 
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chambrière  qui  me  succéda  fut  obligée  d'attendre 
deux  ans  pour  avoir  les  cinquante  sous;'  encore 
aurait-elle,  comme,  moi,  servi  gratuitement,  si  le 
cerf  n'eût  été  poursuivi  du  coté  de  cette  ferme. 

J'allai  dans  une  autre,  où  je  demeurai  moins 
long-temps;  car  un  jour,  en. portant  une  cruche 
pleine  d  eau,  je  la  répandis ,  par  mégarde ,  sur  un 
homme  qui  passait  et  qui  aussitôt  m'appela  :  Vi- 
laine ,  laide.  On  me  conseilla  de  le  faire  assigner 
devatot  le  bailli  ;  je  le  fis ,  et  il  fut  condamné  à  une 
amende  de  cinq  sous57.  Peu  de  temps  après ,  pour 
faire  cesser  les  propositions  du  fils  de  la  maison 
qui  me  parlait  comme  si  c'était  lui  qui  eût  peint 
ma  mitre ,  je  lui  dis  :  Vilain ,  laid.  Je  fus  à  mon 
tour  assignée.;  j'offris  de  payer  l'amende;  mais 
comme,  dans  ce  pays,  les  hommes  tiennent  sans 
doute  plus  à  la  beauté  que  les  femmes,  mon  ar- 
gent fut  reftisé  ;  et  d'après  la  coutume ,  le  di- 
manche suivant,  pendant  qu'on  faisait  la  procession 
autour  de  l'église,  je  fus  obligée  de  porter  sous  le 
bras,  devant  tout  le  peuple,  une  pierre  de  cin- 
quante livres  pesant58. 

Le  méchant  pays ,  vous  en  conviendrez ,  je  le 
quittai;  j'allai  dans  un  autre  où  l'on  disait  une  messe 
tout  exprès  pour  les  valets  et  les  servantes59;  cela  me 
parut  honorable.  J'allai  ensuite  dans  un  autre  ^ù 
les  valets  et  les  servantes  avaient  une  église  sépa- 
rée de  celle  des  maîtres90;  cela  me  parut  humiliant. 
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J'allai  dans  un  autre  où  les  valets  et  les  servantes 
dansaient  ensemble  toutes  les  nuits  des  grandes 
fêtes61;  cela  me  parut  divertissant;  mais  c'est  là 
que  je  6s  la  connaissance  d'un  jeune  homme  que 
je  crus  honnête,  jusqu'à  ce  que  sa  conduite  se  fût 
tout  à  coup  démentie.  Les  mauvaises  mœurs  ont 
ordinairement  pour  suite  les  mauvaises  actions  : 
toutes  les  vertus  sont  sœurs,  tous  les  vices  sont  frères. 
Ce  jeune  homme  m'avait  fait  placer  chez  sa  maî- 
tresse; il  lai  déroba  une  bague  et  s'enfuit.  Je  fus 
accusée  d'être  sa  complice  :  comme  j'étais  servante, 
il  y  allait  de  ma  vie  si  la  bague  était  estimée  cin- 
quante livres62.  Le  joaillier,  peut-être  par  com- 
passion pour  ma  jeunesse,  ne  l'estima  que  qua- 
rante-neuf livres;  il  n'y  alla  plus  que  du  fouet65. 
Je  n'étais  pas  coupable  ,  je  fus  justifiée  par  le  juge; 
je  sortis  de  prison. 

Je  courus  encore  le  pays.  Une  dame  de  la  cara- 
'  pagne,  qui  allait  demeurer  à  la  ville,  me  prit  à  son 
service.  Quelque  temps  après  notre  arrivée,  un 
matin  que  j'accompagnais  ses  filles ,  les  jeunes  gens 
nous  entourent  ;  on  laisse  passer  mes  jeunes  maî- 
tresses, et  parce  que  j'étais  la  servante,  que  je  por- 
tais le  trousseau  de  clefs,  le  tablier  blanc64,  on 
me  donna  les  innocens.  Je  criais  au  secours,  à  l'in- 
décence, à  la  violence.  Tous  les  voisins  étaient  à 
rire  sur  le  pas  de  la  -porte.  L'un  d'eux  voulut  bien 
me  dire  que  ce  jour-là  ,  le  jour  des  Innocens,  les 
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jeunes  gens  avaient  de  temps  immémorial  le  droit 
de  fouetter  les  jeunes  filles  qui  se  hasardaient  à 
sortir  dans  les  rues65.  Il  me  dit  encore  que  si  je 
m'en  allais  vite,  et  ne  faisais  semblant  de  rien,  on  ne 
me  reconnaîtrait  pas,  et  que  j'en  serais  quitte  pour 
cela.  Je  m'en  allai  vite ,  je  ne  fis  semblant  de  rien; 
mais  le  lendemain,  quand  je  passais  quelque  part, 
quand  j'étais  passée  j'entendais  :  La  voilà  !  la 
voilà!  Sans  attendre  plus  long- temps  ,  le  soir 
même ,  je  demandai  mon  congé  à  ma  maîtresse, 
et  le  jour  suivant,  j'étais,  de  grand  malin,  hors  de 
la  ville 

Deux  jours  après,  j'étais  dans  une  autre  ville  où 
je  convins  à  un  homme  d'un  âge  mûr,  qui  de  son 
côté  me  convint  aussi ,  à  cause  de  son  air  hon- 
nête; mais  un  soir,  pour  une  assez  légère  faute, 
il  me  frappa  du  pied  et  de  la  main  ;  je  voulus  aus- 
sitôt m'en  aller  :  Bon,  me  dit  mon  maître,  il  ne 
faut  pas  que  cela  vous  étonné  :  ces  corrections 
sont  autorisées  par  les  chartes  de  la  ville66.  Je  vou- 
lus m'en  aller  encore  plus  vite.  Mon  maître  était 
colère,  mais  foncièrement  bon  ou  du  moins  juste  : 
il  me  fit  promettre  de  ne  pas  le  quitter;  et  de  son 
côté  il  s'engagea  à  me  dominer  vingt  sous  toutes 
les  fois  qu'il  me  corrigerait  constitutionnellement  ; 
à  ces  conditions  je  demeurai.  Il  me  battit  dix  fois; 
quand  j'eus  si  péniblement  gagné  dix  livres,  je  ne 
voulus  pas  en  gagner  davantage. 
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Je  vins  à  Paris-  où  cet  argent  m'a  profité;  avec 
ces  dix  livres,  j en  ai  eu  vingt;  avec  ces  vingt,  j'en 
ai  eu  quarante ,  j'en  ai  eu  quatre-vingts.  Je  suis  en 
bonne  passe  ;  ici  Je  commerce  de  doreloterie  n  est 
pas  absolument  mauvais.  Mais,  continuait-elle ,  je 
ne  vous  ai  pas  dit  que  j'étais  de  La  Fére  en  Tar- 
dunois ,  pays  de  chèvres  autant <juun  autre.  Mon 
père  est  soigneur  de  chevreaux ,  ma  mère  blan- 
chisseuse de  linge;  l'un  et  l'autre  sont  aussi  braves 
gens  qu'on  peut  l'être  ;  allez  demander  dans  tout 
te  Tarduoois,  à  ceux  qui  ont  eu  à  faire  saigner  des 
chevreaux,  à  faire  blanchir  du  linge. 

Cette  petite  marchande  de  doreloterie  était  si 
franche ,  si  naïve ,  qu'elle  forçait  tout  le  monde  à 
l'aimer;  aussi  ne  pouvait-elle  manquer  de  me  trou- 
ver bientôt  une  condition  dont  j'étais  plu&pressé  que 
je  le  disais;  car  l'argent  qu'on  gagne  lentement  dans 
les  prisons  se  dépensefort  vite  quand  on  est  dehors. 

Ordinairement  je  passais  quelques  momens  de 
la  matinée  dans  sa  boutique.  Un  jour  je  vis  venir 
du  côté  de  la  porte  Saint-Honoré67  une  belle  Cor- 
delière, qui  courait,  qui  avait  l'air  d'avoir  plus  d'une 
affaire,  qui  entra,  qui  dit  à  la  petite  marchande  : 
Où  est  le  jeune  valet  pour  lequel  vous  demandez 
une  place  ?  Il  est  là,  répondit  ht  jeune  marchande 
en  me  montrant.  — Comment  le  nommes -vous? 
—  Jacquin.-—  Jacquin,  me  (Ut  la  Cordelière,  venez 
vite!  suivez -moi!  Nous  sortons;  elle  me  précé^ 
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dait  datos  lès  frtiëfe,  et,  sans  qtivelle  parut  marcher 
avec  moi*  fcïle  ne  cessait  de  m  entretenir  :  Je  suis  de 
votre  état,  me  dit-elle,  comme  vous  pouve*  le  voir 
à  Mota  tabiief  de  toile  i  je  àufe  servante  oii  fcœur  con- 
verse*8 ôûï  eharioihe&Sës  cordelières  du  faubourg 
Saint-Marceau69.  J'ai  à  faite  à  cinquante  maîtresses 
dontnne^eulésuflSTâitpéarelercerlapatieïiee.  Mon 
frère  aîné,  ajout*-t-elle,  était  frère  convejte  Béné- 
dictin.  Je  èroyaié  qu'il  avait  fiai  son  noviciat ,  qu'il 
était  pfbfès,  et  voilà  qu'un  jour  je  le  revois  babillé 
en  la^irars.  11  tue  dît  que  de  tous  les  états,  le  pire 
était  cetei  de  valet,  mais  que  ie  pire  de  tous  les  états 
de  Valet  était  celui  de  valet  de  moine  :  ma  sœur, 
j -ai  pris  patience  tant  que  j'ai  pu;  à  la  fin  je  m*  suis 
lassé.  Ua  aprèsHÏîné,  au  jardin,  le  prieur  me  gronda 
de  ne  pas  avoir  d'assez  gtos  choux;  j'allai  ôter  mes 
longues  chausses  de  drap  noir,  je  remis  mes  chaus- 
sés, rayée*  d'ton  côté,  brodées  de  l'autre70.  Le 
lendemain  le  sacristain  se  fâcha  de  ce  que  je  n'a- 
vais pas  sonné  assefc  tôt  la  doche  de  la  grand - 
ntéssè  ;  j'ôtaî  ïnâ  tunique  noire ,  je  remis  là.  courte 
mandflle*1.  Quelques -jours  après,  le  célerier  se 
plaignit  eô  même  temps,  et 'de  ce  que  j'avais  mal 
fetft  la  étrisiite ,  et  de  ce  que  j'avais  mal  chanté  l'é- 
pfltre;  je  jetai  la  ïobe  de  frère  cofcvers,  je  repris 
la  sotoquenille  bariolée72,  et  en  quelques  sauts 
je  regagnai  la  maison.  Mon  frère  cadet,  continua 
la  €o*dëKè*è,  est  au  Temple,  frère  servant  dès  che- 
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valiers  hospitaliers  de  Rhodes,  gens  moitié  moines , 
moitié  militaires,  qui ,  suivant  lui ,  ont  les  défauts 
de  l'un  et  de  l'autre  état.  Il  prétend,  ce  qui  est 
difficile  à  croire ,  que  sa  patience  est  encore  plus 
exercée  que  la  mienne  ;  Dieu  le  veuille  pour  son 
bonheur  de  l'autre  monde! 

Vous ,  Jacquin ,  me  dit-elle  ensuite ,  vous  serez 
peut-être  aujourd'hui  valet  du  pénitencier75;  c'est 
une  place  qu'auraient  enviée  bien  des  saints.  Après 
quelques  autres  propos,  nous  arrivons  au  cloître  No- 
tre-Dame. La  Cordelière  frappe  à  une  grande  porte; 
on  ouvre,  nous  entrons  :  Messire,  dit-elle  au  péni- 
tencier, en  me  présentant  à  lui,  voilà  ce  jeune  valet 
dont  je  vous  ai  parlé.  Il  est  ou  il  deviendra  tel  qu'il 
vous  le  faut;  une  personne  de  confiance  m'en  ré- 
pond. En  disant  ces  mots,  elle  salua  de  plusieurs  gra- 
cieuses révérences,  recula,  me  fit  avancer,  et  sortit: 
Ami  Jacquin,  me  dit  le  pénitencier  à  qui  je  m'étais 
nommé,  racontez-moi  véridiquement  votre  his- 
toire. Il  me  parut  que  messire  le  pénitencier  était 
trop  occupé  pour  l'entendre  toute;  je  lui  en  ra- 
contai la  belle  partie:  il  fut  satisfait,  et  me  dit 
avec  douceur  :  Je  suis  sûr  que  je  serai  content 
de  vous  ;  et  dans  ce  cas  vous  le  serez  de  moi.  Véri- 
tablement c'était  un  excellent  maître ,  sa  maison 
une  excellente  maison  ;  seulement  il  me  fallait , 
de  temps  en  temps,  donner  le  fouet  aux  pénitens74, 
ce  qui  ne   me  convenait  guère.  A  la  quinzaine 
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de  Pâques,  le  nombre  de  pénitens  auxquels  mon 
maître  me  commandait  de  donner  le  fouet  devint  si 
considérable,  que  j'en  étais  excédé;  d'ailleurs, 
tandis  que  le  pénitencier  criait  :  Fort  !  plus  fort  ! 
les  pénitens  me  disaient  :  Doucement,  Jacquin , 
doucement.  Malheureux  valets  que  nous  sommes  ! 
Oh!  qu'il  est  difficile,  dans  notre  état,  de  contenter 
tout  le  monde!  C'est  aussi  ce  que  me  disait  un 
autre  malheureux  valet  de  collège,  qui  était  chargé 
de  donner  le  fouet  aux  écoliers75  :  s'il  exécutait 
les  ordres  du  régent  dans  toute  la  rigueur,  les 
écoliers,  au  sortir  de  la  classe ,  le  maltraitaient;  si 
au  contraire ,  se  laissant  toucher  par  les  cris  et  les 
larmes,  il  ne  les  exécutait  pas,  il  en  était  puni 
par  des  reproches,  et  s'exposait  même  à  se  faire 
chasser.  Il  me  faisait  ses  plaintes,  je  lui  faisais  les 
miennes  ;  nous  nous  exhortions  mutuellement  à  la 
résignation. 

Je  quittai  ma  place  avant  la  fin  de  la  quinzaine, 
je  vais  vous  dire  comment.  Le  samedi ,  à  l'office , 
je  promis  à  mon  patron  saint  Jacques  de  mieux 
faire  mon  devoir  à  l'égard  des  pénitens  de  mon 
maître.  Dès  le  jour  même  je  commençai  par  un  gros 
gendarme,  qui  avait  l'épée  au  côté.  Lorsque  j'eus 
fini,  il  se  tourna  vers  moi,  et  me  dit  :  Ah  !  ribault, 
je  te  jure ,  foi  d'homme  de  guerre ,  de  venir  te  cou- 
per les  oreilles  aussitôt  que  ton  maître  m'aura 
donné  l'absolution.  J'avais  si  bien-fait  mon  devoir, 
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q^  je  craignis  qu'il  vînt  plu»  tôt  j  je  me  décidai  à 

déloger  sur-le-chapap. 

Bon  gré  mal  gré ,  le?  pénitens  m'avaient  gltegé 
quelque  argent  dans  les  plis  de  la  manche,  et  cette 
fois,  au  lieu  d'aller  che$  la  petite  marchande  de 
doreloterie,  j'allai  dans  mon  voisinage,  rue  de 
l'Hirondelle,  à  un  petit  cabaret  où  pend  l'enseigne 
dg  Pot  qui  bout.  Je  trouvai  là  un  assez  bon  nombre 
d'autres  pauvres  valets,  cherchant  maître  comme 
mçj.  Dès  qu'ils  virent  qui  j  étais,  les  corapliroens 
furent  bientôt  faits,  et  la  connaissance  ne  fut  pas  plus 
longue  à  faire  ;  les  malheureux  s'aiment  d'ailleurs 
naturellement  et  se  plaisent  à  se  raconter  leurs  in- 
fortunes. Nos  seigneurs  et  maîtres,  j'aurais  voulu 
que  vous  eussiez  été  présens.  Il  y  avait  des  valets , 
des  laquais76,  desvalets-de-charabre77,  des  valetsr 
de-pied78,  des  domestiques»  des  serviteurs  de 
toutes  les  sortes,  de  tous  les  pays.  Il  y  avait  entre 
autres  un  Bretoq  vieillard  que ,  par  respect  pour 
son  âge ,  nous  avions  fait  placer  an  haut  bout  de 
la  table  ;  Mes  eqfaps/pous  dit-il,  j'ai  soixante- 
quinze  ans;  il  y  a  long-temps  qu'il  neige  sur  mes 
cheveux;  eh  bien!  je  fus  renvoyé,  il  y  a  quelques 
jours ,  par  mon  maître ,  dont  j'avais  servi  le  père, 
l'aïeul  et  le  bisaïeul.  Je  lui  dis  :  Messire ,  j'étais 
avant  vous  dans  la  maison  ;  je  vous  y  ai  vu  naître  ; 
j'y  ai  servi  trois  générations;  j'espérais  que  Dieu 
me  ferait  la  grâce  d'y  servir  la  quatrième  ;  je  me 
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sens  encore  vert.  Pour  toute  réponse  mon  jeune 
maître  me  montra  la  porte.  Mes  gages  m'étaient  dus 
depuis  plus  de  vingt  ans  ;  la  nouvelle  coutume  ne 
m'a  permis  de  les  demander  que  depuis  un79. 

Pour  moi,  dit  un  jeune  Auvergnat  grand,  droit, 
délibéré  comme  tous  les  gens  de  son  pays ,  j'en- 
trai ,  il  y  a  quelques  mois ,  au  service  du  voyer  de 
Paris,  qui  fit  de  moi  un  valet  dé  péage.  Les  droits 
de  cet  officier  sont  assez  considérables.  D'après 
les  ordonnances,  il  a  de  chaque  chaussetier  une 
paire  de  chausses ,  ne  des  meilleures  *  ne  des  pires  ; 
il  a  de  chaque  mercier  deux  aiguilles  par  semaine; 
il  a  des  bottes  d'herbes,  des  chapeaux  de  roses,  que 
les  marchands  de  fleurs  sont  obligés  de  lui  porter 
à  certains  jours.  Tous  ces  droits  étaient  faciles  à 
percevoir.  II  n'en  était  pas  ainsi  lorsque  des  paysans 
venaient  vendre  sur  le  petit  pont ,  un  cygne ,  un 
cerf,  et,  que  d'après  les  droits  de  la  voirie,  je  vou- 
lais le  cygne ,  le  cerf  pour  le  voyer  :  Que  reste-t-il 
donc  pour  les  pauvres  paysans?  me  demandaient-ils 
tout  irrités;  les  bonnes  raisons  ne  me  manquaient 
pas  :  Vendez,  leur  répondaîs-je,  au  lieu  d'un  cygne, 
une  oie,  il  ne  me  faudra  que  deux  deniers;  vendez, 
au  lieu  d'un  cerf,un  cheval,  il  ne  me  faudra  que  douze 
deniers,  et  seulement  quatre  si  c'est  un  âne80  :  Il 
y  a  encore  mieux,  ajoutais-je;  suivez-moi;  venez 
offrira  monseigneur  le  voyer  ce  que  vous  êtes  tenus 
de  lui  abandonner ,  peut-être  il  se  contentera  de 
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votre  politesse;  et,  dans  tous  les  cas,  soyez  sûrs 
qu'il  vous  fera  boire.  Eu  parlant  ainsi,  je  prenais 
mon  cygne  par  le  cou ,  mon  cerf  par  les  cornes  ; 
mais  ces  rustres  tiraient  tant  qu'ils  pouvaient  leur 
marchandise  par  le  coté  opposé,  m'injuriaient ,  me 
menaçaient.  A  la  fin  j'ai  vu  qu'il  m'en  coûterait 
quelque  jour  la  vie  pour  que  le  voyer  eût  tous  &e$ 
cygnes,  tous  ses  cerfs  ;  j'ai  abandonné  ma  place, 
et  je  suis  venu  ici  en  attendre  une  meilleure  ou 
une  moins  mauvaise. 

Prenez  garde  d'être  aussi  malheureux  que  moi , 
lui  dit  un  valet  périgourdin  de  bonne  mine,  qui 
était  assis  à  côté  de  lui  ;  je  cherche  toujours  mieux, 
je  trouve  toujours  pire.  J'étais  encore  un  tout  petit, 
ou  un  tout  jeune  garçon,  lorsqu'un  riche  bourgeois 
me  prit  chez  lui  pour  amuser  ses  enfans;  j'amusai  si 
bien  sa  fille  que,  lorsqu'elle  fut  devenue  grande,  elle 
voulut  absolument  m'épouser.  Un  matin  que  j'étais 
à  l'en  dissuader,  sans  pouvoir  y  réussir,  le  père  en- 
tre subitement  ;  sa  fille  se  glisse  derrière  lui,  et  dis- 
paraît comme  un  éclair.  Il  se  jette  sur  moi  ;  il  me 
saisit  au  collet,  me  maltraite  cruellement,  me  pousse 
dans  une  profonde  et  vieille  armoire  où  il  m'en- 
ferme sous  clef.  Bientôt  il  revient,  plus  furieux 
qu'auparavant:  Méchant  traître!  me  crie-t-il,  en 
frappant  du  plat  de  la  main  sur  la  porte  de  l'ar- 
moire, apprends  que,  suivant  les  légistes  et  suivant 
les  avocats  du   bailliage,  les  maîtres  peuvent ,  de 
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Jeur  propre  autorité,  tenir  en  prison  leurs  valets81. 
Il  revient  encore  :  Joisel,  me  crie-t-il ,  c'en  est  fait 
de  toi  ;  écoute  l'article  cent  six  de  la  coutume  : 
Valet  qui  suborne  la  fille  de  son  maître  doit  être 
pendu  sans  merci82.  Prépare-toi  à  mourir,  je  vais 
te  livrer  à  la  justice.  Mon  maître  était  un  homme 
violent  et  sans  pitié  ;  la  peur  s'empare  de  moi.  Au 
milieu  de  la  nuit  j'enfonce  d'un  fort  coup  de  pied 
l'armoire ,  je  saute  par  la  fenêtre ,  je  fuis ,  je  cours, 
j'arrive  à  Paris,  où  la  plus  haute  ambition  d'un 
homme,  de  notre  état  qui  est  bien  né,  doit  être, 
ce  mè  semble  ,  d'avoir  ses  entrées  dans  ce  fameux 
enclos  du  Palais,  rempli  des  valets  et  des  pages83  les 
plus  spirituels  de  la  France.  Je  parvins  à  me  mettre 
au  service  d'un  avocat;  j'étais  habillé  d'un  vilain 
et  grossier  drap  de  retondailles,  ou  drap  de  va- 
let84; je  comptais  qu'il  me  donnerait  un  habit  élé- 
gant, pour  m'amener  à  sa  suite,  lorsqu'il  irait  plai- 
der; il  me  fit  recouper  une  vieille  robe  d'audience, 
qui,  dès  que  je  parus  dans  la  cour  du  Palais,  m'at- 
tira les  huées  de  mes  camarades;  je  pris  patience 
jusqu'à  ce  que  mon  habit  ne  valût  plus  rien  ;  j'en 
demandai  alors  un  neuf.  L'avocat  me  répondit  qu'il 
fallait  attendre  que  la  robe  qu'il  portait  fût  usée. 
Aussitôt  je  le  priai  de  me  faire  mon  compte,  et  me 
voilà. 

Ami,  dit  au  valet  qui  venait  de  parler  un  autre 
valet  grisonnant  placé  vis-à-vis  de  lui,  j'ai  été  près- 
4.  3 
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que  toute  raavie  ce  que  vous  désirez  d'être,  et 
je  n'en  ai  pas  été  plus  heureux.  Jeune  garçon ,  je 
fus  page  d'un  juge85,  ensuite  page  d'un  conseiller 
au  parlement86,  avec  lequel  j'ai  vieilli,  sans  qu'il 
ait  voulu  changer  de  page,  sans  que  j'aie  voulu ,  jus- 
qu'à ce  matin ,  changer  de  maître.  J'ai  passé  trente 
ans  à  garder  tous  les  jours,  pendant  l'audience,  la 
mule  du  conseiller87  et  celle  de  son  clçrc,  dans  la 
cour  du  palais.  Je  conviens  qu'on  n'y  manque  pas 
d'esprit ,  surtout  de  malice  ;  je  conviens  encore  que 
les  pages  et  les  valets  des  conseillers  nous  y  primons 
les  pages  et  les  valets  des  plaideurs  ;  mais  quand 
le  roi  vient ,  nous  y  sommes  toujours  primés  par  les 
pages  et  les  valets  de  la  cour.  Ceux-là  en  tout  et 
partout  sont  les  premiers;  ils  sont  les  mieux  nourris, 
les  mieux  habillés,  les  mieux  payés,  les  plus  riches. 
Si  dans  notre  état  il  peut  y  avoir  des  serviteurs 
heureux,  c'est  à  la  cour. 

A  côté  de  notre  table  en  était  une  autre  où  man- 
geait une  manière  de  gentilhomme,  qui  avait"  le 
collet  de  l'habit  brodé  en  lettres  d'or88.  Notre  sur- 
prise fut  grande,  lorsqu'aux  dernières  paroles  du 
vieux  page  du  conseiller,  il  se  leva  et  vint  se  placer 
au  milieu  de  nous,  en  disant  :  Mes  amis,  je  suis  va- 
let tout  comme  vous,  avec  cette  différence  que  je 
suis  plus  malheureux;  car  je  suis  valet  à  la  cour,  où 
tous  les  gens  qui  servent  sont  plus  ou  moins  mal- 
heureux. 
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J'ai  vu  les  pages  recevoir,  le  matin,  de  la  muni- 
cipalité, comme  tribut,  des  poignées  d'écus  pour 
qu'ils  ne  fissent  pas  de  mal  aux  valets  des  bourgeois 
ni  à  personne  de  la  ville89,  et  le  soir  je  les  ai  vus 
fouettés  sans  miséricorde ,  pour  avoir  mené  trop 
vite  la  mule  de  la  reine90. 

J'ai  vu  les  gens  de  service  chez  le  roi  se  pré- 
senter à  la  municipalité,  qui  leur  donnait  une  plus 
ou  moins  grande  somme  d'argent ,  parce  que ,  aux 
termes  de  l'ordonnance  municipale ,  délivrée  pour 
leur  paiement,  ils  pouvaient  faire  plaisir  à  la  ville91; 
et,  le  lendemain,  je  les  ai  vus  honteusement  chassés 
et  ne  savoir  où  aller  gîter. 

Et  moi-même  qui  vous  parle,  qui  étais,  il  n'y  a 
pas  long-temps,  fourrier  d'un  grand  prince,  le 
même  jour  où  la  municipalité  m'offrit  un  présent , 
afin  que,  médit  en  propres  termes  le  maire,  j'eusse 
la  ville  pour  recommandée92,  je  rentrai  à  peine  à 
la  fourrière9*,  que  le  maître-d'hôtel,  qui  venait  de 
battre  quatre'galopins ,  quatre  souffleurs,  trois  hâ- 
teurs,  trois  valets  de  pied,  deux  gardes-huche94, 
ce  qui  n'était  pas  grand  chose,  un  sommelier95,  ce 
qui  devenait  plus  notable,  un  chef  d  office, ce  qui 
le  devenait  encore  plus,  courut  sur  moi,  le  bâton 
haut  ;  je  le  prévins,  et,  avec  ma  grosse  canne  d'é- 
pine, je  parai  de  manière  à  mettre  en  éclats  son 
bâton  d'ivoire.  Je  sais  bien  qu'il  se  vante  de  ine 
l'avoir  rompu  sur  le  dos;  n'importe,  ceux  qui  le 
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connaissent,  et  surtout  ceux  qui  me  connaissent, 
savent  à  quoi  s'en  tenir  sûr  ce  que  je  dis,  même  sur 
ce  que  je  ne  dis  pas.  Du  reste  le  maître-d'hotel  me 
fit  à  l'instant  même  tout  le  mal  qu'il  pouvait  me 
faire ,  il  me  raya  de  sur  le  contrôle96.  Je  sortis,  et 
j'entrai  ici. 

On  croyait  qu'il  avait  fini ,  lorsqu'il  reprit  ainsi: 
Mes  amis ,  j'avertis  ceux  de  vous  qui  envient  la  do- 
mesticité de  la  cour,  que,  dans  les  diverses  parties, 
tous  les  gens  y  dépendent  des  grands-officiers,  d« 
Hiaîire-d'hôtèl,  du  .partetier,  de  l'échanson,  de  l'é- 
cuyer,  du  veneur ,  qui  tous  commandent  le  bâton 
à  la  main,  comme  signe  de  leur  pouvoir,  aussi  bien 
que -de  leur  dignité97-;  et  tandis  qu'au  service  des 
bourgeois,  une  mauvaise  réponse  vous  fait  aller  du 
pot  d'un  maître,  manger  la  soupe  au  potd'un  autre 
maître ,  sivousêtesau  service  de  la  cour,  une  mau- 
vaise réponse  à  un  de  ces  grands-officiers,  qui  ont 
une  juridiction  souveraine98,  peut  vous  faire  passer 
un  mauvais  quart  d'heure* 

Tous  les  valets  qui  ce  jour-là  se  trouvaient  à  ta«> 
ble,  me  demandèrent  ensuite  mon  histoire  ;  je  la 
leur  fis,  sans  autre  instance,  et  elle  me  valut  l'ami* 
tié  d'un  valet  champenois,  qui  m'amena  au  service 
d'un  riche  maître  des  environs  de  Langres.  Malheu- 
reusement ce  maître  était  prodigue;  au  lieu  de  faire 
feu  qui  dure,  il  fit  feu  qui  ne  dure  pas,  grand  feu, 
trop  grand  feu.  Il  consomma  tout,  et  un  beau  matin, 


Digitized  by 


Google 


XV?  SIÈCLE.  57 

s'en  étant  ailé  faire- feu,  je  ne  sais  où,  on  ne  le  vit 
plus.  Chacun  alors  se  paya  par  ses  mains  ;  je  pris 
pour  ma  part,  en  présence  de  témoins,  un  étuld  ou- 
blies en  argent",  dont  la  valeur  m'était  due,  ni  plus 
ni  moins.  Le  lendemain,  à  la  vue  et  au  su  de  tout 
le  inonde,  je  partis  pour  Troyes.  Aussitôt  un  des 
principaux  créanciers  s'étant  mis  à  ma  poursuite, 
vint  me  faire  arrêter  ici.  Je  fus  conduit  dans  la  pri- 
son ,  qui  est  vraiment  effrayante  ;  car,  en  y  entrant, 
j'enlendis  lever  et  baisser  la  herse  *00  ;  mais,  le  jour 
même,  parut  monseigneur  le  maire;  il  m'interrogea; 
il  reconnut  mon  innocence ,  il  m'acquitta  ;  il  fit 
plus,  il  eut  la  bonté  de  m'ouvrir  sa. maison,  de  m'y 
admettre  au  nombre  de  ses  domestiques  :  je  suis , 
en  celte  qualité,  sous  la  sauve-garde  du  roi101.  De- 
puis ce  moment,  mon  sort  s'est  allégé  de  toutes 
ses  peines;  j'ai  cessé  d'être  des  plus,  malheureux. 
Ah!  nos  seigneurs  et  maîtres,  voulez-vous  que 
tous  mes  pareils,  que  tous  les  gens  de  mon  état 
puissent  en  dire  autant?  soyez  comme  le  maître 
que  j'ai,  ne  soyez  pas  comme  les  maîtres  que 
j!ai  eus?- 
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L'AVOCAT. 

Histoire  xm. 

Parmi  les  gens  des  divers  états,  on  distingue  faci- 
lement lesgensde  robe;  et  parmi  les  gens  de  robe, 
on  distingue  plus  facilement  encore  l'avocat  :  on  le 
distingue  à  sa  marche  assurée,  à  son  air  tranchant, 
k  sa  tête  haute ,  à  son  double  regard  ,  tantôt  fier, 
colère,  foudroyant,  tantôt  humble,  bénin,  doux 
suivant  qu'il  parle  à  son  adversaire ,  à  son  juge. 
Maître  Joachim,  l'avocat  de  la  rue  du  Bois1,  est  à 
tous  égards  éminemment  avocat.  Ce  soir,  sa  voix 
a  rempli  long-temps  la  salle  ;  c'était  un  plaisir  de 
l'entendre  :  on  ne  perdait  pas  un  mot.  Les  clercs 
et  les  savans  qui  étaient  venus  pour  les  citations 
hébraïques  et  grecques2,  n'ont  pas  été  contens  de 
lui  ;  mais  il  n'en  a  pas  été  ainsi  des  procureurs  et 
des  greffiers  qui  trouvent  si  belle  et  si  riche  la  lan- 
gue delà  chicane  qu'il  n'a  cessé  de  parler.  Les  ma- 
gistrats judiciaires  l'avaient,  par  honneur,  reçu  à 
la  porte.  Les  huissiers  du  bailliage  s'étaient  dis- 
tribués dans  les  différentes  parties  de  la  salle  pour 
lui  faire  faire  silence.  Les  notaires ,  avec  leur  air 
désintéressé,  couraient  çà  et  là  pour  lui  concilier 
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les  suffrages.  Dès  qu'il  a  vu  que  tout  le  monde 
qu'il  pouvait  attendre  était  entremit  s  est  levé,  et 
a  dit: 

Pour  être  noble ,  il  suffit  d'être  fais  de  noble.  Il 
n'en  faut  pas  davantage  pour  être  bourgeois.  Qui 
possède  une  ferme,  un  troupeau.,  un  calendrier, 
est  agriculteur.  J'ai  de  l'argent  >  et  je  ne  sais  qu'en 
faire  ;  j'achète  des  marchandises  *  je  les  garde  tant 
qu'elles  sont  à  bon  marché  ;,  je  Les-  vends ,  quand 
elles  sont  chères;  me  voilà  marchand,  et  bientôt 
riche  marchand.    Suis-je  fort ,  robuste  ,   colère  ? 
j'apprends  à  me  vêtir  d'une  armure  de  fer,  à  jouter 
avec  rotdeur,  à  manier  un  grand  cheval  de  char- 
rette ;  ensuite,  si  je  tue,  si  je  pille,  si  je  dérobe,  si  je 
rançonne ,  si  je  renie  Dieu ,  si  je  mange  du  beurre 
et  des  œufs  en  carême5,  me  voilà  vraiment  homme 
de  guerre.  J'ai  quelques  connaissances  superficielles 
de  la  géographie  et  de  la  boussole,   je  me  jette 
dans  un  navire,  et  ce  qui  me  reste  à  savoir,  je  l'ap- 
prends aujourd'hui,  demain,  un  peu  tous  les  jours, 
je  deviens,  je  suis  marin.  Je  veux  m'enrichir;  j'ob- 
tiens, par  le  crédit  de  mes  amis ,  ou  par  tout  autre 
moyen ,  une  commission  dans  les  aides  ou  dans  les 
tailles  ;  ensuite ,  brouillant  mes  comptes  tant  que 
je  puis,  de  l'argent  que  j'ai  reçu,  je  fais  deux  parts, 
une  pour  moi,  très  grande,  une  très  petite  pour  le 
roi;  que  me  manque-t-il  pour  être  financier?  Mon 
cousin  Jacobus ,  ne  sachant  où  mettre  son  grec 
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et  son  latin ,  s  est  affublé  dune  grande  robe  ;  il  a  de 
grands  livres;  il  à  de  grands  pupitres,  il  prend  le 
titre  de  savant.  Dans  une  maison  du  voisinage,  vit  le 
bon  Clément  qui  a  deux  fils;  l'un,  dont  la  conduite 
est  assez  régulière,  a  étudié  quelques  années  en 
théologie;  il  est  fait  prêtre  sans  difficulté  :  l'autre 
s'est  assis  et  a  sommeillé  sur  les  bancs  d'une  salle 
basse  de  la  rué  de  la  Bûcberie4,  pendant  qu'on 
Ifsait  quelques  aphorismes  d'Hippocrate  ;  on  vous 
lui  met  une  robe  et  une  chausse  rouge5  ;  on  vous 
lui  expédie  des  lettres  signées  et  scellées  par  la 
faculté;  il  est  médecin.  Mais  si,  dirigé  par  une 
mauvaise  étoile,  je  veux  toute  ma  vie  m 'appliquer, 
me  courber  sans  relâche ,  toute  ma  vie  être  dans 
la  peine  et  dans  la  détresse,  si  je  veux  être  avo-^ 
cat ,  d'abord  il  faut  que  je  sache  bien  mes  huma** 
nités,  ma  rhétorique  et  ma  philosophie.  Il  faut 
que  j'aille  chercher  au  loin  une  université  qui 
enseigne  le  droit  civil  ;  que,  renonçant  aux  plaisirs 
de  mon  âge,  durant  cinq  années  entières6,  je  m'ex-» 
cède  de  travail  et  de  veilles  pour  pouvoir  satisfaire 
de  sévères  examinateurs,  jaloux  de  l'honneur  delà 
profession. 

Mesures,  j'avais  étudié  endroit  civil;  j'avais  été 
sucessi veinent  reçu  bachelier,  licencié7;  mes  ca-T 
marades  et  moi  retournâmes  à  Paris,  que  nous 
avions  quitté,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  faculté  de* 
drojl  dans  celte  ville K 
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Je  me  promenais  un  jour  au  Palais ,  dans  la  grande 
salle  où  Ion  voit  plusieurs  tribunaux,  plusieurs  par- 
quets de  plusieurs  juridictions  différentes9:  Me  con- 
vïendrait-il,  medis-je,deplaiderdevantquelqu'une 
de  ces  juridictions ,  ou  de  plaider  tout  à  côté,  de- 
vant le  parlement,  ou  d'aller  plaider  devant  le  bail- 
liage de  Troyes,  au  milieu  de  mon  pays,  de  mes 
amis,  de  mes  parcns,  de  ma  famille  !  La  voix  de  la 
patrie  se  fit  aussitôt  entendre.  Je  partis  ;  j'arrivai 
ici,  où  l'on  était  bien  loin  dem'attendre  ;  et,  après 
avoir  fait  enregistrer  mes  lettres  de  licencié10,  je 
prêtai  mon  serment  entre  les  mains  du  bailli,  ou 
peut-être  de  son  lieutenant,  car  je  vous  parle  de 
quarante  bonnes  années  au  moins,  je  devins  avo- 
cat **. 

Le  lendemain ,  je  m'achemine  vers  l'auditoire  à 
l'heure  où  se  rend  la  justice;  un  beau  et  grand 
banc,  occupé  par  des  hommes  bien  moins  notables 
par  leur  chaperon  fourré  **  que  par  leur  science , 
leur  talent,  l'élévation  de  leurs  sentimens,  est  plein, 
entièrement  plein.  Je  m'y  présente  ;  on  était  fort 
serré,  on  se  serre  davantage/La  dernière  place  du 
banc  des  avocats  s'ouvre;  je  m'y  assieds  tout  glo- 
rieux. 

L'audience  commence  :  le  sergent  audiencier 
commande  au  public  le  silence,  et  aussitôt  le  gref- 
fierappel'.e  les  causes  mises  au  rôle.  Les  avocats  des 
parties  se  lèvent;  oii  demande;  on  répond;  on  ré-* 
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plique.  J  écoute  tout  jusqu'au  moindre  mot,  et  dès 
ce  moment,  je  crains  autant  qu'on  me  porte  un 
procès  à  plaider  que  je  le  désirais  auparavant. 

C'est,  niessires,  qu'à  mon  grand  étognement,  je 
reconnais  que  je  n'avais  fait  que  des  études  prépa- 
ratoires, ou  plutôt  accessoires  ;  et  ce  n'était,  certes, 
pas  ma  faute  ;  car  le  moyen  que  dans  les  universi- 
tés, où  l'on  ne  peut  parler  que  latin,  on  enseigne 
jamais  la  procédure  et  le  droit  français ls.  Ah  !  com- 
me je  me  mis  à  les  étudier  !  Je  m'exténuais,  je  mai- 
grissais; tout  le  monde  le  disait;  mon  visage  le  di- 
sait encore  mieux.  Inutilement  on  pronostiquait , 
même  devant  moi,  que  je  n'y  tiendrais  pas,  que 
j'en  périrais  ;  rien  ne  pouvait  ralentir  mon  travail, 
jusqu'à  ce  qu'ayant  complètement  acquis  les  con- 
naissances nécessaires,  je  pus  les  systématiser,  m'en 
rendre  compte,  et,  comme  vous  allez  voir,  en  ren- 
dre compte  aux  autres. 

Le  siècle  dernier  avait  un  trop  grand  nombre 
d'actes  de  procédure ,  un  trop  grand  nombre  de 
degrés  pour  monter  au  trône  de  la  justice  ;  notre 
siècle  les  a  en  partie  brisés,  il  n'en  a  laissé  subsister 
que  douze. 

Et  voici  qui  annonce  bien  la  majesté  de  ce  trône> 
au  pied  duquel  tous  ceux  qui  se  présentent  sont 
égaux,  c'est  qu'il  n'y  a  pas  moins,  c'est  qu'il  n'y  a 
pas  plus  de  degrés  à  monter,  c'est  qu'il  n'y  a  pas 
moins,  c'est  qu'il  n'y  a  pas  plus  d'actes  à  faire ,  soit 
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qu'il  s'agisse  de  six  gerbes  d  avoine ,  soit  qu'il  s'a- 
gisse du  comté  de  Champagne. 

Premier  acte ,  la  procuration ,  procuratorium  au- 
delà  de  la  Loire.  Maintenant  il  n'est  plus  besoin  de 
lettres  pour  constituer  un  procureur  qui  vous  re- 
présente dans  une  action  judiciaire,  ou  quand  vous 
demandez  le  comté  de  Champagne,  ou  quand  vous 
demandez  six  gerbes  d'avoine. 

Deuxième  acte,  l'assignation,  expletum  in  limine 
litis  au-delà  de  la  Loire.  Maintenant  cet  acte,  si- 
gnifié par  le  sergent,  doit  être  signé  par  deux  recors, 
deux  hommes  qui  recordant ,  qui  se  souviennent 
aussi  bien  de  la  demande  des  six  gerbes  d'avoine 
que  de  celle  du  comté  de  Champagne. 

Troisième  acte,  la  mise  du  procès  au  rôle,  causœ 
inscriptio  au-delà  de  la  Loire.  Main  tenant  les  causes 
où  le  procureur  du  roi  est  intéressé,  sont  écrites 
en  tête  du  rôle  et  précédent  également  celles  où 
l'on  demande  le  comté  de  Champagne  et  celles  où 
l'on  demande  six  gerbes  d  avoine. 

Quatrième  acte ,  sommation  de  lier  et  joindre , 
sommatio  producendi  instrumenta  et  pecias  au-delà 
de  la  Loire.  Maintenant ,  pour  établir  ses  chefs  de 
demande ,  pour  établir  ses  chefs  de  défense ,  on  a 
trois  jours,  ne  s'agirait-il  que  de  six  gerbes  d'a- 
voine ;  on  n'a  que  trois  jours ,  s'agirait-il  du  comté 
de  Champagne. 

Cinquième  acte,  communication  des  sacs,  corn- 
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municatio  saccorum  au-delà  de  la  Loire.  Maintenant 
les  règlernens  sur  la  cote  alphabétique  des  pièces 
du  procès14,  sur  le  cordon  qui  doit  les  enfiler  com- 
me un  chapelet,  et  dont  les  deux  bouts  sont  scel- 
lés du  sceau  du  juge 15,  ont  prévenu  de  grands  abus, 
quand  on  demande  le  comté  de  Champagne ,  et 
peut-être  de  plus  grands,  quand  on  demande  six 
gerbes  d'avoine. 

Sixième  acte,  requête  pour  aller  en  avanten  cause, 
requesta  de  cursu  processus  au-delà  de  la  Loire. 
Maintenant  ces  requêtes  ne  doivent  plus  être  im^ 
pertinentes,  c'est-à-dire,  en  termes  vulgaires  ,  ne 
doivent  plus  contenir  des  faits  étrangers  au  procès, 
ne  doivent  parler  que  du  comté  de  Champagne  ou 
des  six  gerbes  d'avoine. 

Septième  acte,  défaut,  congé,  defectm,  congé- 
dium  au-delà  de  la  Loire.  Maintenant  les  délais, 
après  lesquels  le  plaideur  comparant  obtient  con- 
tre le  plaideur  qui  n'a  pas  comparu  un  jugement 
de  congé  ou  de  défaut,  ont  été,  dans  certains  cas, 
allongés,  comme  lorsqu'il  s'agit  du  comté  de  Cham- 
pagne, dans  certains  cas,  abrégés,  comme  lorsqu'il 
s'agit  de  six  gerbes  d'avoine. 

Huitième  acte ,  reprise  d'instance  demandée  par 
le  plaideur  qui  d'abord  n'a  pas  comparu,  mais  qui 
ensuite  comparaît,  purgation  de  congé ,  purgatio 
congedii  au-delà  de  la  Loire.  Maintenant  les  délais 
ont  été  aussi,  dans  certains  cas,  allongés  ;  mais  non 
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lorsqu'il  s'agit  de  six  gerbes  d'avoine ,  dans  certains 
cas  de  même,  abrégés,  mais  non  lorsqu'il  s'agit  du 
comté  de  Champagne. 

Neuvième  acte,  adjonction  des  parties,  adjunc- 
tio  litigantium  au-delà  de  la  Loire.  Maintenant  les 
nouvelles  lors  sont  admirables  pour  empêcher  qu'au 
milieu  des  procès  viennent  se  jeter  de  faux  plaideurs 
privilégiés,  et  notamment  des  écoliers16  qui  ont 
rarement  des  procès  pour  six  gerbes  d'avoine,  plus 
rarement  pour  le  comté  de  Champagne,  qui  n'ont 
guère  de  véritable  procès  qu'avec  le  régent,  ordi- 
nairement partie  et  juge. 

Dixième  acte,  la  correction  des  conclusions, 
correctio  conclusionum  au-delà  de  la  Loire.  Mainte- 
nant on  y  a  ajouté  la  correction  des  plaidoiries  sur 
le  registre  des  plaidoyers,  qui  souvent  détermine 
seul  le  jugement  quand  le  comté  de  Champagne 
est  en  cause,  et  plus  souvent  quand  ce  sont  les  six 
gerbes  d'avoine. 

Onzième  acte ,  jugement  préparatoire  interlocu- 
torium  au-delà  de  la  Loire,  Maintenant  on  est  obligé 
de  conclure  à  toutes  fins.  Autrefois  on  se  réservait 
cauteleusement  la  conclusion  éventuelle  sur  cer- 
tains chefs;  on  concluait  par  retenue ,  manière  de 
conclure  assez  commode  pour  le  détenteur  des  six 
gerbes  d'avoine,  surtout  pour  le  détenteur  du  comté 
de  Champagne. 

Douxiéme  acte,  inventaire  de  production  actorum 
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narratio  au-delà  delà  Loire47.  Maintenant  celte  ta- 
ble des  actes  faits  par  les  plaideurs ,  si  concise  dans 
les  procès  de  six  gerbes  d'avoine ,  est  encore  plus 
concise  dans  les  procès  du  comté  de  Champagne. 

Ces  douze  principaux  actes,  je  ne  le  pie  pas, 
sont  trop  souvent  pères  ou  grands-pères  d'autres 
actes  accessoires ,  nés  malgré  la  loi  ou  dans  le  si- 
lence de  la  loi  :  Quel  en  est  le  nombre  ,  y  compris 
toutes  les  générations?  Je  pense  que  le  sac  moyen 
entre  les  procès  de  six  gerbes  d'avoine  et  les  pro- 
cès du  comté  de  Champagne  est  de  cinquante, 
soixante  pièces18,  quand  le  jugement  est  rendu  à 
l'audience  sur  les  plaidoiries  verbales19,  ou  au  burel 
sur  les  plaidoiries  écrites2*. 

Au  siècle  dernier,  il  était  de  quatre-vingts,  cent21. 

Il  s'est  conservé ,  et  plusieurs  de  vous  avez  sans 
doute  vu  d'anciens  procès  latins  qui  font  si  souvent 

rire  nos  jeunes  avocats:  Requesta hic  incipit 

de  Villa  Nova....  item  proponit  et  dixit procurator, 
nomme  quo  suprà;  et  ces  incipit  et  ces  proponit 
de  requête  s'étendaient  sur  une,  sur  dix,  sur  cent 
feuilles  de  parchemin  22:  Inquesta. . .  item  dixit  Ber- 
nardustestisjuratus....  testis  inductm  de  parte  Pé- 
tri; itemvidit;  et  ces  dixit  et  ces  vidit  couvraient 
une ,  dix ,  cent  feuilles  de  parchemin  25,  ainsi  des 
autres  actes.  Là  vous  avez  la  preuve  combien  dans 
ces  temps  la  procédure  était  longue. 

Si  aujourd'hui  la  justice  a  pris  une  marche  lé- 
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gère,  gracieuse ,  elle  le  doit  à  la  réduction  du  nom- 
bre des  actes,  à  nos  trois  célèbres  ordonnances  sur 
l'abréviation  des  procès24. 

Il  faut  que  l'avocat  connaisse  parfaitement  ces 
trois  longues  ordonnances  qui  abrègent  un  grand 
nombre  de  formes;  et  même,  crainte  de  méprise, 
les  différentes  ordonnances  où  se  trouvent  ces  for- 
mes abrégées.  11  faut  qu'en  outre  il  connaisse  le 
style25  ou  forme  de  procéder  de  la  cour  devant  la- 
quelle il  plaide,  et  les  styles  des  autres  cours  du 
pays  coutumier26  et  du  pays  du  droit  écrit27;  car 
les  diverses  procédures  des  diverses  juridictions  se 
suppléent  les  unes  les  autres  28. 

Commenceu-vous  avoir  nos  longues,  nos  im- 
menses études?  Mais  nous  sommes  bien  loin  du 
terme,  nous  sommes  seulement  en  chemin  pour 
y  arriver. 

Cet  admirable  jeu  par  lequel  les  divers  Godes 
de  procédure  de  divers  pays  se  suppléent  devient 
plus  admirable,  devient  surtout  plus  spacieux,  plus 
grand,  plus  imposant  quand  ce  sont  les  diverses 
législations  locales ,  les  diverses  coutumes  qui  se 
suppléent29. 

Prenons  pour  exemple  la  coutume  la  plus  célè- 
bre, celle  de  Paris.  Examinons-en,  dans  leur  ordre 
successif,  lesdifférens  titres. 

Avant  de  passer  au  titre  premier,  je  remarquerai 
que  l'état  des  personnes,  par  où  commencent  un  si 
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grand  nombre  de  coutumes ,  est  omis  dans  celle 
de  Paris50.  II  faut  que  la  nôtre  aille  la  suppléer 
et  dire  aux  Parisiens  :  Les  aucuns  sont  nobles ,  les 
aultres  non  nobles...  les  non  nobles  sont  en  deux  ma- 
nières ;  les  aucuns  sont  franches  personnes  et  les 
aultres  de  serve  condition**-...  Il  est  vrai  que  les  Pa- 
risiens font  ou  peuvent  faire  d'abord  une  belle  ré- 
ponse :  nous  sommes  tous  nobles52  ;  ils  peuvent  en 
faire  ensuite  une  plus  belle:  nous  sommes  tous  li- 
bres; et  aujourd'hui,  en  Tannée  quinze  cents,  un 
trop  grand  nombre  de  Français,  dans  certaines 
provinces,  et  notamment  dans  la  nôtre,  ne  peuvent 
encore  la  faire  55. 

Le  titre  premier  de  matière  féodale,  et  le  titre 
deuxième  des  droits  ségneuriaux  suppléent  bien  des 
coutumes,  et  cependant,  ils  sont  à  leur  tour  sup- 
pléés par  la  coutume  du  Nivernais,  où  ces  titres 
sont  trois  fois  plus  étendus54;  et,  certes,  ce  n'est 
pas  trop  quand  il  s'agit  de  régler  les  conditions  des 
baux  perpétuels  de  toutes  les  pièces  de  terre  qui 
forment  le  territoire  de  la  France,  entre  les  sei- 
gneurs, les  descendans,  les  successeurs  ou  des  pro- 
priétaires ou  des  possesseurs,  ou  des  plus  forts  ou 
des  maîtres55;  et  les  redevables,  les  descendans, 
tes  successeurs  ou  des  concessionnaires  ou  des  fer- 
miers, ou  des  plus  faibles  ou  des  sujets56. 

Le  titre  de  la  prescription,  ou  droit  de  propriété 
acquis  sur  les  choses  lorsqu'on  en  a  usé  durant 
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trente  ans,  ou  perdu  lorsqu'on  n'en  a  pas  usé  durant 
un  pareil  espace  de  temps,  est  beaucoup  trop  bref; 
il  est  suppléé  par  la  coutume  d'Anjou  qui  traite  des 
diverses  prescriptions37,  et  par  le  grand  coutumier 
qui  traite  de  la  prescription  centenaire,  concernant 
le  domaine  royal  :  Qui  a  plumé  foie  du  roy,  cent  ans 
après  en  rend  la  plume  38. 

Le  titre  des  hypothèques ,  ou  créances  gagées 
sur  des  terres,  sur  des  biens  immobiles,  immua- 
bles, immeubles,  moins  bref,  est  encore  trop  bref; 
cependant,  tel  qu'il  est,  on  le  cite  souvent;  car 
dans  la  bouche  des  avocats,  la  coutume  de  Paris 
avant  toutes  les  autres  coutumes39. 

Le  titre  du  rapport  des  experts  jurés  est  epcore 
plus  souvent  cité  ;  et,  j'en  conviens,  les  autres  cou- 
tumes n'ont  guère  à  le  suppléer;  car  c'est,  en  quel- 
ques articles,  un  code  complet  de  lois  sur  les  bâ- 
timens  contigus  ou  voisins  et  sur  leurs  mutuels 
rapports  juridiques. 

Je  comprends  comment  le  titre  des  testamens  et 
dons  a  tant  de  gloses  ;  comment  il  est  suppléé  par 
les  coutumes  de  Bordeaux40,  de  la  Marche  41  et  par 
tant  d'autres  ;  le  testateur  qui  n'a  pas  d'enfans , 
qui  a  des  héritiers,  ne  peut  disposer  que  de  la  cin- 
quième partie  des  biens  dont  il  a  hérité  ;  c'est  fort 
clair:  le  donateur  peut,  par  donation  entre-vifs, 
disposer  de  toute  sorte  de  biens  ;  ce  n'est  pas  moins 
clair;  mais  les  conditions  de  la  validité  de  ces  dons, 
4.  4 
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c'est-à*dire  les  formes  dans  lesquelles  ils  doivent 

être  faits ,  y  sont  omises. 

De  la  garde  noble;  c'est  le  titre  qui  suit.  Un  gen- 
tilhomme s'est  marié  ;  il  est  mort  depuis,  ou  bien ,  si 
cela  vous  plaît  davantage ,  c'est  sa  femme  qui  est 
morte;  le  père  ou  la  mère,et  à  leur  défaut,  les  grands- 
pères  ou  les  grand'mèresontla  garde  noble  de  leurs 
enfans,  de  leurs  petits-enfans  ;  les  fruits,  les  revenus 
des  biens  leur  appartiennent.  Ce  titre  est  souvent 
suppléé  par  lacoutume  de  Meaux42,  qui  elle-même, 
chose  singulière ,  est  encore  plus  souvent  suppléée 
par  le  titre  qu'elle  supplée. 

De  la  garde  bourgeoise  >  autre  titre  de  la  coutume 
de  Paris.  Jacquet  et  Jacquette,  bons  bourgeois,  se 
sont  mariés.  Jacquet  ou  Jacquette,  comme  vous 
voudrez,  est  mort  ou  est  morte;  alors  l'époux  qui 
survit  peut  seul  être  administrateur  baillistre  de» 
enfans;  ce  titre  est  suppléé  par  la  coutume  de  la 
Marche45,  et  rarement  il  la  supplée. 

Le  titre  de  la  communauté  des  biens  est  souvent 
suppléé  parles  autres  coutumes,  et  notamment  par 
cel  le  d'Orléans44  et  par  celle  de  Normandie46,  pour  la 
dot  ou  biens  que  la  femme  apporte  au  mari,  pour  les 
conquets  ou  biens  acquis  en  commun  par  les  tra- 
vaux du  mari,  l'économie  de  la  femme,  et  qui  ap- 
partiennent à  tous  les  deux. 

Souvent  aussi  la  coutume  de  Sens46  a  l'honneur 
de  suppléer  la  coutume  de  Paris  dans  le  titre  des 
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successions ,  pour  les  propres  ou  biens  héréditaires, 
pour  les  acquêts  ou  biens  non  héréditaires,  surtout 
pour  la  division  des  successions  par  tête,  par  souche. 

Veut-on  se  convaincre  que  les  mœurs  moder- 
nes sont  devenues  déplus  en  plus  galantes»  il  n'y 
a  qu'à  lire  le  titre  du  douaire  ou  revenu ,  assigné 
sut  ses  biens»  par  le  mari  à  la  femme,  dans  le  cas 
où  elle  lui  survive.  Vraisemblablement  jusqu'à  la 
preuve  contraire ,  je  croirai  que  le  douaire  a  com- 
mencé en  France,  et  qu'il  a  commencé  à  Paris* 

Bien  sûrement  le  partage  égal  des  successions 
entre  enfans  non  nobles,  «t  dans  un  très  grand 
nombre  de  cas  entre  enfans  nobles,  aurait  affai- 
bli la  grande  propriété,  aurait  tué  la  féodalité,  sans 
le  retrait  lignage r  qui  permet  au  plus  proche  parent 
du  tendeur  de  retirer  l'héritage  vendu,  en  rendant 
le  prix,  sans  le  retrait  féodal  qui  permet  au  seigneur 
dominant  de  rembourser  l'acquéreur  d'un  fief,  de 
le  retirer,  de  le  tetraire.  Le  titre  des  retraits  de  la 
coutume  de  Paris  est  fort  incomplet,  et  a  fort  sou- 
vent besoin  d'être  suppléé ,  et  est  fort  souvent  sup- 
pléé par  notre  coutume  de  Troyes47  et  par  plusieurs 
autres» 

Le  reste  de  la  coutume  de  Paris  n'a  guère  pour 
objet  que  les  criées  des  quatre  quatorzaines  ou  la 
procédure  de  l'expropriation  forcée,  que  la  coutume 
d'Amiens48  et  bien  d'autres  suppléent  tour  à  tour, 
suivant  les  variations  de  la  procédure. 


Digitized  by 


y  Google 


52  XV  *  SIÈCLE. 

La  coutume  de  Paris,  et,  en  général,  les  cou- 
tumes du  Nord ,  ne  disent  presque  rien  des  con- 
trats, des  conventions  et  des  sociétés49;  elle  est 
suppléée,  elles  sont  suppléées  par  celle  de  l'Auver- 
gne50, celle  de  la  Marche51,  et  par  plusieurs  autres. 

Les  coutumes  du  Midi ,  plus  pleines  de  droit  ro- 
main que  les  coutumes  du  nord62,  suppléent  plus 
souvent ,  et  sont  moins  souvent  suppléées. 

Messires ,  vous  êtes ,  je  le  pense ,  convaincus  à 
cette  heure,  que  l'avocat  doit  connaître  toutes  les 
nombreuses  coutumes  de  France  55.  Aujourd'hui , 
il  n'y  a  plus  à  dire  ,  comme  au  siècle  dernier,  qu'il 
ne  le  peut,  car  elles  ont  toutes  été  écrites54,  en- 
suite revues  et  enregistrées  au  parlement55  depuis 
la  loi  expresse  de  Charles  Vil56  et  de  ses  trois 
successeurs57.  Malheureusement  elles  sont,  la  plu- 
part, ou  en  mauvais  latin58,  ou  en  mauvais  fran- 
çais59: je  n'en  connais  que  fort  peu  en  français  cor- 
rect; et,  en  vers  français ,  je  n'en  connais  qu'une 
seule ,  celle  dont  je  vais  parler. 

Le  grand  pays  de  la  chicane,  comme  dit  inso- 
lemment le  vulgaire,  je  dirai,  moi,  la  terre  classi- 
que de  la  procédure ,  est  sans  contredit  la  Nor- 
mandie, où  nos  procureurs  bien  avisés  vont  souvent 
chercher  leur  femme ,  qui ,  lorsqu'elle  est  bien 
choisie,  leur  tient  lieu  de  maître-clerc.  Mon  fils  eut 
occasion,  il  y  a  quelques  années,  d'entendre  une 
jeune  demoiselle  de  ce  pays,  qui  était  venue  ici 
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voir  sa  sœur;  elle  était  dans  un  berceau  du  jardin  ; 
elle  se  croyait  seule;  elle  étudiait,  elle  récitait  sans 
hésiter,  et  à  voix  haute ,  des  vers  harmonieux,  ron- 
flans,  magnifiques,  et  qui  n'étaient  cependant  que 
la  pure  coutume  de  Normandie  habilement  rimée. 
Je  me  cachai,  me  dit  mon  fils,  en  me  racontant 
le  même  jour  son  heureuse  rencontre  avec  cette 
jeune  personne,  qui ,  peu  de  temps  après,  devint 
son  épouse;  je  me  mis  derrière  des  charmilles, 
et  je  n'eus  pas  écouté  quelques  instans  que  je  fus 
ravi  :  vous  l'auriez  été  ;  tous  les  avocats ,  tous  les 
procureurs  l'auraient  été ,  d'entendre ,  sous  une 
voûte  de  verdure  ,  au  milieu  des  rossignols  et  des 
fauvettes,  une  jolie  bouche  dire  en  grasseyant,  en 
minaudant  involontairement  : 

«  Du  banon  ou  de  défenses  : 

«  Toutes  les  terres  cultivées 
«  Sont  en  deffens  de  quoy  les  bleez 
«  Ou  les  blés  ont  empireuient 
«  De  bestes  par  leur  hautement. 

a  De  l'office  au  viconte  : 

«  Le  viconte  doibt  pies  tenir 
«  Ez  villes,  voies  maintenir. 

«  De  l'office  au  sergent  d'espèe  : 

«  Sergent  d'espée  non  reçoivent 
«  Et  ont  de  chascune  veue 
«  Onze  deniers  c'est  soustenue 
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«  Du  querellant  : 

«  Le  querellant  est  dit  eelluy 

t  Qui  se  plaint  pour  droit  faire  luy 

«  Du  querellé  : 

«  Le  querellé  est  dit,  sans  feinte, 

«  Cil  de  qui  Ton  monstre  complainte 

*.  Du  prolocuteur  : 

«  Le  nom  de  prolocuteur  scay 
«  C'est  celuy  qu'a  voit  met  pour  soy 
«  De  parler  de  qui  les  parolles 
<«  Doibvent  peser  égaux  ©  les 
«  De  celuy  ù  qui  le  cas  touche 

En  cet  endroit ,  ajouta  mon  fils,  je  me  montrai; 
et ,  ne  pouvant  plus  contenir  mon  amour  et  mon 
admiration ,  j'ajoutai  i 

«  De  garde  de  femme  : 

«  Se  femme  est  en  garde  tenue 
«  Quand  elle  sera  tant  creue 
«  Qu'elle  ait  de  marier  aage 
«  L'en  hjy  doit  querre  mariage 
«  Au  congié  de  sa  seigneurie 
«  Par  le  conseil  et  par  l'ays 
<  De  ses  amis  de  son  parage 
«  Selon  rhonneur  de  son  lignage 

Elle  continua  de  sa  voix  douce  et  argentine  : 

«  Fin  : 

«  Explicit  consuetudo  Normanie 
«  Entre  vous  jeunes  advocats 
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«  Ne  prenez  deux  loyers  d'un  cas 
a.  Attaque  par  duplicité 
«  Vous  ne  perdiez  félicité i0 

Toutefois,  continua  maître  Joachink,  je  ne  vous 
dirai  pas  dans  ce  moment  comment  se  fit  ce  ma- 
riage ;  car  il  s'agit  de  ce  que  je  fus  obligé  d'ap- 
prendre ,  de  ce  que ,  pour  défendre  les  droits  de 
ses  concitoyens,  l'avocat  doit  savoir. 

Et  certes,  raessires,  ce  n'est  pas  seulement  les 
diverses  coutumes  en  prose  ou  en  vers,  c'est  en- 
core le  grand  coutumier  ou  la  coutume  générale 
de  France61,  c'est  encore  les. ordonnances  des 
rois62,  ou  le  cboit  français,  c'est  encore  le  droit 
romain  65. 

Vous  passe»  facilement  condamnation  sur  l'im- 
portance de  toutes  les  coutumes»  de  la  coutume 
générale,  des  ordonnances  des  rois,  vous  ne  la 
passez  pas  aussi  facilement  sur  l'importance  du 
droit  romain. 

J'ai  à  vous  la  prouver,  à  vous  parler  de  deux  cau- 
ses que  j'entendis  plaider,  du  temps  où  j'écoutais 
encore. 

Dans  la  première,  il  s'agissait  d'un  enfant  né  six 
mois  après  la  célébration  du  mariage.  Le  mari  ne 
voulait  pas  le  reconnaître-  La  femme  était  venue  à 
l'audience,  elle  était  toute  tremblante  ;  mais  voilà 
que  son  avocat  allègue  triomphalement  la  loi  du 
septième  mois  lunaire64.  Le  tribunal  se  lève,  recon* 
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naît  à  l'unanimité  l'enfant;  et  le  mari,  bien  qu'il 

n entendît  pas  la  loi  latine,  est  obligé  aussi  de  le 

reconnaître. 

Dans  la  seconde  cause ,  au  Contraire ,  des  héri- 
tiers refusaient  de  reconnaître  un  enfant  né  onze 
mois  après  la  mort  du  testateur.  Tout  le  monde 
riait  et  paraissait  prendre  parti  pour  les  héritiers;  la 
coutume  de  Troyes,  les  autres  coutumes  restaient 
mueltes  ;ledroit  romain  parle  de  nouveau.  L'avocat 
de  la  veuve  cite  le  décret  d'Adrien  qui  admet  à  la 
succession  les  enfans  nés  onze  mois  après  la  mort 
de  leur  père  65.  Les  juges  se  lèvent  encore  tous  à 
la  fois;  et,  à  l'unanimité  encore  ,  reconnaissent  le 
fils  de  la  veuve. 

Je  le  demande,  sans  le  droit  romain  daiis  la 
bouche  des  avocats,  que  serait-il  arrivé  de  la  jeune 
femme ,  de  la  jeune  veuve  ? 

Du  reste,  celui-là  se  tromperait  qui  pourrait 
croire  que  le  droit  romain  ne  supplée  que  dans  des 
cas  extraordinaires  ;  il  supplée  souvent  et  très  sou- 
vent dans  les  cas  ordinaires,  surtout  dans  les  cas  des 
successions,  des  fidéi-commis,  des  substitutions60, 
ces  autres  fidéi-commis  à  vie. 

Maintenant  se  présentent  la  procédure  et  la  lé- 
gislation criminelle ,  l'une  comme  l'introduction  à 
l'autre. 

Quant  à  la  procédure  criminelle,  elle  était,  elle 
est  publique67;  elle  ne  pouvait,  elle  ne  peut  être 
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améliorée  à  cet  égard  ;  mais  elle  se  faisait  en  fran- 
çais en-deçà  de  la  Loire,  et  en  latin  en-delà.  Au- 
jourd'hui ,  elle  se  fait  en  français  en-decà  et  en- 
delà  de  la  Loire  68.  Elle  a  pu  être,  et  elle  est  à  cet 
égard  améliorée. 

Quant  à  la  législation  criminelle,  elle  a  si  peu 
changé  depuis  le  siècle  dernier,  qu'on  doit  la  con- 
sidérer, ou  peu  s'en  faut,  comme  la  même60. 

L'avocat  doit  savoir  lune  et  l'autre. 

Maintenant  c'est  la  procédure  et  la  législation 
ecclésiastique  70  qui  se  présentent. 

Eh  !  ne  pensez  pas  que  nous  soyons  obligés  de  les 
apprendre  pour  nous  en  servir  éventuellement  à 
suppléer  la  procédure  et  la  législation  fcivile  ou  cri- 
minelle. Souvent  les  avocats  des  cours  laïques,  li- 
cenciés inutroque  y  tir*71,  vont  plaider  dans  les  cours 
ecclésiastiques  7î,  de  même  que  les  avocats,  clercs 
même  prêtres,  des  cours  ecclésiastiques,  licenciés 
in  utroque  jure*  viennent  aussi  plaider  dans  les 
cours  laïques75. 

Je  me  souviens  que  dans  mon  jeune  âge ,  un  de 
mes  amis ,  tout  pétillant ,  tout  brillant ,  voulut  se 
faire  clerc  afin  de  jouir  des  privilèges  de  la  clérica- 
ture.  Il  prit  les  quatre  ordres  mineurs ,  et  sur  ses 
habits  d'église  mit  des  bordures  de  couleur,  des  bou- 
tons d'or  ;  jusque  là,  c'était  bien,  l'usage  le  lui  per- 
mettait74; mais  il  voulut  aussi  épouser,  malgré  ses 
parens ,  une  demoiselle  cjont  la  conduite  n'avait  pas 
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toujours  été  irréprochable  :  Prends  garde  à  toi, 
mon  neveu ,  lui  dit  son  oncle ,  avocat  laïque  d'un 
grand  mérite ,  les  passions  te  fascinent  les  yeux; 
l'official  connaît  tes  longues  amourettes  avec  cette 
demoiselle.  Il  lui  répondit  que  pour messire  l'offi- 
cial ,  il  se  croyait  sur  de  son  silence  :  Alors  ,  lui 
dit  l'oncle,  ce  sera  le  juge  royal  qui  procédera 
contre  toi7*,  et  il  ira  plus  ferme,  plus  vite  ;  toute* 
fois,  je  crains  bien  que  l'official  ne  veuille  se  laisser 
prévenir.  Ce  que  Tonde  avait  conjecturé  arriva. 
L  officiai,  craignant  que  le  joge  royal  procédât  à  son 
défaut  contre  le  neveu,  procéda  contre  lui  et  même 
avec  une  rigueur  qu'on  n'attendait  pas.  Nous  cou- 
rûmes tous  au  secours  de  mon  ami.  L  officiai  nous 
disait:  Que  ce  jeune  homme  ne  restait-il  laïque? 
il  aurait  pu  épouser  sa  maîtresse  et  pire  ;  la  justice 
ecclésiastique  n'avait  rien  à  y  voir  ;  mais  puisqu'il 
est  clerc,  il  a  dû  épouser  une  personne  sans  repro- 
che, ou  s'attendre  à  être  traité  comme  bigame7*. 
L'oncle  plaida  avec  beaucoup  d'éloquence;  il  fit  très 
spirituellement  valoir  4es  défenses  de  son  neveu;  il 
donna  sur  l'innocence  delademoiseille  des  preuves 
que  l'official  voulut  bien  en  fin  trouver  bonnes;  mon 
ami  fut  sauvé.  En  le  quittant,  son  oncle  lui  recom- 
manda de  bien  veiller  sur  la  conduite  de  sa  femme  ; 
car,  au  plus  petit  mauvais  bruit ,  il  retomberait  en- 
tre les  mains  de  l'official77.  Mon  ami,  et  sa  femme 
surtout,  se  le  tinrent  pour  dit. 
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Quelque  temps  après ,  je  vis  ce  même  oncle,  ce 
même  avocat  défendre  encore  avec  succès  à  l'officia- 
nte, dont  je  suivais  les  audiences,  un  jeune  huissier, 
à  verge.  Cet  huissier  avait  donné  vingt  coups  de  son 
bâton  noir78  ou  verge  à  un  jeune  clerc  tonsuré,un  soir 
qu'il  l'avait  trouvé  sous  les  fenêtres  de  sa  belle.  L'a- 
vocat écouta  fort  tranquillement  le  long  plaidoyer 
du  clerc;  enfin  il  se  leva,  et  il  termina  sa  réponse  en 
invoquant  l'autorité  des  sermons  du  célèbre  frère 
Menot,  dont  il  cita  le  passage  suivant  :  Devant  les 
cours  de  justice  il  est  reçu  que  si  quelqu'un  ren- 
contre la  nuit  un  clerc  tonsuré  et  lui  frotte  son  dos 
de  une  serviette  de  ky$ ,  il  n'y  à  pas  lieu  à  excom- 
munication79. L  officiai  dont  la  gravité  ne  se  trouva 
pas  contenue  par  un  nombreux  auditoire,  laissa 
échapper  te  rire.  Il  renvoya  de  huitaine  en  huitaine, 
de  quinzaine  en  quinaaine  l'affaire,  qui  resta  sans 
être  jugée;  en  sorte  que  le  jeune  clerc  y  fut  pour  ses 
vingts  coups  de  bâton  noir,  et  le  jeune  huissier  y  fut 
pour  la  peine  ou  pour  le  plaisir  de  les  avoir  donnés. 
Je  le  demande  encore ,  sans  le  droit  ecclésiasti- 
que dans  la  bouche  des  avocats,  que  serait-il  arrivé 
de  mon  jeime  ami  et  du  jeune  huissier? 

Et  qu'on  se  garde  hien  de  croire  aussi  que  le  droit 
ecclésiastique  ne  régie  pas  souvent  les  intérêts  des. 
laïques  ;  il  les  règle  toutes  les  fois  qoe  les  clercs, 
sont  défendeurs  :  car  il  faut  alors  les  assigner  de- 
vant une  cour  ecclésiastique:  il  les  règle  toutes. 
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les  fois  qu'il  s'agit  de  validité  de  mariage,  des  dois, 
des  biens  des  veuves,  des  orphelins,  des  hôpitaux, 
toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de  testamens  où  il  y  a  des 
legs  pieux  ;  enfin  il  les  règle  dans  un  grand  nombre 
d'autres  cas  80. 

Ah  !  messires ,  qu'elle  est  vaste  la  bibliothèque 
de  lois  que  l'avocat  doit  porter  rangée  dans  sa  tête. 
11  doit  savoir  la  procédure  et  la  législation  civile  ; 
il  doit  savoir  la  procédure  et  la  législation  crimi- 
nelle; il  doit  savoir  la  procédure  et  la  législation 
ecclésiastique.  Il  doit  savoir  en  outre  les  législa- 
tions des  différentes  nations81;  car  elles  suppléent 
celle  de  la  France ,  et  se  suppléent  les  unes  les  au- 
tres ;  il  doit  savoir  en  outre  les  législations  des  dif- 
férentes nations  de  différens  âges ,  car  elles  sup- 
pléent la  législation  de  la  France  de  différens  âges, 
et  se  suppléent  aussi  les  unes  les  autres.  Je  dirai 
plus,  tout  étant  droit,  législation,  ou  tout  pouvant 
avoir  un  rapport  avec  le  droit,  la  législation,  l'a- 
vocat doit  tout  invoquer,  tout  citer,  tout  savoir, 
tout  apprendre. 

Cependant ,  à  force  d'études ,  il  vient  au  point 
d'avoir  tout  appris.  Eh  bien  !  le  silence  et  la  solitude 
sont  encore  dans  son  cabinet,  dont  la  porte  de- 
meure tout  le  jour  inutilement  ouverte  au  public  ; 
il  n'est  pas  encore  connu. 

Enfin  il  l'est;  alors  il  n'a  plus  de  repos.  Dès  les 
sept  heures  du  matin ,  vous  le  voyez  courir  à  lau- 


Digitized  by 


Google 


XV  SIÈCLE.  61 

dience82,  entouré,  amené  par  des  clients  qui  le 
haranguent,]  enflamment  de  leurs  passions;  et  tout 
aussitôt  le  voilà  en  voie  d'être  mis  en  prison ,  de 
perdre  son  état ,  de  dire  ce  que  la  loi  appelle  des 
injures83  qui  ne  sont  guère  que  des  vérités  sans 
voile  :  le  voilà  aussi  en  voie  d'être  ruiné  par  les 
amendes,  d'être  emporté  par  sa  vivacité,  de  parler 
trop  vite,  de  parler  en  même  temps  que  l'avocat 
•contre  lequel  il  plaide84,  ou  au  contraire  d'être  en- 
travé par  la  foule  de  ses  pensées,  de  ses  raisons, 
de  parler  trop  lentement,  de  parler  d'une  manière 
interrompue,  intermittente,  de  parler  par  hoc- 
quets85. 

Et  ceux  qui  n'avez  point  eu  de  procès,  vous 
pensez  peut-être  que  de  magnifiques  honoraires 
nous  dédommagent  de  tant  d'efforts,  de  tant  de 
sacrifices  ;  écoutez:  À  la  Saint-Martin,  le  jour  de 
notre  rentrée,  un  de  nos  meilleurs  avocats,  après 
avoir,  suivant  l'usage,  pris  son  texte  dans  l'Écriture- 
Sainte86,  prononça ,  dans  une  affaire  très  impor- 
tante, un  plaidoyer  divisé  en  majeure ,  mineure, 
conséquence87  qui  fit  retentir  la  salle  d'applaudis- 
semens.  Gomme  personne  ici  n'ignore  que  c'était 
moi,  je  me  suis  involontairement  nommé.  Eh  bien! 
diriez-vous  combien  il  me  fut  donné?  seize  livres, 
qui  est  la  plus  forte  somme  que  le  tarif  du  Châtc- 
let,  rendu  commun  à  notre  bailliage,  passe  pour 
un  plaidoyer88;  encore  me  fallut-il  payer  les  trois 
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avocats  assistans,  qui  prirent  avec  moi  plusieurs 

fois  la  parole80. 

Toutefois,  en  Bretagne  c'est  pire.  Pour  pareille, 
peut-être  pour  moindre  somme,  ïl  y  a  dans  un  pro- 
cès cinq  ou  six  avocats  de  chaque  côté,  choisis  dans 
le  barreau  un  à  un,  alternativement  par  chacune 
des  deux  parties  qui  ont  en  même  temps  le  droit  de 
les  échanger  entre  elles;  en  sorte  que,  lorsque  vous 
êtes  parvenu  à  vous  remplir  des  bonnes  rasons 
du  demandeur,  il  vous  faut  quelquefois  passer  du 
côté  du  défendeur90,  poser  les  bonnes  raisons  de 
son  adversaire,  et  prendre  les  siennes  :  il  vous  faut 
même,  si  vous  êtes  prompt  à  vous  passionner,  chan- 
ger d  animosité ,  de  colère» 

Encore^  si  l'on  nous  laissait  à  notre  malheureux 
sort;  mais  non,  nous  sommes  aussi  bien  sujets  au 
tambour  de  la  milice  des  villes,  qu'à  la  cloche  du 
palais.  On  nous  voit  alors  obligés  de  retrousser 
notre  robe ,  de  mettre  la  hallebarde  sur  1  épaule , 
et  d'aller,  sous  le  commandement  ou  la  présidence 
du  chef  de  la  justice04,  combattre  les  Armagnacs, 
les  Bourguignons  suivant  que  le  vent  tourne. 

Alors  les  procureurs  sont  de  même  obligés  de 
retrousser  leur  robe ,  au  moins  aussi  embarras- 
sante que  la  nôtre  ;  ils  sont  de  même  obligés  de 
quitter  leurs  sacs  à  papiers,  de  fermer  à  clef  leur 
étude,  et  d'être,  comme  à  l'audience,  toujours 
^derrière  nous92. 
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Les  malheureux  procureurs  !  ils  ont  souvent  nos 
maux;  car,  comme  à  nous,  il  leur  est  défendu  de  rien 
recevoir  par  avance  des  plaideurs93.  Ils  ont  souvent 
déplus  grands  maux;  car  il  leur  est  de  plus  défendit 
de  recevoir  des  présens94;  car  pour  les  procès,  ils 
n'ont  que  la  moitié  de  nos  honoraires95;  car  ils 
sont  tenus  dans  l'humiliation;  car  dans  certaines 
<;ours,  ils  se  mettent  et  demeurent  à  genoux  pen- 
dant tout  le  temps  que  leurs  causes  sont  plaidées 
par  les  avocats96;  car  à  la  moindre  faute ,  ils  sont 
punis  de  prison97;  car  les  personnes  qui  nous  char- 
gent de  leur  défense,  que  nous  appelons  nos  clients, 
les  procureurs  les  nomment  nos  maîtres98*  Aussi 
les  avocats  poslulans  ,  qui  dans  divers  sièges, 
comme  à  Angers,  sont  en  même  temps  avocats  et 
procureurs99,  ont,  à  mon  avis,  un  pied  hors  de 
l'ordre. 

C'est  ce  que  je  disais  à  mon  fils,  qui  avait  rencon- 
tré la  jeune  Normande  étudiant  la  coutume,  et  qui 
était  obligé  de  se  faire  procureur  pour  obtenir  sa 
main  :  Ah  !  mon  père ,  me  répondait-il ,  qu'elle  est 
belle  !  —  Mais ,  lui  disais-je  encore ,  il  faudra  te 
faire  d'abord  clerc  de  la  Basoche,  payer  les  bien-ve- 
nues ,  le  banquet  des  béjaunes  à  peine  de  la  bacu- 
lerie100,  en  bon  français  la  bastonnade.  — Ah  !  mon 
père,  qu'elle  est  jolie! — Ne  t'attends  pas  qu'on 
puisse  te  résigner  à  prix  d'argent  un  office  de  pro- 
cureur, tu  aurais  à  faire  avec  le  parlement101. — Ah! 
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mon  père,  je  ne  saurais  vivre  sans  elle! — Ne  crois 
pas  non  plus  de  prendre  la  qualité  de  sieur,  de  sieur 
Joachim ,  tu  aurais  encore  et  plus  gravement  à  faire 
avec  le  parlement  ia2.— Ah  !  mon  père ,  j'en  mour- 
rais! Les  avocats ,  nous  avons  trop  de  livres ,  trop 
de  parchemins,  trop  de  papiers  à  lire  pour  pouvoir, 
comme  les  beaux  garçons,  perdre  notre  temps  en 
longs  discours,  en  scènes  tendres.  Voyant  donc  que 
mon  fils  voulait  pleurer  et  me  faire  pleurer,  je  me 
hâtai  de  terminer  en  lui  demandant:  La  veux-tu? 
absolument,  la  veux-tu?  et  tranchant  par  la  tête 
la  longue  réponse  qu'il  avait  commencé  à  me  faire, 
je  me  hâtai  d'ajouter  :  Eh  bien  !  épouse  !  épouse  ! 
va-t'en,  et  laisse-moi!  Du  reste,  je  vous  le  dirai, 
ce  mariage  ne  me  faisait  nullement  de  peine  ;  je 
n'étais  pas  fâché  d'avoir  une  belle-fille  un  peu  chi- 
caneuse; je  pensais  que  j'en  embrasserais  mes  pe- 
tits-fils avec  plus  de  plaisir. 

Je  fus  obligé,  il  y  a  quelque  temps,  de  faire  un 
voyage  à  Amboise.  Le  roi  y  était ,  et  il  va  sans  dire 
qu'il  y  avait  beaucoup  de  monde.  Un  après-midi 
qu'il  me  prit  envie  d'aller  me  promener  aux  belles 
plantations  de  peupliers  et  de  noyers  qui  ombra- 
gent l'embouchure  de  la  Masse  dans  la  Loire ,  j'a- 
perçus sur  le  gazon  des  gens  formant  une  espèce 
de  groupe ,  qui  s'entretenaient  avec  une  douceur , 
une  aménité  qu'annonçaient  d'ailleurs,  et  la  sérénité 
de  leur  visage,  et  leur  maintien  pacifique.  Les  uns 
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étaient  en  habit  de  cour,  d  autres  en  robe  longue* 
d'autres  en  habit  bourgeois,  d'autres  avaient  la 
tonsure,  d'autres  étaient  vêtus  d'un  froc  de  moine, 
d'autres  portaient  le  plumet  et  l'épée  ;  ^'étaient  des 
notaires,  j'en  connaissais  plusieurs;  je  les  abordai, 
et ,  soit  par  plaisanterie  soit  par  malice ,  je  leur 
dis:  Que  vous  êtes  là  tous  heureux,  mes  bons 
Compères  ! 

A  commencer  par  moi ,  répondit  celui  qui  était 
Je  plus  près,  je  suis,  continu a-t-il,  clerc-notaire  du 
roi.  Qu'importe  que  Louis  XI  ait  déclaré  dans  ses 
lettres-patentes  que  les  quatre  apôtres  évangélis- 
tes  étaient  quatre  notaires  comme  nous ,  qu'il  ait 
voulu  que  le  roi  fût  de  notre  collège ,  qu'il  n'y 
fût  que  le  soixantième  notaire,  qu'il  n'y  prît 
qu'une  bourse  comme  les  autres  105>  si  on  ne  lésait 
ou  si  l'on  ne  veut  le  savoir.  J'ajouterai  :  Si  nous  ne 
sommes  pas  considérés,  que  nous  importe  la  con- 
sidération qu'on  nous  doit  ?  Nous  sommes  obligés 
d'être  grammairiens,  d'être  bien  lettrés  sommes- 
nous  regardés  comme  gens  de  lettres?  Depuis  Char- 
les VIII  nous  sommes  nobles;  mais  au  Diable!  si 
avec  nos  grands  écritoires  de  cuivre  pendus  à  la 
ceinture104,  nous  sommes  regardés  comme  gentils- 
hommes; etcependant  c'est  nous  qui,  dans  les  con- 
trats entre  le  roi  et  les  particuliers ,  assujétissons  à 
l'autorité,  à  la  juridiction  d'un  simple  bailliage,  les 
biens  meubles  et  immeubles  du  roi105;  c'est- à- 
4.  5 
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dire ,  outre  le  trésor  royal  et  les  joyaux  de  la  cou- 
ronne, le  domaine,  outre  le  domaine ,1e  royaume 
de  France,  outre  le  royaume  de  France,  le  duché 
de  Milan ,  le  royaume  de  Naples  et  même  celui  de 
Jérusalem ,  qui  sûrement  appartiennent  à  nos  rois 
par  droit  héréditaire100. 

Après  que  ce  notaire  eut  parlé ,  les  autres,  dans 
l'ordre  de  leur  hiérarchie,  prirent  successivement 
la  parole. 

Et  nous,  qui  sommes  les  notaires  de  la  cour  du. 
parlement ,  nous  ne  pouvons  aujourd'hui  empêcher 
les  greffiers  de  donner  comme  nous  des  expéditions 
des  arrêts107.  Les  greffiers  nous  ont  fait  tomber, 
comme  on  dit,  cette  plume  du  bec  ;  ils  tenaient  le 
leur  ouvert. 

Il  nous  est  arrivé  pire ,  dirent  les  notaires  des 
cours  de  bailliage  et  des  cours  inférieures.  Au- 
trefois dans  presque  tous  les  greffes  il  y  avait  un 
notaire-greffier;  aujourd'hui  dans  presque  tous  les 
greffes,  il  y  a  un  greffier  et  un  notaire108.  Les  gref- 
fiers expédient  tous  les  actes  des  cours  de  justice  9 
excepté  comme  au  parlement  les  commissions109; 
mais  parce  que  je  ne  vois  pas  de  raison  pour  qu'ils  * 
n'achèvent  de  tout  envahir,  il  est  à  croire  qu'ils  en- 
vahiront tout. 

Bien  que  nous  soyons  les  notaires  au  Châtelet , 
dirent  les  notairesde  Paris  qui,  par  politesse,  avaient 
laissé  parler  les  notaires  des  cours  de  bailliage  et 
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des  cours  inférieures ,  nous  voilà  aujourd'hui ,  sans 
privilège,  obligés  de  tenir  les  registres  des  originaux 
de  nos  actes,  tout  comme  les  notaires  de  province  ii0> 

Oui ,  lui  dit  un  autre  ;  mais  vous  êtes  sous  la 
sauve-garde  spéciale  du  roi  ;  et  d'ailleurs  vous  rece- 
vez pour  vos  vacations  jusques  à  dix  sous  par  jour111, 
tandis  que  nous,  pauvres  notaires  de  province, 
même  quand  nous  avons  rapporté  un  procès  dans 
une  cour  de  justice412,  nous  sommes  bien  moins 
payés,  et  nous  ne  le  sommes  guère  mieux,  quand, 
dans  les  cantonnemens  des  troupes,  une  bataille 
de  trois,  quatre  cents  archers,  en  grande  parade, 
haut  les  armes ,  vient  se  ranger  sous  notre  fenêtre 
pour  nous  déclarer  que  tous  ont  reçu  leur  soulde 
d'un  tnoys,  de  laquelle  ils  se  tiennent  contents ,  bien 
payez  et  quittent  le  thrésorieret  tous  aultres***,  paie- 
ment dont  nous  expédions  la  quittance. 

Mes  confrères,  dit  un  notaire  qui  se  tenait  un 
peu  à  l'écart,  qui  avait  un  air  humble,  humilié,  qui 
portait  un  méchant  habit ,  peut-être  son  meilleur 
habit,  vous  n'êtes  pas  contens;  vous  le  seriez  bien 
moins  si ,  comme  moi,  vous  étiez  dans  un  pays  où 
les  notaires  ne  sont  que  les  commis  des  tabellions: 
Dans  quel  pays  êtes- vous?  lui  dit-on  ;  en  i438,  tous 
les  notaires  de  France  étaient  commis  des  tabel- 
lions, fermiers  du  tabellionnage  des  différens  arron- 
dissements, mais  Charles  Vil ,  qui  a  bien  pu  arracher 
la  France  aux  armées  anglaises,  n'a  pu  faire  durer 
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sa  loi  fiscale  du  tabellionnat iU.  Dans  quel  pays  êtes- 
vous  donc?  je  suis,  répondit-il,  dans  un  pays  où  cet 
ordre  de  choses  existait  avant  la  loi  fiscale  de  Char- 
les VII,  où  il  a  existé  depuis,  où  il  existe  encore415. 

En  ce  moment,  un  grand  notaire ,  dont  l'air  pa- 
raissait fort  dédaigneux,  prit  la  parole  pour  ainsi 
dire  du  haut  de  sa  taille  qui  dominait  celle  de  tous 
les  autres  :  Je  suis,  dit-il,  dans  une  province  où  il  y  a 
des  notaires  impériaux 116,  des  notaires  royaux 117, 
des  notaires  seigneuriaux118.  Les  notaires  impériaux, 
nous  devrions  être  les  plus  honorables  ;  mais  les 
notaires  royaux  ou  seigneuriaux,  vous  êtes  les  plus 
nombreux ,  les  plus  forts  ;  vous  tâchez  de  faire  de 
nous  des  notaires  inférieurs;  quant  à  moi  et  à  ceux 
qui  me  ressemblent,  Dieu  soit  béni  !  vous  n'y  réus- 
sirez pas. 

Mes  confrères,  dit  un  notaire  qui  avait  la  grande 
tonsure  ou  la  grande  couronne  de  prêtre119,  le  para- 
phe de  ma  signature  est  deux  clefs  en  sautoir;  vous 
voyez  que  je  suis  notaire  apostolique 120.  Autrefois, 
dans  les  grandes  affaires  ,  on  stipulait  ;  aujourd'hui 
on  ne  stipule  plus  la  rései*ve  du  serment  sur  cer- 
taines reliques ,  sur  certaines  croix  121  ;  cet  acte 
de  serment  était  un  nouvel  acte  et  nous  valait 
vingt,  trente  sous  122,  souvent  davantage.  Autre- 
fois ,  nous  pouvions  être  en  même  temps  notaires 
civils;  aujourd'hui,  nous  ne  pouvons  plus  être  que 
notaires  apostoliques125.  Nous  sommes ,  d'ailleurs , 
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bous,  soumis  aux  cours  de  justice  ^\  taudis  que  vous 
n'êtes  pas  soumis  à  loflicialite  comme  nous125. 

Le  notaire  apostolique  vient  de  parler  pour  moi , 
dit  un  Bénédictin  qui  était  à  son  côté.  Autrefois, 
les  moines,  dans  le  Poitou,  nous  pouvions  recevoir 
des  actes  en  matière  civile  ;  la  nouvelle  coutume 
nous  a  restreints  aux  matières  ecclésiastiques  i26. 
Mes  confrères,  nous  ne  sommes  plus  qu'à  moitié 
confrères. 

Il  y  avait  à  l'extrémité  trois  notaires,  en  habit- 
court,  papier  et  plumes  sous  le  bras,  la  masse 
d'armes  sur  l'épaule;  l'un  d'eux  était  vieux,  les 
deux  autres  jeunes  :  Mes  confrères ,  dit  le  vieux  , 
vous  voyez  ici  le  père,  le  fils  et  le  neveu  ;  nous  som- 
mes en  même  temps  notaires  et  sergens  d'armes 127; 
nous  vivons  de  l'écritoire  aussi  bien  que  de  l'épée; 
mettez  que  j'aie  dit  aussi  mal. 

Un  seul  n'avait  pas  encore  parlé  :  Mes  confrères , 
dk-it,  vous  êtes  tous  plus  heureux  que  moi; 
tous  allez  voir.  À  trente  ans,  je  prévoyais  qu'à  soi- 
xante, phis  ou  moins,  je  n'y  verrais  peut-être  pas 
très  bien ,  et  je  demandai  au  roi  de  pouvoir  changer 
d'avance  mon  seing  monographique,  compliqué  de 
plusieurs  crochets  et  pieds  de  mouche.  Je  lui  de- 
mandai en  même  temps  de  changer  deux  syllabes 
de  mon  nom,  dont  l'une  n'était  pas  décente,  et 
l'autre  appartenait  au  vieux  langage  des  siècles  pas- 
sés? j'obtins  l'un  et  l'autre  par  lettres  en  boniie^ 
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forme128.  Le  public  capricieux  ma  depuis  entiè- 
rement abandonné.  Il  voulait  les  crochets,,  les  pieds 
de  mouche ,  la  vieille  et  peut-être  la  vilaine  syllabe  ; 
je  n'ai  osé  prier  le  roi  de  me  les  rendre. 

On  aime  les  notaires ,  a  continué  maître  Joachiin, 
on  les  plaint.  On  ne  plaint  pas  autant  les  greffiers; 
toutefois  ils  sont  autant  à  plaindre. 

Cet  hiver,  un  pauvre  greffier  d'une  de  nos  mai- 
ries royales ,  juridictions  judiciaires ,  comme  vous 
savez,  particulières  à  Bptre  province129,  était  entré 
chez  moi.  II  avait  froid;  je  le  fis  chauffer  :  Messire 
l'avocat,  me  dit-il ,  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  d'hom- 
mes plus  malheureux  que  les  greffiers  des  mairies 
royales:  Vous  voulez  rire,  lui  répondisse;  parlezdonc 
ainsi  des  hauts  greffiers,  ce  sont  vraiment  ceux-là 
qui  sont  malheureux.  D'abord,  le  premier  greffier 
du  parlement,  le  plus  haut  de  tous,  quel  que  haut 
qu'il  soit,  n'ignore  pas  qu'il  n'est  qu'un  simple 
scribe ,  comme  le  plus  petit  scribe  de  la  plus  petite 
scribanie lso  de  campagne.  Ensuite  il  faut,  comme 
on  dit,  qu'il  partage  le  gâteau:  sans  doute  les  pro- 
fits du  greffe  du  parlement  sont  grands,  le  gâteau 
est  grand;  mais  il  y  a  beaucoup  de  parts  à  faire  ; 
car,  au  parlement,  il  y  a  beaucoup  de  greffiers. 
Ajoutez  la  difficulté  du  travail.  Absolument,  je 
me  chargerais  de  l'histoire  de  la  rivalité  d'Athè- 
nes et  de  Lacédémone ,  de  Rome  et  de  Carthage, 
des  Bourguignons  et  des  Armagnacs,  tandis  que 
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j'hésiterais  à  me  charger  des  qualités  de  la  sentence 
de  certains  procès,  c'est-à-dire  de  l'histoire  de  telle 
procédure  qui  a  duré  un  demi-siécle ,  de  tous  les 
exploits,  de  tous  les  actes  de  l'attaque  et  de  la  dé- 
fense431. Je  le  sais,  les  greffiers  des  juridictions  in- 
férieures sont  obligés  de  faire  aussi  des  qualités; 
mais  quelle  différence  détendue  et  de  volume! 
Ils  sont,  je  le  sais  aussi,  obligés,  à  peine  d'interdic- 
tion, de  garder  comme  ceux  du  parlement  le  secret 
de  leur  cour ***  ;  mais  quelle  différence  de  secret! 
Ils  sont  de  même  obligés  de  faire  crier  à  heure  fixe 
l'audience  du  greffe153;  mais  quelle  différence  d'au- 
dience! Toutefois  le  greffier  de  mairie  royale  finit 
par  m'apitoyer  :  Considérez,  me  dit-il,  que  les 
greffiers  au  parlement  ont  ou  petite  mule  ou  mulet, 
enfin  équipage  pour  aller  à  l'audience13*,  tandis 
que  nous  y  allons  en  guêtres  de  cuir.  Considère^ 
que  les  greffiers'de  bailliage  ont  vingt  sous  pour  ré- 
criture de  chaque  peau135;  nous  sommes  bien  au- 
trement, je  veux  dire  bien  moins  payés;  le  travail 
le  plus  ingrat,  c'est  le  nôtre.  Par  déférence,  ajouta- 
t-il,  je  ne  contesterai  pas  plus  long-temps,  mais  les 
greffiers  des  mairies  royales  nous  sommes  les  plus 
malheureux  des  greffiers,  qui  sont  les  plus  malheu- 
reux de  tous  les  gens  de  justice. 

Voilà  qui  pourrait  être  vrai,  s'il  n'y  avait  ni  ser- 
gens  ni  huissiers ^,  lui  dit  un  sergent  du  bailliage 
qui,  dans  ce  moment,  entra  et  qui  s'assit  vis-à-vis  le 
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greffier,  à  l'autre  coin  de  lacherninée.  D'abord,  con- 
tinua-t-il ,  vous  savez  comme  moi  que  les  sergens 
et  les  huissiers  ne  doivent  pas  être  des  ignorons, 
des  gens  sans  lettres  ;  qu'ils  doivent  savoir  lire  et 
écrire tt7;  qu'ils  ne  doivent  pas  se  présenter  dans  le 
dénûment  d'argent  ;  qu'ils  doivent  donner  un  cau- 
tionnement de  cinquante  livres438;  qu'ils  doivent 
être  bien  vêtus,  les  uns  d'un  hocqueton  rouge  ou 
de  couleur130,  les  autres  d'une  robe  noire.  Quand 
enfin  nous  avons  rempli  toutes  ces  conditions  ;  que 
nous  avons  fait  présent  de  deux  chapons  au  prési- 
dent de  notre  cour140  et  que  nous  sommes  reçus,  nos 
gains  se  réduisent  à  bien  peu.  Supposez  que  d'un 
bout  de  l'année  à  l'autre  j'aie  touché  deux,  trois 
cents  personnes  de  ma  verge ^,  que  j'aie  donné 
deux ,  trois  cents  assignations,  c'est  beaucoup  ;  eh 
bien  !  j'ai  gagné  deux,  trois  cents  sous142,  pas  da- 
vantage. Les  onze-vingts  sergens  du  Châtelet,  qui 
prétendent  avoir  le  droit  d'exploiter  dans  tout  le 
royaume  et  de  se  domicilier  où  ils  veulent  ***,  vien- 
nent nous  prendre  nos  meilleures  commissions.  A 
la  vérité  nous  avons  cinq  sous  pour  amener  un  dé- 
biteur en  prison144;  et,  s'il  était  raisonnable,  s'il 
voulait  tranquillement  se  hûsser  amener,  nous  se- 
rions assez  payés  ;  mais,  dès  que  nous  approchons, 
c'est  plutôt  lui  qui  nous  prend  au  collet  ;  alors  il 
faut  faire  au  plus  fort,  au  plus  courageux  et  au  plus 
brave.  Et  tel  est  notre  malheur,  notre  pauvreté 
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que,  bien  loin  de  fuir  ces  aventures,  nous  sommes 
obligés  souvent  de  nous  faire  casser  bras  et  jambes, 
de  nous  faire  rompre  les  côtes  pour  vivre.  Baste  ! 
encore  ;  mais  aujourd'hui ,  la  nouvelle  justice  ne 
veut  nous  tenir  compte  que  des  larges  et  profondes 
blessures  bien  apparentes146;  et  alors  même  en  tient- 
elle  assez  mauvais  compte  :  aujourd'hui ,  il  n'y  a 
rien  à  aussi  bon  marché  que  le  sang  des  huissiers 
et  des  sergens.  Je  pourrais,  à  cet  égard,  vous  ra- 
conter mille  histoires  ;  il  me  suffira  d'une.  Les  com- 
missaires du  roi  donnèrent  ordre  à  un  de  mes  vieux 
camarades  d'aller  signifier  une  protestation  à  une 
ville  voisine,  où  l'on  refusait  d'ouvrir  les  portes. 
Pendant] qu  au  pied  des  murailles  il  lisait  ses  écri- 
tures ,  les  habitans  qui  étaient  aux  créneaux  se  mi- 
rent tous  en  devoir  d'aller  à  la  garde-robe;  il  s'enfuit; 
ils  lui  lancèrent  des  pierres,  ils  lui  tirèrent  plusieurs 
coups  de  canon446.  Il  éprouva  un  tremblement  de 
nerfs  qui ,  sans  doute ,  lui  durera  le  reste  de  sa  vie  ; 
il  est  encore  sans  pension  ni  récompense.  Faut-il, 
continua  le  sergent,  en  venir  maintenant  à  nos  hon- 
neurs; c'est,  quoi  qu'on  en  dise,  bien  peu  de  chose. 
On  dit  que  les  sergens  ont  le  noble  droit  de  commit- 
timus,  je  ne  le  nie  pas  ;  mais  ce  sont  seulement  ceux 
de  Paris147.  On  dit  aussi  que  notre  chef,  le  premier 
huissier  au  parlement ,  a  le  bonnet  fourré  ;  mais  là 
où  il  lui  serait  le  plus  honorable,  à  l'audience,  il  ne 
peut  le  mettre 148.  Quant  à  nous,  lorsque  nous  sor- 
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Ions  de  notre  juridiction,  nous  sommes  tenus  de 

déposer  notre  verge.***;  et,  si  nous  ne  déposons 

pas  notre  épée,  nous  ne  pouvons  que  la  porter 

sous  la  robe ,  et  n'en  laisser  voir  tout  au  plus  que  la 

poignée150. 

A  cette  heure,  messires,  grand  nombre  d'entre 
vous  allez  me  demander  si  les  magistrats  judiciaires 
sont  ou  ne  sont  pas  avocats?  Cette  question  cache 
peut-être  un  piège;  cap,  supposé  que  je  réponde  oui, 
vous  ne  manquerez  pas  de  me  dire  que  si  nous  ne 
sommes  pas  heureux  comme  avocats  nous  sommes 
heureux  comme  magistrats.  Supposé ,  au  contraire, 
que  je  réponde  non ,  je  dépouille  notre  ordre  de 
son  plus  bel  ornement.  Toutefois ,  parce  que  c'est 
la  vérité,  je  conviendrai  que,  depuis  le  plus  petit 
juge  jusqu'au  chancelier  de  France,  tous  les  magi- 
strats font  partie  de  l'ordre  des  avocats  ;  mais ,  parce 
que  c'est  aussi  la  vérité,  je  dirai  qu'ils  ne  sont  pas 
heureux.  Montons  aux  divers  degrés  de  juridiction. 

Montons  d'abord  au  premier  degré.  11  y  a  au 
moins  cent  mille  basses  justices151;  par  conséquent 
cent  mille  justices  directes ,  par  conséquent  aussi 
cent  mille  hautes  justices152  qui,  suivant  leurs  di- 
verses attributions,  connaissent  des  procès  en  pre- 
mière instance153.  Voilà,  direz-vous aussitôt ,  trois 
cent  mille  places  de  juges  seigneuriaux  :  fort  bien , 
vous  répondrai-je;  mais  vous  saurez  que  souvent  ces 
justices  ne  s'étendent  que  mr  un  hameau,,  sur  une 
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maison,  sur  un  grand  champ  ou  sur  plusieurs  petits 
champs  454;  que  chaque  juge  en  a  cinq  ou  six 155,  avec 
lesquelles  il  ne  peut  même  vivre  ;  car,  pour  nourrir 
sa  famille,  il  est  souvent  obligé  d'aller  plaider156  le 
soir  devant  un  juge  qui,  aussi  pauvre  et  aussi  chargé 
de  famille,  est  venu  plaider  devant  lui  le  matin. 

Montons  à  qn  autre  degré  ;  je  conviendrai  que 
le  roi  est  ordinairement  plus  grand  seigneur;  je 
conviendrai  que  les  justices  royales  sont  plus 
étendues;  mais  il  faut  plus  d'officiers  pour  les  des- 
servir*57, et  les  juges  y  sont  aussi  misérables. 

Montons  à  un  autre.  Répondez -moi  :  Y  a-t-il 
rien  de  plus  bizarre  qu'un  magistrat ,  qui ,  en  hi- 
ver, juge  les  difiérens  des  citoyens,  est  gardien 
de  leurs  droits  respectifs  et  qui ,  en  été  ,  va  dans 
la  campagne  ennemie  butiner,  ravager,  incen- 
dier? qui,  en  hiver,  tient  suspendu  le  glaive  de 
la  justice  sur  la  tète  de  l'accusé,  qu'on  amène  pieds 
et  poings  liés  devant  son  tribunal,  et  qui,  en 
été ,  prend  sa  plus  longue  épée ,  va  s'en  escrimer  à 
tort  et  à  travers  sur  les  champs  de  bataille158  ,  où 
tantôt  il  frappe,  et  tantôt  il  est  frappé  ?  Pour  mettre 
fin  à  un  pareil  ordre  de  choses ,  que  le  dernier 
siècle  trouvait  sans  doute  bon  et  que  l'avarit-der- 
nier  siècle  trouvai!  sans  doute  encore  meilleur,  qu'a 
fait  le  siècle  actuel,  ou  plutôt  qu  a-t-il  fait  faire  par 
le  roi?  Il  a  fait  entourer  de  plusieurs  conseil- 
lers, nécessairement  gradués159,  nécessairement 
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sa  vans,  ces  baillis,  ces  sénéchaux.  Répondez- moi 
encore ,  messires  ;  pensez-vous  que  des  gendarmes 
qui  ne  savent  rien  soient  bien  heureux  d'être  con- 
seillés par  des  conseillers  savans?  pensez-vous  aussi 
que  des  conseillers  savans  soient  bien  heureux  de 
conseiller  des  gend'armes  qui  ne  savent  rien ,  qui 
ne  sont  pas  même  en  état  de  recevoir  leurs  con- 
seils ?  Soyez  sûrs  que  dans  ces  cours  de  bailliage  , 
de  sénéchaussée  ,  où  la  science  en  robe  longue , 
en  chaperon  est  présidée  par  l'ignorance  en  robe 
courte  16° ,  en  épée,  personne  n'est  heureux. 

Montons  au  plus  haut  degré ,  où  il  s'est  opéré 
de  grandes  révolutions ,  qui  rendent  le  parlement 
de  Paris  si  malheureux;  car,  aujourd'hui,  il  ne 
couvre  plus  toute  la  France  i61.  Il  a  vu  douloureu- 
sement ériger ,  en  i443>  celui  de  Toulouse162;  en 
1 453,  celui  de  Grenoble165;  en  1462,  celui  de  Bor- 
deaux164; en  i4y6  celui  de  Dijon165;  en  i499>  ce- 
lui de  Rouen166. 

Ce  n'est  pas  tout  ;  il  s'est  vu  diviser  lui-même. 
11  n'avait  qu'une  seule  chambre ,  il  a  maintenant 
|a  grand  chambre ,  où  l'on  plaide  de  vive  voix  ; 
celle  des  enquêtes,  où  l'on  juge  les  procès  écrits; 
celle  des  Requêtes ,  où  sont  portés  les  procès  des 
personnes  privilégiées  ;  enfin  celle  de  la  Tournelle, 
qui  a  la  connaissance  exclusive  des  affaires  crimi- 
nelles167. Je  ne  compte  pas  sa  section  ambulante 
des  grands  jours,  ni  sa  section  temporaire,  qui  juge 
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dans  le  lieu  même  de  ses  séances,  qui  tient  la 
chambre  des  vacations  168. 

Ce  n'est  pas  tout  encore  ;  au  siècle  dernier,  les 
membres  du  parlement  n'étaient  qu'au  nombre  de 
soixante-treize169;  ils  sont  aujourd'hui  au  nombre 
de  cent:  douze  pairs,  huit  maîtres  des  requêtes, 
quarante  conseillers  clercs ,  quarante  conseillers 
laïques ,  dont  quatre  ont  exclusivement  la  prési- 
dence lr0. 

Toutefois,  les  cinq  autres  parlemens  sont  bien 
plus  malheureux;  car,  quoique  égaux  en  rang  et  en 
honneur,  ils  ne  le  sont  pas  en  illustration.  Celui 
de  Paris,  bien  qu'il  fraternise  avec  la  plus  parfaite 
égalité  avec  celui  de  Toulouse171,  est  et  sera  tou- 
jours le  premier. 

Pour  moi,  quand  je  rêve,  soit  endormi,  soit 
éveillé,  je  me  fais  ou  roi  de  France,  ou  avocat-gé- 
néral au  parlement  de  Paris,  portant  la  parole  de- 
vant cette  auguste  assemblée  de  sénateurs  clercs 
en  habits  violets172,  de  sénateurs  laïques  en  habits 
d'écarlate,  en  habits  royaux175,  présidée  par  son 
vénérable  chef,  la  tête  couverte  d'un  mortier  de  ve- 
lours passementé  d'or17*. 

Mais  ne  me  suis-je  point  pris  par  mes  propres 
paroles?  Et  ces  membres  des  parlemens,  si  élevés 
en  dignité  et  en  gloire  ne  sont-ils  pas  les  hommes 
les  plus  heureux?  non  messires.  D'abord  ils  n'ont 
pas  de  salaires  proportionnés  à  leur  rang. 
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Les  conseillers  au  parlement  de  Paris ,  ces  glo- 
rieux et  redoutables  juges,  qui  ont  l'initiative  de  la 
réformation  des  lois175,  qui  reçoivent  officiellement 
les  complimens  du  pape476,  même  les  complimens 
des  conciles477,  qui  admettent  les  princesses  du 
sang  à  leur  faire  la  révérence178,  qui  répondent  aux 
demandes  écrites  des  princes  du  sang  nihil  rien 179, 
qui  disposent  de  la  souveraineté  des  provinces480, 
qui  font  trancher  la  tête  au  connétable 48i,  n'ont 
par  jour  que  quinze  sous482» 

Les  conseillers  au  parlement  de  Bordeaux  n'ont 
pas  davantage485. 

Ceux  au  parlement  de  Toulouse  n'en  ont  guère 
que  la  moitié  mm 

Ceux  des  autres  parlemens  ne  sont  pas  traités 
avec  plus  de  magnificence. 

Encore  si  ces  appointeraient  étaient  exactement 
payés;  mais  souvent  ils  ne  le  sont  pas,  et  les  par* 
lemens  sont  alors  obligés  d'envoyer  chez  les  tré- 
soriers deux  conseillers  mangeurs485  ;  et,  si  cela  ne 
suffit  pas,  ils  cessent  de  rendre  la  justice486,  fer- 
ment les  portes  du  palais ,  ce  qui  fait  aussitôt  ou- 
vrir celles  du  trésor. 

Si  je  ne  parlais  du  chancelier,  vous  croiriez  que 
du  moins  celui-là  est  heureux,  et  toutefois  il  n'est 
pas  plus  heureux,  il  est  même  moins  heureux  que 
les  autres.  Je  dirai  bien  comme  vous,  qu'il  a  quatre 
mille  livres  d'appointemens487,  qu'il  tient  les  sceaux 
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de  l'État,  qu'il  est  le  chef  de  la  magistrature,  qu'il 
reçoit  les  ordres  de  la  bouche  du  roi188,  que  sou-  . 
vent  le  roi  parle  par  sa  bouche  ;  mais  il  habite  la 
cour;  il  est  toujours  dans  ces  hautes  régions  où  se 
forment  les  tempêtes  et  les  orages.  Il  est  lui-même 
quelquefois  atteint  par  la  foudre  ;  on  le  fait  alors 
président  dune  cour  supérieure189,  où  il  n'est  pas 
comme  un  simple  conseiller,  qui  s'est  honorable- 
ment élevé  ;  mais  comme  un  homme  tombé  dans 
une  haute  place,  d'une  autre  beaucoup  plus  haute. 

Je  conclus.  Les  gens  de  robe  dans  leurs  diverses 
classes  soot  les  plus  malheureux. 

Messires,  on  peut  ne  pas  bien  défendre,  on  ne 
peut  perdre  une  bonne  cause  devant  de  bons  piges. 

LE  MÉDECIN. 

Histoire  xvni.  * 

A  cette  veillée,  trois  personnes ,  vers  lesquelles 
se  portaient  les  regards,  occupaient  le  milieu  des 
bancs;  C'était  le  médecin  de  la  ville4,  en  longue 
robe  grise,  ceinture  noire,  chaperon  noir  avec  men- 
tonnière noire2,  ayant  à  sa  droite  un  chirurgien, 
distingué  par  son  collet  rouge,  sa  toque  rouge  *,  et 
à  sa  gauche,  un  apothicaire  habillé  à  peu  près  comme 
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un  épicier  droguiste  â.  Tous  les  trois  ont  gravement 

salué  :  le  médecin  a  pris  la  parole. 

Je  suis,  a-t-il  dit,  le  fils  aîné  du  premier  professeur 
de  médecine  de  Paris  qui  se  soit  marié  ;  j'ai  quaran- 
te-sept ans.  Il  y  en  a  quarante-huit  que  le  cardinal 
d'Estouteville ,  réformateur  de  l'Université ,  recon- 
nut que,  si  les  cardinaux  ne  devaient  pas  avoir  de 
femme, les  médecins  devaient  en  avoir5.  Mon  père, 
âgé  de  cinquante  et  .quelques  années  lorsque  les 
nouveaux  statuts  furent  publiés,  n'avait  pas  de 
temps  à  perdre  ;  il  n'en  perdit  pas  :  car,  aussitôt , 
parmi  ses  jeunes  malades  il  en  choisit  une  des  mieux 
constituées  et  il  en  fit*son  épouse.  Il  s'était  si  bien 
conservé,  ou  plutôt  il  entendait  si  bien  son  art, 
qu'au  bout  de  neuf  mois  il  eut  un  gros  garçon,  en 
quelques  années  suivi  de  quelques  autres. 

Quoique  médecin ,  mon  père  haïssait  quelque 
chose  plus  que  la  fièvre  :  il  disait  que  l'arabisme 
avait  lui  seul  fait  plus  de  mal  que  tous  les  maux  de 
la  terre  ensemble:  il  disait  aussi  que  la  médecine 
grecque  faisait  autant  de  bien  que  l'arabisme  avait 
fait  de  mal. 

Mon  père  avait  raison  ;  il  se  portait  bien  ;  il  pas- 
sait déjà  quatre-vingt-dix  ans  ;  et,  avec  le  secours 
de  la  nouvelle  médecine  grecque,  il  se  disposait  à 
passer  cent  ans  et  au-delà  quand,  dans  une  légère 
indisposition,  s'étant  voulu  littéralement  traiter  sui- 
vant la  méthode  d'Hippocrate  ,  il  s'était  presque 
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subitement  tué.  J'étais  absent:  à  mon  arrivée,  je 
trouvai  ma  mère  tantôt  pleurant,  gémissant  de  la 
mort  de  son  époux,  tantôt  blasphémant  le  nom 
d'Hippocrate,  dont  elle  jetait  et  rejetait  le  livre  ma- 
nuscrit contre  le  parquet;  je  le  ramassai ,  je  le  lus 
avec  attention.  Le  prince  de  la  médecine  ne  pouvait 
avoir  tort  ;  je  découvris  une  faute  graye  de  copie  qui 
formait  un  contre-sens  manifeste;  mais  mon  père 
n'avait  pu  la  voir,  il  n'était  pas  assez  habile  dans  le 
grec  :  car,  de  même  que  les  autres  médecins  de  son 
temps ,  il  ne  l'avait  appris  que  dans  un  âge  avancé, 
lorsque,  après  la  prise  de  Constantinople ,  tout  le 
monde ,  pour  avoir  un  prétexte  plus  honnête  de 
nourrir  les  savans  fugitifs  de  cette  ville ,  se  mit  à 
apprendre  leur  langue6.  J'eus  beau  faire  ,beau  dire, 
ma  bonne  mère  ne  put  jamais  sincèrement  pardon- 
ner à  la  médecine  grecque.  Quant  à  moi,  qui  étais 
convaincu  qu'elle  était  innocente  de  la  mort  de  mon 
père ,  qu'elle  avait  au  contraire  prolongé  sa  vie,  et 
qu'elle  l'aurait  prolongée  long-temps  encore,  si  le 
texte  pur  d'Hippocrate  eût  été  comme  aujourd'hui 
imprimé ,  je  m'attachai  plus  qu'auparavant  à  cette 
belle  médecine. 

Dans  ce  temps  ,  j'exerçais  déjà  mon  état  ;  j'avais 
été  reçu  médecin  à  Montpellier,  où  mon  père  avait 
jugé  à  propos  de  m'envoyer  :  Si  je  voulais,  me 
dit-il ,  je  pourrais  bien  te  faire  graduer  plus  leste- 
ment à  Paris;  tes  quatre  années  d'études  en  philo- 
4.  6 
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sophie  compteraient  pour  deux  d  études  en  méde- 
cine ;  dans  deux  autres  années ,  tu  serais  admis  à 
l'examen  du  baccalauréat,  bientôt  à  l'acte  des  her- 
bes; dès  qu'on  est  herbier7,  on  est  bientôt  bache- 
lier ;  ensuite  on  fait  son  cours  de  licence  et  on 
est  licencié,  c'est-à-dire  médecin  ,  si  l'on  veut  s'ar- 
rêter à  ce  grade8;  mais  j'aime  mieux  que  tu  sois 
gradué  à  la  plus  célèbre  école  de  France,  à  celle 
de  Montpellier0.  Il  me  mit  entre  les  mains  une 
bourse  contenant  un  assez  grand  nombre  de  pièces 
d'or  :  Mon  fils ,  ajouta-t-il ,  que  le  produit  des  fiè- 
vres, des  catharres ,  des  maux  guéris,  serve  à  en 
guérir  d'autres  ;  va-t'en  apprendre  à  faire  aussi  bien 
et  mieux.  Je  partis  :  je  rapportai  un  bonnet  de 
docteur. 

C'est  dans  la  savante  école  de  Montpellier  que  je 
pris  un  goût  si  vif  pour  Tanatomie ,  qu'il  ne  me 
laissait  aucun  repos  ni  jour,  ni  nuit  ;  sans  cesse  je 
comparais  celle  de  Chauliac10  avec  celle  de  Galien  ; 
lorsqu'elles  n'étaient  pas  d'accord,  j'allais  au  banc 
des  dissections41,  et  l'observation  bien  faite ,  ou,  si 
vous  voulez,  la  raison  était  toujours  du  côté  de  Ga- 
lien :  c'est  que  Galien  était  Grec,  et  que  Chauliac, 
bien  que  natif  du  diocèse  de  Mende  4?,  était  Arabe  ; 
du  moins  cet  habile  homme  s'est  trop  souvent 
laissé  guider  par  les  Arabes14. 

L'an  a lo m ie  m'avait  montré  la  structure  du  corps 
humain  ;  la  dririmancie  **,  la  scatomancie 15,  furent 
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ensuite  pour  moi  les  deux  flambeaux  de  sa  physio- 
logie interne.  Ah  !  messires ,  votre  oreille ,  votre 
odorat,  vos  sens  sont  effrayés;  vous  vous  félicitez 
de  ne  pas  être,  comme  nous,  obligés  de  vous  dé- 
vouer au  service  de  la  médecine  ! 

Je  ne  cessai  toutefois  de  m  appliquer  avec  un 
égal  courage  à  ses  différentes  parties.  Enfin  , 
quand  j'eus  vu  l'homme  avec  tous  ses  millions  de 
maux,  la  science  avec  tous  ses  millions  de  re- 
mèdes; quand  j'eus  pleinement  embrassé  toute 
l'étendue  de  la  pathologie ,  toute  l'étendue  de  la 
thérapeutique,  j'osai  m 'offrir  au  public;  mais  la 
confiance  de  la  riche  bourgeoisie  n'est  pas  facile  à 
obtenir  comme  celle  de  la  pauvre  bourgeoisie  ;  et 
cependant,  ce  n'est  qu'après  l'avoir  obtenue  qu'on 
peut  obtenir  celle  de  la  noblesse ,  comme  ce  n'est 
qu'après  avoir  obtenu  celle  de  la  noblesse  qu'on 
peut  obtenir  celle  du  clergé.    « 

A  force  d'attendre,  les  années  amenèrent  une  de 
ces  pestes  qui  obligent  les  états  des  provinces  à  pas- 
ser d'une  ville  dans  une  autre  i6,  lesparlemens  trop 
voisins  des  prisons  à  aller  rendre  la  justice  dans  les 
salles  des  oouvens17,  et  même  à  ne  pas  recevoir 
les  requêtes  des  mains  des  plaideurs,  qui  alors 
les  déposent  dans  un  coffre  à  l'entrée  de  l'audi- 
toire 18.  Je  fus  appelé  ici;  et  par  la  saignée ,  la  cau- 
térisation des  bubons19,  j'y  guéris  de  cette  terri- 
ble maladie  Un  échevin,  presque  dans  le  même 
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temps  où  le  médecin  de  la  ville ,  vieux  arabîste 
caché,  mourait  en  refusant  obstinément  de  se  lais- 
ser traiter  suivant  la  méthode  galiéniste.  La  muni- 
cipalité m  offrit  aussitôt  sa  place.  Je  J'acceptai,  bien 
qu'elle  ne  valût  pas  celle  de  médecin ,  ni  même 
celle  de  chirurgien20  de  plusieurs  autres  villes; 
mais  elle  est  ici  la  première  et  la  plus  honorable 
pour  les  gens  de  notre  état.  D'où  vous  ne  devez 
pas  conclure  que  je  vis  content  et  heureux. 

Tenez,  roessires,  voici  ma  journée  d'aujour- 
d'hui ;  elle  n'est  pas  la  pire  de  celles  de  cette  se- 
maine, et  cette  semaine  n'est  pas  la  pire  des  autres, 
et  mon  sort  parmi  les  médecins  n'est  pas  le  pire. 

Hier  au  soir,  après  avoir  long-temps  demandé  à 
mes  livres  italiens,  espagnols,  allemands ,  latins  et 
surtout  grecs,  des  conseils  sur  la  curmïe  mes  ma- 
lades ,  les  yeux  appesantis  par  une  longue  lecture 
et  par  un  sommeil  retardé  depuis  plusiè*/rs  heures, 
j'allai  me  coucher.  Ce  matin  il  n'était  pas  encore 
jour  qu'on  a  frappé  à  ma  porte;  en  même  temps  on 
m'appelait  sous  les  fenêtres.  Je  me  suis  levé  à  la 
hâte:  le  notaire  de  la  rue  Saint-Jacques 21  se 
mourait;  je  l'ai  trouvé  qui  se  débattait  contre  une 
iûdigestion  qu'il  avait  prise  à  un  repas  de  noce.  Il 
avait  beaucoup  vomi  ;  je  l'ai  fait  vomir  encore  ;  la 
nature  s'aidait,  je  l'ai  aidée. 

Il  était  déjà  neuf  heures  quand  j'ai  quitté  ce  no- 
taire; je  me  suis  souvenu  que  j'avais  promis, bon 


Digitized  by 


Google 


XV»  SIECLE.  85 

gré  mal  gré,  d'aller  déjeuner  chez  un  trésorier  :  j'y 
ai  été,  j'y  ai  trouvé  nombreuse  compagnie  et,  entre 
autres  personnes,  plusieurs  jeunes  prébendes  qui  se 
sont  jetés  sur  le  déjeuner,  de  manière  à  me  faire 
craindre  l'accident  du  notaire.  Je  leur  ai  représenté 
le  danger  de  surcharger  l'estomac  ;  je  leur  ai  cité  la 
méthode22;  je  leur  ai  fait  voir,  d'après  l'autorité  de 
son  auteur,  combien  étaient  pernicieux  ces  divers 
mets  succulens  dont  se  nourrissent  les  riches  :  Gela 
est  vrai,  a  dit  un  des  jeunes  prébendes,  leGalien 
de  notre  bibliothèque  prétend  que  le  bœuf  et  le  liè- 
vre épaississent  le  sang ,  donnent  des  obstructions25. 
Toutefois  j'aime  beaucoup  le  bœuf,  beaucoup  le 
lièvre,  j'en  mange  beaucoup,  et  avec  la  permission 
de  Galien,  je  n'ai  pas  d'obstructions.  S'il  faut  l'en 
croire,  adit  à  son  tour  un  de  ses  confrères,  la  viande 
de  porc  engendre  la  mélancolie  2à  ;  pour  moi ,  je  ne 
suis  triste  que  lorsque  je  n'en  mange  pas:  Laissons 
toutes  ces  rêveries,  mangeons  de  tout,  buvons  du 
nouveau,  du  vieux,  du  rouge,  du  blanc,  ont  dit 
en  chœur  tous  les  prébendes;  et,  pour  faire  enrager 
la  méthode  et  les  méthodistes,  portons-nous  bien  : 
Mes  amis,  leur  ai-je  répondu  ,  vous  ne  vous  porte- 
rez pas  bien,  vous  aurez  la  goutte.  Les  Bourbons, 
qui  sont  d'aussi  bonne  maison  que  vous ,  l'ont ,  et 
c'est  ainsi  que  chez  eux  elle  est  devenue  héré- 
ditaire25. 

J'ai  eu  occasion  de  remarquer  mille  fois  que,  dans 


Digitized  by 


Google 


86  XV  SIÈCLE, 

la  jeunesse,  on  ne  croit  guère  à  la  médecine;  mais  à 
mesure  qu'on  vieillit  les  illusions  de  l'âge  se  dissi- 
pent. Je  me  suis  tourné  dju  côté  des  gens  graves;  je 
leur  ai  parlé  de  leur  santé.  Ceux-ci  ont  imposé  si- 
lence aux  jeunes  gens ,  dont  l'humeur  un  peu  trop 
gaie  commençait  à  altérer  la  mienne:  Messires ,  ai- 
je  dit,  cette  partie  de  notre  science ,  qui  s'occupe 
du  maintien  de  la  santé ,  et  que ,  depuis  que  nous 
parlons  le  grec,  nous  avons  nommée  hygiène,  vous 
ouvre  ses  trésors.  Platine,  ce  célèbre  disciple  de 
Bessarion26,  vous  enseigne  le  temps  qu'il  faut  don- 
ner au  sommeil,  au  travail,  aux  récréations,  aux 
plaisirs27,  en  même  temps  que  le  célèbre  platoni- 
cien Marsile  Fiscin  vous  dit,  qu'en  corrigeant  le 
sang  par  les  alimens ,  en  réchauffant  celui  qui  est 
trop  froid  ,  en  refroidissant  celui  qui  est  trop 
chaud ,  en  épaississant  oelui  qui  est  trop  clair,  en 
clarifiant  celui  qui  est  trop  épais,  on  le  rend  pro- 
pre à  conserver  long-temps  l'humide  radical,  cette 
huile  mystérieuse  qui  entretient  la  flamme  de  la 
vie28.  L'hygiène  grecque  ne  parvînt-elle  à  ne  nous 
faire  vivre  que  cent  quarante  ans,  comme  Galien, 
qui  était  d'une  complexion  faible **,  ne  devrait  pas 
être  dédaignée. 

J'ai  ensuite  parlé  des  découvertes  de  ce  même 
Fiscin ,  qui  le  premier  a  reconnu  que  les  esprits 
vitaux  étaient  de  même  nature  que  l'éther  dans 
lequel  se  meuvent  les  astres*0,  ce  qui  donne   aux 


Digitized  by 


Google 


XV  SIÈCLE.  87 

alchimistes  le  moyen  de  recueillir  à  volonté  dans 
leurs  flacons,  des  esprits  vitaux  et  d  en  saturer  ce 
grand  nombre  de  valétudinaires  qui  en  manquent. 

On  était  à  peine  au  milieu  du  déjeuner  qu'il  m'a 
fallu  prendre  congé  du  trésorier  et  des  convives  ; 
l'heure  de  mes  visites  était  venue. 

J'ai  couru  chez  mes  malades;  j'étais  accompagné 
de  mon  neveu,  jeune  homme  de  la  plus  grande 
espérance:  depuis  quelque  temps  il  suit  mes  trai- 
teinens  avec  une  exactitude  qui  annonce  la  voca- 
tion pour  son  art. 

Quand  nous  sommes  sortis  de  chez  le  premier 
malade ,  je  lui  ai  demandé  d'où  venaient  les  mala- 
dies? Il  m'a  répondu  sans  hésiter:  delà  raréfaction 
ou  de  la  superfluité  des  humeurs81.  —  Gomment 
rétablir  l'équilibre?  —  Par  les  purga  lions.  —  J'ai 
donc  fait  une  faute  de  ne  point  purger  cet  homme? 
—  Vous  avez,  au  contraire,  agi  très  prudemment; 
le  siège  de  la  maladie  est  au  bas-ventre,  et  pour 
donner  des  remèdes,  il  faut  attendre  querla  lune 
soit  dans  le  signe  de  la  Balance  qui  domine  cette 
partie  de  notre  corps52;  il  le  faut  encore,  parce 
que  le  signe  de  la  Balance  doit  nécessairement  in- 
fluer sur  le  juste  équilibre  des  fluides  ;  il  le  faut 
enfin,  parce  que  les  drogues  médicamenteuses  qui 
doivent  lui  être  administrées  se  trouvent  sous  la 
domination  des  planètes53,  dont  nous  ne  pouvons 
avancer  le  cours. —  À  la  bonne  heure. 
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Nous  a  vous  fait  une  seconde  visite  :  Que  pensez- 
vous  de  ce  malade?  lui  ai-je  demandé,  en  sortant, 
il  m'a  répondu  qu'il  avait  à  craindre  le  septième 
jour  ,  parce  que  la  lune  serait  dans  le  quatrième 
aspect:  et,  lui  ai-je  demandé  encore,  le  quator- 
zième ,  n'est-il  pas  aussi  à  redouter?  ce  sera  le  jour 
où  la  lune  se  trouvera  dans  l'aspect  opposé34  :  Mon 
ami,  ai-je  ajouté,  le  grand  médecin  doit  tenir 
compte  des  divers  aspects  de  cet  astre.  Je  vous  as- 
sure qu'ils  m'ont  souvent  bien  contrarié. 

Après  avoir  quitté  le  troisième  malade ,  je  lui  ai 
dit  :  Vous  qui  prétendez  si  bien  connaître  les  pro- 
nostics astrologiques  d'Hippocrate ,  que  pensez- 
vous  de  la  maladie  de  ce  procureur?  —  Qu'elle 
sera  mortelle f  ou  du  moins  très  longue,  parce 
qu'elle  a  commencé  le  jour  où  la  lune  était  aux 
Gémeaux,  signe  le  plus  malheureux  pour  les  ma- 
lades35. —  Bien,  très  bien,  mon  neveu,  soyons 
quelquefois  arabistes36,  s'il  le  faut  ;  mais  seule- 
ment lorsque  les  arabistes  seront  hippocratistes , 
galiénistes,  alors  nous  ne  cesserorts  d'être  Grecs37. 

En  sortant  de  chez  un  jeune  garçon  de  son  âge, 
malade  d'uu  grand  mal  de  tête,  à  qui  j'ai  fait 
raser  les  cheveux ,  frotter  le  crâne  avec  de  la  bé- 
toine38,  appliquer  ensuite  un  pigeon  partagé,  cuit 
au  vinaigre39,  il  a  su  me  dire ,  avec  une  rare  saga-* 
cité,  reflet  que  je  devais  attendre  de  ces  remèdes. 

Nous  nous  sommes  arrêtés  chez  la  femme  du  scé- 
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leur  du  bailliage40,  qui  se  plaint  de  la  rate:  Pour- 
quoi ai-je  ordonné  cinq  pilules  plutôt  que  qua- 
tre? ai-je  demandé  à  mon  neveu.  —  C'est  la  mé- 
thode de  tous  les  bons  médecins  de  préférer  les 
nombres  impairs.  —  Oui ,  mon  ami ,  lui  ai-je  dit , 
tous  ne  vous  trompez  point  ;  elle  nous  est  venue 
du  savant  professeur  bolonais ,  le  célèbre  Barthé- 
lemi  Montagna41. 

Nous  allons  voir  quelqu'un  qui  a  la  lèpre,  ai-je  dit 
à  mon  neveu;  je  l'ai  guéri,  ou  du  moins  c'est  à  peu 
près  fait.  Dites-moi  avec  quels  spécifiques  je  l'ai  trai- 
té? Il  m'en  a  nommé  trente;  il  ne  m'a  point  nommé 
le  mien,  le  bouillon  de  vipère42.  Soyez  sûr  qu'à 
l'avenir  il  l'emploiera  souvent  dans  cette  maladie. 

J'avais  laissé  une  jeune  dame  dans  un  état  assez 
inquiétant.  Mous  sommes  entrés  chez  elle;  je  l'ai 
trouvée  entièrement  remise.  Son  teint,  de  nou- 
veau coloré  d'un  beau  vermillon,  annonçait  la  bonne 
distribution  du  sang;  sa  peau,  redevenue  douce  et 
satinée,  annonçait  une  bonne  distribution  d'hu- 
meurs ;  le  feu  de  ses  yeux  n'était  qu'une  émanation 
des  forces  vitales  rétablies.  Je  n'avais  là  plus  que 
faire  ;  nous  nous  sommes  retirés  :  Quels  remèdes 
pensez-vous,  ai-je  dit  à  mon  élève,  que  j'ai  or- 
donné à  cette  dame  ?  Il  m'a  répondu  :  Recipe  agri- 
moniam  cum  croco  et  cardamomo.  —  Non.  — 
Margaritam,  lactucam**.  —Non. — Du  vin  préparé 
avec  de  la  buglose,  ou  peut-être  du  vin  où  Ton  a 
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plongé ,  à  cinquante  reprises,  des  laines  d'argent 
en  incandescence,  vinum  argehtatum**.  «-*•  Non  , 
non.  — •  Une  préparation  d  or  bue  dans  un  vase 
d'or.  -«-Non,  non.  —  Qu'ayez-vous  donc  ordonné? 
—  Ma  belle  malade ,  ai-je  dit  à  cette  dame ,  la 
tristesse  est  la  source  cachée  de  la  plupart  des 
maladies.  Changez  la  tenture  de  votre  chambre  en 
une  plus  fraîche  et  plus  gaie  ;  ayez  un  Ht  à  balan~ 
çoire;  prenez  des  bains  légèrement  chauds  et  bien 
parfumés  ;  allez  vous  promener  le  long  des  bois  et 
des  haies  fleuries;  endormez- vous  au  son  des  cas- 
cades de  votre  jardin  ;  faites  venir  votre  joueur  de 
luth  ;  faites-le  chanter,  chantez  avec  lui  ;  voyez  le 
inonde;  dissipez-vous;  réjouissez-vous;  récréez  vos 
esprits46.  Vous  avez  vu  l'effetderaon  ordonnance: 
les  gothiques  médecins  du  siècle  dernier,  avec 
leur  habit  lugubre ,  et  leur  pharmacopée  plus  lu- 
gubre ,  auraient  tué  cette  aimable  personne.  Aussi 
notre  siècle  s  est-il  empressé  de  proscrire  la  plupart 
de  leurs  remèdes  ;  et ,  dans  les  parties  où  notre  thé- 
rapeutique diffère  le  plus  de  la  leur,  c'est  là  qu'elle 
est  la  meilleure. 

Mon  neveu  écoutait  ;  rien  n'était  perdu.  J'élève 
pour  le  public  un  homme  qui,  dans  peu,  lui  sera 
d'un  grand  secours. 

Je  suis  rentré  avec  mon  neveu;  nous  avons  dîné. 
À  peine  la  table  a  été  desservie*  qu'on  est  venu  ra'a- 
vertir  que  j'étais  attendu  à  une  consultation  :  Mon 
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cher  oncle,  m'a  dit  mon  neveu,  j'ai  remarqué  de- 
puis long-temps  que ,  pour  l'heure  de  vos  repas  ^ 
comme  pour  l'heure  des  remèdes  ordonnés  à  vos 
malades,  vous  observez  l'influence  des  différentes 
atmosphères  du  jour46;  mais  il  me  semble  que  vous 
ne  vous  donnez  pas  assez  de  récréation ,  au  lever 
de  table.  Je  tiens  de  vous  qu'il  y  a  quatre  digestions 
des  sucs  alimentaires,  celle  de  l'estomac,  celle  du 
foie ,  celle  des  veines,  celle  des  membres47,  et  que 
cette  dernière  ne  s'opère  bien  que  par  la  prome- 
nade, ou  par  quelque  autre  agréable  exercice  :  Mon 
ami,  lui  ai-je  répondu  en  le  quittant,  d'abord  la 
santé  des  malades  ;  ensuite  la  nôtre. 

Je  nie  suis  rendu  an  lieu  de  la  consultation  : 
c'était  chez  un  jeune  archer  infecté  du  mal  dé  la 
grand'gorre48.  Il  nous  a  fort  franchement  conté  ses 
aventures  :  Messires ,  nous  a-t-il  dit ,  nous  étions, 
un  de  mes  amis  et  moi ,  à  nons  promener  sur  la 
place  d'Avignon  sans  songer  à  mal,  je  vous  assure, 
quand  un  nombreux  cortège  amena  une  jolie  fille, 
portant  une  aiguillette  rouge  sur  l'épaule  ;  elle 
était  précédée  d'un  tambour,  et  marchait  à  côté  du 
capitaine  des  sergens  de  ville,  qui  annonçait  au 
peuple  qu'elle  allait  demeurer  dans  qne  maison 
publique49.  Mou  ami  la  suivit  ;  je  suivis  mon  ami  ; 
on  nous  suivit;  car,  je  ne  sais  comment,  en  vérité, 
on  nous  avait  pris  pour  des  juifs.  Nous  étions  entrés 
dans  une  des  plus  vilaines  maisons  d'une  des  plus 
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vilaines  rues  de  la  ville*  Bientôt  le  magistrat  avec 
ses  gens  se  présente  :  il  nous  fit  lecture  des  statuts 
de  la  bonne  reine  Jéhanne  qui,  sous  peine  de 
prison,  interdisent  aux  Juifs  l'entrée  des  maisons 
telles  que  celle  où  nous  étions60.  Bien  nous  valut 
de  savoir  nous  défendre  :  M essire ,  dîmes-nous,  qui 
ne  connaît  ces  statuts?  mais  nous  ne  sommes  pas 
Juifs  ;  nous  sommes  gentilshommes  ;  chacun  de 
nous  se  nomma.  En  même  temps ,  nous  nous  mîmes 
à  chanter  vêpres  ;  après  quoi  nous  demandâmes  à 
manger  du  cochon,  du  jambon,  du  lard.  On  nous 
laissa.  Malheureusement,  quelques  jours  aupara- 
vant, avait  débarqué  à  Marseille  une  galéasse  dont 
1  équipage  était  venu  à  Avignon,  et  y  avait  apporte 
cette  cruelle  maladie  que  Christophe  Colomb  , 
qu'on  devrait  brûler,  a  été  chercher  dans  le  Nou- 
veau-Monde51. 

Ensuite  la  consultation  a  commencé.  Comme  le 
jeune  archer  entend  un  peu  le  latin ,  il  a  voulu 
qu'elle  eût  lieu  devant  lui.  Notre  doyen  a  parlé  avec 
beaucoup  d'érudition  et  de  dignité.  Après  avoir  fait 
l'éloge  de  la  médecine ,  que  les  animaux  même 
pratiquent,  au  rapport  de  Pline52,  énuméré  les 
quatre  complexions  et  les  maladies  qui  en  pro- 
viennent58, prouvé  que,  suivant  saint  Augustin  , 
le  cours  naturel  de  la  vie  était  autrefois  plus  long54; 
démontré  que,  sauf  la  révérence  due  à  Aristote, 
l'homme  qui  se  marie  ne  doit  pas  avoir  environ 


Digitized  by 


Google 


XV"  SIÈCLE.  93 

vingt  ans  de  plus  que  la  femme55,  et  qu'il  résulte- 
rait trop  d'inconvéniens  d'un  aussi  long  célibat, 
cité  les  plus  beaux  passages  de  Platon  sur  les  fa- 
cultés du  corps  et  de  lame  et  le  bon  usage  qu'il 
importe  d'en  faire  dans  toutes  les  périodes  de  la 
vie,  dit  mille  autres  belles  choses,  non  sans  avoir 
été  souvent  interrompu  par  le  jeune  homme ,  qui 
s'est  écrié  à  plusieurs  reprises  :  cela  ne  fait  rien  à 
mon  affaire  !  venez  à  mon  affaire  !  notre  ancien  a 
passé  à  cette  terrible  maladie  vénérienne  que  le 
beau  monde,  qui  sait  aujourd'hui  le  grec,  appelle 
maladie  siphili tique.  Il  a  fort  élégamment  décrit 
l'ancienne,  d'après  Lanfranc56,  Chauliac57,  et  en- 
suite a  non  moins  élégamment  déterminé  les  diffé- 
rences avec  la  nouvelle  ,  qui  n'est  pas ,  quoi  que 
puissentdire  certains  médecins,  tombée  de  la  lune58, 
mais  qui  a  été  réellement,  et  trop  réellement,  ap- 
portée d'Haï  ti-Quisqueia  en  Espagne,  d'Espagne  à 
Naples,deNaplesenFrance50.Il  en  a  déploré  l'exis- 
tence, assigné  les  caractères  malins,  contagieux;  il  a 
uni  par  déclarer  que  la  médecine  était  sans  moyens 
à  son  égard,  et  que  cette  nouvelle  maladie  était  in- 
curable. Les  opinions  ont  été  recueillies;  celle  de 
notre  doyen  a  été  unanimement  adoptée ,  ce  qui  a 
mis  le  jeune  archer  dans  une  telle  fureur,  qu'il  s'est 
levé  et  a  éclaté  en  injures  :  La  belle  médecine  ! 
criait-il,  la  belle  médecine  !  les  beaux  médecins  ! 
Nous  nous  sommes  retirés  ;  et  étant  entrés  chez 
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notre  doyen,  il  a  été  unanimement  délibéré  que 
les  échevins  seraient  informés  qu'aux  approches 
du  printemps  la  grand'gorre  devenant  plus  conta- 
gieuse60, il  convenait  d'adopter  les  mesures  sani- 
taires prises  à  Paris,  de  renfermer  plus  tôt  que  plus 
tard,  aux  nouvelles  léproseries  du  mal  de  Naples64, 
les  habitansqui  en  étaient  atteints,  et,  quant  aux 
étrangers,  de  leur  ordonner  de  sortir  de  la  ville 
sous  peine  d'être  pendus62, 

Mes  confrères ,  a  dit  un  des  médecins  consul- 
tant ,  le  roi  ne  refuse  pas  aux  médecins  de  faire 
faire  despriirespar  les  trois  états  des  villes,  pour  que 
nous  soyons  préservés  des  vents  de  bise65;  il  ne 
leur  refuserait  pas  non  plus  de  proscrire  les  mai- 
sons de  débauche ,  ou  du  moins  de  les  soumettre 
à  une  police  plus  sévère. 

Tandis  qu'à  Paris,  ces  maisons  sont  fermées 
depuis  le  coucher  jusqu'au  lever  du  soleil64, 

A  Toulouse,  celle  de  las  fillas  communas,  qui  vi- 
vent sous  le  gouvernement  d'une  abbessa ,  est  dé- 
corée de  l'éeusson  de  France  ,  et  par  ses  privi- 
lèges, immunités,  libertés,  franchises,  elle  se 
prétend  exempte  de  toute  surveillance65, 

Tandis  qu'à  MontcKdier ,  les  filles  de  ces  mai- 
sons soAt  condamnées  à  avoir  les  cheveux  brûlés , 
si  elles  entretiennent  des  hommes  chez  elles66. 

En  Dauphiné,  il  est  défendu,  à  peine  de  cent 
sous ,  de  leur  faire  aucune  insulte67. 
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Tandis  qu'à  Aix ,  elles  ne  peuvent  paraître  en 
public  que  le  visage  voilé  •*, 

A  Soukâre,  elles  peuvent  porter  de  belles  robe*, 
poprvu  qu'elles  en  donnent  la  manche  droiie  au 
juge". 

Tandis  qu'à  Montluçon,  eUes  sont  soumises  à 
l'humiliant  tribut  de  quatre  deniers70,  et  qu'ici,  à 
Troyes,  elles  sont  soumises  au  tribut  encore  plus 
humiliant  de  cinq  sous  à  payer  au  bourreau 71, 

A  Dijou ,  elles  sont  indépendantes  dans  la  mai- 
son que  leur  afferme  avec  les  meubles  h  municipa- 
lité72; et  à  Beaucaire,  encore  plus  indépendantes 
dans  la  maison  que  leur  afferme  le  fisc73. 

Mon  confrère ,  lui  ai-je  répondu ,  la  peur  va  faire 
mieux  qu'opérer  une  réforme  ;  elle  va  achever  l'oeu- 
vre qu'avait  commencée  le  saint  roi  Louis  IX;  elle 
va  faire  fermer  ces  maisons  si  bizarrement  régle- 
mentées, ou  si  impudemment  tolérées  par  les  gros- 
siers vieux  siècles.  La  peur  est  aujourd'hui  si  grande 
que  ceux  qui  tiennent  ces  maisons  à  ferme,  deman- 
dent partout  la  diminution  du  prix ,  ou  la  résiliation 
de  leur  bail74;  la  peur  est  si  grande ,  que  les  paréos 
n'osent  plus  envoyer  leurs  enfansdans  les  villes  et 
que  les  universités  sont  désertes76. 

Plaignez  notre  sort,  messires,  plaignez-le  sur- 
tout quand  nous  avons  à  lutter  contre  ces  nou- 
velles maladies  qui  ont  fait  irruption  dans  ces  der- 
niers temps*  contre  le  scorbut7*,  la  coqueluche 77> 
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la  plique78,  la  suette79;  surtout  quand  nous  avons 
à  lutter  contre  l'affreuse  maladie  dont  je  viens  de 
parler.  Elle  fera,  n'en  doutez  pas,  le  malheur  et 
le  désespoir  de  nos  successeurs  qui ,  dans  les  siè- 
cles futurs,  ne  parviendront  peut-être  qu'avec  peine 
à  empêcher  que  la  race  humaine  soit  affaiblie ,  dé- 
gradée ,  soit  éteinte  dans  ses  sources. 

En  revenant  chez  moi,  je  suis  entré  dans  plu- 
sieurs boutiques  d'apothicaire,  où  j'avais  à  faire  mon 
inspection80;  j'ai  commencé  par  celle  du  vieux 
Saintonge;  j'y  ai  rencontré  le  chirurgien  Emanuel, 
qui  depuis  quelques  jours  court  toutes  les  mai- 
sons de  la  ville,  donnant  à  soupeser  une  grosse 
pierre  qu'il  a  extraite  à  un  de  mes  malades  avec 
une  dextérité  et  une  habileté  sans  pareilles,*  et  là 
il  fallait  l'entendre  sur  la  supériorité  de  la  chirur- 
gie actuelle  :  Que  les  partisans  du  siècle  passé  vien- 
nent, s'écriait-il,  qu'ils  osent  soutenir  que  nos 
devanciers  auraient  aussi  guéri  cet  homme;  ils  l'au- 
raient laissé  mourir.  En  effet,  que  nous  disent  les 
deux  plus  célèbres  chirurgiens  de  ce  temps,  Lan- 
franc  et  Ghauliac?  Lanfranc  propose  d'abord  les 
méthodes  préventives  ;  il  fait  boire  de  préférence 
de  l'eau  de  rivière  ;il  fait  manger  aussi  de  préfé- 
rence des  perdrix*  des  alouettes81.  Il  veut  ensuite, 
si  la  pierre  est  formée ,  qu'on  essaie  de  la  détruire 
par  l'eau  de  saxifrage,  par  le  sang  dé  bouc82.  Quand 
enfin  il  en  vient  à  l'opération ,  il  la  décrit  moins 
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clairement  queChau!iac;il  ne  l'avait  pas  vu  faire83; 
Cbauliac  1  avait  vu  faire,  sans  doute  en  Italie,  mais 
il  ne  l'avait  jamais  faite.  Voici  sa  théorie:  le  ma- 
lade, à  jeun,  saute  à  plusieurs  reprises ,  afin  défaire 
descendre  la  pierre ,  ensuite  il  est  ou  attaché  à  un 
banc,  ou  saisi  par  un  fort  valet,  qui  le  prend  surses 
genoux  et  le  tient  dans  la  position  convenable  ; 
alors  le  chirurgien  incise  avec  un  rasoir  le  péri- 
toine et  tire  la  pierre,  soit  avec  un  crochet,  soit 
avec  des  tenailles  graissées,  ou  la  brise  au  moyen 
d'une  tarière.  Il  coud  la  plaie,  et  il  ne  lève  l'appa- 
reil que  le  troisième  jour84. 

Mais  qu'il  y  a  loin  de  la  théorie  à  la  pratique ,  à 
la  savante  et  habile  pratique  de  notre  âge.  Je  le 
demande,  depuis  ce  franc  archer  condamné  à  mort, 
que  le  roi  en  i474  donna  à  la  chirurgie,  qui  fut 
si  heureusement  taillé ,  guéri85,  qui  peut  dire  le 
nombre  d'hommes  sauvés  par  la  taille  !  Oui  certes, 
les  pierres,  les  calculs  extraits  sont  les  immortels 
monumens  de  la  chirurgie  française  au  quinzième 
siècle. 

Mais  ne  craignez  pas,  messires,  de  voir  les  chirur- 
giens s'enfler  d'orgueil  ;  leur  état  est  trop  humilié. 
D'un  côté,  par  les  onguens,  il  touche  aux  drame urs- 
thériacleurs8**,  et  de  l'autre,  par  les  opérations, 
aux  drameurs-farceurs-opérateurs  à  couteaux  de 
pierre87:  et  voici  le  pire,  il  est  aux  trois  quarts  au 
moins  composé  de  chirurgiens  barbiers,  de  barbiers 
4-  7 
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chirurgiens  qui  font  la  barbe  dans  leur  boutique,  ce 
qui  ne  serait  rien  s'ils  n'y  saignaient ,  s'ils  n'y  fan 
saient  différentes  opérations  chirurgicales88;  ce  qui 
même  ne  serait  pas  notre  désespoir,  s'ils  ne  se  con- 
fondaient ,  et  si  le  public  ne  les  confondait  avec 
nous.  Toutefois  le  public  devrait  bien  distinguer 
leurs  enseignes  des  nôtres ,  an  bas  desquelles  ne 
pendent  pas  des  plats  à  barbe89,  mais  des  boîtes90. 
Le  public  devrait  bien  aussi  ne  pas  ignorer  que  nous 
sommes  maîtres  chirurgiens  jurés91. 11  devrait  bien 
savoir  que  nous  avons  appris  le  latin,  le  grec,  la 
rhétorique,  la  logique93,  et  que  nous  sommes  exa- 
minésdevant  ta  cour  de  justice  par  les  maîtres  dont 
nous  ne  pouvons  désarmer  la  docte  sévérité  ;  car  il 
ne  nous  est  permis  de  leur  donner  qu'un  bonnet 
double93; 

Les  barbiers- chirurgiens  se  vantent  de  forger 
leurs  instrumens94  ;  mais  ils  ne  forgent , 

Ni  l'aiguille  à  coudre  les  plaies  avec  sa  canule 
droite ,  sa  canule  courbe  ; 

Ni  la  sonde  pour  les  voies  urinaires; 

Ni  le  spatumen,  ou  couteau  droit  ; 

Ni  la  faucille  au  couteau  courbe  ; 

Ni  la  rugine  ou  couteau  courbe  denté; 

Ni  le  trépan  avec    ses  diverses    couronnes  à 
scie; 

Ni  l'infinie  variété  des  ciseaux  opératoires; 

Ni  l'infinie  variété  des  tenailles  droites,  courbes, 
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dentées,  concaves,  pour  extraire  les  balles  des  cou - 
leuvrines  à  la  main95; 

Ni  l'arbalète,  pour  retirer  les  traits  de  flèche,  les 
viretons; 

Ni  le  davier  ou  david,  comme  disent  les  tonne- 
liers, de  qui  cet  instrument,  pour  arracher  les 
dents,  a  été  imité96; 

Ni  ce  grand  nombre  d'instrumens  élévatoires, 
dilatatoires  ; 

Ni  ce  plus  grand  nombre  de  fers  tranchants97; 

Ils  ne  forgent  guère  que  les  petites  lances  ou 
lancettes98. 

Toutes  leurs  connaissances  anatomiques  se  bor- 
nent d'ailleurs  aux  principaux  os,  aux  principaux 
muscles ,  aux  principales  veines.  Toujours  prêts  à 
faire  couler  le  sang,  comme  aux  derniers  siècles , 
ils  ignorent  à  quelle  veine  la  saignée  guérit  de  telle 
maladie,  à  quelle  autre  veine  elle  guérit  de  telle 
autre. 

Un  homme  vient  se  faire  saigner  pour  le  mal  d  o- 
reilles;  ils  ne  saventoù  le  saigner:  moi  je  le  saigne 
hardiment  aux  veines  des  cuisses,  et  les  oreilles- ne 
lui  font  plus  mal. 

Un  autre  a  mal  aux  dents ,  qui  les  prie  de  lui  em- 
porter la  douleur  par  une  saignée  ;  ils  ne  sont  pas 
moins  embarrassés:  du  temps  qu'Hs  consultent  leur 
almanach",  je  saigne  cet  homme  à  la  cheville,  et  la 
douleur  coule,  pour  ainsi  dire,  avec  le  sang. 
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Je  me  souviendrai  toujours  qu'un  clerc,  homme 
fort  instruit,  fort  réfléchi,  entra  chez  moi  et  me  pro- 
posa de  le  saigner  pour  lui  alléger  la  tête;  je  le  sai- 
gnai entre  le  pouce  et  l'index.  Quelques  mois  après, 
il  revint  me  prier  de  le  saigner  pour  le  guérir  de  la 
rogue  ;  je  lui  dis  que  j'allais  le  saigner  entre  le  pouce 
et  l'index  ;  il  se  leva  fort  mécontent  de  moi ,  et  me 
dit,  que  pour  la  pesanteur  de  tête,  je  l'avais  saigné 
au  même  endroit.  Je  lui  fis  lire  le  Traité  des  Sai- 
gnées, où  c'était  ainsi  prescrit:  il  ne  répliqua  pas, 
il  me  tendit  la  main  ;  je  le  guéris. 

J'ai  guéri  de  la  fièvre-quarte,  par  une  Saignée  au 
doigt  auriculaire. 

Il  m'a  suffi  d'une  petite  saignée  au  bout  du  nés 
pour  nettoyer  la  peau  d'un  homme  qui  craignait 
d'avoir  la  lèpre.  / 

Par  une  autre  saignée,  j'ai  dégagé  le  cerveau  et 
donné  de  la  mémoire. 

Par  une  autre,  j'ai  aussi  purifié  le  cerveau  et  donné 
de  l'esprit  à  un  jeune  garçon  qui  appartenait  à  une 
famille  toute  de  bêtes400. 

Mais  ce  n'est  pas  la  lancette  des  barbiers  qui  fait 
tant  de  prodiges. 

Les  sangsues101,  j'invoque  le  témoignage  des 
grandes  dames ,  n'en  font  pas  moins;  mais  ce  sont 
les  sangsues  des  chirurgiens  et  non  celles  des  bar- 
biers. 

Cependant  ils  croient  que  c'est  de  leur  art  qu'il 
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s'agit ,  quand  te  roi,  qui  assurément  est  le  maître, 
déclare  que  la  chirurgie  fait  partie  de  la  médeci- 
ne102. Ils  croient  aussi  se  glorifier  en  glorifiant  la 
chirurgie  de  ses  rapides  progrès» 

Oui,  sans  doute ,  la  chirurgie  s'élève,  s  est  élevée 
rapidement  au  plus  haut  point  ;  mais  c  est  la  chi- 
rurgie des  chirurgiens,  qui,  depuis  l'invention  delà 
poudre,  forcée  à  des  opérations  nouvelles,  à  des 
témérités  devenues  si  heureuses,  n'a  cessé  d'agran- 
dir l'art  Aujourd'hui ,  sans  autre  onguent  que  le 
tranchant  du  fer,  sans  autre  secours  pour  arrêter 
le  sang  que  l'ustion  de  l'extrémité  des  artères105, 
sans  autre  appareil  que  la  charpie  de  toile  de  chan- 
vre ou  de  coton 104,  la  chirurgie  chasse  devant  elle 
la  maladie  et  la  mort. 

Mais  peut-être,  a  ajouté  maître  Éiuanuel,  en 
s'adressant  à  moi,  je  me  fais  illusion  :  Docteur, 
répondez-moi,  je  vous  prie,  dites  la  vérité  ;  ou 
en  est  aujourd'hui  la  nouvelle  chirurgie  ?  —  Maître 
Émanuel ,  dites  vous-même  la  vérité  ;  dites  où  en 
est  aujourd'hui  la  nouvelle  médecine.  —  Vous 
voulez  que  je  vous  parle  sans  flatterie?  —  Oui. 
—  Sans  compliment?  —  Oui.  —  Eh  bien!  la  nou- 
velle médecine  est  à  la  perfection.  —  Eh  bien  !  là 
en  est  aussi  la  nouvelle  chirurgie. 

Cependant  le  bon  vieux  apothicaire  Saintonge 
qui  nous  écoutait  avec  beaucoup  de  douceur  et 
d  attention,  était  impatient  de  rendre  aussi  témoi- 
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gnage  aux  progrès  de  son  art  :  Je  conviens ,  a-t-il 
dit,  que  la  médecine  et  la  chirurgie  sont  au  plus 
haut  point  où  puissent  les  désirer  les  malades  ;  mais 
la  pharmacie  ne  leur  en  doit  rien  ;  elle  a  rendu  à 
l'humanité  deux  grands  services. 

Elle  a  étendu  les  connaissances  de  la  vertu  des 
eaux  d'herbes105.  Louis  XI,  qui  en  faisait  un  si 
grand  usage ,  n'a ,  il  est  vrai,  atteint  que  la  soixan- 
taine ;  raafc  il  n'y  a  pas  d'herbes  contre  le  mal  de  la 
peur  dont  il  est  mort106;  contre  tous  les  autres  maux 
sans  exception ,  la  nouvelle  pharmacie  fournit  une 
eau  d'herbe107,  un  remède  sûr,  pourvu  que  l'éti- 
quette de  la  maladie  corresponde  bien  à  celle  de  la 
fiole. 

Elle  a  restreint  les  vertus  des  pierres  précieuses; 
mais  c'est  aux  dépens  des  apothicaires. 

On  vient  me  demander,  m  acheter  un  rubis  qui 
donne  domination,  seigneurie.;  je  souris,  je  fais  un 
signe  de  doute ,  et  je  dis  :  Je  puis  répondre,  d'a- 
près nos  bons  livres  actuels,  que  le  saphir  vault 
pour  la  conservation  des  biens  temporels.  On  melaisse 
le  rubis  ;  on  me  prend  le  saphir,  qui  est  moins  cher. 

Une  jeune  dame  me  laisse  l'agathe,  parce  que 
je  ne  garantis  pas  qu'elle  puisse  être  d'un  grand 
secours  dans  les  accouchemens  pénibles.  Une  jeune 
demoiselle  me  la  laisse  aussi,  parce  que  je  ne  veux 
pas  la  vendre  comme  donnant  immanquablement 
des  couleurs.  Je  dis  à  l'une  et  à  l'autre  qu'elle  vault 
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contre  k$  serpens,  quelle  estanche  la  soif.  Lune  me 
répond  que  les  serpens  ne  viennent  pas  dans  les 
salles  ;  l'autre,  qu'elle  boira  de  l'eau» 

Bien  des  gens,  qui  sont  ou  qui  se  croient  possé- 
dés du  Diable ,  achèteraient  des  diamans ,  s'ils  en 
trouvaient  d'aussi  gros  qu'ils  les  demandent.  Je  ne 
puis  leur  faire  entendre  qu'excepté  celui  qui  tomba 
entre  les  mains  des  Suisses  après  la  bataille  de  Gran- 
son 108,  les  plus  gros  qu'on  connaisse,  sont  tout  au 
plus  comme  une  fève.  Ces  jours  derniers ,  un  hé* 
ritier  qui  voulait  prévenir  des  querelles  de  suc- 
cession, vint  en  marchander  un  que  j'avais,  comme 
de  raison,  fait  monter  sur  fer;  il  ne  Cacheta  pas; 
il  plaida  ;  il  se  ruina.  Du  reste,  je  vous  avouerai  que, 
quoi  qu'en  disent  les  lapidaires,  il  n'est  pas  certain 
pour  moi  que  le  diamant  ait  plus  de  vertu ,  s'il  est 
donné  par  un  ami. 

Et  voyez  notre  malheur ,  tandis  que  je  répon- 
drais, corps  pour  corps,  que  la  sardoine  rend  mo- 
deste, que  l'amétfste  rend  sobre,  que  la  topase 
rend  chaste ,  aujourd'hui  personne  guère  ne  veut 
de  ces  pierres. 

Je  ne  vends  pas  non  plus  d'émeraude  ;  bien  de 
jeunes  personnes  qui  en  achèteraient  pour  devenir 
riches,  n'en  veulent  point,  parce  qu'elles  ont  ouï 
dire  que  l'éclat  de  cette  pierre  s'obscurcit  sur  le 
doigt  de  celle  qui  a  quelque  reproche  à  se  faire. 
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Inutilement  je  leur  affirme  que  c'est  un  préjugé  du 

temps  passé  ;  rien  ne  peut  les  rassurer. 

Je  leur  vends  quelques  cornalinespourse  rendre 
aimables,  pour  se  faire  aimer;  et  alors  j'ai  beau  les 
avertir  que  je  ne  suis  pas  toujours  sûr  de  l'effet  de 
ces  pierres,  toutes  me  répondent  en  riant  qu'elles 
en  sont  sûres,  et  toutes,  je  crois,  ont  raison. 

Le  jaspe  n'a  pas  la  vertu  qu'elles  lui  attribuent, 
d'après  la  vieille  opinion  ;  il  est  une  belle  brune  qui, 
au  bout  de  neuf  mois ,  a  été  forcée  de  reconnaître 
que  je  lui  avais,  avec  raison,  conseillé  de  ne  pas  s'y 
fier. 

Je  vends  des  perles  si  bonnes  pour  la  conserva- 
tion des  yeux,  à  de  sottes  gens  qui  les  acbètent  pour 
avoir  bonne  mémoire.  Si  les  perles  ont  cette  ver- 
tu, c'est,  je  vous  assure,  à  un  faible,  bien  faible 
degré. 

Mon  plus  proche  voisin,  qui  allait  se  mettre  en 
voyage,  vintm'acheter  une  turquoise,  pour  empê- 
cher que  son  cheval  se  morfondît  ;  je  secouai  la  tête, 
car  les  apothicaires  actuels  nous  ne  sommes  pas  de 
cet  avis.  Il  me  demanda  aussi  une  hyacinthe  pour  être 
bien  reçu  de  ceux  qu'il  allait  visiter;  je  secouai  en- 
core la  tête  ;  ou  contre  la  peste ,  ajouta-t-il  ;  passe 
pour  cela ,  hii  répondis-je. 

.  Volontiers  je  vends  des  grenats  aux  bons  compa- 
gnons qui  veufcat  avoir  la  joie  au  cœur. 

Je  ne  sais  pas  ce  que  font  mes  confrères  ;mais 
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quant  à  moi,  je  n'ai  jamais  voulu  vendre  des  cassi- 
doines  pour  obtenir  le  gain  des  procès 109  ;  j'ai  voulu 
toujours  laisser  son  libre  cours  à  la  justice. 

Le  grand  malheur  des  médecins ,  a  dit  en  finis- 
sant le  vieux  Saintonge ,  c'est  d'être  confondus  avec 
les  empiriques  juifs.  Le  grand  malheur  des  chirur- 
giens ,  c'est  d'être  confondus  avec  les  barbiers.  Le 
grand  malheur  des  apothicaires ,  notre  grand  mal- 
heur, c'est  d'être  confondus  avec  les  droguistes, 
bien  qu'à  la  fin  de  ce  siècle  nous  ayons  sur  nos  ta- 
blettes toutes  les  productions  médicinales  du  Cou- 
chant et  du  Levant ,  du  Septentrion  et  du  Midi , 
de  l'ancien  et  du  nouveauMonde,  bien  que  les  phar- 
macopées du  siècle  dernier  aient  vieilli,  bien  que 
l'ancienne  apothicairerie  eût  aujourd'hui  de  la  peine 
à  se  reconnaître  dans  les  vastes  laboratoires  de  l'apo- 
thicaire rie  actuelle,  devenue  Une  savante  alchimie. 

Je  n'ai  pu  contredire  maître  Saintonge,  il  avait 
raison  à  tous  égards. 

Vous  en  conviendrez,  messires,  si  enfin  parmi 
nous  quelques-uns  devaient  être  heureux,  ce  se- 
raient l'apothicaire  du  roi ,  qui  a  huit  cents  livres 
d'appointemens ,  le  chirurgien  du  roi  qui  a  deux 
cents  livres,  le  médecin  du  roi  qui  a  douze  cents 
livres410.  Eh  bien  !  ils  ne  le  sont  pas. 

Pour  que  l'apothicaire  du  roi  fût  heureux,  il  lui 
faudrait  que  le  roi  eût  un  estomac  et  délicat  et  fort , 
qu'il  eût  en  même  temps  besoin  de  beaucoup  de 
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médecines  ,  et  qu  en  même  temps  il  pût  en  bien 
supporter  l'effet ,  afin  que  lorsqu'il  serait  assis,  je 
n'entends  pas  sur  le  trône  de  France,  il  s'écriât: 
Ma  foi  !  l'apothicaire  du  corps lil  fait  de  bonnes 
fournitures  ! 

Pour  que  le  chirurgien  du  roi  fût  heureux,  il  lui 
faudrait  que  le  roi  se  cassât  un  bras ,  le  bras  droit, 
et  que  le  chirurgien  le  lui  remît  si  bien,  qu'à  cha- 
que moment  il  sentît  qu'il  tient  son  sceptre  mieux 
qu'auparavant 

Pour  que  le  médecin  du  roi  fût  heureux ,  il  lui 
faudrait  une  autre  fortune  que  celle  de  ses  prédéces- 
seurs, même  que  celle  de  Goctier,  en  quelques  se- 
maines enrichi  de  cent  mille  livres li2  par  Louis  XI , 
même  que  celle  d'Adam  Fumée,  tout  à  la  fois  mé- 
decin du  roi  et  garde-des-sceaux  de  France 41*  ; 
il  lui  faudrait  que  le  roi  eût  une  bonne  maladie,  qu'on 
ne  le  vouât  ni  à  saint,  ni  à  sainte,  que  tout  l'honneur 
de  la  guérison  lui  revînt  ;  et  pour  qu'il  fût  encore 
plus  heureux,  il  lui  faudrait  que  chaque  matin,  à  la 
visite  du  réveil,  il  trouvât  nn  peu  ,  mais  bien  peu  à 
redire  à  la  mine  du  roi  ;  et ,  vous  le  sentez ,  que  ja- 
mais le  roi  ne  trouvât  rien  à  redire  à  la  sienne* 

Mais,  ni  à  la  cour,  ni  dans  le  monde,  les  choses 
ne  s'arrangent  ainsi  pour  personne,  et  moins  en- 
core pour  ceux  qui  exercent  l'art  de  guérir;  par- 
tout nous  sommes  les  plus  malheureux.  Contre  notre 
malheur,  ne  peuvent  ni  les  infaillibles  remèdes  des 
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apothicaires,  oi  le  fer  toujours  victorieux  des  chi- 
rurgiens ,  ui  les  triomphantes  ordonnances  des  mé- 
decins; notre  malheur  est  un  mal  incurable. 

LE  PÀUMIER. 

Histoire  xu. 

Le  médecin  finissait  à  peine  déparier,  que  Pierre 
Lalouette ,  maître  paumier  de  la  ville ,  habillé  d'un 
court  pourpoint  de  cuir  à  pli  de  corps,  coiffé  d'un 
petit  chapeau  sans  bords,  a  dit:  Mesaires,  vous 
plairait-il  de  m'écouter  quelques,  momens?  je  ne 
serai  pas  long.  On  a  fait  silence  ;  il  a  continué. 

Mon  père,  comme  tous  les  bons  pères,  voulait 
que  je  prisse  son  état;  il  était,  à  Rouea,  bouteil- 
ler-dégustateur  des  vins,  de  la  vicomte  de  l'eau*. 
Il  voulait  que  je  fusse  marié  avec  la  fille  du  rece- 
veur du  droit  de  tous  boires  2;  elle  était  passablement 
jolie  ;  mais  j'aimais  continuellement  à  courir  et  elle 
aimaità  être  continuellement  assise.  Cette  antipathie 
de  goûts  affaiblissant  tous  les  jours  les  sentiment 
que  la  convenance  d'âge  et  le  désir  de  jxOs  parens 
avaient  fait  naître,  nousnous  quittâmes  La  dernière 
fois  que  nous  nous  vîmes,,  je  pris  congé  d'elle,  sans 
m  asseoir,  elle  me  dit  adieu  sans  se  lever. 
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Cependant,  je  continuais  à  aller  chez  le  maître 
d'écriture  et  d'arithmétique  ;  j'y  restais  depuis  long- 
temps, le  plus  âne  de  U  classe  ;  mais,  au  sortir,  j'é- 
tais le  premier  à  la  course,  le  premier  à  la  lutte,  le 
premier  surtout  à  la  longue  paume. 

Tout  le  jour  j'en  jouais,  toute  la  nuit,  dans  mes 
rêves,  je  recevais  et  renvoyais  la  balle,  l'éteuf  ;  je 
m'agitais,  je  m'éveillais  couvert  de  sueur. 

Gomme  je  ne  faisais  à  l'école  aucun  progrès,  et 
que  je  n'apprenais  absolument  rien,  mon  père  m'a- 
mena à  Paris,  pour  voir  si  je  ne  profiterais  pas  mieux 
sous  de  meilleurs  maîtres.  Je  fus  toujours  le  der- 
nier de  maclasse;  et  dehors,  je  fus,  comme  àTroyes, 
toujours  le  premier. 

Au  dire  des  plus  célèbres  philosophes ,  les  divers 
jeux  sont  autant  de  liens  de  la  société;  ce  siècle, 
si  éminemment  social,  a  du  en  inventer  ou  en 
perfectionner  un  grand  nombre  :  d'abord ,  il  a  dû 
perfectionner,  il  a  perfectionné  la  paume.  Nos  an- 
cêtres, dont  on  vante  la  bonne  foi ,  ne  pourraient 
s'empêcher  de  convenir  qu'ils  ne  connaissaient  que 
la  longue  paume,  qu'ils  en  jouaient  avec  la  main 
nue ,  ainsi  qu'en  jouait  à  Paris  la  belle  Margot ,  au 
fameux  jeu  de  paume  du  Pelit-Temple ,  rue  Gre- 
nier-Saint-Lazare3. Ce  jeu  ne  pouvait  leur  être 
fort  agréable.,  bien  qu'ils  eussent  la  peau  plus 
grossière  que  la  nôtre.  Qu'avons-nous  fait,  nous, 
niessires?  nous  avons  d'abord  mis  des  gants,  en- 
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suite  de  doubles  gants;  ensuite  nous  avons  tendu 
d'un  réseau  de  cordes  la  paume  de  la  main.  De 
cette  invention  à  celle  de  la  main  artificielle ,  ten- 
due d'un  réseau  de  cordes ,  à  celle  de  la  raquette , 
il  n'y  avait  qu'une  petite  distance  :  nous  l'avons  en 
peu  d'années  franchie  4.  Aussitôt  les  anciens  jeux 
de  longue  paume  sont  abandonnés;   de  grandes 
salles  peintes  en  noir0*  de-beaux  et  vastes  tripots6, 
enfin  des  jeux  de  courte  paumé7  sont  ouverts  dans 
les  grandes  villes,  et  ensuite  dans  toutes  les  villes. 
On  le  sait ,  tout  commence  par  Paris.  Lorsque 
j'y  arrivai,  plusieurs  joueurs  avaient  déjà  la  raquette 
en  main  ;  je  ne  fus  pas  des  derniers  à  la  prendre. 
Je  m'en  servis  si  bien ,  qu'un  des  meilleurs  pau- 
miers,  celui  du  jeu  des  balles8  ne  tarda  pas  à  me 
distinguer.  11  voulut  me  former  lui-même ,  et  il  ne 
s'était  point  passé  un  an,  qu'il  me  dit  que  c'était  à 
moi  à  donner  plutôt  qu'à  recevoir  des  leçons. 

Bientôt,  je  fus  connu;  je  trouvai  cent  établis- 
se mens.  11  n'y  avait  pas  de  maître  paumier  qui  ne 
voulût  m'avoir  pour  gendre;  il  n'y  avait  pas  de  fille 
de  paumier,  qui,  après  m'avoir seulementvu  jouer 
le  coup  pour  Dieu,  c'est-à-dire  le  premier  coup, 
le  coup  qui  ne  compte  pas  à  la  partie9,  ne  voulût 
.  m'avoir  pour  époux.  De  toutes  parts  je  recevais 
des  offres  de  mariage ,  d'association ,  de  fortune  ; 
je  ne  pouvais  suffire  aux  propositions ,  je  ne.  savais 
à  qui  entendre. 
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Je  fis  alors  ce  que  tout  honnête  homme ,  à  ma 
place,  eût  fait  ;  je  me  dis  que  si  j'avais  des  talens, 
je  les  devais  de  préférence  à  ma  patrie,  et,  sans 
hésiter,  je  vins  à  Troyes. 

Dans  ce  temps,  les  tripots  de  cette  ville  étaient 
livrés  à  l'ignorance  et  à  l'impéritie.  Il  eût  été  long 
de  donner  des  préceptes,  plus  long  de  corriger  les 
mauvaises  habitudes  de  la  province  ;  je  crus,  avec 
raison,  que  je  serais  plus  utile  aux  progrès  de  l'art, 
en  me  mettant  simplement  à  jouer,  et  c'est  le  parti 
"que  je  pris. 

Il  en  arriva  à  Troyes  comme  à  Paris  ;  paumiers 
et  jeunes  filles  de  paumiers  me  firent  aussitôt  les 
mêmes  avances.  Une  d'elles  entre  autres  fixa  mon 
cœur  :  elle  avait  la  physionomie  la  plus  gracieuse; 
ses  yeux  fins  et  tendres  pénétraient  l'ame  ;  sa  bou- 
che fleurie  de  roses,  son  petit  pied,  assorti  à  sa 
petite  main  potelée ,  à  ses  bras  faits  au  tour,  ren- 
daient sa  personne  si  aimable,  que.  je  ne  pouvais 
plusme  contenir;  j'étais  sur  le  point  de  me  déclarer, 
quandlaraison  me  revint  ;  la  raison  chez  les  paumiers 
est  impérieuse  et  sévère  :  Cette  jeune  fille,  me  dit- 
elle,  convient  aux  jeunes  gens  des  autres  états;  elle 
ne  te  convient  pas.  Quelque  temps  après,  il  s'en 
présenta  une  autre,  qui,  de  toutes  les  manières  me 
déplaisait  :  Paumier,  c'est  celle  que  tu  dois  épouser, 
me  dit  la  raison; ses  grands  pieds  rendront  ses  pas 
plus  assurés;  ses  grandes  mains,  manieront  mieux 
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la  raquette;  de  ses  longs  bras  elle  atteindra  plus 
facilement  l'éteuf;  sa  voix  forte  et  rauque,  quand 
elle  marquera  quinze,  trente,  quarante,  cinquante, 
soixante10,  quand  elle  criera  que  dans  les  tripots, 
les  vingt  paumes  font  les  deux  douzaines41,  reten- 
tira merveilleusement ,  dominera  :  messires,  chez 
lespaumiers,  comme  chez  les  princes,  la  raison,  la 
raison  d'état  avant  tout  ;  je  me  mariai  avec  la  per- 
sonne qui  me  déplaisait  :  elle  s'appelait  Thibaude. 

11  faut,  du  reste,  que  je  rende  ici  publiquement 
témoignage  àja  vérité. 

Thibaude  a  été  en  même  temps  une  excellente 
épouse,  une  excellente  mère.  En  moins  de  huit 
ans ,  j'ai  dépensé  quatre  livres  pour  frais  de  bap- 
tême ;  comme  vous  savez  que  c'est  dix  sous  par 
enfant12,  c'est  vous  dire  que  j'en  ai  eu  huit;  mais, 
grâce  à  l'éducation  qu'ils  ont  reçue  de  Thibaude, 
ils  n'ont  pas  été  de  trop:  ils  sont  touâ  parfaitement 
venus;  j'entends  qu'ils  sont  tous  parfaitement  en- 
fans  de  la  balle15,  parfaitement  nés  pour  le  servicede 
la  paume;  ce  qui,  parmi  les  enfans  des  paumiers 
n'est  pas  aussi  commun  qu'on  pourrait  le  croire. 

Thibaude  a  été  aussi  une  excellente  paumière. 
Mon  beau-père  avait  laissé  introduire  au  tripot  un 
usage  que  je  me  hâtai  de  faire  cesser  dès  que  j'en 
eus  le  gouvernement.  II  laissait  entrer  indistincte- 
ment tout  le  monde  dans  les  galeries,  et  même  dans 
le  jeu  ;  moi,  je  ne  laissai  entrer  dans  les  galeries  que 
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des  gens  connus,  et  dans  le  jeu  que  des  gens  riches. 
Mais  la  fureur  pour  le  jeu  de  la  paume14  était  déjà 
devenue  telle ,  que  souvent  ni  mes  paroles  ni  mes 
menaces  ne  pouvaient  arrêter  les  joueurs.  Alors 
Thibaude  accourait,  faisait  reculer  lafoule,  lui  mon- 
trait les  dents  ;  elle  était  admirable. 

Elle  n'était  pas  moins  admirable,  quand  elle  mon* 
trait  aussilesdents  aux  femmes  qui  amenaient  leurs 
petits  enfans,  et  venaient  crier,  Tune  :'un  pauvre 
clerc  du  guet15!  l'autre  :  un  pauvre  roi  dés  bar- 
biers16 !  l'autre  :  un  pauvre  sergent  à  six  deniers  de 
gages  par  jour17  !  qui  vient  ici  perdre  son  temps  et 
son  argent  !  qui  vient  brûler  dans  les  cheminées  du 
tripot 18  le  bois  qu'on  lui  donne  pour  son  chauf- 
fage19 I  qui  vend  le  manteau  d'hiver  qu'il  reçoit  du 
roi20,  et  porte  à  Noël  son  manteau  d'été!  Je  vous 
le  demande ,  quand ,  au  temps  présent ,  on  a  pu 
ramasser  cinq,  six  livres,  ne  vaudrait-il  pas  mieux 
les  prêter  à  la  ville21? 

Les  confrères  des  plus  dévotes  confréries ,  hom  - 
mes  et  femmes,  venaient  de  même  en  fort  grand 
nombre  :  N'avez-vous  pas  honte ,  me  criaient-ils  , 
de  laisser  jouer  dans  votre  tripot  l'argent  de  l'é- 
glise? Le  haut  commissaire  du  jubilé22  a  perdu  hier 
plus  de  vingt  écus  d'or  de  son  tronc  !  Thibaude  ac- 
courait de  nouveau  avec  sesgrandspoings,  sa  grosse 
voix  ;  elle  montrait  encore  les  dents  àtoute  la  con- 
frérie; elle  était  admirable. 
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Quand  des  baillis,  des  sénéchaux ,  des  rois  d'ar- 
mes à  cent,  deux  cents,  trois  cents  livres  de  gages28, 
voulaient  jouer,  je  n'exigeais  pas  qu'ils  missent  ar- 
gent sous  corde24;  mais  je  l'exigeais  des  pauvres 
officiers  de  justice,  des  pauvres  juges25,  des  pauvres 
procureurs  du  roi26,  des  pauvres  avocats  du  roi27, 
qui  n'avaient  pour  tous  gages  que  cinq,  dix,  quinze 
livres28;  jel'exigeais  de  même  des  pauvres  châtelains, 
qui  n'en  avaient  guère  plus20.  Ils  se  fâchaient; 
Thibaude  accourait  au  plus  vite  ;  ils  tiraient  aussi- 
tôt leur  bourse  ;  car  elle  leur  montrait  les  dents  : 
elle  était  encore  vraiment  admirable. 

Elle  était  encore  vraiment  admirable,  et,  plus  que 
personne  je  l'admirais,  en  lui  voyant  montrer  les 
dents  aux  gardes  du  métier  de  faiseurs  d'éteufs30, 
quand  ils  voulaient  éventrer  ses  balles,  pour  voir  si 
elles  étaient  couvertes  de  bon  cuir,  si  elles  étaient 
remplies  de  bourre  et  non  de  ratissures  de  peaux, 
de  sciures  de  planches ,  de  mousses  8i. 

Quand  les  joueurs,  après  avoir,  suivant  l'usage, 
fait  porter  du  pain  et  du  vin82,  disputaient  ensuite, 
non  à  qui  paierait,  mais  à  qui  ne  paierait  pas,  Thi- 
baude leur  montrait  aussitôt  les  dents;  c'est  alors 
surtout  qu'elle  était  admirable. 

Mais,  où  elle  était  le  plus  admirable,  ma  femme 
Thibaude,  c'est  à  séparer  les  combattans.  Dans  plu- 
sieurs de  ces  occasions,  vous  l'auriez  vue,  frapper 
indistinctement  sur  le  noble  et  sur  le  bourgeois, 

.       /,.  8 
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arec  une  rigueur  et  une  équité  qui  lui  a  souvent 
attiré  les  louanges  et  les  applaudissemens  des  ga- 
leries. 

Les  hôteliers,  vous  parlez  des  querelles  d'hôtel- 
leries ;  ce  ne  sont  que  de  petits  combats ,  de  lé- 
gères escarmouches,  en  comparaison  de  nos  grandes 
batailles  des  jeux  de  paume, principalement  au  con- 
cours des  prix,  où  il  ne  s'agit  pas,  comme  dans  les 
pauvres  tripots,  d'une  simple  paire  de  gants,  mais 
bien  d'un  gros  éteuf  d'argent35,  où  la  moindre  con- 
testation met  tous  les  joueurs,  au  même  instant, 
aux  prises,  où,  au  même  instant  qu'une  raquette 
est  levée,  cent  raquettes,  cent  paniers,  cent  bâ- 
tons, cent  battoirs34  sont  levés,  en  même  temps 
que,  de  toutes  parts,  les  paumes,  les  éteufs,  les 
w  balles  volent  au  milieu  des  démentis,  des  juremens 
et  des  blasphèmes.  Aussi  regardez  le  nez  et  le  men- 
ton des  vieux  paumiers  et  des  vieilles  paumières  ; 
ils  ne  déposent  pas  seulement  de  leur  courage  et 
de  leur  bravoure,  ils  déposent  encore  de  leur  mal- 
heur. 

Nous  nous  réunissons  quelquefois  le  soir  à  table 
les  maîtres  des  divers  jeux,  non  pour  nous  réjouir, 
mais  pour  parler  des  malheurs  de  notre  état,  que 
nous  ne  pouvons  guère  adoucir,  qu'en  nous  sou- 
venant qu'il  n'est  cependant  pas  dénué  de  toute  il- 
lustration. Dernièrement  j'avais  à  souper  le  maître 
du  jeu  des  cartes  et  celui  du  jeu  du  billard;  nous 
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mangeâmes  d'abord  et  bûmes  assez  tristement; 
enfin  la  conversation  fut  plus  animée,  lorsque  nous 
vînmes  à  parler  de  l'importance  de  plusieurs  jeux  que 
nous  jugeâmes,  ce  me  semble,  avec  impartialité. 

Le  jeu  dés  osselets85,  dîmes-nous,  est  un  jeu  d'en- 
fans. 

Le  jeu  des  échecs56 ,  est  un  jeu  de  moines. 

Le  jeu  du  dédale  ou  du  labyrinthe87,  est  un  jeu 
de  pédant. 

Le  jeu  des  dames88,  est  un  jeu  de  dames. 

Le  jeu  des  tables  ou  trictrac89,  est  un  jeu  de  ma- 
lades. 

Le  jeu  des  dez40,  efct  un  jeu  de  coupeur  de 
bourse. 

Le  jeu  des  quilles41,  est  un  jeu  de  paysan. 

Le  jeu  du  rapeau42, 

Le  jeu  du  mail 48^ 

Le  jeu  des  boules44, 

Le  jeu  du  ballon  ou  de  la  soûle45, 

Le  jeu  des  barres46,  ne  sont  guère  plus  nobles. 

Je  ne  voulais  point  parler  des  jeux  dont  nous 
étions  maîtres,  j'étais  l'hôte  de  mes  camarades, 
je  ne  voulais  pas  les  fâcher;  mais  le  maître  du  jeu 
des  cartes  se  rendit  si  insupportable  par  ses  jac- 
tances, qu'il  fallut  absolument  le  rabrouer.  Nous 
lui  rappelâmes  d'abord  que  son  jeu  n'était  ni  d'o- 
rigine grecque,  ni  d'origine  romaine ,  mais  seule- 
ment d'origine  française  ;  que  les  noms  des  divers 
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jeux  du  jeu  des  cartes  étaient  pris  de  ceux  des  jeux 
de  corps  et  d'adresse  47,  et  que  ce  jeu  ne  remontait 
pas  plus  haut  que  la  fin  du  dernier  siècle48  :  Vous 
voyez  dans  les  cartes ,  ajoutâmes-nous,  des  leçons 
de  la  plus  haute  politique  ;  vous  ne  finissez  pas  sur 
les  emblèmes  des  quatre  rois ,  des  quatre  reines 
et  des  quatre  valets.  Suivant  vous,  les  as,  nom 
d  une  monnaie  romaine,  signifient  les  finances;  les 
piques,  la  guerre,  les  trèfles,  les  habitans  de  la 
campagne,  les  carreaux,  les  habitans  des  villes, 
dont  les  logemens  sont  carrelés49,  à  la  différence  de 
ceuxdeshabitansdelacampagne,quinelesontpas60; 
ce  sont  autant  de  conjectures  imaginaires51.  Les 
cartes,  dit-on,  inventées  pour  amuser  un  roi  tombé 
dans  une  maladie  mentale52,  étaient  ce  qu'elles  de- 
vaient être, de  belles  images  peintes,  dorées53  d'un 
côté ,  blanches  du  côté  opposé ,  où  les  figures  des 
rois  et  des  reines  gagnaient  les  autres.  Peut-être 
n'ont-elles  été  «nsuite  que  les  dépositaires  des  se- 
crets de  la  cour  galante  de  Charles  Vil;  car  les  qua- 
tre rois,  David,  Alexandre,  César,  Charles  ouCharle- 
magne5*  étaient,  ainsi  que  toutle  inonde  sait,  quatre 
rois  fort  gai  ans;  les  quatre  reines,  à  commencer  par 
Judith ,  ne  l'étaient  pas  moins  ;  et  les  quatre  valets, 
si  nous  en  jugeons  par  Lahire  56,  que  nous  avons 
tous  connu ,  ne  leur  en  devaient  guère.  Les  cœurs 
signifiaient  sans  doute  que  tout  était  sous  l'empire 
do  l'amour  :  les  trèfles,  qu'on  se  portait  des  bou- 
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quets,  ouplutot  qu'on  faisait  dans  ce  temps,  comme 
les  bergers,  l'amour  sur  l'herbe  :  les  piques,  qu'on 
se  piquait  quelquefois,  ainsi  qu'aujourd'hui,  par  des 
paroles  de  jalousie,  par  des  reproches  :  les  car- 
reaux,quon  cassait  alors  aussi  quelquefois  les  vitres. 
Depuis ,  les  cartes  ont  été  amincies,  ensuite  dédo- 
rées. L'invention  de  la  gravure  les  a  multipliées  par 
milliers56.  Ce  jeu  est  devenu  très  commun;  tout  le 
monde  maintenant  veut  jouer  aux  glic ,  aux  mar- 
tres57 ;  et  voilà  ce  qui  vous  rend  si  fier. 

Le  maître  du  jeu  des  cartes  ne  répondit  ou  ne 
put  répondre  un  seul  mot  ;  il  se  leva,  et  s'en  alla 
sans  vouloir  preudre  les'  épices58.  Nous  les  prîmes, 
nous ,  et  pour  nous  et  pour  lui.  Toutefois,  à  force 
de  boire,  le  maître  du  jeu  du  billard  s'échauflant , 
s'exhaltant,  se  mit,  avec  si  peu  de  ménagement,  à 
se  vanter  de  ce  que  trois  rois  avaient  institué  le  jeu 
des  billes  ou  du  billard50,  de  ce  qu'il  était  le  seul  des 
maîtres  de  jeux  qui  pût  écrire  en  grosses  lettres  sur 
sa  porte  :  Au  noble  jeu  du  billard  60,  que  je  fus  obligé, 
comme  nous  disons  dans  nos  tripots,  de  renvoyer 
la  balle  :  Maître,  lui  dis-je,  sans  nier  toute  cette 
noblesse ,  toute  cette  gloire,  votre  jeu  ne  peut  se  pa- 
rangonner  au  nôtre ,  qui  aujourd'hui  fait  la  récréa- 
tion et  les  délices  de  la  France  entière61.  Toutes  les 
villes,  tous  les  princes,  tous  les  grands  seigneur^ , 
tous  les  gens  riches  ont  des  jeux  de  paume.  Le  roi 
a  de  ces  jeux  pour  lesquels  il  entretient  un  garde62; 
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et  Ton  a  beau  faire  diverses  relations  sur  le  genre 
de  mort  de  feu  Charles  VIII,  il  est  sur  qu'il  est  mort 
en  regardant  jouer  à  la  paume65.  A  ces  mots,  le 
maître  du  jeu  du  billard  baissa  la  tête ,  ne  mangea 
plus,  ne  but  plus;  il  se  leva  brusquement,  ne  pou- 
vant endurer  qu'un  roi  de  France  fût  mort  dans  un 
jeu  de  paume.  J'avais  deux  amis ,  j'eus  deux  en- 
nemis. 

Malheureux  paumiers!  malheureux  que  nous 
sommes  !  du  moins  qu'on  n'attaque  point  noire  hon- 
neur, c'est  notre  plus  précieux,  c'est  notre  seul 
bien  ;  car,  après  nous  être  si  longuement  agités  , 
après  avoir ,  toute  notre  vie ,  sué ,  peiné ,  que  nous 
reste-t-il  au  bout  d'une  si  pénible  carrière?  nos 
vieux  éteufs  ,  notre  vieille  raquette. 


LE  SAVANT. 


Histoire  xx. 


Oui  !  vraiment  !  Herclè  !  PerJovem  1  C'est  nous, 
Messires,  qui  sommes  heureux,  a  dit,  ou  plutôt  a 
crié  magUter  Fulvus,  maître  Leroux ,  régent  aux 
écoles  latines  de  cette  ville1.  C'est  nous  qui  n'a- 
vons rien ,  qui  manquons  de  tout  ;  c'est  nous  qui 
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sommes  les  plus  heureux.  Maître  Leroux,  qui 
était  habillé  d  une  robe  fendue  par  devant8,  atta- 
chée avec  une  ceinture  de  cuir,  dont  en  classe  il  se 
sert  pour  donner  les  férules  à  ses  écoliers ,  était  fort 
animé  ;  il  a  poursuivi  en  ces  termes  : 

Mes  aieux ,  mon  père  et  moi ,  clercs  ,  les  plus 
pauvres  clercs,  clercs  mariés,  les  plus  pauvres  clercs 
mariés,  clercs  enseignant,  clercs  maîtres  d'école, 
tenant  notre  institution  du  chanoine  écolâtre5, 
toujours  assujétis  à  sa  bonne  ou  mauvaise  volonté , 
ne  possédant,  n'ayant  jamais  possédé  la  plus  petite 
ferme,  le  plus  petit  arpent  de  terre,  nous  avons 
été,  nous  sommes  les  plus  heureux;  les  familles 
des  autres  savans  qui  n'en  ont  guère  jamaispossedé, 
qui  n'en  possèdent  aujourd'hui  guère  davantage , 
ont  été,  sont  les  plus  heureuses  :  notre  état  a  tou- 
jours été ,  notre  état  est  encore  le  plus  heureux. 

Pour  moi,  je  commençai  à  en  sentir  le  bonheur 
dès  que  je  fus  né.  Deux  nourrices ,  l'une  jeune  et 
fraîche ,  l'autre  vieille  et  maladive,  s'offrirent  à  la 
fois.  On  choisit  la  vieille,  parce  qu'elle  était  à  meil- 
leur marché:  suivant  mon  père ,  l'essentiel  pour  le 
fils  d'un  savant  était  qu'il  fût  bien  nourri  du  lait  des 
Muses. 

Que  je  vous  parle  un  peu  de  mon  père ,  qui  n'a 
guère  été  connu  que  dans  le  monde  grec  ou  latin. 
C'était  un  des  hommes  les  plus  sérieux;  jamais, 
disait-on ,  il  n'avait  dansé.  Je  puis  dire  que  jamais 
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je  ne  l'ai  entendu  chanter  qu'à  \èpres,  et  seulement 
aux  hymnes;  jamais  je  ne  l'ai\u  rire  j  si  ce  n'est 
lorsqu'il  lisait  les  comédies  de  Plaute  ou  d'Aristo- 
phane :  A  1  étude!  à  l'étude  !  criait-il  sans  cesse  ;  à 
l'étude  !  vous  tous ,  jeunes  gens  qui  devez  noussuc- 
céder,  qui  devez  devenir  à  votre  tour  les  déposi- 
taires des  lumières  humaines. 

Il  faut  encore  ajouter,  à  sa  gloire,  qu'il  avait  d'ex- 
cellentes méthodes  d'éducation  et  d'instruction. 

Je  me  souviens,  entre  autres,  qu'il  voulait  que 
la  plus  grande  politesse  régnât  parmi  ses  écoliers  ; 
cependant  il  leur  permettait  de  s'insulter^  de  s'in- 
jurier, pourvu  que  ce  fût  en  latin,  de  se  donner 
même  des  coups  de  pied,  des  coups  de  poing, 
pourvu  que  les  coups  ne  fussent  pas  trop  forts,  et 
qu'ils  fussent  accompagnés  d'imprécations  latines 
ou  grecques.  Il  avait  éprouvé  que,  par  ce  moyen, 
des  jeunes  gens  irascibles,  dont  on  ne  pouvait  au- 
paravant rien  espérer,  étaient  devenus  bons  lati- 
nistes ,  bons  grécistes.  Il  avait  aussi  beaucoup  de 
confiance  dans  le  fouet  :  Les  fouets  du  quinzième 
siècle,  disait-il,  sont  deux  fois  plus  longs  que  ceux  du 
quatorzième  ;  aussi  voyez  où  en  sont  les  connais- 
sances actuelles  ;  le  fouet  a  chassé  l'ignorance  des 
quatre  coins  de  l'Europe.  Mon  père  faisait  don- 
ner le  fouet  aussi  souvent  et  aussi  sévèrement  que 
dans  les  meilleurs  collèges  de  Paris. 

Il  s'est  bien  trouvé  du  fouet  à  mon  égard;  je  m'en 
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suis  bien  trouvé  à  l'égard  d'autres ,  car  je  dois  con- 
venir que  ce  lait  des  Muses  dont  mon  père  parlait 
si  souvent  paraît  d'abord  un  peu  amer  aux  nour- 
rissons, et  en  vérité  je  ne  sais  pourquoi  ;  y  a-t-il 
en  effet,  je  vous  le  demande, rien  de  plus  agréable 
que  les  nouvelles  méthodes  latines  ou  grecques, 
toutes  en  vers ,  où  la  rime  et  la  raison  s'aident  ré- 
ciproquement ,  pour  graver  dans  la  mémoire  les 
mots  et  les  règles? 

«  Sumit  a ,  post  as,  es  aut  ara ,  variatio  prima  ; 
«Egina,  Eneas,  Anchises  monstrat  et  Adam. 
«Filia ,  cum  nata  libertaque  vel  dea,  mu  la  ; 
«  Sic  equa,  sic  asina  in  plurali  terminât  abus  4. 

Que  de  concision ,  et  cependant  que  de  clarté 
et  d'élégance  dans  ces  premières  régies  de  ia  pre- 
mière variation  ou  déclinaison  ! 

Pour  moi ,  je  lis  et  je  relis  toujours  avec  délices 
les  doctrinaux ,  les  institutions  grammaticales,  les 
cornucopies ,  les  petits  jardins  des  racines  grecques, 
les  florilèges,  les  fleurs  delà  latinité5,  que  les  sa- 
vansontcomposéspour  l'aimable  enfance  ;  malheu- 
reusement on  a  peu  de  bon  sens  à  dix  ans  et  même 
à  douze  ;  à  seize ,  il  commence  à  venir. 

Je  savais  passablement,  à  cet  âge,  le  grec,  le 
latin ,  et  je  faisais  d'assez  bons  vers  dans  ces  deux 
langues.  Lorsque  j'eus  terminé  le  cours  de  rhéto- 
rique ,  mon  père  me  dit:  Mon  fils /ces  anciens 
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maîtres  ès-arts,  tes  aïeux,  dont  tu  connais  la  longue 
et  illustre  généalogie ,  attendent  de  toi  que  tu 
marches  sur  leurs  traces  ;  va  te  faire  graduer  !  va 
recevoir  à  Paris  le  bonnet  de  la  main  de  notre  glo- 
rieuse mère  l'Université! 

Je  partis  pour  cette  grande  ville ,  pour  cette  mo- 
derne Athènes ,  et  j'allai  demeurer  dans  le  quartier 
que  mon  père  nommait  la  Cécropole ,  en  d'autres 
mots ,  je  pris  un  logement  à  la  montagne  Sainte- 
Geneviève. 

Autrefois,  on  se  présentait  à  la  porte  des  quinze 
collèges  de  Paris6,  et  on  la  trouvait  toujours  fermée  ; 
les  seuls  boursiers  avaient  le  droit  de  participer  à 
l'instruction7. 

De  notre  temps,  il  y  a  trente  années,  le  collège 
de  Navarre  a  ouvert  ses  portes ,  et  boursiers  et  pen- 
sionnaires et  externes  ont  été  également  ?eçus8  ; 
tous  les  collèges  de  Paris  ont  bientôt  imité  celui  de 
Navarre9;  tous  les  collèges  de  France  ont  bientôt 
imité  ceux  de  Paris**,  et  alors  le  flambeau,  l'expres- 
sion ne  suffit  pas,  et  alors  le  soleil  de  l'instruction 
publique  se  levant ,  pour  ainsi  dire,  de  derrière  les 
épais  murs  des  anciens  collèges ,  illuminant  l'ho- 
rizon de  la  jeunesse  française  ,  s'est  fixé  au  haut 
des  cieux  ;  et  aussitôt  s'est  terminé  le  long  com- 
bat entre  la  lumière  et  les  ténèbres,  qui  tous 
les  jours  reculent  de  plus  en  plus  vers  les  vieux 
siècles.  Quei  dommage,  que  l'événement  de  l'in- 
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struction  devenue  publique  et  générale  en  France, 
ne  soit  pas  un  événement  historique ,  ne  puisse  de 
sa  nature  avoir  place  dans  l'histoire  nationale  !  Les 
savans,  ne  sommes-nous  pas,  à  det  égard,  bien  mal- 
heureux? 

Je  n'avais  de  bourse  à  aucun  des  collèges  de  Pa- 
ris, je  ne  pouvais  être  boursier  ;  mais  je  pouvais  être 
ou  pensionnaire  ou  externe  :  je  préferai  le  sort  des 
externes  ou  martinets,  ainsi  appelés  parce  que 
n'appartenant  nécessairement  à  aucun  collège11,  ils 
volent  comme  les  hirondelles  de  l'un  à  l'autre ,  et 
ne  s'attachent  qu'à  celui  qui  leur  convient  le  mieux. 

Mon  collège  fut  le  collège  le  plus  voisin,  car  alors 
dans  tous  les  collèges  on  lisait  déjà  en  philoso- 
phie **,  tandis  qu'autrefois  on  ne  lisait  que  dans  les 
écoles  de  la  rue  du  Fou  are  ;  le  bruit  de  ce  fameux 
vicus  stramineus**,  faisait  enfin  écho  dans  tous 
les  quartiers  de  la  rive  gauche  de  la  Seine,  tous 
enfin  également  bruyans  et  retentissans  de  philoso- 
phie. Je  fus  examiné  sur  les  humanités,  sur  la  rhé- 
torique surtout14.  J'avais  bien  étudié,  je  savais  bien 
la  rhétorique  latine  de  Fichetus1*  et  même  le  grand 
et  vrai  art  de  pleine  rhétorique  de  Faber  16  ;  je  fus 
admis  à  la  classe  de  philosophie,  et  des  lettres  d'éco- 
lier17 me  furent  aussitôt  données. 

Dès  ce  moment,  je  me  considérai  avec  une  espèce 
de  respect.  Partout  où  j'allais  on  ne  cessait  de  me 
vanter  la  gloire  de  l'Université,  où  l'on  ne  comp« 
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tait  pas  moins  de  vingt-cinq  mille  écoliers  et  de 
cinq  mille  gradués18.  Ici,  on  me  disait  :  Vous  appar- 
tenez maintenant  à  un  corps  qui  a  le  droit  de  cen- 
sure sur  les  hauts  dignitaires,  et  sur  le  gouverne- 
ment même id,  qui  sanctionne  quelquefois  les  trai- 
tés de  paix,  concurremment  avec  les  grands  corps 
de  l'État20.  Là,  on  m'interrogeait  de  cette  manière  r 
Savez-vous  que  le  chef  de  l'Universté,  dont  vous, 
êtes  membre,  cite  à  son  tribunal  les  magistrats? 
Savez-vous  qu'il  ne  peut  être  excommunié?  Savez- 
vous  qu'il  peut  excommunier  les  fermiers  des  aides 
et  les  officiers  des  finances ,  qui  entreprennent  sur 
les  immunités  des  écoliers21?  D'autres  me  disaient: 
Si  vous  plaidez,  vos  causes  seront  portées  devant 
un  tribunal  spécial ,  où  vous  ferez  assigner  la  per- 
sonne que  vous  voudrez,  pourvu  qu'elle  ne  demeure- 
pas  à  plus  de  quatre  journées  de  distance.  Plus  loinv 
on  me  parlait  de  mes  distinctions,  de  mes  privilè- 
ges, les  mêmes  que  ceux  du  clergé  et  de  la  nobles- 
se22. Je  n'avais  pas  non  plus  assez  de  temps,  assez: 
d'oreilles  pour  écouter  tout  ce  qu'on  racontait  des. 
cérémonies,  des  pompes,  des  magnificences  qu'on, 
voyait  aux  réceptions  des  gradués,  de  leurs  habits  % 
de  leurs  décorations,  des  honneijrs  qu'on  leur  ren- 
dait quelquefois  en  présence  des  rois  étrangers25,  et 
toujours  au  milieu  de  l'Université  toute  en  chappes 
rouges  24 ,  au  milieu  de  ses  trente  bedeaux,  portant 
leur  masse  d'argent25.  On  ne  me  vantait  pas  moins, 
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les  fêtes,  les  festins,  les  galas  scholairessifréquens, 
si  splendides.  J'étais  émerveillé ,  j'avais  de  la  peine 
à  contenir  ma  joie,  ma  gloire.  Je  l'ai  déjà  dit ,  j'a- 
vais seize  ans. 

Bientôt  je  fus  désabusé,  et  lorsqu'on  me  vantait 
l'état  de  savant  comme  le  premier,  le  plus  hono- 
rable, je  répondais  déjà  à  cet  âge,  qu'il  était  le 
plus  malheureux.  D'abord,  quant  aux  festins,  les 
statuts  voulaient  qu'il  n'y  eût  que  du  pain,  du  vin, 
des  fruits  ,  du  fromage  26  ;  les  gradués  économes 
s'en  tenaient  là.  Ensuite  :  quant  à  ces  exemptions 
de  subsides,  à  ces  privilèges  qui  m'avaient  paru  si 
beaux,  si  magnifiques,  ils  ne  me  parurent  plus 
tçls,  dès  que  j'appris  qu'ils  étaient  également  ac- 
cordés aux  moindres  suppôts  de  l'Université ,  aux 
parcheminiers ,  aux  papetiers ,  aux  relieurs27. 

Je  fus  tout  surpris,  lorsque,  la  première  fois  que 
j'allai  au  collège  ,  mes  camarades  m'avertirent  qu'il 
me  fallait  quitter  les  habits  de  couleur,  et  prendre 
comme  les  autres  une  cape  noire28,  qu'il  me  fallait 
quitter  les  beaux  souliers  dentelés,  découpés,  dé- 
couverts29, pour  mettre, même  avec  le  beau  temps, 
les  souliers  noirs  et  couverts;  surtout  lorsqu'ils  me 
dirent  qu'il  fallait  me  pourvoir  d'une  botte  paille 
pour  m'asseoir  en  classe50. 

Ensuite  je  ne  tardai  pas  à  voir  que  les  quatre- 
vingts  régens  de  l'Université31,  pour  dégpû ter  les 
écoliers  de  l'état  de  martinet  et  les  forcer  à  entrer 
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dans  leurs  pensions  ou  pédagogies 3*,  se  montraient 
fort  âpres  dans  les  perceptions  de  .quatre  sous  par 
mois,  de  quarante-huit  sous  par  an35,  et  fort  sévères 
dans  les  argumentations  et  les  examens.  Je  m'en 
plaignais  un  jour  à  mes  camarades: ceux  qui  étaient 
pensionnaires  me  dirent  que  j'étais  trop  heureux  de 
ne  pas  être  comme  eux  toujours  à  la  chaîne ,  tou- 
jours conduits  au  collège ,  à  la  promenade ,  par  les 
pédagogues  qui  d'ailleurs,  contre  les  défenses  du 
pçpe  et  les  slatutsdel'Université,  s'entendaient  pour 
tenir  Jeurs  pensions  à  un  taux  exorbitant34. 

Nous  sommes  encore  plus  malheureux ,  me  dirent 
les  boursiers;  on  ne  nous  accorde  que  peu  de 
temps  pour  le  sommeil ,  on  nous  en  accorde  en- 
core moins  pour  les  récréations,  encore  moins  . 
pour  les  repas85.  Dans  certains  collèges,  nous  n'a- 
vons à  dépenser  pour  notre  nourriture  qu'un  sou 
par  jour36;  dans  d'autres,  nous  sommes  trente  pour 
manger  une  livre  de  beurre ,  et  aussitôt  que  le  prix 
de  cent  œufs  excède  six  sous,  on  ne  nous  sert  plus 
que  des  harengs37.  Nos  réglemens  sont  lugubres 
comme  nos  habits38.  Dans  les  actes  de  fondation, 
nos  bienfaiteurs  ont  exigé  que  tous  les  jours  Jes 
offices  fussent  terminés  par  des  prières  pour  eux39: 
sous  les  apparences  de  la  générosité ,  ils  nous  ont 
très  habilement  vendu  le  pain  qu'ils  ne  pourraient 
plus  manager,  et  que  nous  laisserions  volontiers 
manger  à  d'autres. 
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Je  reconnus  que  parmi  ce  grand  nombre  de  jeunes 
gens  qui ,  ainsi  que  moi ,  apprenaient  les  sciences, 
je  n'étais  pas  le  plus  malheureux. 

Je  me  mis  à  étudier  avec  une  nouvelle  ardeur 
Âristote  ;  je  m'efforçai  de  substituer  sa  raison  à  la 
mienne,  et  pour  ainsi  dire  de  m  animer  de  son 
esprit  fin  et  subtil.  Quand  enfin,  aprèsde  longs  tra- 
vaux, je  crus  m 'être  armé  de  son  glaive  à  deuxtran- 
chans ,  c  est-à-dire  de  son  arcbilogistique,  je  me  jetai 
hardiment  danslamêlée. Bientôt,  montant  surle  pu- 
pitre, je  ne  fis  pas  comme  les  philosophes  timides 
qui ,  malgré  les  statuts  ,  expliquent  la  philosophie 
par  écrit,  lisent  ad  pennamà0;  je  l'expliquai  sans 
l'avoir  écrite  ;  je  la  commentai  verbalement.  Mes 
camarades,  mes  maîtres  ne  m'épargnèrent  pas  les 
objections;  je  répondis  à  tous  les  argumens;  j'ar- 
gumentai à  mon  tour  contre  les  uns,  contre  les 
autres  :  àmon  tour  je  fis  autant  de  peur  qu'on  m'en 
avait  fait. 

Enfin,  après  m'être,  près  de  quatre  années, 
nourri  des  topiques,  des  élencbes,  des  livres  de  la 
génération  et  de  la  corruption ,  des  livres  du  ciel  et 
du  monde,  du  traité  du  sommeil  et  de  la  veille,  du 
traité  de  la  mémoire  et  du  souvenir,1  du  traité  de  la 
longueur  et  de  la  brièveté  de  la  vie41,  après  m'être 
rendu  bon  philosophe,  bon  physicien  ;  après  m'être 
peu  à  peu  familiarisé  avec  les  différentes  parties  des 
mathématiques,  après. m'être  rendu  bon  mathéma- 
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ticien ,  je  reçus  successivement  les  grades  de  ba- 
chelier ès-arts,  de  licentié  ès-arts,  de  maître  ès-arts42. 

Être  docteur  m'aurait  fort  convenu ,  depuis  que 
je  savais  que  l'Université  en  avait  refusé  le  bonnet 
au  roi  de  France  et  au  roi  d'Espagne,  qui  le  deman- 
mandaient  pour  un  savant  qu'ils  protégeaient43; 
mais  quand  je  réfléchis  que  le  plus  haut  grade  de 
la  faculté  des  arts  était  au-dessous  du  plus  bas  grade 
des  quatre  autres  facultés  qui  faisaient  les  doc- 
teurs44, qu'il  m'en  faudrait  suivre  tous  les  cours, 
j'y  renonçai. 

Je  demeurai  encore  quelques  années  à  Paris.  Je 
fus  d'abord  précepteur  dans  une  riche  famille  où 
j'avais  quarante  livres  par  an45.  Ensuite  je  passai  dans 
une  pédagogie46,  où  Ton  me  fit  successivement  sous- 
moniteur,  moniteur47.  J'étais  sur  le  pointdc  deve- 
nir régent  quand,  à  l'élection  d'un  recteur  de  l'Uni- 
versité ,  nous  nous  battîmes  scandaleusement  dans 
l'église48.  Messires,  il  faut  que  je  l'avoue,  j'en  ai 
honte  :  j'ai  reçu  de  la  nature  deux  poings  beaucoup 
trop  gros  et  beaucoup  trop  forts,  pour  un  savant. 
Je  les  mis  en  œuvre  tels  qu'ils  étaient.  Lorsque  le 
calme  fut  rétabli  et  que  les  informations  furent  ter- 
minées, mes  amis  me  conseillèrent  de  quitter 
Paris;  je  leur  promis  de  partir  le  lendemain;  ré- 
flexions faites,  je  partis  le  jour  même. 

Les  seize  autres  universités,  dont  la  moitié  sont 
filles  de  notre  siècle49,  m'étaient  ouvertes.  J'allai  à 
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celle  de  Cahors.  J'y  trouvai  la  savante  Isaore,  qui , 
nouvelle  Àtalante ,  promettait  sa  main  à  celui  qui 
pourrait  la  vaincre  dans  les  sciences  :  Isaure  était 
belle,  aimable,  charmante  ;  je  te  lui  dis  en  latin,  en 
grec ,  en  hébreu ,  en  syriaque  ;  je  fus  son  époux. 

Bien  que  les  collèges  à  Cahors  n'aient  pas  chacun 
quatre  ou  cinq  cents  écoliers,  comme  les  collèges 
de  plusieurs  villes  où  if  n'y  a  pas  d'Université ,  et  où 
il  n'y  a  qu'un  seul  collège50,  les  écoliers  y  étaient 
cependant  en  fort  grand  nombre,  et  mes  appointe- 
mens  me  suffirent  d'abord;  mais  aussitôt  que  j'eus 
une  petite  famille  ils  ne  me  suffirent  plus.  J'errai  de 
collège  en  collège51  :  je  quittai  Cahors.  J'allai  dans 
d'autres  Universités,  où  j'errai  encore  de  collège 
en  collège.  Enfin  je  fus  appelé  ici,  j'y  vins,  et  j'y 
suis  encore. 

D'après  les  promesses  par  lesquelles  on  m'avait 
attiré,  je  devais  être  grand  maître  fermier  de  la 
grande  maîtrise  des  écoles52;  et  c'était  à  moi  que 
les  écoliers  devaient  payer  les  rétributions53.  J'at- 
tends encore  qu'on  me  donne  cette  ferme.  Cepen- 
dant mes  enfans  grandissent  ;  ma  femme  est  valé- 
tudinaire, ce  qui  est  un  accroissement  de  dépenses  : 
ma  santé  commence  aussi  à  s'affaiblir;  et  tandis 
que ,  suivant  la  médecine ,  il  me  conviendrait , 
comme  à  tous  ceux  qui  cultivent  les  lettres,  de  me 
nourrir  de  perdrix  ou  de  faisans ,  pour  réparer  la 
déperdition  des  esprits54;  qu'il  me  faudrait  par  la 
4.  9 
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même  raison  des  vins  muscats  spiritueux,  des  vins 
grecs  et  latins55,  j'ai  de  la  peine  à  me  procurer  du 
mouton ,  qui  est  la  nourriture  ordinaire  des  éco- 
liers56; du  petit  vin  de  Saînt-André-lez-Troyes57, 
qui  est  le  vin  des  artisans.  Je  vois  avancer  l'âge ,  et, 
derrière  l'âge,  la  misère. 

On  ne  veut  pas  se  souvenir  que  depuis  trente  ans 
j'enseigne  la  jeunesse,  que  je  travaille  depuis  plus  de 
vingt  ans  à  commenter  Fe&tus58;  cet  ouvrage  est 
ma  seule  ressource  :  oui,  messires,  pour  soutenir 
ma  vieillesse,  je  n'ai  plus  que  la  glose  de  Festus. 

Patience  encore  si  c'était  là  tout;  mais,  vous  le 
savez,  les  autres  glossateurs  m'ont  injurié,  déchiré 
dans  leurs  commentaires;  il  faut  qu'à  mon  tour  je 
les  injurie  dans  les  miens,  que  je  les  déchire  au  bas 
de  mes  pages.  Les  marges  des  livres  sont  aujour- 
d'hui nos  champs  de  bataille  59. 

Heureuse  vie  !  n'est-ce  pas?  Eh  bien  !  c'est  ceUe 
de  tous  les  savans ,  des  plus  grands  savans. 

AhJ  je  crois  les  voir;  je  les  vois;  les  voilà  qui  s'a- 
vancent, qui  viennent  se  plaindre  aussi  de  leur 
sort ,  qui  viennent  vous  dire  que  de  même  que 
l'homme  n'a  obtenu  la  vie  qu'à  la  condition  de  la 
mort  ;  ils  n'oftt*  eux,  obtenu  la  gloire ,  qu'à  la  con- 
dition du  malheur. 

Voilà  dabortl  les  théologiens  : 

Le  premier,  ce  vieillard  cassé,  plié  en  deux,  ridé 
de  douleur  et  de  peines,  c'est  Gerson.  Il  nous  fut 
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légué  tout  brillant  de  jeunesse  par  le  siècle  dernier  : 
à  combien  de  reconnaissance  et  d'honneur  ne  de- 
vait-il pas  s'attendre ,  après  avoir  si  souvent  défendu 
de  sa  voix ,  de  sa  plume ,  dans  les  conciles,  dans  le 
monde,  son  église  et  son  roi  ?  Il  fut  exilé  par  la  fao 
tion  de  Bourgogne  *°  ;  entendez  de  sa  bouche  le 
récit  de  cette  longue  persécution* 

Celui  qui  le  suit,  c'est  Thomas  A  Kempis.  Il  porte 
plusieurs  livres  de  morale61  sous  son  bras  gauche, 
et  sous  son  bras  droit  le  premier  des  livres  de  mo- 
rale, limitation  de  Jésus-Christ;  mais  voyez  comme 
l'opinion ,  qui  l'attribue  &  Gerson62,  s'efforce  de  le 
hii  arracher. 

J'ai  connu,  il  y  a  longues  années,  Jehan  Raulin; 
sa  figure  animée  et  gracieuse  me  rappelait  le  style 
de  ses  lettres  ;  la  douceur  de  son  ame,  la  douce  mo- 
rale de  sa  théologie  :  au  lieu  d'admirateurs ,  d'a- 
mis, il  n'a  eu  que  des  envieux,  que  des  ennemis 
qui  onl  empoisonné  sa  vie6*  :  il  se  plaint  tout 
doucement.  Il  suit  Thomas  A  Kempis. 

Il  est  suivi  de  Biel,  qui  a  commencé  le  troisième 
§ge  de  la  théologie  scholastique64 ,  c'est-à-dire  l'âge 
d'argent  en  même  temps  que  l'âge  d'or  ;  car  la  théo- 
logie, maintenant  parvenue  au  plus  haut  point  où 
elle  puisse  s'élever,  ne  peut  avoir  que  trois  âges. 
Il  a  toujours  eu  à  lutter  contre  les  gothiques  par- 
tisans de  la  scholastique  des  siècles  passés,  contre 
les  vieux  ou  jeunes  ergoteurs,  les  vieux  ou  jeunes 
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questionnaires65.  Aujourd'hui  lions  lui  donnons 
raison  ;  mais  a-t-il  été  heureux  ?  il  vous  le  demande. 
Du  haut  des  Pyrénées  descend  Raymond  Se- 
bonde ,  que  la  savante  et  philosophique  Espagne 
consent  à  nous  céder.  Il  s'achemine  vers  Paris,  et 
déjà  cette  ville  semble  se  détacher  des  rives  de  la 
Seine,  s'avancer  vers  lui,  impatiente  d'entendre  sa 
Théologie  naturelle,  sa  nouvelle  Théologie,  où  saint 
Augustin,  saint  Thomas  font  autorité  d'abord  par 
leurs  bons  raisonnemens ,  ensuite  par  leurs  saints 
noms66  ;  mais  à  son  passage  il  est  arrêté  par  la  docte 
ville  de  Toulouse,  tumultueuse  d'admiration  et  d'en- 
thousiasme ,  qui  veut  irrésistiblement  l'avoir  pour 
maître,  qui  l'empêche  de  passer  outre,  qui  le  force 
de  déférer  à  ses  vœux,  à  sa  volonté67.  Voyez  comme 
il  est  toujours  impatient  de  continuer  sa  route  ;  il 
ne  le  peut ,  il  soupire ,  il  gémit. 
.    Celui  qui  le  suit  a  la  figure  encore  beaucoup 
plus  triste  ;  je  n'en  suis  pas  surpris,  c'est  Clavasius, 
dont  la  savante  somme  ne  laisse  indécis,  dans  aucun 
des  divers  états ,  le  plus  léger  cas  de  conscience  68. 
Il  n'eut  à  la  cour  du  pape  qu'une  faveur  passagère; 
le  reste  de  sa  vie  il  a  vécu  dans  la  disgrâce  69.  Ose- 
rait-on lui  dire  qu'il  est  heureux? 
Voilà  les  philosophes  : 

Ils  viennent  ainsi  que  les  autres  savans,"  suivant 
le  rang  qu'assigne  à  chaque  science  la  Marguerite 
philosophique  ou  Encyclopédie  abrégée  des  con- 


Digitized  by 


Google 


XV  SIÈCLE.  i33 

naissances  humaines70.  Ils  devraient,  d'après  le  beau 
nom  qu'ils  portent,  être  heureux;  ils  vont  vous 
faire  connaître  leur  sort  :  Nous  sommes,  vous  di- 
sent-ils, au  moins  la  moitié,  terministes7i,et  vous 
savez  que  le  roi  défend  qu'il  y  en  ait.  Vous  savez 
comment  il  nous  parle  et  nous  menace  dans  son 
édit  du  premier  mars  i473:oui,  certes,  il  est  moins 
irrité  contre  les  Anglais,  même  contre  le  comte 
d'Armagnac  ou  le  duc  de  Bourgogne  ;  ce  qui  ce- 
pendant ne  nous  empêche  pas  de  décliner  haute- 
ment le  nom  de  notre  parti,  lorsque  l'occasion 
s'en  présente  ;  ce  qui  n'empêche  pas  non  plus 
que  nos  livres,  nos  écrits,  nos  discours,  les  livres, 
les  écrits,  les  discours  de  nos  adversaires  mettent 
le  feu  dans  toutes  les  Universités72,  dans  tous  lès 
collèges,  et  que  les  réalistes73  et  les  terministes  s'y 
assomment  avec  autant  de  fureur  que  les  nominaux 
etlesréaux  du  derniersiécle7*;mais  avec  cette  dif- 
férence ,  que  le  langage  de  ceux-ci  était  si  inintel- 
ligible qu'Aristote  lui-même ,  sur  la  doctrine  du- 
quel ils  disputaient75,  ne  les  aurait  pas  compris;  au 
lieu  qu'aujourd'hui ,  si  vous  rencontrez  deux  nom- 
breuses troupes  de  réalistes  et  de  terministes  qui  se 
sont  pris  aux  cheveux,  soyez  sûrs  d'avance  qu'avant 
tout,  départ  et  d'autre,  la  question  a  été  clairement 
posée. 

Les  philosophes  scholastiques,  vous  en  convien- 
drez ne  sont  pas  heureux  on  ne  peut  guère  l'être 
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au  milieu  des  tonnerres  et  des  tempête*)  mais  ceux 
qui  respirent  continuellement  la  douce  atmosphère 
de  la  philosophie  platonicienne,  ne  le  sont  pas  da- 
vantage. Interrogez  Mareile  Fiscin76,  interrogez 
HermolausBarbarus77;  et  quant  au  jeune  Pic  de  la 
Mirandole ,  interrogez-le  aussi  ;  ah!  pourrie**vous, 
qui  pourrait  ne  pas  savoir  que,  succombant  sous 
le  poids  des  livres  et  des  études78,  il  a  donné  au 
monde  attendri  le  spectacle  de  la  plus  illustre  vic- 
time de  notre  malheureux  état! 

Voilà  les  physiciens  : 

Ils  oublient  qu'ils  sont  poursuivis  par  la  détresse, 
et  par  les  sergens;  ils  vous  disent  que  leur  grande, 
leur  continuelle  inquiétude ,  leur  grand ,  leur  con- 
tinuel tourment  est  que  les  physiciens  des  siècles 
futurs  s'emparent,  sans  rien  dire  *  de  leurs  insignes 
découvertes,  qu'ils  volent  audacieusement  leurs 
théories  sur  la  tendance  de  la  matière  vers  la  forme, 
sur  les  appétits  de  la  forme79,  leurs  théories  sur  le 
plein ,  sur  le  vide80,  leurs  théories  sur  les  vertus  oc- 
cultes81. 

Voilà  les  naturalistes  : 

Ils  protestent  aussi  contre  la  postérité ,  si  elle 
attribue  à  d'autres  qu'à  eux  les  vastes  systèmes,  les 
majestueuses  classifications  qui  font  dériver  des 
quatre  élémens simples,  la  terre,  l'eau,  l'air, le  feu, 
les  quatre  élémens  composés,  les  pierres,  les  mé- 
taux, les  herbes,  les  animaux,  et  qui  rangent  les 
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diverses  classes  des  êtres  formés  des  quatre  élé- 
mens  composes ,  suivant  leur  affinité  avec  1  un  des 
quatre  élémens  simples82  :  mais  sont-ils  sûrs  que 
la  postérité  sera  impartiale,  juste,  même  qu'elle 
sera  instruite;  sont-ils  heureux? 

Cuba,  qui  dans  son  Jardin  de  santé  a  donné  plus 
de  six  cents  chapitres ,  ornés  de  planches85,  a  été 
en  même  temps  physicien  et  naturaliste  :  il  a  tou- 
jours représenté  le  dénuement,  le  malheur  des  uns 
et  des  autres. 

Voilà  les  mathématiciens,  les  astronomes: 

Ils  se  donnent  la  main ,  et  c'est  moins  en  signe  de 
l'étroite  liaison  de  leurs  sciences ,  qu'en  signe  de 
leur  malheur  commun. 

Le  peuple ,  ils  en  conviennent  devant  vous ,  a 
laissé  assez  tranquillement  Regiomontanus8*.,  et 
le  grand  Faber85,  étendre  les  espaces  de  la  géomé- 
trie au-delà  du  point  où  les  avait  laissés  le  siècle 
dernier. 

Mais,  convenez-en  aussi,  le  peuple  en  veut  à  leur 
nouvelle  science  de  l'algèbre,  introduite  en  Eu- 
rope par  Léonard  de  Pise86,  Lucas  de  Borgô87: 
on  a  beau  lui  dire  que  la  langue  algébrique  n'est 
que  la  langue  des  étiquettes  :  on  a  beau  lui  dire 
que  la  langue  qu'il  parle  lui-même,  en  exprimant  les 
besoins  les  plus  usuels,  n'est  souvent  aussi  qu'une 
langue  d'étiquettes, le  peuple  n'en  reste  pas  moins 
peuple,  surtout  quand  il  a,  au  milieu  de  lui,  de 
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vieux  clercs,  de  vieux  magistrats  qui  l'inspirent88. 
Messires ,  je  vais  faire  ici  une  petite  digression. 
Mon  ami  Jehan  des  Sablons,  qui,  selon  son  droit,  a 
pris  le  nom  de  Johannes  de  Arma ,  possède  une  pe1- 
tite  propriété  au  village  des  Sablons.  Une  des  belles 
nuits  de  cet  automne  qu'il  était  à  observer  le  ciel , 
le  plus  haut  de  ses  quatre  murs  de  clôture  croula 
dans  une  vigne  contiguë.  L'huissier  à  qui  elle  ap- 
partenait lui  donne  assignation  sur  assignation ,  lui 
fait  acte  sur  acte,  prend  défaut  sur  défaut,  avant 
que  Jehan  des  Sablons  pût  se  défendre,  avant 
qu'il  eût  terminé  ses  observations  et  ses  calculs.  En 
me  racontant  ses  malheurs ,  il  me  dit  que  le  juge 
n'avait  pas  voulu  tenir  compte  de  son  état  d'astro- 
nome, dont  les  travaux,  dafcs  certains  périodes, 
ne  peuvent  être  interrompus  ;  et ,  ajoutait- il  ,  j'en 
ai  été  irrité  au  point  que  je  m'étais  d'abord  décidé 
à  laisser  aller  en  Champagne  le  soleil  et  la  lune 
comme  ils  voudraient;  mais,  réflexions  faites,  je  vis 
que  de  nos  jours  l'astronomie  était  si  répandue 
par  toute  l'Europe ,  particulièrement  par  toute 
la  France,  qu'autant  valait  continuer  à  faire  mes 
almanachs  de  Troyes89  qu'un  autre  sûrement  ne 
manquerait  pas  de  faire.  Eh  bien!  croirez-vous , 
est-il  à  croire  que  celui  de  cette  année  où  se  trou- 
vent les  oppositions,  les  conjonctions,  les  éclipses 
aux  différens  jours  et  heures ,  pour  toutes  les  villes 
savantes,  avec  les  diverses  figures  de  la  lune,  om» 
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hrées  et  illuminées  suivant  les  diverses  phases**0, 
m'a  donné  à  peine  de  quoi  payer  l'huissier,  les 
maçons  et  la  pierre  ? 

Et  toutefois ,  continua-t-il  avec  la  plus  vive  dou- 
leur, que  sont  mes  malheurs  en  comparaison  de 
%  ceux  du  cardinal  Cusa,  qui  avait,  pour  ainsi  dire, 
corrigé  le  ciel  du  siècle  dernier  et  des  précédens 
siècles,  qui  avait  refait  les  Tables  alfonsines,  si 
révérées  de  nos  pères?  A  la  vérité  il  se  laissa 
ensuite  un  moment  séduire  par  l'antique  système 
de  Pythagore91  :  on  lui  a  fait  aussi  cruellement  ex- 
pier son  'erreur  que  s'il  avait  occasionné  une  per- 
turbation dans  les  astres,  que  si  depuis  le  soleil 
en  avait  moins  tourné,  que  si  la  terre  en  avait  tourné 
davantage. 

Mais  que  sont  mes  malheurs,  continua  mon  ami 
Jehan  des  Sablons,  en  comparaison  de  ceux  de 
George  Purbach ,  qui  a  tant  crié  contre  le  cardinal 
Cusa,  et  qui,  à  son  tour,  a  rencontré  des  savans  qui 
ont  tant  crié  contre  lui92? 

En  comparaison  de  ceux  de  Regiomontanus, 
qui  a  assujéti  les  comètes  aux  observations  astro- 
nomiques, qui  a  donné  les  meilleures  éphéméri- 
des,  qui  a  fait  de  savantes  prédictions  toujours 
vérifiées  par  l'événement,  qui  cependant  n'a  point 
prédit  sa  fin  tragique93? 

En  comparaison  de  ceux  de  W  al  ter,  qui  a  prouvé 
que  les  astres  que  notre  vue  nous  montre  au-dessus 
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de  rhorizoQ,  à  leur  lever  et  à  leur  coucher,  sont 
réellement  au-dessous04?  A-t-il,  ou  n'a-t-il  pas  été 
en  butte  à  ces  terribles  gens,  à  ces  terribles  jeux, 
qui  ne  veulent  voir,  qui  veulent  qu'on  ne  voie  les 
astres  que  comme  on  les  a  toujours  vus? 

Messires ,  tous  ces  malheureux  savans  sont  là  : 
voyez-les,  entendez-les. 

Voyez  y  entendez  aussi  les  gens  de  lettres. 

Voilà  les  poètes  : 

Ce  sont  les  poètes  grecs ,  Merula95 ,  les  deux 
Strozza96,  les  deux  Phïlelphes97:  Ah!  tant  de  gé- 
nie, tant  de  gloire  peuvent-ils  s'unir  à  tant  d'infor- 
tune, à  tant  de  misère  ! 

Ce  sont  les  poètes  latins,  ce  Mapheus  Vegius 
qui,  après  quinze  cents  ans  de  silence  en  Orient 
et  en  Occident,  a  fait  entendre  la  voix  de  Virgile, 
a  complété  en  vers  antiques  l'antique  Enéide ,  y 
a  ajouté  le  treizième  livre98,  aussi  semblable  au 
douzième ,  que  le  douzième  l'est  au  premier ,  cet 
Àndrelinus  dont  les  nouvelles  églogues"  semblent 
aussi  avoir  eu  les  suffrages  de  Mécène  avant  les 
nôtres,  cet  Ugolinus,  qui  a  célébré  les  victoires  de 
Charlemagne100,  ce  Ravisius  Textor,  que  son  no- 
taire appelle  Jehan  Tixier  de  Ravisi ,  qui  a  fait  le 
beau  dialogue  latin  du  Pèlerin  et  de  la  Mort401,  ce 
Collatius,  qui  a  si  long-temps  chanté  les  malheurs 
de  Jérusalem 102,  qui  maintenant  chante,  ou,  si  vous 
voulez,  pleure  les  siens. 


Digitized  by 


Google 


XV»  SIÈCLE.  i39 

Ce  sont  les  poètes  français.  Ils  fcë  plaignent 
plus  que  lès  autres  poètes;  ah!  téritablemènt  ils 
sont  aujourd'hui  en  concurrence  non* seulement 
avec  les  procureurs10*,  mais  avec  les  huissiers104, 
non -«seulement  avec  les  nobles105,  mais  avec  les 
princes106.  Plaignez  -  les ,  plaignez  surtout  Martin 
Franc  *•?  :  son  Champion  des  dames  ne  peut  se  dé- 
fendre contre  les  critiques  :  plaignes  Villon108;  dans 
son  Testament100,  il  n'y  a  pas  un  seul  vers  légué  à 
la  postérité  :  plaignez  Martial,  non  de  Rome,  mais 
d'Auvergne110;  ses  Arrêts  d'amour111  seront  cassés 
par  les  gens  de  bon  sens  ;  ses  Vigiles11*  feront  dor- 
mir les  gens  de  bon  goût  Plaignez-les  même  plus 
qu'ils  le  veulent  ;  ils  sont  plus  à  plaindre  qu'ils  le 
croient. 

Plaignez  aussi  les  traducteurs  qui  ont  osé  mettre 
en  nouvelles  rimes  batelées,  fraternisées,  rétro- 
grades ,  enchaînées ,  couronnées115  enfin  en  vers 
français  les  auteurs  latins  et  même  grecs ,  qui  ont 
osé  faire  parler  Virgile  et  même  Homère114  comme 
des  baillis ,  des  sénéchaux ,  ou  du  moins  comme 
de  pauvres  troubadours. 

Voilà  les  orateurs  : 

En  tête  sont  les  orateurs  sacrés ,  au  milieu  des- 
quels vous  distinguez  le  cordelier  Maillard115,  le 
cordelier  Menot110;  ils  ont  déclamé  contre  le  scan- 
dale des  mœurs ,  maintenant  ils  déclament  contre 
leur  malheur  contre  lequel  ils  peuvent  encore 


Digitized  by 


Google 


i4o  XV»  SIÈCLE, 

moins.  Leurs  sermons  écrits  en  français  ont  été 
traduits ,  en  latin117;  ils  sont  dépouillés  de  leur 
style,  ils  enragent. 

Au  milieu  des  orateurs  profanes,  s'élève  Jehan 
Lorfèvre ,  qui  défendit  si  éloquemment  un  prince 
malheureux118;  il  n'a  guère  eu  que  de  la  gloire. 

Du  moins,  vous  en  conviendrez ,  messires,  ceux 
qui  tiennent  entre  leurs  mains  la  vie  future  du 
monde  actuel  devraient  être  fêtés,  choyés,  ho- 
norés ,  heureux  :  ceux  qui  ont  consumé  leur  temps, 
leur  santé,  leur  fortune  à  chercher  la  vérité,  et, 
comme  on  dit,  à  la  tirer  du  fond  du  puits,  où  l'eau 
est  si  souvent  troublée  par  l'esprit  de  parti,  de- 
vraient du  moins  en  recevoir  la  récompense;  ils 
ne  l'ont  pas  reçue;  ils  viennent  se  plaindre. 

Voilà  les  historiens  : 

Paul  Emile  a  été  appelé  du  pays  de  Tite-Live  : 
on  lui  a  commandé  une  grande  histoire  de  France 
en  latin  ;  il  vous  le  dit,  on  l'a  fait  chanoine,  et  c'est 
tout119. 

Robert  Gaguin,  qu'on  croirait  pour  ainsi  dire  né 
dans  le  même  pays ,  pour  ainsi  dire  allaité  par  la 
même  nourrice  que  Salluste ,  quand  on  lit  son  hi- 
stoire latine  de  la  monarchie120,  n'ose  vous  avouer 
qu'on  ne  la  connaît  guère  dans  les  salles  du  beau 
monde,  et  qu'on  la  découpe  en  versions121,  dans 
les  collèges. 

Les  historiens  de  la  France  qui  ont  écrit  en 
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français  ne  marchent,  comme  de  raison,  qu'après 
les  historiens  de  la  France  qui  ont  écrit  en  latin. 

Vous  reconnaissez  d'abord  les  deux  Chartiers122, 
Jehan  et  Alain;  je  conviens  qu'Alain  a  été  baisé  par 
ladauphine  ;  mais  remarquez,  mess  ires,  le  malheur 
des  savans,  il  était,  dit-on,  le  plus  vieux,  et,  dit- 
on,  il  dormait423,  et,  ajoute-t-on,  il  ne  s'éveilla  pas. 

Bien  des  personnes  prétendent ,  et  pour  moi  je 
n'ai  pas  eu  de  peine  â  le  croire,  que  le  prolixe  Mons- 
trelet124  a  toujours  été  fort  content  de  lui ,  soit  en 
se  lisant ,  soit  en  s'entendant  lire  ;  certes ,  c'est  un 
triste  bonheur. 

C'est  sans  doute  celui  de  l'anonyme  ou  moine 
de  Saint-Denis,  qui ,  trahissant  les  devoirs  de  son 
état  et  de  sa  robe,  a  refusé  de  continuer  en  latin125 
les  continuateurs  latins  de  la  Chronique  latine  de 
Nangis. 

Celui  de  Ju vénal  des  Ursins12*,  qui,  oubliant  aussi 
qu'il  était  clerc,  puisqu'il  était  archevêque,  a  écrit 
en  français  l'histoire  de  Charles  VI. 

Celui  de  Mathieu  Coucy,  bourgeois  de  Pé- 
ronne **7 ,  et  celui  de  Le  Bouvier ,  surnommé 
Berry,  héraut  d'armes128,  qui  se  préféreraient  à 
Hérodote  ou  à  Thucydide ,  s'ils  en  connaissaient  le 
nom. 

Celui  de  Nicole  Gilles ,  clerc ,  secrétaire  du  roi, 
notaire  qui  a  grossoyé  l'histoire 129  comme  un  inven- 
taire de  production  judiciaire. 
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Celui  de  Jehan  de  Troyes,  qui,  dans  6a  Chro- 
nique de  Louis  XI ,  a  parlé  de  finance ,  de  com- 
merce, de  fabriques ,  d'agriculture1*0,  et  d'autres 
telles  matières  aussi  peu  nobles,  aussi  indignes  de 
l'histoire  que  dignes  de  son  état,  de  son  éducation 
et  de  ses  mœurs  de  greffier1*4. 

Voilà  les  philologues  : 

Voilà ,  s'est  écrié  M  a  gis  ter  Fulvus,  avec  un  plus 
grand  éclat  de  voix,les  hommes  les  plus  malheureux, 
les  hommes  qui  méritèrent  d'être  les  plus  heureux, 
les  hommes;  les  plus  grands  parmi  les  plus  grands, 
les  géans  littéraires.  Voilà  les  Ànnius4^2;  voilà  les 
Urceus-Codrus153;  voilà  lès  Ang^J?olitien 134,  voilà 
les  Béroalde135;  voilà  les  Brant13*;  voilà  les  Alexan- 
dre1*7; voilà  ces  hommes  que  les  cités,  orgueil- 
leuses de  leur  naissance,  se  disputeront  dans  la 
suite  des  siècles.  Leur  érudition  vaste  et  profonde 
est  comme  une  mer  sans  fond  et  sans  rives.  Ils 
évalueraient  toutes  les  finances  du  trésorier  Ruzé  4^ 
en  sexterces,  en  drachmes,  en  doriques;  et,  ô  honte 
de  notre  siècle  ,  ils  ne  pourraient  quelquefois 
faire  sonner  ensemble  deux  petits  tournois  dans 
leur  bourse. 

Voilà  lés  lexicographes  : 

Ils  sont  menés  par  Ambroise  Calepin,  qui  vient 
lentement»  courbé  sous  le  poids  àe  son  diction- 
naire, dont  chaque  article  lui  a  suscité  une  et  sou- 
vent plus  d'une  dispute159. 
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Voilà  les  grammairiens  :  .* 

Ah  !  messires,  ils  sont  bien  dignes  par  leur  mal* 
heur  de  fermer  la  marche  des  hommes  les  plus 
malheureux.  Au  milieu  de  leur  immense  foule  j'a- 
perçois les  Valla140,  les  Niger141,  les  Sulpicius1*2, 
les  Perotus145,  qui  ont  nettoyé  la  langue  latine  de 
la  rouille  des  siècles  passés.  J'aperçois  ces  illustres 
Grecs ,  les  Tipherne1**,  les  Hermonius1*6,  les  Las- 
caris146,  les  Chrisqloras147,  les  Capnion148,  les  An* 
dronicus 149 ,  les  D  al  mata150,  que  les  rois  et  les  ré-* 
publiques  ont ,  à  l'envi,  attiré  dans  leurs  états151; 
la  plupart  n'ont  obtenu  que  des  honneurs,  que 
des  promesses.  Dans  notre  siècle  ingrat ,  les  savans 
ont  beau  fuir  de  Constantinople,  ils  trouvent  par** 
tout  des  Turcs. 

Et  pour  preuve ,  messires ,  je  vous  défierai  de  mé 
nommer  la  science,  le  genre  de  littérature  grecque 
ou  latine  auxquelles  soient  attachés  des  principau- 
tés, des  duchés,  des  marquisats ,  des  comtés,  des 
vicomtes,  même  des  baronies;  il  est  vrai  que  les 
savans  en  droit  sont  nommés  4ans  'eurs  diplômes 
comtes  ès-lois152  :  mais  c'est  ;un  titre  si  générale- 
ment ignoré,  qu'il  n'est  pas  même  connu  de  leurs 
valets  ou  de  leurs  servantes. 

Si  vous  me  dites  que  le  grec  aujourd'hui  mène  à 
tout,  je  vous  répondrai  que  lorsque  «tos  grands 
érudits  de  cour, sont devepus dignitaires,  arohevê** 
ques,  cardinaux  ?  ils  jie  se  souviennent  guère  d'an* 


Digitized  by 


Google 


i44  XV  SIÈCLE. 

voir  été  des  nôtres.  Nous  leur  crions  inutilement: 
kirie  Ikirie  !  messire!  monseigneur!  eleison!  eleison! 
ayez  pitié  de  notre  sort ,  de  notre  misère  !  voyez  nos 
souliers,  nos  chausses! ils  sont  sourds,  ils  détour- 
nent la  v  ue ,  ils  passent. 

Toutefois,  quoiqu'au  temps  actuel  un  homme 
puisse  impunément  être  savant,  même  très  savant, 
sans  avoir  à  craindre ,  comme  au  temps  de  mon 
jeune  âge,  de  passer  pour  l'antéchrist153 ,  il  n'en  est 
pas  moins  vrai  que  les  lettres  ont  toujours  besoin 
d'aide ,  de  soutien  et  de  protecteurs.  Elles  ont  tant 
d'ennemis,  ily  atantde  hiboux,  tantdechats-huants, 
qui  ne  peuvent  supporter  la  lumière  !  En  tous  lieux 
on  attaque  notre  pauvre  latin,  notre  pauvre  grée: 
on  leur  reproche  de  faire  tomber  dans  le  mépris  la 
langue  française.  Mais  serait-ce  donc  un  grand  mal? 
ou  plutôt  ne  serait-ce  pas  un  grand  bien  ?  N'importe , 
ce  ne  sera  pas  aujourd'hui,  ni  même  demain;  croyez- 
m'en,  j'ai  mes  raisons  pour  parler  ainsi.  Dernière- 
ment, au  passage  du  gouverneur164  de  Champagne, 
tout  le  monde  s'empressa  de  lui  faire  une  réception 
honorable  :  deuxde  mes  confrères  le  haranguèrent , 
l'un  en  latin,  l'autre  en  grec; à  quelques  pas  de  là 
un  bourgeois,  sous  le  travestissement  d'une  grande 
licorne155,  alla  lui  débiter  un  discours  français,  fort 
long  et  fort  plat;  tous  les  regards,  toute  l'attention 
du  public,  tous  les  complimens,  tous  les  remer- 
cimens  du  gouverneur  furent  pour  la  licorne. 
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Je  serai  cependant  de  bonne  foi  :  je  conviendrai 
que,  maigre  la  haine  et  la  malveillance ,  aujourd'hui 
l'étude  du  grec  et  du  latin  devient  de  plus  en  plus 
générale:  on  écrit  en  grec  toutes  les  oraisons,  tous 
les  discours  d'apparat156,  en  latin,  tous  les  livres  de 
science,  toutes  les  histoires  de  haut  style167;  ce  qui 
n'empêche  pas,  si  l'on  veut,  que  la  langue  fran- 
çaise puisse  être  employée  aux  mémoires,  aux  mé- 
moriaux, aux  relations  des  voyages,  aux  contes, 
aux  almanachs,  à  la  petite  littérature158.  L'or  brille 
sur  la  tête  des  rois  ;  l'argent  pare  les  buffets  des 
riches,  et  toutefois,  dans  les  arts,  dans  les  divers 
usages  de  la  vie,  le  cuivre  est  souvent,  le  plus  sou- 
vent utile. 

Il  y  a  plus  ;  il  est  possible  que  dans  la  suite  des 
siècles  ce  cuivre  s'argente  et  même  se  dore  :  il  est 
possible  que  la  langue  française  s'enrichisse  d'ex- 
pressions, de  tournures  delà  langue  latine  et  même 
de  la  langue  grecque150;  car  tous  les  jours  les 
rayons  des  lumières  se  multiplient,  s'allongent, 
deviennent  plus  brilians,  et  bientôt  il  sera  difficile 
à  la  chambre  des  comptes  de  se  procurer  un  relieur 
tel  que  l'exigent  ses  statuts,  qui  ne  sache  ni  lire  ni 
écrire 160. 

Eh  !  qui  a  opéré  cette  universelle  expansion  de 
connaissances,  cette  universelle  révolution?  C'est 
l'imprimerie. 

Salut,  trois  fois  salut  à  ceux  qui  ont  inventé  le 
4*  10 
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moyen  de  montrer  à  l'œil  les  sons  ;  salut ,  trois  fois 

salut  aux  inventeurs  des  lettres. 

Mais  cent  fois ,  mille  fois  salut  à  ceux  qui  ont  in- 
venté le  moyen  de  graver  les  lettres ,  de  les  teindre , 
d'en  tirer  des  empreintes 161,  qui  ont  fait  les  premiers 
pas  pour  découvrir  l'imprimerie. 

Mais  cent  fois,  mille  fois  salut  à  ceux  qui  ont  fait 
les  derniers. 

Noble  Guttemberg ,  le  plus  noble  de  votre  noble 
race  ,  qui  avez  inventé  les  caractères  mobiles  i62. 

Clerc  Schœffer,  Je  plus  grand  clerc  de  tous  les 
clercs,  qui  avez  jeté  lcfs  caractères  en  fonte465. 

Les  âges  vous  nommeront  les  bienfaiteurs  de  la 
raison  :  par  l'imprimerie,  la  raison  des  hommes  de 
génie  va  devenir  la  raison  des  nations,  la  raison 
des  siècles  :  par  l'imprimerie,  les  deux  plus  belles 
langues  que,  dans  sa  plus  haute  perfection,  la  rai-» 
son  ait  parlées  vont  devenir  générales.  Des  (lottes 
chargées  d'œuvres  d'Homère,  de  Platon,  d'Àris- 
tote,  de  Virgile,  de  Tite-Live,  de  Cicéron,  vont 
aborder  dans  le  nouveau  monde,  où  peut-être  on 
n  entendra  bientôt  que  les  harmonieuses  ou  tendres 
syllabes  qui  ont  passé  par  la  bouche  d'Agamemnon, 
d'Iphigénie,  de  César,  de  Lucrèce. 

Et  dans  l'ancien  monde,  l'imprimerie  multipliant 
aussi  à  l'infini  les  syntaxes  et  les  méthodes,  va  faire 
déborder  hors  des  collèges  le  latin  et  le  grec,  qui 
vont  peut-être  gagner  même  les  comptoirs ,  même 
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les  châteaux.  Encore  quelque  temps,  les  gens  polis 
ne  consentiront  plus  à  écrire  que  dans  ces  deux 
langues.  Cependant  mes  amis  et  plusieurs  même 
de  ceux  qui  sont  ici ,  voudraient  que  je  suivisse 
l'exemple  de  quelques-uns  de  nos  plus  pauvres 
et  de  nos  plus  malheureux  savans ,  que  je  renon- 
çasse aux  deux  seules  langues  dans  lesquelles  on 
peut  parler  à  la  postérité,  que  j'écrivisse  dans  la 
langue  vulgaire,  dans  la  langue  des  nourrices,  dans 
la  langue  française  ;  ah  !  plutôt  souffrir  les  dernières 
privations ,  les  derniers  besoins ,  les  derniers  mal- 
heurs, plutôt  mourir  de  faim  ou  de  froid,  comme 
ceux  qui  nous  ont  précédés,  comme  ceux  qui  doi- 
vent nous  suivre. 


L'ARTISTE. 
Histoire  xxi. 

Le  peintre  de  la  ville  n'est  pas  très  grand  ;  mais 
il  n'est  pas  très  petit;  il  n'est  pas  très  jeune,  mais 
il  n'est  pas  très  vieux  ;  il  est  d'une  taille  raisonna- 
ble etjd'un  bon  âge;  il  a  une  belle  figure  qui  ne 
lui  coûte  pas  un  sou  ;  et  ce  soir  il  portait  un  habit 
qui  paraissait  ne  lui  avoir  coûté  guère  plus.  Quel- 
ques autres  personnes  d'un  état  analogue  au  sien, 
qui  étaient  venues  l'assister,  n'avaient  de  guère  meil- 
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leurs  habits.  L'assemblée  était ,  en  général ,  assez 
disposée  à  lui  donner  et  à  leur  donner  gain  de 
cause.  Elle  y  a  été  encore  plus  disposée  quand 
il  a  eu  fini  de  parler.  On  la  écouté  tout  le  temps 
avec  bienveillance,  ou  ce  qui ,  dans  cette  occasion 
revenait  au  même ,  avec  un  profond  et  continuel 
silence. 

Il  s'est  exprimé  en  ces  termes  : 

Messires,  on  ne  dit  pas  :  gueux  comme  un  chanoi- 
ne, gueux  comme  un  seigneur,  gueux  comme  un 
avocat,  gueux  comme  un  financier,  gueux  comme 
un  laboureur,  gueux  comme  un  artisan,  gueux 
comme  un  marchand.  Non ,  on  ne  le  dit  pas  ;  mais 
sans  cesse  on  dit  et  on  entend  dire  :  gueux  comme 
un  peintre.  Notre  pauvreté  ,  notre  misère ,  notre 
malheur  sont  passés  en  proverbe. 

Vous  savez  tous  ici  que  je  suis  peintre;  vous  allez 
savoir  pourquoi  et  comment  je  le  suis. 

Le  greffier  de  la  justice  de  Rheims  était  mon  père; 
il  ne  prenait  pas  plus  que  ce  qui  lui  était  dû  ;  et  il 
gagnait  cependant  beaucoup.  Mon  frère  aîné  avait 
naturellement  le  goût  du  greffe;  moi,  j'en  avais 
une  aversion  qu'il  cultivait  avec  soin.  Après  la  mort 
de  mon  père ,  je  m'appliquai  uniquement  à  peindre. 
Mon  frère  disait  de  moi  ce  qu'à  peine  aujourd'hui 
je  mériterais  qu'il  dît,  que  je  faisais  descendre  sur 
la  toile  de  mes  tableaux  les  saints  et  les  anges  du 
ciel.  Il  me  vanta  tant  et  tant,  qu'il  acheva  de  m'en- 
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flammer,  je  résolus  d'aller  en  Italie.  Pour  un  si  long 
voyage,  il  me  fallait  de  l'argent  ;  il  m'en  fallait  beau- 
coup :  je  réglai  mes  droits  avec  mon  frère  qui  me 
compta  en  or  tout  ce  qui  me  revenait,  m'embrassa 
et  me  ferma  aux  talons  la  porte  du  greffe.    - 

Je  pris  mon  chemin  par  Lyon;  j'y  fus  arrêté  par  un 
peintre  italien  avec  lequel  j'avais  fait  connaissance: 
Mio  caro  figlio,  me  dit-il ,  vous  allez  en  Italie ,  c'est 
aujourd'hui  inutile  ;  Charles  VIII  a  attiré  en  France 
assez  de  bons  peintres  italiens1.  Il  m'amena  dans  son 
atelier  où  je  trouvai  sa  famille  et  ses  élèves  ;  il  me 
fit  peindre,  il  me  blâma,  me  loua,  m'enchanta,  me 
débarrassa  de  tout  mon  or.  Nos  conventions  furent 
simples;  il  s'engageait  à  m  enseigner  à  peindre 
comme  lui,  c'est-à-dire,  comme  les  peintres  ita- 
liens. 

Mon  application ,  mon  travail  ne  pouvaient  être 
plus  grands;  mes  progrès  furent  proportionnés;  mon 
genre  devenait  de  plus  en  plus  italien  ;  mon  maître 
ne  m'appelait  plus  Antoine,  mais  bien  Antonio. 

Antonio ,  me  disait-il ,  tenez  pour  certain  qu'il 
n'y  a  de  peinture  que  depuis  le  commencement 
de  notre  siècle  ,  depuis  l'usage  des  couleurs  à 
l'huile2,  qui  fondent,  unissent  les  teintes,  qui  en 
font  une  espèce  de  glace  magique  où  les  personnages 
se  meuvent,  agissent  :  non  que  je  prétende  que  l'art 
ne  puisse  exister  sans  ce  moyen  ;  mais  le  hasard  a 
voulu  que  l'un  nous  vînt  en  même  temps  que  l'au- 
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tre  :  car  voyez  les  peintures  du  dernier  siècle,  qui 
encroûtent  si  ignominieusement  les  vieilles  murail- 
les; voyez  les  tableaux  de  ce  temps  pour  ainsi  dire 
divisés  en  couipartimens  comme  des  panneaux  de 
vitre 5.  Mon  ami ,  nos  anciens  peintres  ignoraient 
l'unité  de  ces  grandes  compositions ,  où  ,  sans  être 
confondus ,  tous  les  objets  sont  en  rapport4  ;  ils  igno- 
raient l'art  de  la  perspective6;  ils  ne  se  doutaient  pas 
du  clair-obscur6  ;  ils  ne  connaissaient  pas  le  coloris  : 
enfin ,  si  Ton  excepte  un  peu  de  dessin,  que  quel- 
ques-uns ,  en  assez  petit  nombre  ,  savaient ,  ils  ne 
savaient  rien.  Antonio,  les  peintres  actuels  n'igno- 
rent plus  ces  belles  parties  de  l'art;  ils  ont  étudié  la 
géométrie,  l'optique,  l'anatomie7;  ils  ont  étudié 
l'antique8,  cette  merveilleuse  et  intarissable  source 
des  beautés  qu'ils  ont  fait  passer  dans  l'école  mo- 
derne. 

Que  si  vous  voulez,  mon  cher  Antonio,  vous  il- 
lustrer dans  votre  état,  étudiez  les  tableaux  fla- 
mands, notamment  ceux  du  maréchal  d'Anvers9; 
mais  surtout  étudiez  les  nôtres,  qui  ont  été  appor- 
tés en  France ,  ceux  de  Bélins10,  de  Verrochio11, 
de  Montagna 12 ,  du  Perousin13,  surtout  ceux  de 
Léonard  de  Vinci,  ce  demi-dieu  ou  plutôt  ce  dieu 
de  la  peinture ,  dont  les  premiers  essais  ont  fait 
tomber  le  pinceau  des  mains  de  son  maître14;  je 
vous  préviens  cependant  que  tous  mes  conseils 
vous  seront  inutiles,  si   vous  ne   vous   défendez 
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du  goût  français;  il  est  à  bien  des  égards  Celui  du 
dernier  siècle ,  et  je  crains  bien  qu'entre  votre  pays 
et  le  pays  des  beaux-arts,  je  veux  dire  entre  la 
France  et  l'Italie,  les  Alpes  soient  toujours  égale- 
ment hautes* 

Mais,  mon  cher  maître,  lui  disais-je  en  toute  hu- 
milité, il  me  semble  pourtant  que  nous  avons  aussi 
des  gens  de  mérite.  Notre  roi  René,  comte  de  Pro- 
vence45, notre  Bourdichon  46,  notre  Jehan  de  Paris, 
qu'on  nomme  quelquefois  Apelles47,  sont ,  ce  me 
semble,  bien  Français,  Alors  mon  maître  se  mettait 
en  fureur,  m'injuriait,  m'appelait  cent  fois  Antoine, 
et  je  ne  parvenais  à  faire  la  paix  avec  lui  qu'en  re- 
connaissant la  supériorité  de  la  peinture  italienne, 
qu'en  me  rendant  traître  envers  la  France  ;  aujour- 
d'hui je  courrais  plutôt  au  martyre. 

Messires,  ce  qui  va  maintenant  vous  étonner,  c'est 
quece  peintre  italienétaitNormand,dupaysdeCûux. 
Des  Cauchois  et  des  Cauchoises  vinrent  le  voir  avec 
le  costume  et  la  coiffure  de  leur  pays,  et  l'appelèrent 
mon  cousin.  11  ne  se  déconcerta  pas:  mes  amis, 
nous  dit-il,  la  Normandie  touche  auVexin,  qui  tou- 
che à  l'Ile-de-France ,  qui  touche  à  la  Champagne, 
qui  touche  à  la  Lorraine,  qui  touche  à  la  Suisse,  qui 
touche  à  l'Italie  5  dans  ce  monde  il  faut  voir  les  choses 
Comme  elles  sont. 

Peu  de  temps  après  il  partit.  Quelques  instans 
avant  de  se  mettre  en  route,  il  me  prit  à  part  et  me 
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dit:  Antonio,  des  affaires  qui  exigent  ailleurs  im- 
périeusement ma  présence  ,  me  forcent  à  déloger 
cette  nuit  ;  je  n'ai  pas  le  temps  d'arrêter  mes  comptes 
avec  tout  le  monde  ;  mais  je  laisse  dans  mes  ateliers 
les  tableaux  les  plus  grands  qui  ont  des  valeurs 
inestimables.  Quant  à  vous,  ajouta-t-il,  vous  pou- 
vez maintenant  voler  de  vos  propres  ailes  ;  prenez 
votre  essor  vers  Paris,  dites-vous  hardiment  Italien, 
et  n'ayez  pas  de  cousins  cauchois. 

Messires ,  ne  blâmez  pas  légèrement  les  gens 
de  l'état  le  plus  malheureux:  aujourd'hui  on  mécon- 
naît en  France  les  merveilles  de  l'art,  quand  elles  ap* 
partiennent  au  pinceau  français18  ;  on  nous  force  à 
mentir. 

Je  vous  l'avoue  ici  franchement  :  à  Paris  je  mentis 
à  mon  tour;  mais  n'ayant  pas  le  front  normand,  je 
ne  pus  jamais  passer  pour  peintre  italien.  Bientôt 
je  me  bornai  à  dire  que  je  faisais  des  tableaux  façon 
d'Italie. 

Dans  les  premiers  jours  de  mon  arrivée  à  Paris , 
un  peintre  voulut  m'amener  à  une  audience  de  la 
cour  des  aides.  Je  refusai  d'abord  ;  enfin  je  cédai, 
et  j'en  fus  bien  aise ,  j'y  entendis  honorer  digne- 
ment la  peinture.  Les  avocats  dirent  et  la  cour 
jugea  que  les  peintres  étaient  francs  et  nobles, 
exempts  de  taxes  et  de  subsides49. 

Mais  le  lendemain  étant  allé  présenter  mes  res- 
pects au  valet  de  chambre  peintre  du  Roi20,  et  lui 
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faire  compliment  sur  le  beau  portrait  du  Dauphin 
que  j'avais  vu  peint  sur  le  tabernacle  de  l'église  de 
Chartres21,  et  qu'on  lui  attribuait ,  il  m'apprit  que 
ses  appointemens  étaient  fort  inexactement  payés, 
qu'il  dépensait  en  frais  de  représentation ,  en  domes- 
tiques et  en  chevaux  ,  autant  et  plus  qu'il  gagnait; 
il  m'invita  cependant,  mais  il  me  donna  un  dîner 
de  peintre  ,  et  non  un  dîner  de  valet  de  chambre. 

J'attendis  long-temps  de  l'ouvrage;  enfin  j'en  eus. 
11  ne  s'agit  à  Paris  que  d'avoir  un  nom  :  je  me  le  fis 
assez  heureusement  par  deux  tableaux. 

L'un  représentait  une  cérémonie  que  j'avais 
souvent  vue  à  Rheims,  le  serment  des  évoques , 
des  abbés  et  des  abbesses  à  l'archevêque22. 

L'autre,  les  indulgences  de  Montrouge,  accordées 
pour  l'achat  des  livres25.  On  y  voyait  dans  un  site 
frais  et  bocager  la  jolie  petite  église  de  Montrouge 
près  Paris,  toute  remplie  de  savans ,  de  gens  de  let- 
tres, qui  venaient  porter  leur  petite  pièce  d'argent 
ou  d'or  au  tronc  destiné  à  l'expansion  des  sciences 
et  des  connaissances. 

Aussitôt  et  presque  en  même  temps,  on  me  pro- 
posa de  m'employer  dans  les  divers  genres  de  pein- 
ture. 

Je  trouvai  au-dessous  de  moi  le  travail  des  pavés 
de  mosaïque  encadrés  de  bordures  de  marbre 
blanc24  :  quoi  qu'on  fasse,  les  couleurs  de  ce  genre 
de  peinture  seront  toujours  crues  et  dures. 
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Les  couleurs  sur  émail  sont  assurément  bien  fon- 
dues :  toutefois  je  ne  voulus  pas  de  ce  genre  de 
peinture,  qu'on  met  aujourd'hui  sur  les  ustensiles, 
sur  la  vaiselle26. 

Il  me  tardait  de  m  exercer  dans  la  noble  peinture 
sur  verre,  qui,  au  siècle  dernier,  n'était  qu'une 
grossière  enluminure,  qui  de  nos  jours  est  devenue 
d'un  si  bon  dessin,  d'un  si  bon  goût,  surtout  d'une 
si  grande  solidité  par  les  progrès  de  l'alchimie  et 
par  les  nouvelles  méthodes  de  cuisson.  Je  peignis 
une  grande  galerie  ;  mon  associé  n'avait  pas  pris 
plus  de  peine  que  moi  ;  cependant  une  belle  nuit, 
lorsque  nous  en  fûmes  à  la  dernière  vitre ,  il  em- 
porta tout  l'argent;  il  était  donc  du  pays  de  Caux? 
non,  il  était  de  la  Normandie  du  midi,  de  l'Arma- 
gnac ou  de  l'Astarat.  Le  plaisant  de  l'affaire ,  le 
plaisant  pour  les  autres  s'entend,  c'est  qu'on  me 
força  de  terminer  à  mes  frais  cette  dernière  vitre  y 
qu'on  avait  malheureusement  payée  d  avance, 

Je  répugnai  à  peindre  des  figure»  de  cartes  à 
jouer26. 

Ma  répugnance  ne  fut  pas  moins  grande  à  pein- 
dre les  personnages  des  coffres-tables27  des  divers, 
jeux. 

Je  ne  voulus  pas  entendre  parler  de  peindre  les 
prétoires,  les  auditoires28.  Je  répondis  que  c'était 
bon  pour  les  valets  peintres2*. 

Je   voulus    encore    moins   entendre  parler  de 
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peindre  les  grands  écussons  des  villes  sur  leurs 
piloris30. 

Il  me  sembla  aussi  que  c'était  m 'associer  aux  exé- 
cuteurs de  la  justice  que  de  peindre  te  tableau  des 
hommes  condamnés  au  supplice  en  effigie:  je  re- 
fusai. Inutilement  on  me  dit,  dans  cette  occasion, 
qu'il  s'agissait  d'un  prince,  que  j'aurais  vingt  sous 
par  tableau  ou  drapelet  **,  que  le  roi  était  fort  irrité, 
qu'il  faudrait  un  grand  nombre  de  drapelets. 

Le  tableau  du  crucifix  placé  au  milieu  de  la 
grand  chambre  du  parlement,  est  fait  ou  renouvelé 
avec  les  amendes  payées  par  les  huissiers*2.  On  m'a- 
vait promis  que  j'en  serais  chargé,  on  en  chargea  un 
autre ,  et  à  mon  grand  regret  ;  car  quelque  longue 
que  puisse  être  la  vie  d'un  peintre ,  il  est  bien  rare 
qu'il  puisse  dire  de  quelle  couleur  est  l'argent  des 
huissiers. 

Maître  Antoine ,  me  dit  un  vieux  seigneur ,  les 
vertus  sont  depuis  long-temps  dans  notre  fa- 
mille ;  on  ne  peut  en  douter  lorsque  l'on  connaît 
la  clef  symbolique  des  couleurs  du  blason  : 

Le  blanc,  signifie  l'innocence; 

Le  noir,  l'humilité  ; 

Le  gris,  l'espérance  ; 

Le  jaune,  la  patience; 

Le  bleu  ,  la  loyauté. 

On  voit  toutes  ces  couleurs  dans  notre  blason  ou 
dans  celui  de  nos  alliances ,  et  l'on  n'y  voit  pas 
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Le  vert  qui  signifie  la  joie  immodérée  ; 

Le  rouge  qui  signifie  l'orgueil  ; 

Le  violet  qui  signifie  la  déloyauté  33. 

On  n'y  voit  aucune  couleur  de  vice.  Je  vous  paie- 
rai bien ,  si  vous  me  ravivez  les  couleurs  de  mes 
écussons ,  de  manière  qu'on  puisse  au  premiercoup 
d'œil  voir  tout  ce  que  valaient  mes  aïeux  :  Monsei- 
gneur, lui  répondis-je ,  volontiers  je  peindrai  leurs 
faits  d'armes  ,  les  batailles  qu'ils  ont  gagnées;  c'est 
à  un  teinturier  à  raviver  leurs  vertus. 

Maintenant,  voici  ce  que  je  répondis  à  un  autre 
seigneur  qui  me  proposait  de  dessiner  sur  papier, 
pour  être  mis  derrière  un  rideau  avec  anneaux  et 
tringle,  une  belle  demoiselle  habillée  comme  Eve34: 
Monseigneur,adressez-vous  aux  pein  très  flamand  s3S. 
Je  suis  peintre  champenois ,  fils  de  la  greffière  de 
Rheims,  la  plus  chaste  greffière  de  France. 

Comme  fils  de  cette  chaste  greffière ,  je  refusai 
aussi  à  ce  même  seigneur  de  peindre ,  au  fond  d'une 
coupe  à  boire ,  une  Madeleine  pécheresse ,  à  moi- 
tié nue36  :  adressez-vous,  lui  dis- je  encore,  aux 
peintres  flamands. 

Je  lui  refusai  aussi  de  peindre  une  petite  Bible 
à  miniatures,  dans  le  genre  des  grandes  Bibles- 
historiaux37  :  Monseigneur,  adressez-vous  aux  pein- 
tres flamands. 

11  faut  maintenant  que  vous  sachiez,  messires, 
qu'au  temps  passé  la  peinture,  s'exerçan  t  le  plus  sou- 
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vent  sur  les  murailles  ou  sur  le  verre  des  fenêtres, 
était  moins  licencieuse ,  au  lieu  que  s'exerçant  au- 
jourd'hui sur  les  feuilletsde  vélin38,  elle  cache  dans 
l'ombre  des  livres  ses  impudiques  images,  qui  souil- 
lent la  pensée,  portent  dans  le  monde  tant  de 
troubles ,  et  en  ôtent  tant  de  sécurité  ,  de  paix  , 
de  bonheur.  Nous  avons  passé  le  siècle  dernier 
en-habileté;  nous  l'avons  passé  en  licence;  l'Europe, 
à  cet  égard,  a  passé  les  autres  parties  du  monde; 
la  Flandre,  les  autres  parties  de  l'Europe;  et  la  ville 
de  Bruges,  les  autres  villes  de  la  Flandre89.  C'est  de 
là  que  sont  venus  ces  nombreux  scandales  de  notre 
art,  auxquels  je  n'ai  jamais  participé.  Voulez-vous 
maintenant  me  dire  qu'à  aucune  époque  on  n'a 
employé  l'or  avec  autant  de  délicatesse,  de  légèreté? 
voulez-vous  me  dire  que  dans  les  mains  des  peintres 
de  Bruges  il  rayonne,  il  pétille?  que  leurs  couleurs, 
si  elles  ne  sont  pas  plus  belles,  sont  aussi  belles  que 
celles  de  la  nature  ?  que  leurs  carnations  disputent 
de  fraîcheur  au  teint  des  jeunes  personnes,  que ,  de 
même  que  dans  leurs  arabesques ,  leurs  encadre- 
mens  ,  on  croit  entendre  chanter  les  cigales,  voir 
voler  les  abeilles ,  les  papillons,  on  croit  aussi  y  voir 
mûrirlesgroseilles,  les  fraises,  et  y  respirer  le  parfum 
des  fleurs?  Voulez-vous  me  dire  encore  que  lorsque 
ces  bordures  représentent  des  dentelles  d'or  ou 
d'argent,  des  rubans ,  des  franges  de  satin  ou  de  ve- 
lours ,  jamais  la  dentelle ,  le  ruban ,  le  satin ,  le  ve- 
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lours  n'ont  été  aussi  artistement  tissus  que  par  le 
pinceau40?  je  vous  répondrai  que  c'est  là  ce  que 
disent  les  hommes  de  l'art  ou  les  hommes  dignes 
de  l'être. 

Toutefois ,  comme  dans  ce  temps  les  jeunes  pein- 
tres tiraient  leur  plus  clair  revenu  des  miniatures  sur 
vélin»  je  me  décidais  à  ce  genre  de  travail ,  quand  je 
n'avais  à  peindre  ni  sur  toile  ni  sur  bois  ;  mais  tou- 
jours tous  mes  personnages  furent  convenablement 
posés  et  drapés.  Dans  notre  état  comme  dans  tous  les 
états,  le  chemin  de  l'honnête  homme  est  le  plus  glo- 
rieux ,  le  plus  court»  le  plus  sûr  chemin. 

Depuis  quelque  temps  je  ne  peignais  que  de  pe- 
tites figures  d'un  pouce ,  d'un  demi-pouce  ;  voilà 
qu'un  matin  on  vient  me  donner  à  peindre  des  fi- 
gures de  cinq,  six  pieds ,  vêtues  d'habits  découpes 
à  bandes  de  couleur  tranchante  ;  vous  vous  doutez 
que  c'étaient  des  tableaux  de  gend'armes41  :  bientôt 
on  m'en  donna  de  six ,  huit  pieds;  vous  vous  doutez 
que  c'était  des  saints  d'étendards  de  vaisseau  42,  et 
vous  ne  vous  trompez  pas  non  plus  :  bientôt  on  m'en 
donna  de  plus  grands  encore;  dans  une  ville  voisine, 
l'on  m'avait  appelé  avec  des  artistes  de  diversgenres 
pour  décorer  les  mystères  d'une  entrée  solennelle. 

Làje  rencontrai  un  jeune  sculpteur  quidevait  être 
dans  la  suite  mon  beau-frèrè  ;  mais  nous  ne  nous  en 
doutions  guère  ni  l'un  ni  l'autre;  car  nos  relations 
ne  furent  pas  d'abord  très  amicales. 
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Il  y  a  la  basse  peinture  ;  il  y  a  aussi  la  basse  sculp- 
ture, la  sculpture  en  cire  coloriée43;  il  y  en  a  une 
plus  basse,  la  sculpture  en  figures  de  cuir  bouilli  et 
doré44;  une  plus  basse ,  la  sculpture  en  poterie,  en 
figures  de  terre  cuite  vernie4*.  Ses  oncles  étaient 
sculpteurs  en  ces  trois  genres;  son  père,  sculpteur 
en  bois,  n'était  traité  dans  les  comptes  publics  que 
de  menuisier,  de  hucher46,  et  lui-même  ne  Tétait 
souvent  que  de  maçon47,  bien  qu'il  fût  sculpteur 
en  pierre  et  en  marbre.  Du  reste ,  ces  dénomina- 
tions, j'en  conviens,  sont  comme  le  grossier  alliage 
des  anciennes  locutions  que  l'usage  a  entraînées 
dans  notre  langue ,  aujourd'hui  si  polie  :  mais  il 
n'y  avait  pas  là ,  ce  me  semble ,  de  quoi  le  ren- 
dre fier ,  ainsi  qu'il  l'était  en  toute  circonstance 
et  à  tout  propos.  Il  modelait  en  relief  la  représen- 
tation de  saint  Louis,  qui  tenait  un  lis  chargé  de 
fleurs  dont  chacune  avait  dans  son  calice  un  petit  roi, 
descendu  de  lui ,  portant  le  sceptre ,  la  couronne 
avec  son  nom  au-dessus48: je  peignais  la  perspec- 
tive d'une  forêt  ;  elle  devait  servir  de  fonds»  Nous 
nous  étions  rapprochés  pour  raccorder  notre  tra- 
vail, où  naturellement  il  ne  devait  pas  être  ques- 
tion des  plus  011  moins  grands  progrès  qu'avaient 
faits  en  France  la  peinture  et  la  sculpture  :  toutefois 
il  lui  plut  d'entamer  de  prime -abord  avec  moi 
cette  controverse  ;  je  ne  sais  à  quelle  occasion  et 
à  quel  propos  il  me  dit  que  les  peintres  italiens 
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étaient  supérieurs  aux  peintres  français,  mais  que 
la  gloire  de  notre  patrie  était  sauvée  par  la  supé- 
riorité des  sculpteurs  français  sur  les  sculpteurs  ita- 
liens. Je  lui  prouvai  le  contraire,  du  moins  pour  la 
peinture  française ,  dont  je  lui  parlai  comme  j'aurais 
dû  parler  à  mon  maître  :  et,  quant  à  la  sculpture 
française,  je  lui  en  parlni  comme  mon  maître  m'en 
parlait;  je  vis  avec  plaisir  que  le  jeune  sculpteur 
défendait  vigoureusement  notre  sculpture  :  Ah!  lui 
disais- je,  allez  à  Florence,  voir  le  David  de  Verro- 
chio  49.  Ah  !  me  répondait-il ,  allez  à  Dijon,  voir  le 
tombeau  de  Philippe-le-Hardi50,  et  n'en  revenez 
pas  sans  avoir  vu  la  belle  croix  de  pierre  de  la  maison 
du  Saint-Esprit51.  —  Allez  à  Padoue  ,  voir  la  statue 
équestre  du  Donato52. — Allez  à  Nantes,  voir  le  tom- 
beau de  François  II,  duc  de  Bretagne55.  —  Allez 
à  Faïence  ,  voir  le  saint  Savin  du  Benedetto54. 
— Allez  à  l'église  de  Loches,  voir  la  magnifique 
statue  d'Agnès  Sorel;  allez  à  Corbeil55,  voir  le 
mausolée  de  Régnault,  dont  l'effigie  de  marbre  est 
couverte  de  vers56;  à  Paris,  celui  d'Yves,  dont  l'ef- 
figie ,  aussi  de  marbre  et  couverte  aussi  de  vers57,  est 
au-dessus  d'une  représentation  de  tombeau  où  il 
ressuscite,  tout  rayonnantde  jeunesse  etd'immorta- 
lité;  allez  à  Saint-Denis;  allez  dans  les  autres  églises 
de  France ,  voir  les  tombeaux  des  princes  et  des  sei- 
gneurs ;  car  si  les  grands  ne  vivent  que  pour  la  pein- 
ture, ils  meurent  pour  la  sculpture.  Du  reste,  ajouta- 
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t-il,  ce  serait  tant  pis  pour  vous  si  vous  ne  saviez 
que  nos  bas-reliefs  d'Àmboise58  égalent  les  plus 
belles  sculptures  de  l'Europe  ;  et  je  vous  plaindrais 
si  vous  me  contestiez  que  nos  arabesques,  si  variées, 
si  légères,  si  délicates59,  les  surpassent  :  elles  sont 
la  gloire  de  nôtre  patrie,  la  gloire  de  l'art*  Oui, 
certes,  les  peintres,  vous  étudiez  la  nature,  et  les 
sculpteurs  ne  peuvent  non  plus  que  l'étudier.  Mais, 
convenez-en,  quelle  manière  de  l'étudier  que  celle 
de  Foncière  60,  de  Jehan  Juste61,  de  Gentil62!  quels 
ciseaux  !  quels  ouvrages  ! 

J'étais  déjà  assez  aigri  sans  qu'il  ajoutât  que  les 
peintres  nous  étions  plus  heureux  qu'à  nous  il  ap- 
partenait ;  je  lui  racontai  mes  aventures  :  est-ce  là 
tout?  me  dit-il,  que  ne  pouvez-vous  essayer  de  mon 
sort  !  je  manque  souvent  de  travail ,  et  je  suis  fort 
mal  payé  de  celui  que  je  fais.  Je  vous  nommerai  des 
héritiers  qui  me  doivent  le  marbre  ,  le  bronze,  l'i- 
voire65 des  mausolées  que  j'ai  terminés.  Dernière- 
ment je  fus  obligé  d'aller  chez  les  différens  légataires, 
le  testament  à  la  main  :  Messire ,  dis  je  à  l'un,  je  viens 
de  sculpter  le  mausolée  de  votre  bienfaiteur;  vous 
avez  le  quart  de  la  succession,  payez  les  deux  bras 
de  la  statue  :  vous,  messire,  vous  en  avez  près  de  la 
moitié,  payez  le  corps  :  vous,  messire,  vous  avez  le 
château,  payez  la  tête.  Ce  légataire  y  consentit;  il 
me  la  doit  encore.  Dans  un  moment  de  détresse, 
la  colère  m'emporta  au  point  que  je  voulais  aller 
4.  11 
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avec  un  marteau  casser  le  nez  à  la  statue  :  Ah  !  le 
mort  viendrait  la  nuit  te  tirer  le  tien ,  me  dit  ma 
femme ,  qui  m  ota  te  marteau  et  m  empêcha  de 
sortir. 

Le  même  jour,  à  souper,  un  graveur  qui  se  ren- 
contrait à  notre  hôtellerie,  ayant  été  par  l'un  et  par 
l'autre  pris  pour  juge ,  nous  dit  :  qu'if  connaissait 
l'état  de  peintre  et  l'état  de  sculpteur;  que  les  sculp- 
teurs étaient  à  la  vérité  malheureux,  mais  que  les 
peintres  l'étaient  bien  plus. 

Maintenant ,  pour  qu'à  cet  égard  je  puisse  être  ici 
à  mon  tour  juste  envers  les  malheureux  graveurs , 
il  faut  nécessairement  qu'avant  tout  je  parle  de  la 
gravure. 

Les  philosophes  platoniciens,  aujourd'hui  les  phi- 
losophes à  la  mode ,  n'ignorent  rien ,  dit-on  ;  je  vou- 
drais bien  qu'ils  m'expliquassent  comment  les  hom- 
mes ont  eu  plus  de  deux  mille  ans  continuellement 
wuslamain  ce  qu'ilsn'ont  trouvé  quede  notre  temps; 
comment  ils  on t  gravé  et  imprimé  depuis  et  avant  Pla- 
ton, et  comment  ce  n'est  qu'à  notre  glorieux  siècle 
qu'ils  ont  inventé  presque  en  même  temps  l'impri- 
merie et  la  gravure64  ;  Tune  a  dû  nécessairement  con- 
duire à  l'autre ,  car  l'imprimerie  n'est  que  la  gravure 
de  l'écriture  ,de  même  que  la  gravure  n'est  que  l'im- 
primerie de  la  peinture  et  de  la  sculpture.  Depuis 
la  plus  haute  antiquité ,  les  hommes  gravaient  des 
sceaux  avec  des  lettres,  des  figures,  scellaient  sur 
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parchemin,  sur  papier,  étaient  sur  la  porte  de 
ces  deux  arts. 

Ainsi  que  Minerve  est  sortie  toute  armée  du  cer- 
veau de  Jupiter,  ainsi  la  gravure  est  sortie  du  génie 
de  ses  inventeurs ,  ou  Allemands65  ou  Italiens  66,  car 
l'histoire  n'en  dit  rien,  et  je  voudrais  bien  être 
aussi  savant  que  nos  grands  savans ,  pour  trouver 
comme  eux  quelle  ne  manq\ie  ni  de  raison  ni  de 
sens  commun.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Sandro  Botti- 
cello67,  Hugues  de  Carpi68  et  leurs  élèves  ont 
porté  à  la  perfection  la  gravure  des  planches  en 
bois69,  en  étain70  et  surtout  en  cuivre71.  Regardez 
les  images  sur  papier  et  sur  vélin ,  dont  aujour- 
d'hui nos  livres  sont  remplis72.  Vous  demandez  la 
fermeté  du  dessin ,  elle  y  est  ;  la  finesse ,  la  délica- 
tesse ,  la  pureté  du  trait ,  elle  y  est  ;  les  jours  crois- 
sans  et  décroissans ,  les  ombres  croissantes  et  dé- 
croissantes, tout  cela  y  est;  la  vivacité,  le  feu,  la 
grâce ,  le  mouvement ,  la  vie ,  tout  cela  y  est  aussi75, 
qu'appelez-vous  donc  la  perfection?  n'est-ce  pas 
là  donc  la  perfection? 

Et  les  graveurs ,  ces  nouveaux  artistes  ,  qui 
n'ont  pas  eu  de  prédécesseurs  ,  qui  auront  des 
successeurs  jusqu'à  la  fin  du  monde  ,  sont  -  ils 
dignement  salariés  de  leurs  peines  et  de  leurs 
talens?  sont -ils  heureux?  Ils  ne  peuvent  l'être. 
Autrefois  le  sort  des  peintres  enlumineursdépendait 
des  libraires  écrivains.  Aujourd'hui  celui  des  gra- 


Digitized  by 


Google 


i64  XV-  SIÈCLE. 

veurs  est  à  la  discrétion  des  imprimeurs  -librai- 
res7*. 

Messires,  je  ne  l'oublie  pas,  j'ai  dit  que  jetais 
dans  la  suite  devenu  le  beau-frère  du  jeune  sculp- 
teur, l'antagoniste  de  la  peinture  française  :  voici  de 
quelle  manière  fut  amené  cet  événement  de  ma  vie. 

Un  jeune  homme,  bon  Français  s'il  y  en  a,  ne 
cessait  de  me  dire  qu'en  tout  les  Français,  lorsqu'ils 
n'étaient  pas  supérieurs ,  étaient  du  moins  égaux 
aux  nations  les  plus  illustres.  En  architecture  ils 
étaient,  suivant  lui,  supérieurs.  Il  s'y  connaissait, 
car  il  était  architecte.  Vous  jugerez  ses  raisons ,  vous 
allez  les  entendre.  Il  me  disait  :  L'architecture  ita- 
lienne ,  de  la  nôtre  la  seule  rivale ,  a  un  esprit  de 
parti  qui  nuit  à  ses  progrès  :  elle  s'est  faite  romaine 
ou  grecque.  L'église  de  Sainte-Marie- du-Peuple, 
le  palais  du  vieux  bourg  semblent  bâtis  par  les  ar- 
chitectes des  édiles  au  siècle  d'Auguste  et  non  de 
notre  temps,parBaccioPinte!li75:  il  en  est  de  même 
du  palais  du  pape  Paul  II,  bâti  par  Julien  Maiano7*. 
Le  palais  ducal  de  Florence  semble  avoir  été  fait 
pour  Périclès;  on  ne  croit  pas  que  ce  soit  Bru- 
nelleschi  qui  ait  élevé  cet  édifice  77;  on  croit  qu'on 
l'a  fait  venir  par  mer,  du  Péloponèse  ou  de  l'At- 
tique  :  Brunelleschi  n'est  vraiment  grand  que  lors- 
que, à  Sainte-Marie-del-Fiore78 ,  déposant  la  ti- 
midité des  anciens,  portant  dans  les  airs  cette  vaste 
coupole  en  pierre,  il  étonne  et  charme  l'œil.  Ce- 
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pendant  combien,  à  cet  égard  et  à  tous  égards, 
est  supérieure  l'architecture  française  qui ,  domi- 
nant les  goûts  des  nations,  les  âges  des  arts,  s'est 
créé  un  caractère  distinct  if ,  en  prenant  des  édi- 
fices antiques  la  régularité,  et  des  édifices  mo- 
dernes la  hardiesse  :  elle  s'est  bien  gardée  de 
proscrire  l'arc  aigu  de  l'ogive;  elle  l'a  aplati79; 
elle  l'a  combiné  avec  le  plein  ceintre  des  Romains. 
Elle  a  encore  combiné  avec  la  colonne  romaine  ou 
grecque  notre  ancien  faisceau  de  piliers  qui,  nais- 
sant de  la  terre  et  allant  se  perdre  dans  les  voûtes , 
semble  ne  faire  de  l'édifice  qu'un  seul  jet,  grand,  très 
grand,  le  plus  grand  genre  de  beauté.  Elle  a  adopté  les 
volutes,  Tachante  des  chapiteaux  antiques;  mais  elle 
les  a  enrichis  des  têtes  d'animaux,  des  marmousets, 
des  divertissantes  figures  qu'elle  a  pris  aux  siècles 
passés80;  et  s'étant  ainsi  fait,  si  je  puis  m'exprimer 
de  la  sorte,  un  florilegium,  un  bouquet  des  fleurs 
de  l'architecture  des  difiérens  temps ,  elle  a,  d'après 
cette  ingénieuse  poétique,  élevé  ses  nouveaux  tem- 
ples; c'est  à  Paris  l'église  Saint-Paul81  qui  porte 
si  haut  et  si  légèrement  ses  murs  et  ses  voûtes;  à 
Arras  l'église  de  Saint-Wast8*,  d'une  richesse  pour 
la  première  fois  simple  et  naturelle  ;  à  Àlbi  la  cathé- 
drale de  Sainte-Cécile  ,  avec  tant  de  goût  sculptée 
en  dehors ,  peinte  en  dedans83  :  ses  nouveaux  palais , 
c'est  à  Rouen,  le  palais84  ou  plutôt ,  par  sa  majesté, 
ses  grandes  proportions,  le  temple  de  la  justice  : 


Digitized  by 


Google 


i66  XV-  SIÈCLE. 

ses  nouveaux  châteaux  ;  c'est  au  Plessis  le  château 
Louis  XI 85,  dont  les  murailles  de  brique  rouge ,  les 
fenêtres  et  les  cordons  de  pierre  blanche ,  les  légers 
pavillons  à  pans86,  se  trouvent  si  gracieusement 
assortis  à  un  des  paysages  les  plus  frais  de  la  Tour- 
raine  ;  à  Âmboise  le  château  de  Charles  Y III 87,  dont 
les  murs,  qui  descendent  le  long  des  flancs  de  ia 
montagne  etsel'incorporent,  sont  flanquésde  hautes 
tours  rondes,  où  tournent,  autour  d'une  lanterne 
de  pierre  grillée,  d'ingénieux  escaliers  par  lesquels 
des  hommes  à  cheval  montent  et  descendent88:  ses 
nouvelles  décorations  des  villes;  ce  sont  à  Bordeaux 
la  porte  du  Caillau  89,  à  Moulins  la  porte  Neuve90, 
avec  leurs  couronnemens  91;  à  Paris  le  portique  de 
Saint-Germain  avec  ses  plates-formes,  qui  n'a  coûté 
que  neuf  cents  livres02,  qui  devrait  en  avoir  coûté 
neuf  mille  ;  ses  nouveaux  édifices  destinés  à  l'habi- 
tation des  particuliers  ;  ce  sont  à  Paris  et  dans  toute 
la  France ,  les  nouvelles  maisons ,  les  nouveaux  hô- 
tels avec  terrasses ,  promenoirs  intérieurs ,  avec 
sculptures98,  grandes  fenêtres  entourées  de  larges 
den  telles  de  pierre  percées  à  jour9*,  avec  flèches, 
toitures  en  plomb  doré95,  dont  les  faîtes  ornés 
d'animaux,  pourtraicts  au  naturel^*,  s'élèvent  au 
milieu  des  nouveaux  jardins,  variés  par  les  ga- 
zons ,  les  compartimens ,  les  menuiseries  peintes 97, 
les  bosquets,  les  eaux  courantes,  les  eaux  jaillissan- 
tes ^  :  Mon  ami ,  ajouta-t-il,  à  un  des  plus  beaux 
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édifices  de  Paris ,  il  y  a  un  loup  en  pierre  destiné  à 
jeter  les  eaux  pluviales,  dont  la  direction  est  droite 
et  sans  mouvement  comme  celle  des  loups  en  pierre 
des  anciens  édifices  ;  à  quelques  pas  il  en  est  un 
autre  dont  le  torse  est  admirable.  Ce  sont  les  images 
de  notre  ancienne  et  de  notre  nouvelle  architecture. 
Noua  n'ayons  pas  fait  comme  les  Italiens,  nous  n'a- 
vons pas  brisé  le  torse ,  nous  lui  avons  fait  prendre 
une  nouvelle  direction ,  tme  inflexion  nouvelle  qui 
lui  donne  la  vie. 

De  mauvaises  raisons  m'eussent  persuadé ,  tant 
j'aimais  le  jeune  architecte  :  pensez ,  je  vous  prie , 
si  je  dus  l'être  par  de  bonnes.  L'amitié  de  mon  ami 
s'en  accrut  au  point  qu'il  parla  de  moi  à  son  beau- 
père,  auquel  il  restait  encore  une  jeune  fille  à  ma- 
rier, comme  je  parlais  de  la  nouvelle  architecture 
française  ;  il  me  présenta  k  lui  et  à  sa  famille 
qui  bientôt  après  accepta  ma  proposition  de  la 
peindre,  suivapt  lnsage,  sur  les  premiers  feuillets 
des  grandes  heures  de  vélin".  Je  m'y  peignis 
moi- même  menant  à  l'autel  la  jeune  personne 
à  laquelle  je  désirais  être  uni  :  C'est  bien  là  vrai- 
ment la  demande  d'un  peintre ,  se  prit  à  dire  son 
frère;  puis,  sad ressaut  à  son  père,  il  ajouta  :  Mon 
père  ,  ne  lui  accordez  Philippote  que  lorsqu'il 
demeurera  d'accord  que  les  sculpteurs  sont  plus 
malheureux  que  les  peintres.  Je  n'ai  guère  besoin 
d'avertir  que  ce  frère  était  le  jeune  sculpteur  avec 
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lequel  j  avais  travaillé  à  la  décoration  des  Mystères, 
et  que  nos  opinions  s'étaient  graduellement  ré- 
conciliées :  Mon  père ,  se  prit  aussi  à  dire  le  jeune 
architecte  à  son  beau-père,  ne  lui  accordez  Philip- 
pote  que  lorsqu'il  demeurera  d'accord  que  les  ar- 
chitectes sont  les  plus  malheureux  ;  car  ceux  qui 
ont  du  goût  n'ont  pas  d'argent ,  ceux  qui  ont  de 
l'argent  n'ont  pas  de  goût  :  nous  bâtissons  presque 
toujours  pour  les  plus  bêtes ,  et  il  n'y  paraît  que 
trop  aux  fautes  qu'on  nous  fait  faire. 

Mon  mariage  n'éprouva  pas  d'autre  retard.  Dans 
la  même  année ,  mon  beau-frère  alla  demeurer  à 
Rheims  en  qualité  de  statuaire  de  la  cathédrale ,  ce 
qui  n'est  pas  un  vain  titre ,  car  il  y  a  tant  de  sta- 
tues, qu'en  supposant  que  la  vie  d'un  homme  de 
pierre  soitdix  foisplus  longue  que  celle  d'un  homme 
vivant,  c'est  au  moins  tous  les  ans  douze  statues 
grandes  ou  petites  à  faire400.  On  aime  d'ailleurs ,  à 
Rheims,  la  statuaire  dans  les  divers  édifices;  j'y  ai  vu, 
à  la  façade  extérieure  de  l'ancien  palais  des  comtes 
de  Champagne,  des  statues,  autrefois  les  merveilles 
de  l'art;  elles  sont  du  XIIIe  ou  XIV*  siècle101,  et  le 
style  n'en  est  pas  excessivement  barbare. 

Pour  moi, je  préférai  la  capitale  delà  province; 
je  vins  à  Troyes.  J'y  amenai  Philippote ,  qui  était  si 
belle  que  les  traits  de  sa  figure  se  trouvaient  toujours 
au  bout  de  mon  pinceau ,  quand  je  voulais  peindre 
pue  sainte.  Mes  tableaux  en  devinrent  fort  beaux 
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et  en  peu  de  temps  je  fus  dans  toute  la  Champagne 
le  peintre  des  saintes. 

Eh  bien!  quoique  j'aie  peint  presque  toutes  les 
patrones  de  paroisse ,  je  ne  suis  pas  plus  riche  que 
lorsque  j'arrivai;  et  si  j'ai  conservé  la  dot  de  ma 
femme,  c'est  qu'elle  ne  m'a  pas  encore  été  payée. 

J'ai  deux  grands  garçons  nés  dans  les  premières 
années  de  mon  mariage.  Un  jouç  de  cet  hiver,  où 
toutes  les  denrées  de  première  nécessité  ont  été  si 
chères ,  je  disais  à  mon  jeune  aîné  :  Va  !  tu  ne  seras 
jamais  peintre  ;  je  sais  un  peu  la  musique,  je  te  l'ap- 
prendrai :  Vous  ne  pourriez  plus  mal  faire,  me  dit 
alors  le  chef  de  nos  musiciens ,  qui ,  dans  ce  mo- 
ment, se  trouvait  chez  moi.  Ne  donnez  pas  votre 
état  à  ce  garçon,  puisqu'il  y  a  tant  de  mal;  mais  ne 
lui  donnez  pas  non  plus  le  mien. 

J'ai  été,  continuait-il,  musicien  ambulant;  j'ai 
été  musicien  sédentaire  :  votre  fils  ne  peut-être  que 
l'un  ou  l'autre. 

Dans  mon  collège,  où  j'avais  obtenu  une  bourse, 
nous  entendions  dire  que  Louis  XI  avait  fait  faire 
par  l'abbé  de  Baigne  un  ingénieux  orgue  de  pour- 
ceaux  de  divers  âges102  qu'on  piquait  comme  des 
touches  d'un  clavier  ;  bientôt  qu'il  avait  fait 
rassembler  cent  musiciens  pour  se  divertir  et 
se  guérir103  ;  ensuite  ,  quand  il  fut  mort ,  que 
le  nouveau  roi,  dans  ses  voyages  ou  ses  prome- 
nades, avait  donné  une  bourse  d'écus  à  des  ber- 
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gers  qui  avaient  chanté  et  dansé  devant  lui104;  une 
autre  bourse  à  une  femme  qui  lui  avait  chanté  une 
ronde l05  en  s'accompagnant  du  rebec  ;  ensuite  qu'il 
avait  donué  une  bourse  d'or  à  des  ménétriers  am- 
bulans406,  une  plus  grande  bourse  à  des  écoliers 
qui  avaient  exécuté  une  petite  symphonie  en  sa  pré- 
sence iQ7.  Je  ne  pus  alors  me  tenir  plus  long-temps 
renfermé  ;  je  m'associai  avec  un  ancien  musicien  qui 
avait  reçu  de  Louis  XI  trois  écus  pour  avoir  chanté 
devant  lui,  avec  roulades  et  fusées,  une  simple  an- 
tienne108. Nous  eûmes  qu  elques  succès.  Notre  troupe 
se  grossit  de  deux  autres  musiciens  et  de  leurs 
sœurs.  Nous  courûmes  le  pays ,  poursuivant  le  petit 
Charles  VIII,  qui  toujours  venait  de  partir  de  tous 
les  lieux  où  nous  arrivions. 

Cependant  si  nous  ne  rencontrions  pas  le  roi, 
nous  rencontrions  des  gens  qui  nous  payaient 
quelquefois  bien ,  quelquefois  mal,  et  en  dînant, 
ensoupant  quelquefois  bien  quelquefois  mal,  nous 
pouvions  absolument  vivre  ;  mais  enfin  une  aven- 
ture me  dégoûta  de  cette  vie.  La  voici  : 

Un  jour  que  le  vent  avait  abattu  l'enseigne  d'une 
hôtellerie,  l'hôtelier  qui  était  à  la  fenêtre  fit  de  la 
main  toute  sorte  d'invitations  à  notre  troupe  qui  sui- 
vait le  grand  chemin  et  qui  se  crut  obligée  d'entrer 
chez  un  bourgeois  aussi  poli.  Nous  voulions  chan- 
ter, jouer  ;  il  voulait  noutf  faire  manger,  nous  faire 
t>oire.  Nous  chantâmes ,  nous  jouâmes,  nous  man- 
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geâmes,  nous  bûmes,  ensuite  nous  nous  levâmes  et 
nous  demandants  notre  salaire  à  celui  qui  nous 
avait  paru  un  bourgeois ,  qui  s  était  montré  si  poli; 
tnafc  ifcnous .^jt  «jjp'il  était  hôtelier,  que  nous 
eussions  à  lui  payer  notre  écot  et  à  continuer  notre 
cheinin;qu'en  bonne  justice, aousdevrions  luipayer 
aussi  l'impatience  et  l'ennui  que  lut  avait  donnés 
notre  musique.  Les  esprits  s'échauffent  ;  toute  l'au- 
berge, les  valets ,  les  chiens ,  les  chats  se  tournaient 
contre  nous,  lorsqu 'arrive  un  étranger,  qui  s'in- 
forme du  sujet  de  la  querelle;  c'était  un  grand  sei- 
gneur breton  ;  il  rit  long-temps  de  cette  mutuelle 
méprise ,  il  nous  fait  de  nouveau  chanter,  jouer,  de 
nouveau  manger  et  boire;  il  paie  l'hôtelier;  il  nous 
paie,  nous  dit  qui  il  est,  et  il  ajoute:  Je  suis  fort 
content  de  vos  talens  ;  je  vous  ferai  placer  à  la  cour, 
vous  comme  tabou  ri  a  du  roi109,  vouscomme  joueur 
deluth110,vouscommehaipeurlu,vottscommeniu- 
sette  du  Poitou112,  vous  comme  corneur  ou  comme 
trompette  de  la  chambre115,  vous  comme  orgaAtste 
valet  de  chambre  H4,  et  ayant  aperçu  un  petit  garçon 
de  notre  troupe  qui  n'avait  cessé  de  se  hausser,  il 
lui  dit  :  Je  ne  puis  te  placer  comme  saquebute  de  la 
chambre ,  car  tu  sais  que  cet  instrument  a  jusqu'à 
quatorze  pieds  de  long115;  mais  comme  il  me  pa- 
raît que  tu  n'as  pas  de  trop  bonnes  chausses ,  tu  se- 
ras petit  chantre  de  la'  musique  du  roi ,  qui  t'en 
donnera  une  belle  paire   en  drap  hoir116.   Mes 
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amis*,  ajouta-t-il  encor  en  nous  congédiant,  ve- 
nez tous  me  voir  à  Àmboise.  Tôi)$«ines  camarades 
en  prirent  la  route,  pleins  de  confiance  en  ces  belles 
paroles;  moi  je  me  séparai  deu^çJgjeYiûs-àJTrU^èS; 
où  j'entrai  la  nuit,  à  cause  que  mon  habit  n'était 
pas  trop  beau.  Je  l'avais  sali  et  taché  dans  les  grands 
pâtés,  remplis  de  musiciens,  qu'on  sert  sur  la  table 
des  grands  seigneurs  aux,  solennelles  fêtes  qu'ils 
donnent117. 

Ma  famille  répara  un  peu  mon  petit  équipage , 
et  je  pus  aller  plus  décemment  me  présenter  au 
vice-roi  ou  lieutenant  du  roi  des  ménétriers118;  je 
lui  dis  que  je  voulais  être  musicien*à  Troyes.  Il  me 
dit  qu'il  fallait,  en  bonne  régie,  prouver  six  ans  d'é- 
tudes119; qu'il  devait  être  sévère  dans  les  examens, 
afin  de  ne  pas  avoir  sur  la  conscience  les  faux  tons 
que  je  pouvais  faire,  ou,  ajouta-t-il,  faire  faire,  quand 
je  lui  eus  déclaré  que  j'entendais  aussi  tenir  école 
de  musique:  Mettez  -  vous  à  ma  place,  je  repré- 
sente notre  roi  qui  demeure  à  Paris ,  rue  Saint- 
Julien120,  et  qui  compte  sur  ses  lieutenans  pour 
maintenir  en  France  le  bon  enseignement  et  la 
bonne  pratique  de  la  musique. 

Je  l'écoutais  très  attentivement.  Il  crut  qu'il 
m'avait  intimidé,  etm'ayant  aussitôt  encouragé,  il 
m'interrogea  avec  douceur,  et  commença  par  la 
main  d'harmonie,  par  le  mode  du  premier,  du 
second  doigt;  quand  ilvit  que  je  connaissais  plus  que 
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mes  cinq  doigts lîi,  que  j'avais  étudié  avec  quelque 
profit  la  théorie  de  Gafforio122  et  le  traité  d'Adam 
de  Fulde  125,  il  me  demanda  si  je  lirais  cette  musi- 
que allemande  qui  était  sous  mes  yeux.  La  notation, 
lui  répondis-je ,  n'est  différente  de  la  nôtre,  qu'en 
ce  qu'elle  tient  des  caractères  d  écriture  et  d'im- 
primerie de  la  nation  ***.  Je  lui  fis  en  même  temps 
l'observation  qu'il  en  était  de  même  de  la  notation 
italienne  plus  lisible,  plus  claire  à  l'œil,  plus  rap- 
prochée de  la  nôtre125. 

Ensuite  le  vice-roi  me  dit  :  Mon  ami,vous  voyez 
mes  cheveux  blancs;  eh  bien!  ne  les  voyez  pas,  car 
je  n'ai,  ou  ne  veux  avoir  que  seize,  dix-sept  ans, 
et  vous  allez  me  donner  une  leçon  de  musique.  Il 
se  fit  ignorant  avec  beaucoup  d'habileté ,  et  gradua 
de  même  ses  progrès;  enfin  il  vint  à  toute  sa  force. 
J'eus  le  courage  de  ne  pas  taire  quelques  observa- 
tions; il  eut  le  courage  bien  plus  grand  de  les  enten- 
dre et  de  les  trouver  justes.  Mon  examen,  vous  le 
sentez ,  finit  là  ;  je  prêtai  entre  ses  mains  le  serment 
de  jouer  toute  la  fête  pour  laquelle  je  me  serais  en- 
gagé, de  ne  m'engager  que  pour  une  seule  fête,  de 
ne  pas  solliciter  d'être  chargé  de  la  musique  des 
fêtes,  de  ne  pas  aller  jouer  chez  des  personnes  qui 
auraient  déjà  arrêté  d'autres  musiciens126.  Je  lui 
remis  un  certificat  de  bonnes  mœurs;  je  lui  payai 
vingt  sous;  il  me  reçut  maître127. 

Quelque  temps  après ,  il  vint  prendre  congé  de 
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moi  et  me  dit  qu'il  allait  demeurer  à  Paris ,  qu'il 

me  donnerait  de  ses  nouvelles. 

En  effet,  quelques  semaines  après  son  arrivée  a 
Paris,  je  reçus  de  lui  un  petit  billet,  auquel  étaient 
jointes  de  grandes  lettres  en  parchemin  avec  la  sus- 
cri  pt  ion,  imitée  de  la  forme  royale  :  À  martre  Ger- 
vais,  lieutenant  pour  le  roi1*8»  à  Troyes  ;  j'ouvre  la 
lettre  scellée  en  double  queue  avec  des  lacs  de  soie 
verte429.  J'y  lus  ma  nomination  de  vice-roi  ou 
lieutenant  du  roi  des  ménétriers. 

Je  cours  aussitôt  chez  mon  oncle ,  sous-chantre 
de  Saint-Etienne150,  qui  ne  m'avait  pas  encore  par- 
donné ma  fuite  du  collège.  Je  lui  déployai  mes 
lettres.  Ce  fut,  comme  aux  mystères,  un  coup  de 
théâtre151;  il  m'embrassa,  me  dit  que  j'honorais  la 
famille  par  la  vice-royauté,  comme  il  l'honorait  par  la 
sous-tchantrerie.  Je  réserve ,  ajouta-t-il  mon  béné- 
fice pour  ton  fils  cadet  ;  mais  comme  il  n'est  pas  en- 
core né ,  que  tu  n'es  pas  même  encore  marié,  il  faut 
que  je  me  conserve  longues  années*  que  je  me  mé- 
nage. Je  buvais  sec,  et  souvent  de  plusd'un  vin  ;  par 
amitié  pour  ton  fil*  cadet,  je  ne  boitai  que  peu  ou 
point  dit  blanc ,  car  je  ne  pourrais  vivre  sans  le 
rouge. 

Je  fis  ensuite  rassembler  tous  les  musiciens ,  et 
je  me  fis  reconnaître  :  mon  roi ,  me  dit  alors  un 
clairon 132  qui  ne  jouait  pas  toujours  juste ,  mais  qui 
raisonnait  toujours  bien,  pour  célébrer  votre  avé- 
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vement,  donnons  une  petite  fête,  dont  les  seuls 
frais  seront  un  discours  que  vous  prononcerez  de- 
vant le  public  ;  cela  nous  attirera  du  monde ,  des 
pratiques  ;  nous  avons  tous  besoin  de  gagner  quel- 
que chose  ;  tous,  nous  sommes  si  pauvres ,  si  mal- 
heureux. J'y  consentis. 

La  ville  de  Troyes  renferme  beaucoup  de  cours 
ou  grands  carrés  de  bâtimens ,  sous-divisés  en 
maisons ,  maisonnées  ,  familles.  Vous  connaissez 
tous  dans  la  rue  du  Bœuf,  la  cour  des  Méné- 
triers13*. Il  n'y  avait  pas  de  salles  spacieuses,  mais 
il  y  avait  un  vaste  cellier.  En  quelques  heures  il 
fut  approprié  ,  paré  et  mis  en  état  de  recevoir  le 
public  ,  qui  le  lendemain  s'y  rendit  en  foule. 

J'avais  été  secrètement  averti  que  les  pédans 
grecs  et  latins  devaient  venir  dans  l'intention  de  rire 
de  mes  solécismes  et  de  mes  barbarismes;  mais  je 
les  mattai,  je  me  bornai  à  parler  d'une  chose  qu'ils 
n'ont  jamais  entendue  ou  voulu  entendre ,  qu'ils 
ont  toujours  ou  dédaignée  ou  détestée  ;  je  ne  parlai 
que  de  la  musique  et  de  ses  progrès: 

Messires ,  dis-je ,  ressuscitez  un  des  musiciens  du 
temps  passé,  ressuscitez  le  plus  habile  ;  donnez-lui 
à  exécuter  notre  musique,  il  n'y  entendra  rien  ;  tant 
l'art  a  changé ,  s'est  perfectionné  ;  il  s'est  per- 
fectionné à  ce  point,  qu'on  ne  voit  plus  au-delà 
d'autres  innovations  raisonnables,  ni  même  possi- 
bles. Chargée  de  ces  lourdes  et  longues  notes  qui 


Digitized  by 


Google 


i?6  XV  SIÈCLE. 

tenaient  plusieurs  mesures 134,  la  musique  du  qua- 
torzième siècle,  quelque  rapidité  que  voulût  lui 
imprimer  le  compositeur ,  était  comme  un  grand 
cheval  attelé  à  une  pesante  charrette  qu'on  a  beau 
presser,  qu'on  ne  peut  jamais  faire  courir,  ga- 
loper. 

Qu'ont  fait  les  musiciens  de  notre  âge?  ils  ont 
brisé  ces  longues,  ces  brèves,  qui  elles-mêmes 
étaientfort  longues,  en  fractions, en  véritables  brè- 
ves, en  semi-brèves,  en  minimes,  en  semi-mini- 
mes135, à  figures  vides  ou  blanches156;  en  croches, 
en  semi  -  croches ,  à  figures  pleines  ou  noires137. 
Ils  ont  adopté  des  silences  d'une  valeur  correspon- 
dante, qu'ils  n'ont  plus  appelés  hocquets,  demi- 
hocquets138,  mais  qu'ils  ont  galamment  ou  tendre- 
ment appelés  soupirs,  demi -soupirs139;  ils  ont 
encore  fait  bien  mieux,  ils  ont  nettoyé  la  musique 
de  ses  honteuses  successions  de  quartes,  de  quintes 
et  d'octaves140,  en  même  temps  qu'ils  l'ont  enri- 
chie de  dissonnances  ou  nouveaux  accords ,  jus- 
qu'ici jugés  impraticables141;  mais  qu'est-ce  que  ces 
immenses  services  qu'ils  ont  rendus  à  l'art,  ces  in- 
commensurables progrès  qu'ils  lui  ont  fait  faire? 
qu'est-ce?  presque  rien,  ou  plutôt  rien,  en  com- 
paraison de  leurs  nouveaux  systèmes  de  canon  de 
fugues  où,  vous  le  savez,  les  divers  chanteurs,  les 
divers  musiciens  entrant  successivement  l'un  après 
l'autre,  ensuite  chantant  op  jouant  tous  ensemble, 
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produisent  de  si  beaux  et  de  si  merveilleux  effets, 
par  la  rencontre  calculée  de  leurs  notes  :  ce  n'est 
pas,  comme  vous  vous  en  doutez  bien ,  sans  des- 
sein que  j'ai  dit  la  rencontre  calculée  de  leurs  no-1 
tes;  Car  aujourd'hui ,  plus  que  dans  aucun  temps, 
la  composition  de  la  musique  procède  véritable- 
ment par  calculs142,  et  la  science  la  plus  populaire 
et  la  science  la  plus  ardue,  la  science  de  la  musique, 
la  science  des  mathématiques ,  n'ont  jamais  été 
dans  une  liaison  plus  étroite. 

Enfin  de  nos  jours ,  où  la  lumière  a  apparu,  où 
tout  a  été  distingué,  classé,  la  musique  s'est  sépa- 
rée en  deuxgenres145:  le  genre  sacré,  qui  est  resté 
le  premier,  la  plus  noble  part  à  Dieu ,  et  le  genre 
erotique  qui,  sous  le  nom  de  cantiléne144,  est  des- 
tiné à  rendre  les  tendres  affections,  les  doux  mou- 
vemens  du  cœur,  à  servir  d'accent  et  de  voii  à  l'a- 
mour. 

C'est  avec  les  mathématiques,  avec  ce  levier  que 
l'art  remue  «si  fortement  votre  ame,  vous  élève 
dans  le  ciel ,  lorsque  vous  entendez  ces  grandes  piè- 
ces de  musique  sacrée ,  ces  messes  consistant  tout 
entières  dans  une  simple  phrase  de  chant,  dans 
un  simple  seul  air  le  plus  vulgaire ,  le  plus  chanté 
dans  les  rues  ou  les  tavernes 145  ;  mais  qui  successi- 
vement porté  par  la  toute-puissante  harmonie,  dans 
les  diverses  parties  de  la  messe146,  y  peint  les  di- 
verses passions  ;  au  Kirie,  le  besoin,  la  plainte  ;  au 
4*  13 
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Gloria  in  excëltis,  l'admiration  ;  au  Passus,  la  souf- 
france; qu  Resurresit, l'allégresse;  à  XAgnus  Dei, 
la  reconnaissance.  Qu'un  même  morceau ,  qu'une 
même  phrase,  qu'un  même  motif,  différemment 
modulé,  caractérisé  par  le  mode,  la  mesure,  ou  l'ac- 
compagnement, vous  émeuve  de  si  diverses  ma- 
nières, n'est-ce  pas  le  plus  grand  miracle  de  Fart  et 
des  arts?  Treizième ,  quatorzième  siècle  !  où  en 
^tiez-vous  :  et  où  en  serez-vous  seizième,  dix-sep- 
tième, dix-huitième,  dix-neuvième,  vingtième, 
centième,  millième  siècle?  ferez-vous  mieux  que 
de  vous  passer  du  chant,  de  la  mélodie147,  que  les 
plus  ignorons,  même  les  bergers  des  champs,  peu- 
vent trouver  comme  les  maîtres?  ferez-vous  mieux 
que  de  tirer  de  l'harmonie  tous  vos  effets  pour  don- 
ner les  plus  nobles,  les  plus  vifs  plaisirs  à  l'ame, 
dans  ces  moinens,  où  suspendant  l'action  des  autres 
sens,  n'existant  que  dans  le  sens  de  l'ouïe,  elle 
vient  s'y  enivrer  de  ravissemenafcélestes? 

Mais  à  qui  devons-nous  tous  ces  prpgrè^  toutes 
ce$  merveilles? 

Je  m'incline  profondément,  et  je  nomme  Dufai 
de  Chimai**8,  Binchois  de  Paris  ^49. 

Je  m'incline  plus  profondément  encore ,  et  je 
nomme  Ockeghem  de  Bavai150,  Leteinturier  de 
Nivelle***. 

Je  m'incline  plus  profondément  encore,  et  je 
nomme  Josquin  de  Cambrai ***. 
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Ces  grands  musiciens  de  cette  grande  école  de 
Cambrai155  ont  endoctriné  la  France  septentrio- 
nale154 }  la  France  septentrionale  a  endoctriné  la 
France  méridionale;  Ici  France  a  endoctriné  l'Al- 
lemagne155, l'Italie156,  qui  ont  endoctriné  l'Europe, 
qui  endoctrine  maintenant  le  monde.  Bientôt  dans 
toutes  les  parties  de  l'univers  il  en  sera  peut-être 
comme  en  France,  où  le  rot  a  sa  musique157,  les 
princes  ont  leur  musique158,  les  grands  seigneurs 
ont  leur  musique159,  les  villes  ont  leur  musique160. 
Bientôt  notre  planète  sera  retentissante  de  chants , 
d'instrumens  ;  et  les  habitans  de  la  terre ,  forcés 
alors  de  s'accorder,  vivront  dans  la  concorde,  la 
paix;  e^cptte  régénération  morale,  universelle ,  sera 
opérée  p?r  les  bienfaits  de  la  nouvelle  musique. 

Après  ce  solennel  discours,  il  n'en  fallut  pas 
moins,  le  lendemain,  qui  était  un  jour  gras  du  car- 
naval, aller  au  marché  aux  trapans161,  acheter  du 
gptijon ,  des  rçoix  et  des  noisettes. 

Mais,  les  musiciens,  nous  n'aurions  pas  été  assez 
malheureux,  si  quelques  gens  d'un  mauvais  esprit 
qfli  avaient  entendu  rçjon  discours,  ue  l'eussent  en- 
venimé, au  point  que  je  (us  averti  qqe  de  jeunes 
clercsdu  bas-clergé  m'en  voulaient,  parce  que  j'avais 
dit  qqp  la  nouvelle  musique  avait  banni  des  églises 
l'anciep  horrible  cri  qu'on  faisait  au  chant  du  mot 
Gommorrkœ162  ;  qu'elle  avait  aussi  demandé  au  roi 
dç  défendre  le  plain-chant  anglais*65,  et  comme 
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chaut  de  vainqueur,  comme  chant  anti-national,  et 
comme  chant  lugubre,  comme  chant  anti-musical. 
jOa  avait  vu  le  soir,  au  coin  des  rues,  des  gens 
avec  de  gros  bâtons;  on  me  conseilla  de  prendre 
mes  précautions  ;  je  n'en  pris  d'autres  que  de 
mettre  tous  les  jours  les  habits  de  ma  dignité  : 
qui  porte  la  main  sur  quelqu'un  vêtu  d'habits 
royaux?  Mais,  mon  ami,  ajouta  le  musicien,  il  ne 
peut  y  avoir  dans  ehaque  ville  qu'un  vice-roi.  Pensez 
à  ce  qui  me  serait  arrivé,  si  je  ne  l'avais  été  ;  pensez 
que  votre  fils  ne  sera,  comme  les  autres,  que  simple 
musicien  ;  pensez  à  ses  côtes* 

Je  vois,  dis- je  alors  à  mon  ami,  qu'il  y  a  bien  de 
la  misère  et  bien  des  dangers  dans  votre  état  ;  mais 
il  faut  cependant  que  mon  fils  en  apprenne  un,  et 
je  pense  qu'il  pourrait  apprendre  celui  de  maître 
de  danse  :  Oh  !  me  répondit  le  musicien,  en  secouant 
la  tête,  si  les  maîtres  de  musique  n'ont  pas  envie  de 
chanter,  les  maîtres  de  danse  n'ont  guère  plus  envie 
de  danser  :  ils  sont  presque  aussi  malheureux.  Toute- 
fois ,  puisque  vous  voulez  fairçe  apprendre  cet  état 
à  votre  fils,  venez,  que  je  vous  amène  chez  un  de 
mes  amis  qui  passe  pour  le  plus  habile  de  son  art. 

Nous  allons  chez  le  maître  de  danse  ;  nous  ne  le 
trouvons  pas:  Je  m'en  doutais,  dit  le  musicien,  il 
sera  au  cabaret; il  fallait  commencer  parla.  Nous 
allons  au  cabaret;  nous  le  trouvons. 

Dès  que  le  maître  de  danse  aperçut  le  maître  de 
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musique,  il  courut  l'embrasser,  en  s'élançant  par- 
dessus les  bancs  et  les  sièges,  avec  une  légèreté  que 
tout  le  monde  admira. 

Nous  nous  asseyons  ;  je  fais  apporter  du  vin  : 
Maître  Maurice,  luidis-je,  j'ai  un  jeune  fils,  bien 
taillé,  bien  fait,  bien  leste,  qu'en  ferai-je?  Vous  en 
ferez,  me  répondit-il,  un  procureur,  un  apothi- 
caire, que #sais-je? Fort  bien,  lui  répliquai -je,  si 
dans  l'état  de  procureur  ou  d'apothicaire  il  ne  fal- 
lait pas  savoir  un  peu  de  latin ,  pour  entendre  les 
termes  de  pratique  ou  les  noms  des  plantes:  Il  en 
faut  savoir  aussi  un  peu  dans  le  nôtre,  me  dit-il  ; 
et  le  premier  principe  de  notre  art  est  en  langue 
latine, 

* 
«  Bragardi  certant,  et  adhuo  sub  judice  lis  est , 

«De  quali  gamba  sit  facienda  saius ,6*.  » 

Je  vous  accorde  tout  ce  qu'il  vous  plaira,  lui  ré- 
pondis-je  ;  mais  toujours  est-il  vrai  qu'il  faut  moins 
de  temps  pour  être  maître  de  danse  que  pour  être 
procureur  ou  apothicaire  :  C'est,  me  dit  le  maître 
de  danse,  une  erreur  qui  tous  les  jours  est  répétée, 
qui  tous  les  jours  me  fait  enrager,  qui  tous  les 
jours  ajoute  à  mon  malheur.  L'art  de  la  danse  est 
un  art  long ,  difficile.  Combien  de  temps  ne  faut-il  - 
pas  pour  assouplir  les  pieds,  les  jarrets,  le  corps  l 
combien  de  temps  pour  danser  passablement  les 
menuets,  les  basses-danses465!  combien  de  temps. 
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ensuite  pour  la  danse  de  trois  à  trois  ;  combien  de 
temps  pour  la  danse  du  chapelet166,  pour  concilier 
les  gaillardes  exigences  de  cette  danse  avec  les  dé- 
licates lois  de  la  pudeur  publique!  La  danse  du 
flambeau167  n'est  pas  moins  difficile;  elle  de- 
mande autant  de  légèreté  que  de  grâce  ;  elle  de- 
mande surtout  beaucoup  de  temps  à  l'élève.  La  mo- 
risque  en  demande  encore  davantage  ;  il  sera  facile 
à  votre  jeune  fils  de  se  noircir  le  visage ,  de  ceindre 
le  front  d'un  bandeau  de  taffetas  jaune ,  démettre 
des  jambières  garnies  de  sonnettes  ;  il  lui  sera  facile 
de  prendre  le  costume  de  la  danse  des  Maures  ;  il 
ne  lui  sera  pas  aussi  facile  d'exécuter  les  pas  et  les 
voltes  par  lesquels  il  doit,  comme  seul  danseur,  oc- 
cuper la  salle  autour  de*laqueJIe  se  trouve  rangée 
la  compagnie168.  Mais  enfin  je  veux  qu'il  soit  par- 
venu à  savoir  toutes  les  nombreuses  danses  graves, 
vives,  légères ,  toutes  les  danses  de  la  France,  des 
pays  étrangers,  jusqûes  auj  dernières  qu'on  danée 
quand  on  est  près  de  se  retirer,  jusques  aux  rondes , 
aux  branles,  au  congé160;  il  a  beaucoup  travaillé  v 
beaucoup  dépensé ,  il  ne  saura  guère  que  ce  que 
savaient  les  anciens  maîtres,  il  y  a  cinquante  ans, 
où  la  belle  jeunesse  portait  les  ridicules  chapeaux  à 
haute  forme  17*,  où  le  rbi  dansait  entre  deux  flam- 
beaux que  tenaient  deux  chevaliers171;  mais  depuis 
ont  commencé  les  grandes  difficultés.  Je  vous  ai  dit 
que  le  latin  nous  serait  quelquefois  nécessaire,  j^ii* 
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rais  dû  ajouter  le  grec,  ne  fût-ce  que  pour  nous  pas- 
ser des  savans  et  Faire  partager  à  notre  ^rt  la  con- 
sidération que  leur  donne  cette  langue.  De  nos 
jours,  nous  avons  pris  les  diverses  danses  des  an- 
ciens peuples;  et  quand  nous  dansons,  le  casque 
en  tête,  portant  une  épée  à  là  main,  dont  nous  te- 
nons tous  ensemble  la  pointe  tantôt  en  haut,  tantôt 
en  bas ,  dont  nous  nous  escrimons  d'estoc  et  de 
taille ,  en  faisant  des  passes  et  des  évolutions  guer- 
rières ,  les  bourgeois  croient  ne  voir  danser  que  la 
danse  des  Matassins172,  ils  voient  danser  la  pyr- 
rhique 175 ,  cette  fameuse  danse  des  anciens  Spar- 
tiates, Et  ne  pensez  pas  que  ce  soit  le  plus  haut 
point  de  notre  art  ;  il  y  a  des  danses  encore  bieh 
plus  difficiles.  C'est  dans  les  ballets  surtout  qute 
noire  âge  montre  sa  supériorité.  Qui  voudrait  com- 
parer les  ballets  des  sauvages, où  Charles  VI  manqua 
d'être  brûlé174,  avec  nos  ballets  d'aujourd'hui,  vou- 
drait comparer  le  quatorzième  siècle ,  dans  toute 
sa  barbarie ,  avec  le  quinzième  siècle ,  dans  toiit  soti 
éclat.  Depuis  les  ballets  deBergonce  de  Botta15'5, 
notre  art  a  changé  de  face.  Vous  voyez  que  nous  ne 
sommes  pas  ingrats  envers  les  Italiens  ;  hous  con- 
venons assez  volontiers  qu'ils  nous  bht  mis  sur  le 
chemin  de  notre  supériorité  et  dé  notre  gloire. 

Je  vous  l'assure ,  votre  fils  devîùt-il  un  des  beaux 
danseurs  de  France,  un  de  nos  grands  maîtres,  jouant 
de  deux  instrumens  à  la  fois  et  en  même  temps  coih 
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duisant  les  danseurs176;  eût-il  son  tambourin  couvert 
de  glorieuses  plaques  d'argent,  empreintes  des  écus- 
sons  de  ses  nobles  élèves1?7,  il  sera  toujours  pauvre, 
car  il  sera  toujours  obligé  d'être  élégamment  vêtu 
et  d  une  manière  assortie  au  beau  plumet  qui  le 
distingue478  :  il  ne  pourra  faire  aucune  économie. 

Il  sera  surtout  malheureux  dans  l'exercice  de  son 
état;  les  grandes  dames  voudront  toujours  danser 
avec  leurs  longues  robes  retroussées  derrière  par 
un  crochet  d'argent  ou  par  un  bouton  d'ivoire179  ; 
et  ce  qui  le  contrariera  bien  autrement ,  les  per- 
sonnes graves  s'opposeront  aux  développemens  de 
son  art  en  ne  permettant  pas  que  les  femmes  don- 
nent la  main  aux  hommes180.  En  même  temps  il 
entendra,  dans  les  églises,  les  prédicateurs  maudire 
ses  talens481.  En  même  temps  le  livre  du  blason  des 
malheurs  de  la  danse182  et  les  images  funèbres  de 
la  danse  macabre  i83  quVra  voit  dans  toutes  les 
heures  *§*,  lui  ôteront  ses  écoliers.  Enfin,  la  con- 
sidération qu'pn  aura  pour  lui ,  aux  jours  de  joie 
durant  le  carnaval  ,  finira  au  jour  des  cendres.  Mon 
père,  sans  trop  me  consulter,  m'avait  aussi  donné 
son  malheureux  état  :  Ah  !  luidisais-jesouvent,peut- 
être  trop  souvent,  monpèçç,  nous  étions  à Rheims 
quand  vous  m'avez  enseigné  l'art  de  la  danse ,  pour- 
quoi ne  me  jetiez-vous  pas  du  haut  du  clocher  de 
Saint- Nicaise485?  Craignez  que  votre  fils  ne  vous 
$sç  aussi  yn  jour:  Mon  père,  nous  étions  à  Troyes* 
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quand  vous  m'avez  fait  apprendre  l'art  de  là  danse; 
pourquoi  ne  ipe  jetiez-vous  pas  du  haut  du  clocher 
de  Saint-Loup186? 

Messires,  a  dit  à  l'assemblée  maître  Antoine  en 
finissant,  attristés  par  le  spectacle  de  notre  sort  mu- 
tuel, les  peintres,  nousdîmes,  dans  une  réunion,  aux 
sculpteurs,  que  si  nous  avions  à  peindre  les  hommes 
de  l'état  le  plus  malheureux ,  nous  les  peindrions 
sous  les  habits  des  sculpteurs  ou  des  peintres  : 
les  sculpteurs  nous  répondirent  que  s'ils  avaient 
à  sculpter  les  hommes  de  l'état  le  plus  malheureux, 
ils  les  sculpteraient  sousleshabitsdespeintresou  des 
sculpteurs  :  Nous  les  peindrions  aussi,  ajoutâmes- 
nous,  sous  les  habits  des  graveurs,  sous  les  habits 
des  architectes  :  Nous  les  sculpterions  aussi,  ajoutè- 
rent-ils, sous  les  habits  des  maîtres  dejmusique, 
sous  les^habitsdes  maîtres  de  danse;  et  alors  pein- 
tres et  scuplteurs,  nous  aurions  moins  que  jamais 
h  craindre  de  justes  censures,  de  justes  critiques. 


LE  COURTISAN. 
Histoire  xxu. 

Un  pauvre  fournier  du  pain  du  chapitre ,  à  qui , 
durant  ses  dernières  années,  les  chanoines  avaient 
donné  asile  aux  champs,dans  les  vieux  bâtimens  d'un 
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de  leurs  bénéfices,  mourut  sans  laisser  à  sa  femme 
d'autre  fortune  cju'un  jeune  garçon  de  dix  à  douze 
ans,  vif,  gentil  et  docile.  Les  chanoines  eurent 
encore  pitié  du  fils  et  se  chargèrent  de  son  éduca- 
tion. En  assez  peu  de  temps  il  apprit  à  lire  et  à 
écrire }  mais,  après  quelques  années  de  latin  et  de 
grec ,  s'é  tant  lassé  de  ses  études ,  il  prit  du  goût  pour 
la  chasse,  et,  toujours  par  la  bienveillance  des  cha- 
noines, il  trouva  le  moyen  d'obtenir  une  place  dans 
la  vénerie  royale.  Là,  il  se  fit  connaître  de  plusieurs 
personnes  de  la  cour  qui  l'employèrent  dans  leurs 
affaires,ou  il  montra  encore  plus  de  talent  à  éviter 
les  piégeis  des  hommes  qu'il  en  avait  montré  à  en 
dresser  aux  animaux.  Bientôt  on  te  donna  au  roi  : 
il  redoubla  d'efforts,  monta  sans  jamais  s'aitêter,  et 
parvint  à  une  haute  fortune. 

Tous  les  ans  il  habite  pendant  quelques  semaines 
son  château ,  situé  aux  environs  de  Troyes,  où ,  du- 
rant ison  séjour,  il  vient  assez  souvent  ;  et  ce  soir, 
en  passant  par  hasard  devant  l'Hôtel-de- Ville,  qu'il 
a  vu  plus  illuminé  qu'à  l'ordinaire ,  il  y  est  entré. 
Il  était  paré  d'une  grosse  chaîne  d'or  de  plusieurs 
livres1,  qui  lui  pendait  du  cou2.  Les  jeunes  gens 
se  sont  levés  et  se  sont  rangés  sur  son  passage  ;  mais 
les  gens  âgés  qui  l'avaient  vu  enfant,  qui  avaient 
connu  sa  fatnille ,  n'ôttt  pas  bougé.  Les  uns  et  les 
autres  croyaient ,  non  sans  raison  *  que  tout  resplen- 
dissant dé  Hèhfe&es  et  dé  dignités,  comme  il  Fêtait  r 
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il  n  oserait  parler  des  malheurs  de  son  état  ;  cepen- 
dant, voilà  que  dès  que  l'artiste  a  eu  fini,  il  s  est 
Mfe  foHtetiàent,  et  plus  fortement  à  frapper  dii  pied 
ïe  parquet ,  ce  qui  ayant  aussitôt  eïeité  un  silence 
général ,  il  a  élevé  ta  voix  et  a  dit  : 

Méssires,  quanta  moi  personnellement,  je  ne  mfe 
plains  pas;  Je  «uis  à  quelques  égards  assez  content 
de  taon  sort,  et  j'ai  même  quelque  raison  de  l'être. 
J'ai  mieux  fait  les  affaires  de  ïfres  erifafcs  que  mon 
père  a  fait  lès  xàîerinés  :  sahs  autre  détour  j'en  con- 
viens; car,  quoi  qu'on  en  dise,  les  gtens  de  cour,  nous 
fcvbns  plus  de  franchise ,  de  bonne  foi  que  beau- 
coup de  gens  de  province;  mais  qu'iïuportel  Une 
petite  et  même  une  grande  fortune  ne  font  pas  tou- 
jours le  bonheiir.  D'ailfëurs,  pouk*  quelques-uns  qui 
Réussissent  dans  ûotre  état,  combien  d'autres  dont 
lès  efforts  àtotat  yaîtts  !  combien  de  malheureux1. 
Oui,  les  poètes  le  disent,  et  efr  cela  du  moins  il  faut 
tes  éù  croire  :  la  pire  des  conditions  dfe  laiiè  est 
celle  de  courtisan. 

Cependaht,vtf  uS  tbttè  habitant  d'iine  fille  éldîgûéè 
clés  résidences  ïoyklés,  vous  regaidek  la  coïfrédmm'e 
îm  lieu  de  toïiheùr.  A  cet  égard  vbtis  êtes  bien  ex- 
ctisàWèk;  fdtrte  erreur  est  ceHe  de  tbût  Je"ttx5Érdè; 
moi ,  j'ëh  Suis  guéri ,  mais  c'est  à  mes  dépénà. 

'Lafcbùi-,  H  est  vrai,  offre  d'abord  tinë  richesse t 
iine  ïnàghificfencé ,  en  $èlat  îpii  Vous  éblouît. 

Vbus^[ui pariez  ici dëliiïé,  èepoitfpe»,  d'habits, 
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de  spectacles,  de  fêtes,  de  banquets,  vous  croyez 
avoir  vu  de  grandes,  de  merveilleuses  choses,  vous 
n'avez  rien  vu,  si  vous  n'avez  pas  vu  la  cour.  Vous 
vous  demandez  ici  :  Où  donc  est  l'or  et  l'argent?  il 
y  en  a  si  peu  à  la  ville,  à  la  campagne.  Venez  à  la 
cour,  l'argent,  tout  l'argent,  l'or,  tout  l'or  y  sont 
ou  semblent  y  être.  Lorsque  les  dignitaires ,  les 
officiers,  les  gens  du  roi,  suivis  de  leurs  dignitaires, 
de  leurs  officiers , de  leurs  gens,  s'offriront  pour  la 
première  fois  à  votre  vue,  vous  direz  qu'hommes  et 
chevaux  se  sont  roulés  dans  les  plus  riches  mines3; 
et  quant  aux  princes ,  vous  direz  qu'ils  sont  passés 
sous  une  pluie  de  perles  et  de  di amans4. 

Si  vous  entrez  dans  les  châteaux  royaux,  vous 
n'oserez  appuyer  le  pied  sur  des  pavés  peints5,  sur 
des  pavés  couverts  de  riches  tapis  6  ;  vous  resterez 
immobiles  d'admiration  au  milieu  de  ces  grands 
apparlemens  de  soie  et  d'or7. 

Ne  me  dites  pas  toutefois  qu'on  n'est  pas  à  plaindre 
pour  habiter  au  milieu  de  cette  magnificence,  de 
ces  richesses,  car  je  vous  répondrais  qu'en  les  voyant 
tous  les  jours  on  s'y  habitue,  et  qu'en  ne  les  voyant 
pas  on  trouve  tout  médipcre,  mesquin  :  Qb  !  n>e  di- 
rez-vous,  jusque-là  ce  sont  de  bien  petits  malheurs  ; 
cela  est  vrai ,  mais  je  ne  fais  que  commencer. 

Sans  vouloir  du  mal  au  siècle  dernier,  on  ne  peut 
que  dire  qu'il  était  barbare  et  gothique  en  tout.  En 
tout  il  avait  besoin  d'être  réformé.  Ce  n'est  guère 
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que  de  nos  jours  que  la  raison,  la  politesse,  1  amé- 
nité, la  grâce  ont,  pour  ainsi  dire,  façonné  le  céré- 
monial de  la  cour,  en  ont  revu ,  renouvelé  les 
lois  qui  sont  si  essentielles ,  que  j'aimerais  mieux 
enfreindre  les  lois  de  l'État,  car  alors  je  pourrais 
obtenir  du  roi  des  lettres  de  rémission8,  qui  sont 
en  même  temps  si  difficiles  à  apprendre,  qu'il  faut 
toute  la  vie  ou  du  moins  une  grande  partie  de  la  vie 
pour  bien  les  savoir. 

Vous  êtes  étonnés  ;  vous  ne  m'en  croyez  pas  ;  vous 
allez  m'en  croire. 

Nous  ne  sommes  pas  à  l'Hôtel-de-Villede  Troyes; 
nous  sommes  pour  un  moment  à  Paris,  au  palais  des 
Tournelles,  ou,  si  vous  l'aimez  mieux,  au  château 
d'Amboise;  nous  nous  promenons  sur  une  des  ter- 
rasses. Vous  voyez  monter  vers  la  grande  porte  , 
côte  à  côte,  en  hautes  personnes,  un  prince  du  sang 
et  un  évêque.  Lequel  des  deux  précédera?  lequel 
aura  la  main?  Autrefois  c'eût  été,  sans  difficulté,  l'é- 
vêque;  aujourd'hui  c'est,  sans  difficulté,  le  prince9. 
Si  l'évêque  avait  précédé,  si  le  prince  s'était  laissé 
précéder,  ils  auraient  été  l'objet  de  la  censure  gé- 
nérale; ils  auraient  été  également  blâmés  de  tous 
les  gens  de  bon  sens.  Nous  ne  sommes  plus  au  siècle 
passé.  Les  évêques  actuellement nesont  les  premiers 
qu'à  l'église  :  partout  ailleurs  ce  sont  les  princes. 

La  courdu  château  se  remplittout  à  coup  de  che- 
vaux, de  mules  à  frein  doré10;  plusieurs  princesses 


Digitized  by 


Google 


19?  XV-  SIÏGLE. 

entrent,  voilà  qu'elles  se  bûchent,  s'invitent  mu- 
tuellement à  passer  devant.  À  laquelle  est-ce  à  passer 
la  première?  Les  spectateurs  sont  embarrassés  ;  les 
écuyers  des  princesses  ne  le  sont  pas  :  ils  savent 
qu'elles  suivent  la  condition  de  leurs  maris  **.  Mais 
voici  le  poipt  délicat;  tous  les  maris 5<?nt  princes, 
quel  est  le  premier  d'entre  eu;?  Est-ce  le  duc?  est-ce 
le  comte?  Vous  auriez  dit  :lq  duc;  ecreur;  c'est  le 
comte,  ou  parce  qu'il  [est  plus  proche  parent  du 
roi12,  ou  pspce  que  le  duché  de  l'autre  prince  re- 
lève de  son  comté 4S.  Dans  le  même  cas,  mômes 
lois  pou  ri  es  officiers  des  princes;  ils  prennent  entre 
ey*  le  rang  de  leurs  maîtres.  Malheur  à  celui  qui, 
et*  pareille  occasion,  ne  le  soutiendrait  pas;  il  serait 
c^sçé,  renvoyé  sans  pitié  et  sans  détail 
*  l^es  princesses  sont  entrées  dans  le  çr^te^u.  Elles 
se  présentent  chez  la  reine.  Point  de  couitisan  qui, 
pe  vous  dise  d'avance  qu  elles  s>gepoui||eront  IroU 
fois ,  d'abord  ^  la  porte  de  la  salle ,  ensuite  au  milieu 
de  la  salle ,  enfin  gn  abordapt  1^  reine  %  qui  les  bai- 
sera, ainsi  que  deux  ou  trois  de  leuis  dames  les  plus 
qualifiées,  qui  serrera  seulement  la  main  à  toutes 
le*  autres  dames  dq  la,  suite14,  que  les  princesses 
s'assiéront  par  t^rre ,  sur  wt\  carreau  de  velours , 
et  tputes  les  autres  dames  par  terre  sans  carreau45. 
Maiç  i^ouleas-vous  savoir  jusqu'à  quel  pçtint ,  à  la 
cour,  pont  absolues  le$  lois  dp  letiqyette,  ^coû- 
tez ceci. 
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A  cause  de  la  dignité  du  mari  de  sa  fille  nouvel- 
lement ipqriée ,  souvent  vous  y  voyez  l.ç  père ,  bien 
que  très  grand  seigneur,  lui  donner  la  serviette  et 
se  mettre  à  genoux16  devant  sa  chaise  :  Ah  !  que 
c'est  singulier,  dites-vous  naïvejnent;  non^  ce  ne 
lest  pas  ;  c'est  dans  les  règles. 

A  l'époque  où  j'arrivai  pour  la  première  fois,  à 
Apaboise,  je  trouvai  toute  la  cour  en  rumeur;  les 
gens  graves  ne  donnaient  leur  opinion  qu'avec  des 
restrictions,  des  modifications,  qu'avec  la  plus 
grande  réserve.  Voici  de  quoi  il  s'agissait  :  une  grande 
dame,  et  par  sa  famille  et  par  celle  de  son  mari , 
étant  çopduite  par  un  prince  d#ns  une  assemblée , 
n'avait  pas  porté  la  queue  de  sa  robe  et  l'avait  fait 
porter  par  ses  pages.  On  ne  lui  imputait  pas  cela  à 
grief,  majs  bieq  de  n'avoir  pas,  ainsi  que  le  lui  pre- 
scrivaient les  sévères  loisde  l'usage17,  tenu  la  main 
à  sa  queue,  comme  si  elle  l'eut  portée  :  heureuse- 
ment pour  elle,  les  familles,  les  amis  s'entremirent 
et  l'orage  fut  dissipé.  Toutefois,  depuis  on  n  apas 
fait  grand  cas  ni  de  1  esprit  ni  du  jugement  de  cette 
dame. 

Je  me  souviendrai  aussi  toujours  qu'un  jeune 
héraut,  nouvellement  reçu  dans  sa  charge,  croyait 
tout  savoir,  tout  avoir  appris.  Le  maréchal  de  la 
cour  de  France  et  le  maréchal  de  la  cour  de  Bour- 
gogpç  sç  rencontrèrent  à  upe  cérémonie;  ^vant 
qu'ils  prissent  rang ,  on  lui  demanda  qui  des  deu^ 
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devait  précéder  l'autre:  Le  maréchal  de  la  cour  de 
France,  répondit  notre  étourdi.  On  lui  dit  qu'ils 
devaient  se  précéder  alternativement18.  Il  soutint 
que  c'était  contre  la  raison,  il  fit  rire  tout  le  monde; 
il  paria,  il  perdit.  Depuis,  ila  eu  beau  avoir  de  l'es- 
prit, il  n'en  est  pas  moins  passé,  et  il  n'en  passe  pas 
moins  pour  un  sot. 

Écoutez  encore  ceci,  vous,  bons  habitans  de 
Troyes,  qui  vous  dites  si  malheureux;  moi ,  en  vé- 
rité ,  je  vous  trouve  trop  heureux.  Dites-moi,  lors- 
que vous  êtes  invités  à  une  noce,  à  un  festin,  vous 
vous  mettez  à  table  sans  façon,  et  ensuite,  sans  in- 
quiétude, vous  pouvez  vous  livrer  au  plaisir  de  la 
bonne  chère.  Il  n'en  est  pas  ainsi  à  la  cour,  où  nous 
sommes  alors  surtout  obligés  de  nous  tenir  rigou- 
reusement sur  nos  gardes,  car  à  table  toutes  les 
fautes  sont  grandes. 

D'abord ,  il  est  bon  que  vous  sachiez  qu'il  y  a 
des  personnes  avec  qui  nous  pouvons  laver  les 
mains ,  d'autres  avec  qui  nous  ne  le  pouvons,  ou 
parce  qu'elles  sont  au-dessus  de  nous,  ou  parce 
qu'elles  sont  au-dessous. 

J'ai  connu  la  mère  d'un  jeune  prince,  femme  res- 
pectable par  son  âge  et  par  ses  qualités  personnelles, 
qui,  avant  la  mort  de  son  époux,  traitait  son  jeune 
fils  comme  un  enfant,  le  châtiait,  lui  donnait  le 
fouet,  le  mettait  en  pénitence,  et  qui,  tout  aussi- 
tôt qu'elle  fut  devenue  veuve,  fit  prendre  partout 
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la  première  place  à  ce  même  fils ,  lui  donnant  à  la- 
ver, ne  se  permettant  pas  de  laver  avec  lui19.  J  ai 
eu  l'honneur  de  manger  plusieurs  fois  chez  elle  : 
Couvrez  les  épices,  les  dragées,  disait-elle  à  haute 
voix,  quand  elle  voulait  en  manger;  et  après  qu'elle 
avait  servi  son  fils  et  qu'elle  s'était  servie ,  elle  ajou- 
tait avec  le  môme  ton  de  dignité  :  Découvrez20!  et 
tout  le  monde,  même  les  plus  qualifiés,  étaient 
obligés  de  se  servir  de  plats  découverts,  d'avoir 
aussi  bon  appétit,  ou  du  moins  d'en  faire  le  sem- 
blant. 

Habitans  de  Troyes,  je  vous  trouve  trop  heureux  ; 
je  ne  puis  cesser  de  vous  le  répéter.  Vous  ne  con- 
naissez pas  votre  bonheur  :  dites-moi  encore ,  vos 
femmes  accouchent  dans  des  lits  parés  de  bouquets 
de  fleurs21;  à  la  bonne  heure  pour  cela,  mais  c'est 
souvent  dans  des  chambres  tendues  de  satin  jaune, 
de  satin  rouge,  de  satin  vert.  À  la  cour,  les  plus 
grandes  dames  n'oseraient  accoucher  dans  des  lits 
de  satin  vert ,  ni  dans  une  chambre  tapissée  de  la 
même  étoffe.  Le  vert  est  exclusivement  réservé 
pour  la  reine,  ou  les  plus  grandes* princesses22. 

Le  cérémonial  du  deuil  offre  encore  bien  des 
difficultés. 

Un  fils,  un  frère,  un  parent  du  roi  est-il  mort? 
aussitôt  le  roi  s'habille  de  rouge;  le  roi  est-il  mort, 
tout  est  en  noir;  on  ne  voit  plus  que  le  noir25. 

La  reine  de  France  ne  peut  sortir,  pendant  un 
4.  %  i3 
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an,  de  la  chambre  où  elle  a  appris  la  mort  du  roi 
son  époux.  Pendant  six  semaines  elle  ne  peut  voir 
d'autre  lumière  que  celle  des  lampes24.  Tel  est  le 
protocole  des  royales  douleurs. 

Pour  les  princesses,  les  duchesses,  les.comtesses, 
les  femmes  des  nobles ,  les  usages  du  deuil  sont 
également  très  rigoureux.  Il  n'y  a  pas  long-temps 
que  j'allai  voir  ici  la  veuve  d  un  vicomte  qui  venait 
de  mourir.  Je  la  trouvai  dans  sa  chambre  tendue 
de  noir,  couchée  dans  un  lit  blanc;  elle  y  était  de- 
puis quatre  semaines  ;  elle  me  dit  qu'elle  ne  se  le* 
verait  que  dans  deux25.  Je  me  doutai  alors  que 
celte  dame  devait  avoir  demeuré  à  la  cour.  Effec- 
tivement, je  ne  me  trompai  point:  dans  la  con- 
versation ,  elle  m'apprit  qu'elle  avait  été  fille26 
.  d'une  princesse  du  sang. 

N'est-ce  pas  que  tout  cela  vous  paraît  bien  ex- 
traordinaire, bien  compliqué,  bien  difficile?  Eh 
bien  !  ce  n'est  là  qu'un  petit  feuillet  du  grand  cou** 
tumier  de  la  cour  dont  nous  sommes  obligés  d'a- 
voir toutes  les  lignes  continuellement  présentes. 

Mais  vous  n'êtes  pas  entièrement  persuadés  que 
nous  sommes  les  plus  malheureux.  Écoutez  encore. 

Il  y  a  ordinairement  à  la  cour  sept  cents  officiers 
du  roi  ou  de  la  reine ,  et  cent  du  Dauphin  ;  ajoutez 
les  cent  gentilshommes  pensionnaires27,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  les  grands  pensionnaires, 
qui,  ainsi  que  Jehan  de  Foix,  ont  jusqu'à  deux 
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mille  livres28;  mettez  en  tout  neuf  cents,  si  vous 
voulez,  mille  officiers  civils  ou  militaires.  Leurs  ap- 
pointeinens*  leurs  pensions  montent  à  cent  quatre- 
vingt,  mettez  deux  cent  mille  livres29,  ce  qui  fait 
environ  pour  chacun,  l'important  l'autre,  deux  cents 
livres;  et  certes  je  dis  plus  que  moins,  car  le  som- 
mier de  fruiterie  n'a  que  cent  quatre-vingts  livres; 
le  maître  queux  n'a  pas  davantage ,  et  il  y  a  des  valets 
de  chambre  qui  n'ont  que  cent  vingt  livres*0. 

Eh  bien!  aucun  n'est  content  ;  tous  parleur  air 
lassé,  fatigué,  semblent  vous  dire  :  Vous  plairait-il 
de  prendre  ma  charge  ?  présentez  vos  épaules. 

C'est  à  la  cour  surtout  que  les  emplois  sont  avec 
juste  raison  nommés  charges  :  dans  le  monde  ce- 
pendant on  les  envie. 

On  envie,  entre  autres,  l'emploi  ou  la  charge  de 
fourrier,  à  cause  de  l'autorité  et  de  l'honneur.  A  la 
vérité,  le  fourrier  marque  à  la  craie,  dans  la  ville  où 
se  trouve  la  cour,  les  logemens  ;  et  sous  peine  de 
la  vie ,  on  ne  peut  toucher  à  ses  marques.  Il  porte 
un  bâton  de  bois  vert ,  devant  lequel  toutes  les  por- 
tés, doivent  à  l'instant  s'ouvrir;  avec  ce  bâton  il  bat 
tous  les  soirs  le  Ht  du  prince ,  pour  s'assurer  que 
personne  ne  s'y  est  caché34;  en  ce  moment  la  tran- 
quillité de  la  France  et  du  monde  semble  remise 
en  ses  mains;  cependant  ses  fonctions,  qui  d'a- 
bord éblouissent ,  deviennent  insensiblement,  tous 
les  jours,  plus  pénibles.  Je  le  sais  aussi  bien  que 


Digitized  by 


Google 


ig6  XV»  SIÈCLE. 

tout  autre  :  Vous  avez  donc  été  l'ami  confidentiel 
du  fourrier?  Je  le  sais  mieux  que  tout  autre  ,  vous 
dis-je  :  Vous  avez  donc  été  fourrier?  Oui^  je  lai  été, 
je  l'ai  été  pendant  plusieurs  années;  et,  sans  re- 
proches, grand  nombre  de  Champenois,  entr  autres 
deTroyens,  peuvent  s'en  souvenir. 

Les  hommes  attachés  à  la  cour  ne  sont  pas  heu- 
reux ;  les  femmes  attachées  à  la  cour  ne  sont  pas 
non  plus  heureuses. 

Dans  un  des  châteaux  les  plus  voisins  du  mien , 
étaitune  jeune  demoiselle,  qui  au  printemps  disait  : 
Quand  viendra  l'été?  qui ,  l'été  venu,  disait:  Quand 
viendra  l'automne?  qui  au  commencement  de  l'au- 
tomne, disait  :  Quand  viendra  la  fin  de  l'automne? 
Elle  vint,  après  plusieurs  mois  d'attente,  cette  fin 
d'automne ,  cette  époque  où  la  jeune  demoiselle 
devait  être  placée  à  la  cour  en  qualité  de  fille  d'hon- 
neur, comme  portait  son  brevet,  ou  de  fille  de  la 
reine32,  comme  on  dit  plus  communément.  À  son 
départ ,  elle  était  enviée  dans  tous  les  châteaux  des 
environs  par  toutes  les  jeunes  personnes.  Bientôt 
on  la  voit  revenir  fort  mécontente  de  la  licence  de 
la  cour,  suivant  les  uns,  et  au  contraire,  suivant  les 
autres,  de  la  gêne  à  laquelle  elle  ne  s'attendait  pas. 
La  vérité  est  qu'elle  croyait  avoir  par  an  cent  li- 
vres de  gages ,  comme  les  quatre  premières  filles 
de  la  reine ,  et  non  trente-cinq  livres  seulement , 
comme  les  filles  ordinaires55;  elle  ne   voyait  pas 
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que  dans  ce  monde  on  ne  peut  à  la  fois  avoir  les 
avantages  de  quinze  ans  et  ceux  de  soixante. 

Il  tardait  beaucoup  aussi  à  une  dame  de  ma  con- 
naissance d'être  gouvernante,  ou,  suivant  l'expres- 
sion ordinaire,  mère  des  filles  de  la  reine54.  Elle 
obtint  cette  place  pendant  un  de  mes  voyages  en 
Champagne.  À  mon  retour,  j'allai  la  féliciter;  elle 
se  mit  de  fort  mauvaise  humeur  :  Si  vous  saviez,  me 
dit-elle,  ce  que  c'est  que  d'avoir  à  veiller  sur  vingt^ 
sîx  paires  d'yeux  qui  veulent  guerroyer  avec  ceux 
des  jeunes  archers  et  des  jeunes  gendarmes;  si  vous 
saviez  ce  que  c'est  que  d'avoir  à  retenir  dans  le  sen- 
tier de  la  vertu  vingt-six  jeunes  personnes55  qui  sou-^ 
vent  ne  craignent  pas  de  courir  sur  les  bords,  vous 
en  auriez  déjà  trop,  moi  j'en  ai  assez. 

Vous  pensez  avec  raison  qu'une  pauvre  villa- 
geoise qui  offre  son  sein  au  Dauphin  nouveau -né, 
qui  voit  son  lait  se  mêler  avec  le  sang  royal ,  qui 
a  deux  cents  livres  de  gages,  est  heureuy  ;  non 
elle  ne  lest  pas ,  c'est  que  la  berceuse  en  a  deux 
cent  quarante 36.  Eh!  pourquoi  cela,  dîrez-vous? 
cela  ne  paraît  pas  juste  :  Oui,  sans  doute ,  quand  on 
ne  sait  pas  que  pour  être  nourrice,  il  ne  faut  que 
de  la  fraîcheur,  de  la  santé ,  au  lieu  que  pour  être 
berceuse,  il  faut  une  illustre  généalogie,  un  nom57; 
car  vous  devez  sentir  comme  moi  que  ce  n'est  pas 
une  paysanne  ,  mais  une  demoiselle  ou  une  dame 
qui  doit  parler  à  l'auguste  nourrisson. 
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Les  duchesses  couronnées  88,  dont  est  entourée  la 
reine,  sont-elles  heureuses?  Oui,  me  direz-vous: 
Non ,  vous  dirai-je  ;  chacune  souffre  continuelle- 
ment de  la  moindre  parole  obligeante  que  la  reine 
dit  et  qu  elle  ne  lui  dit  pas. 

Les  seigneurs  en  faveur  sont-ils  heureux?  Oui , 
me  direz-vous  aussi  :  Non ,  vous  dirai-je  de  même  ; 
ils  souffrent  continuellement  de  la  peur  :  de  quelle 
peur?me  demanderez- vous;  je  vous  répondrai  qu'à 
la  cour  il  n'y  en  a  qu'une ,  la  peur  de  la  disgrâce. 

Il  vous  reste  à  m'objecter  que  le  roi  fait  partie  de 
la  cour,  à  me  citer  le  proverbe,  heureux  comme  un 
roi.  Tout  en  convenant  qu'un  proverbe  nepeut  men- 
tir, je  vous  répondrai  que  ce  proverbe  était  vrai , 
lorsque  dans  l'antiquité  la  plus  reculée  il  a  été  fait, 
mais  que  si  on  en  faisait  aujourd'hui  un  autre,  il 
dirait  tout  le  contraire. 

Pour  vous  le  prouver,  je  veux  ici  faire  rétrograder 
les  teyps,  et  successivement  vous  amener  dans 
chacune  des  cours  de  France  qui  ont  occupé  ce 
siècle. 

LA  COUR  DE  CHARLES  VI. 

Ce  roi  sortant  du  quatorzième  siècle ,  porta  en 
entrant  dans  le  quinzième  une  maladie  qui  le  ren- 
dait semblable  à  l'inconstante  température  de  cer- 
tains jours  de  l'année  ,  où  tantôt  il  pleut ,  tantôt  il 
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grêle,  où  ensuite  le  soleil  luit.  Ce  prince,  à  qui  le 
bon  peuple  de  Paris,  au  milieu  duquel  il  vivait, 
donna  le  nom  de  Bien^aimé39,  se  prenait,  dans  les 
orages  et  les  tempêtes  de  sa  raison ,  à  tout  ce  qui 
tombait  sous  sa  main  ;  les  comptes  de  ce  temps-là 
mentionnent  une  incroyable  quantité  d'habits  et 
d'effets  déchirés,  brisés,  jetés  au  feu,  brûlés40.  On 
lui  avait  ôté  son  épée  ;  mais  il  avait  bien  fallu  au 
moins  lui  laisser  son  bâton.  Il  s'en  servait  pour 
frapper  sans  exception  sur  tous  ceux  qui  l'appro- 
chaient. Son  épouse,  la  reine  Ysabeau,  de  l'illustre 
maison  de  Bavière ,  n'était  pas  d'une  classe  où  les 
femmes  sont  habituées  à  être  battues;  force  fut 
d'aller  en  chercher  une  dans  une  classe  où  les  maris 
n'en  sont  pas  toujours  aux  complimens  :  on  alla 
prendre  la  fille  d'un  marchand  de  chevaux  ;  comme 
Ysabeau,  elle  était  jeune,  belle,  et  le  peuple  l'ap- 
pela la  petite  reine41. 

Quand  la  raison  de  cet  infortuné  monarque  se 
rassérénait,  il  était  encore  plus  malheureux;  il 
voyait  que  ceux  qui  gouvernaient  en  son  nom  rui* 
naient  de  plus  en  plus  l'État.  Dans  les  momens  de 
sa  maladie  on  lui  avait  fait  déshériter  son  fils  Char- 
les VII,  on  lui  avait  fait  déclarer  que  le  roi  d'An- 
gleterre, son  gendre,  était  son  héritier42. 

En  ce  temps  où  les  léopards  occupaient  au  châ- 
teau de  Vinceunes  l'habitation  et  le  trône  des  lis, 
la  cour  était  moitié  française,  moitié  anglaise  1  et  ce 
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grand  pot  d'argent  qu'au  sacre  de  Henri  V  les  cha- 
noines de  Paris, d'un  côté,  et  les  aumôniers  du  roi 
d'Angleterre,  de  l'autre,  se  disputèrent  long-temps 
à  belles  mains ,  dans  le  chœur  de  la  cathédrale , 
offrait  en  petit  l'image  de  la  cour  de  France. 

Si  du  reste  vous  voulez  savoir,  en  passant,  qui 
tint  bien,  qui  tint  mieux,  je  vous  dirai  que  le  pot 
resta  aux  chanoines45. 

Le  roi  Charles  VI,  que  le  bon  peuple  de  Paris 
aimait  tant  à  cause  de  ses  malheurs ,  fut  malheu- 
reux même  après  sa  mort.  Les  Bénouards  ou  porteurs 
de  sel,  dont  le  privilège  est  de  porter  le  cercueil 
des  rois  à  Saint-Denis,  posèrent  le  sien  au  milieu 
du  chemin,  en  demandant  insolemment  qui  les 
paierait44» 

LA  COUR  DE  CHARLES  VIL 

Oh  !  que  ce  prince  économe  qui  vivait  et  qui  fai- 
sait vivre  sa  cour  avec  les  seuls  revenus  de  son 
domaine,  qui  ne  récompensait  pas  ses  gens  avec 
l'argent  du  trésor,  mais  avec  des  offices  de  rece- 
veur, de  grenetier,  d'élu,  de  notaire,  de  greffier45, 
n'était-il  né  simple  gentilhomme  !  Son  malheur  fut 
de  naître  roi  ;  il  fut  obligé  d'aimer  une  jeune  reine; 
il  aurait  voulu  aimer  une  jeune  demoiselle,  et  quand 
dans  ces  belles  prairies,  arrosées  par  l'Indre ,  il  se 
promenait  avec  elle ,  cent  yeux  étaient  à  le  guetter 
du  haut  de  la  grosse  tour  de  Loches.  Si,  lorsque 
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s'étant  réfugié  dans  des  bosquets  ou  des  vergers  d  ar- 
bres à  larges  feuilles,  il  était  à  couvert  des  regards 
perçans  de  la  curiosité  ou  de  la  malignité ,  il  ne  pou- 
vait cependant  être  maître  de  son  secret.  La  pucelle 
d'Orléans  appuya  l'autorité  de  sa  mission  par  la  ré- 
ponse positive  qu'elle  lui  fit  à  l'oreille ,  en  présence 
d'une  nombreuse  assistance,  à  sa  question  :  Dites- 
moi,  que.  m'arriva-t-il  tel  jour,  telle  heure46?  Aux 
premiers  mots,  Charles  tout  surpris,  tout  émer- 
veillé, baissa  la  tête. 

Il  aurait  voulu  demeurer  là,  dans  la  Touraine, 
auprès  d'Agnès;  il  lui  fallut  suivre  la  pucelle,  aller 
se  faire  sacrer  en  Champagne47. 

Jamais  ce  bon  prince  ne  put  aimer  en  même 
temps  tous  ses  jeunes  amis,  qui,  ne  cessant  de  se 
disputer  sa  faveur,  s'enlevaient,  s'emprisonnaient, 
s'étranglaient  les  uns  les  autres  48. 

Né  brave,  à  toute  épreuve,  il  désirait,  il  cher-* 
chait  les  brillans  dangers ,  les  hauts  faits  d'armes 
d'un  renommé  chevalier49.  11  aurait  préféré  d'être 
Dunois,  Poton,  Lahire,Xaintrailles60;  il  lui  fallut 
être  Charles  VIL 

De  roi  de  Bourges  devenu  roi  de  France,  il  vit 
sa  cour  toujours  humiliée  par  1^  magnificence  de 
celle  de  son  riche  vassal,  le  duc  de  Bourgogne.  Les 
états  de  dépense  de  la  reine ,  où  Ton  trouve  deux 
sous  de  cerises ,  un  couteau  de  deux  sous ,  mon-f 
taient  par  jour  à  trente-huit,  quarante  livres,  y 
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compris  les  amendes  qu  elle  était  obligée  de  payer51; 
mettez  soixante  livres  pour  la  dépense  du  roi  ,  ce 
sera  cent  livres  par  jour  :  quelle  différence  avec  la 
dépense  du  duc52!  Charles  se  peignait  avec  un 
peigne  de  bois  :  le  duc  portait,  même  sut4  son 
bonnet ,  des  pierreries  de  la  plus  grande  valeur55. 
Charles  VII,  comme  père,  et  Louis  XI ,  comme 
fils,  se  seraient  aimés.  Le  roi  et  le  dauphin  se  brouil- 
lent ;  ils  se  séparent  pour  toujours  ;  et  enfin  Char- 
les VII,  continuellement  poursuivi  dans  les  vastes 
salles  de  ses  châteaux  de  Loches,  de  Tours ,  de 
Melun  par  une  coupe  empoisonnée  que,  dans  son 
imagination,  amèrement  tourmentée ,  tenait  l'invi- 
sible main  du  Dauphin,  refuse  de  prendre  toute 
nourriture ,  de  continuer  à  soutenir  sa  vie ,  s'aban- 
donne tout  entier  à  la  douleur  qui  l'entraîne  rapi- 
dement au-delà  de  la  porte  d'un  monde  pour  lui 
devenu  odieux54* 

LA  COUR  DE  LOUIS  XL 

J'ai  vu  celle-là,  et  celles  qui  lui  ont  succédé. 

Ce  fut  le  chevalier  d'honneur  de  la  reine55,  fort 
grand  seigneur,  qui  m'amena  à  la  cour.  Il  me  fai- 
sait l'honneur  de  m  aimer  autant  que  je  tâchais  de 
le  mériter  et  plus  et  beaucoup  plus  que  je  le  mé- 
ritais: Mon  ami ,  me  dit-il,  vous  savez  que  Philippe- 
le-Belale  premier  introduit  lç-tiers-étal  aux  états- 
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généraux56;  eh  bien  !  sachez  aussi  que  Louis  XI  a  le 
premier  introduit  le  tiers-état  à  la  cour67.  Ce  roi  ne 
demande  pas  ce  que  les  ancêtres  d'un  homme  ont 
valu,  il  demande  ce  qu'il  vaut  lui-même:  là  furent 
toutes  ses  instructions. 

Nous  nous  mîmes  en  voyage  :  la  cour  de  Louis  XI, 
guerrière  comme  celle  de  Charles  VII,  était  au  camp 
de  Montlbéri.  Nous  y  arrivâmes  le  même  jour  que 
la  fertile  plaine  qui  entoure  le  château  et  la  colline 
qui  le  porte  furent  si  terriblement  frappées  dos 
foudres  de  Charles-le-Téméraire58.  C'est  là  que 
j'appris  à  ne  dormir  que  d'un  œil ,  à  m'arrêter  tou- 
jours un  pied  en  l'air,  à  déplier  vite ,  à  plier  plus 
vite  bagage.  Nous  nous  retirâmes  précipitamment 
derrière  la  Seine. 

Bientôt  les  négociations  commencèrent  ;  la  paix 
suivit. 

Vous  ne  sauriez  croire  combien,  surtout  dans  les 
commèncemens  du  règne  de  Louis  XI,  il  nous  fal- 
lait, nous,  ses  officiers  de  la  cour,  petits  et  grands, 
être  polis  en  paroles  ;  le  roi  nous  en  donnait  l'exem- 
ple59. 

Mon  ami ,  mon  grand  ami,  étaient  les  expres- 
sions dont  il  se  servait  verbalement  et  par  écrit , 
quand  il  s'adressait  aux  seigneurs  qui  n'étaient  pas 
au-dessous  du  rang  de  bailli,  de  sénéchal60. 

Le  roi  était  encore  plus  poli  en  actions. 

Une  fois,  ce  fut  la  seule  fois  en  sa  vie  ,il  s'habilla 
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de  drap  d'or  pour  faire  fête  au  connétable  Saint- 
Pol,  et  il  le  lui  dit61.  Comment,  dans  la  suite,  ce 
connétable  a-t-il  pu  le  trahir? 

Il  gagnait  ses  principaux  seigneurs  en  leur  don- 
nant des  pièces  d'habillement,  quelquefois  l'ha- 
billement complet62. 

Quand  il  voulut  gagner  l'Angleterre  en  la  per- 
sonne du  comte  de  Sommerset,  il  fit  pour  ainsi 
dire  pleuvoir,  afin  d'avoir  occasion  de  lui  donner 
la  cape  qu'il  portait  dans  ce  moment;  et  ce  comte 
reçut  un  honneur  que  personne  jusqu'à  lui  n'a  reçu, 
«et  que  sans  doute  dans  la  suite  personne  ne  rece- 
vra ,  celui  d'avoir  la  cape  posée  sur  ses  épaules 
par  les  mains  du  roi  de  France63. 

Les  seigneurs  qu'il  affectionnait  étaient-ils  ma- 
lades, il  offrait  aux  chapelles  des  saints,  où  s'opé- 
raient le  plus  de  miracles,  des  cierges  pesant  jus- 
qu'à cent,  jusqu'à  cent  quarante  livres64. 

Toutefois  sa  méfiance  dominait  sa  politesse. 

Le  roi  d'Angleterre  vient  le  voir;  il  ne  lui  laisse 
point  passer  la  Somme  ;  il  le  reçoit  au  milieu  d'un 
pont  sur  cette  rivière.  Le  roi  d'Angleterre  veut  l'em- 
brasser, il  ne  peut  que  lui  tendre  les  bras  à  traders 
labarrière  de  madriers  établie  sur  ce  pont:  grandes 
révérences  d'une  part,  grandes  révérences  de  l'au- 
tre65. Edouard  s'en  retourne  à  Londres;  Louis  s'en 
retourne  à  Paris. 

Lorsqu'il  alla  vers  le  duc  de  Bourgogne,  voilà 
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qu'en  l'abordant  il  a  peur,  et  qu'au  lieu  de  lui  de- 
mander comment  va  l'état  de  sa  santé ,  ou  s'il  est 
bien  guéri  de  son  rhume,  il  lui  crie: Mon  frère, 
m 'assurez-vous  ?  mon  frère  m'assurez-vous66  ?  c'est- 
à-dire,  mé  donnez-vous  les  assuremens,  les  garan- 
ties légales  qui  ne  s'exigent  qu'entre  ennemis  dé- 
clarés? 

Je  ne  sais  par  quelles  douces  paroles  ou  par 
quelles  terribles  menaces  il  fit  signer  au  duc  de  Bre- 
tagne la  promesse  qu'il  ne  le  tuerait,  ni  ne  le  ferait 
tuer67. 

La  pensée  et  le  désir  de  rendre  l'autorité  royale 
absolue  anima  la  vie  entière  de  Louis  XL  Pour  y 
parvenir,  il  lui  fallait  de  bons  instrumens.  Je  vais 
dire  comment  il  brisait  les  instrumens  qui  ne  l'é- 
taient pas,  comment  il  punissait  les  hommes  qui 
le  servaient  mal. 

Vous  savez  que  lorsqu'on  a  un  peu  de  crédit  à 
la  cour  on  a  beaucoup  de  parens  en  province.  Il 
m'en  vint  deux,  qui  même  se  disaient  hautement 
parens  assez,  proches  ;  ils  voulaient  être  gardes- 
coffre68;  mais  ces  places,  que  tout  le  monde  peut 
remplir,  sont  par  cela  seul  plus  souvent  sollici- 
tées que  celles  de  grand  chambellan  ou  de  grand 
écuyer,  pour  lesquelles  il  faut  une  si  grande  réu- 
nion de  qualités.  Ne  sachant  comment  les  renvoyer, 
je  proposai  à  l'aîné,  qui  était  fort  gourmand,  d'aller 
voira  travers  les  grilles  des  cuisines  souterraines  les 
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marmites  et  les  broches  du  roi.  Comme  je  m'y  at- 
tendais, il  se  trompa,  il  alla  aux  grilles  des  cachots, 
où  étaient  renfermés  des  prisonniers  d'État  dont 
un  grand  nombre  avaient  notoirement  trahi  leur 
mission,  et  il  les  vit  ou  les  entendit  crier69  quand 
on  leur  donnait  la  question  ;  il  en  fut  si  épouvanté 
que,  sans  venir  prendre  mes  commissions,  il  sortit 
du  parc  du  Plessis ,  marcha  jour  et  nuit,  et  ne  s'ar- 
rêta qu'à  son  village  dont  il  n'a  plus  voulu  sortir; 
pauvre  sot ,  qui  s'imaginait  que  les  tortures  d'un 
château  royal  pouvaient  être  faites  pour  un  homme 
de  sa  façon  ! 

Je  congédiai  l'autre  à  peu  près  de  même.  Je  l'a- 
menai avec  moi  faire  une  visite  au  maire  de  Tours. 
Nous  étions  à  causer,  à  rire ,  lorsque  des  maçons 
entrent  dans  la  salle,  et,  à  grands  coups  de  marteau, 
font  une  énorme  trouée  au  mur  du  côté  de  la  rue. 
Bientôt  nous  entendons  le  pavé  retentir  du  bruit  de 
lourds  rouleaux  de  bois ,  sur  lesquels  des  ouvriers 
qui  s  excitaient  par  des  cris  redoublés,  roulaient  avec 
effort  une  cage  d'environ  six  pieds  en  carré ,  moitié 
en  bois,  moitié  en  fer.  Cette  cage  s'arrête  devant 
la  trouée,  où  elle  est  d'abord  élevée  à  force  de  bras, 
de  cordes,  de  chaînes,  de  poulies,  et  ensuite  tirée 
en  dedans;  la  trouée  est.  en  un  moment  rebâtie 
et  rebouchée.  On  sert  du  vin  aux  magistrats  de  la 
ville70,  aux  personnes  de  la  compagnie,  et  tout 
le  monde  se  retire.  Lorsqu'il  ne  resta  que  les  ser- 
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gens ,  le  maire  et  nous ,  on  enleva  de  sur  la  cage 
une  grande  tenture  d'étoffe ,  destinée  à  défendre 
du  froid  le  prisonnier71  :  quelle  fut  la  surprise 
de  cet  autre  cousin,  en  reconnaissant  Simon  de 
Guenge ,  naguère  bailli  de  Troyes7* ,  couché  sur 
une  couette ,  attaché  par  la  jambe  à  une  pesante 
fillette  de  fer 75.  Àh  !  je  vous  assure  que ,  pour 
le  dégoûter  entièrement  de  la  cour,  je  n'eus  pas 
besoin  de  lui  faire  voir ,  comme  c'était  mon  in- 
tention, le  cardinal  de  LaBalue  dans  sa  cage74.  Il 
décampa,  il  se  mita  courir,  et  je  crois  qu'il  court 
encore.  Je  me  gardai  bien  de  le  retenir  et  de  dire  à 
cet  autre  sot  que  des  cages  de  fer,  si  fortes  et  si  dis- 
pendieuses ,  où  l'on  renfermait  les  hauts  magistrats 
et  les  cardinaux ,  n'étaient  pas  non  plus  faites  pour 
des  oiseaux  tels  que  lui. 

Je  conviendrai  volontiers  avec  vous  que  Louis  XI 
passait  pour  impitoyable  ;  mais  il  ne  passait  pas  pour 
facétieux  et  railleur,  cependant  il  l'était75.  Mon 
fils ,  qui  est  aussi  un  peu  de  ce  caractère ,  ne 
voulait  pas  venir  à  la  cour;  ensuite,  quand  il  y  fut 
venu,  il  ne  voulait  pas  y  demeurer.  Je  le  mis  à  portée 
d'entendre  quelquefois  le. roi  dans  ses  momens  de 
belle  humeur.  Il  fut  tellement  gagné  par  l'esprit 
de  Louis  XI ,  qu'il  se  fit  un  de  ses  plus  ardens  par-» 
tisans. 

Dès  lors  mon  fils  ne  laissa  plus  échapper  la  moin- 
dre action  du  roi  sans  la  relever  par  des  louanges. 
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Tantôt  il  venait  me  dire  : 

Aujourd'hui  une  jeune  611e  a  porté  au  roi  une 
rose  pour  laquelle  il  lui  a  donné  deux  écus76. 
Ah  !  qu'ils  voient  comment  il  reçoit  les  roses , 
comment  il  accueille  les  jeunes  filles  qui  les  lui  por- 
tent, ceux  qui  disent  que  le  roi  n'est  pas  gracieux, 
qu'il  n'est  pas  bon. 

Tantôt  il  venait  me  dire  : 

Aujourd'hui  le  roi,  traversant  un  village  et  enten- 
dant une  petite  cloche  qui  sonnait  le  baptême  du 
fils  d'une  pauvre  femme ,  a  voulu  qu'il  eût  pour  par- 
rain le  roi  de  France77  :  quelle  piété  ! 

Quelle  bonté  !  quelle  générosité  !  Le  roi  a  couché 
aujourd'hui  dans  tel  village78,  il  a  donné  à  trois 
femmes  qui  lui  ont  porté  une  table ,  chacune  par 
un  pied ,  trois  écus79. 

Il  adonné  à  une  femme  qui  lui  a  nourri  un  chien 
pendant  quelques  semaines,  six  écus80:  autant  que 
si  elle  lui  avait  nourri  un  conseiller. 

Dans  une  circonstance  mon  fils  dit  ouvertement 
auxhabitansde  Tours,  qui  se  fâchaient:  Mais  à  quoi 
bon  le  roi  aurait-il  abattu  la  puissance  des  grands 
feudataires ,  s'il  ne  pouvait  vous  demander  à  vous , 
bourgeois  de  la  ville  où  il  veut  bien  résider,  votre 
eau  d'hysope,  pour  en  pétrir  son  pain81? 

Jamais  je  ne  l'ai  vu  autant  rire  que  lorsqu'il  ap- 
prit que  le  roi  avait  fait  enlever  à  Tours  les  oiseaux 
de  Turquie  envoyés  au  duc  de  Bretagne82  :  Ah  ! 
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disait-il ,  eu  riant  et  eu  ne  cessant  de  rire ,  com- 
ment feront,  sans  leurs  oiseaux,  le  duc  François85 
et  ses  Bretons? 

Mais  enfin  le  bruit  courut  que  Louis  XI  pre- 
nait comme  remède  le  sang  d'enfant84.  Moi  j'avais 
une  charge  à  sa  cour,  j'étais  aux  appointemens  du 
roi;  il  me  parut  que  je  n'étais  pas  obligé  de  croire 
sans  preuves.  Il  n'en  fut  pas  ainsi  de  mon  jeune  fils 
qui  changea  tout  à  coup.  Le  roi  n'avait  pas  eu  de 
plus  ardent  ami  ;  il  n'eut  pas  de  plus  ardent  ennemi. 
Mon  fils  le  critiquait,  le  blâmait;  il  faisait  pire,  il 
lui  cherchait  des  ridicules. 

Mon  père,  me  dit -il  un  jour,  le  roi  a  appris  à  la 
chasse  la  nouvelle  de  la  mort  d'un  de  ses  fils;  il  s'est 
aussitôt  dépouillé  de  ses  habits ,  n'a  plus  voulu  les 
mettre85. 

Un  autre  jour  il  me  dit  :  Je  viens  de  l'appartement 
du  roi;  j'y  ai  vu  plusieurs  chiens  malades,  couchés 
sur  de  jolis  petits  lits  de  plume,  avec  leur  seringue 
de  cuivre  à  côté  pour  être  médicinés86. 

Bientôt  ni  mon  fils  ni  personne ,  excepté  ceux 
qui  étaient  chargés  du  service  domestique,  ne  pu- 
rent pénétrer  jusqu'à  Louis  XI  qui  s'étant,  pour  ainsi 
dire,  fait  fortifier,  fossoyer,  murer,  griller  dans  son 
château  du  Plessis87 ,  après  avoir  vainement  essayé 
de  tous  les  remèdes,  soit  terrestres  soit  célestes88, 
expira  enfin  au  milieu  des  fioles  et  des  potions, 
des  cierges  et  des  reliques89. 

4.  14 
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J'ai  vu  le  lit  où  ce  malheareox  roi,  oà  le  plus  mal- 
heureux des  rois  mourut  plus  cruellement  que  sur 
l'échafaud,  atteint,  se  disait -on  à  l'oreille  ,  parla 
justice  divine,  qui  commence  quelquefois  dans  ce 
monde  la  punition  que  les  hommes  subissent  înévi- 
tablement  dans  l'autre.  J  ai  vu  sa  chambre ,  ou  Ton 
h -abondait  que  'par  àne  montée  pratiquée  dans  l'é- 
paisseur d'tm  gros  mur*0;  ô'est  là  qu'à  la  dure  fran- 
chise avec  laquelle  lpour  la  première  fois  on  lui 
parla,  il  connut  qu'il  ne  comptait  plus  sur  la  terre 
comme  roi.  On  lui  annonça  la  mort  aussi  brusque- 
ment, aussi  cruellement  qu'on  l'annonce  à  tin  petit 
bourgeois  :  Site*  pensez  à  aotte  conscience';  il  est  faict 
de  Vous;  il  n*y  a  nul  remède  9l  ! 

LA  COUR  DE  CHARLES  VIII. 

Dès  que  Louis  XL  fut  porté  à  Notre-Dame  de 
Clérï92 ,  le  vieux  et  noir  château  d'Âmboiseoù  avait 
été  détenu95  plutôt  qu'élevé  son  fils  Charles  VIII, 
alors  âgé  de  treize  afns ,  s'ouvre ,  et  aussitôt  la  cour 
change  :  elle  avait  été  ligueuse ,  anglaise  sous  Char- 
lés  VI  ;  amoureuse,  galante  sousCharlesVlI;  sombre, 
ombrageuse  sous  Louis  XI  ;  elle  devirit  folâtre ,  en- 
fantine sous  Charles  VHL  Les  anciens  courtisans 
sexagénaires  qui  autrefois  avaient  espionné  le  duc 
de  Bourgogne, le  roi  d'Angleterre,  l'empereurd'Al- 
lemagne ,  se  rajeunissent  jusques  à  l'enfance  pour 
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partager  les  jeux  du  petit  roi ,  des  enfans  d'hon- 
neur, des  mignons9*,  tous  surpris  ou  plutôt,  sans 
doute,  tous  fâchés  de  se  trouver  mêlés  avec  de  si 
vieux  camarades.  Ceux  qui  avaient  lu  le  Doctrinal 
de  la  cour  par  Michault95,  le  Curial  par  Chartier96, 
se  croyaient  les  plus  habiles;  mais  c'étaient  réel- 
lement ceux  qui  savaient  sauter  le  plus  haut ,  qui 
savaient  trouver  le  plus  de  nids ,  qui  savaient  abattre 
Je  plus  de  fruits  à  coups  de  gourdins,  qui  savaient 
tuer  à  coups  de  pierre  le  plus  de  volailles,  et  faire 
dans  la  campagne  de  pareils  petits-dégâts ,  aussitôt 
et  richement  réparés97.  En  cela  seul  l'enfant~roi 
était  plus  heureux  que  les  autres  enfans ,  en  tout  le 
reste  il  était  plus  malheureux.  Combien  et  combien 
de  fois  ne  l'ai- je  pas  vu  décontenancé ,  lorsqu'il 
était  obligé  de  se  présenter  devant  les  corps  de  ma- 
gistrature, d'administration,  de  police  ou  de  finance , 
•qui  venaient  le  haranguer  en  latin  et  à  genoux98  ; 
lorsque  les  plus, grands  seigneurs,  les  plus  grandes 
dames,  ses  oncles,  ses  tantes,  lui  parlaient  aussi 
de  temps  en  temps  à  genoux99,  surtout  lorsque, 
dans  les  rangs  des  vénérables  chapitres,  où  le  roi  est 
chanoine100,  il  était  obligé  d'en  prendre  le  surplis 
«et le  psautier! 

Insensiblement  le  jeune  Charles  croît  en  âge  et  en 
forces;  des  plaisirs,  les  passe-temps  changent;  la  cour 
ne  connaît  plus  que  la  chasse  ;  le  château  royal 
s'emplit  de  chieus,  de  lévriers,  d'oiseaux  coiffés  de 
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chaperons,  parés  de  colliers  et  de  sonnettes101;  par- 
tout perches  aux  faucons,  même  dansjla  chambre  du 
roi102.  Il  n'y  a  plus  d'excursions  trop  lointaines;  on 
ne  craint  plus  de  loger  dans  des  chaumières  ;  le 
jeune  roi  dort  fort  bien  dans  une  chambre  dont 
les  murs  viennent  d'être  nouvellement  rebouchés, 
dont  les  fenêtres  viennent  d'être  nouvellement  gar- 
nies de  châssis,  dont  le  plancher  est  peut-être  pour 
la  première  fois  nettoyé 105.  Le  jeune  roi  se  trouve 
bien  où  il  y  a  des  cerfs ,  des  sangliers  ;  il  mange 
le  pain,  le  fromage  des  paysans104;  il  ne  cesse  de 
courir,  de  chasser.  Tout  le  monde  chasse ,  tout 
le  monde  court  ;  l'asthme,  la  goutte  sont  guéris  jus- 
qu'au règne  d'un  prince  asthmatique  ou  goutteux. 
Enfin,  le  jeune  Charles  devient  homme  fait  II 
avait  été  promis  dans  son  enfance  à  l'aînée,  et,  en 
cas  de  décès,  à  la  puînée,  et  en  cas  de  décès  de  la  puî- 
née, à  la  troisième  filleduroid'Angleterre105.  Il  avait 
ensuite  été  fiancé  à  la  belle  Marguerite  d'Autriche106; 
il  l'aimait,  sans  doute ,  mais  l'intérêt  de  la  France 
veut  qu'il  épouse  Anne,  héritière  de  la  Bretagne: 
Anne, deson  côté,  avait  étépromise  au  duc  d'Albret; 
mais  l'intérêt  de  la  Bretagne  veut  qu'elle  épouse  le 
roi  de  France.  Ce  nœud  politique  décide  du  sort 
des  deux  époux107.  Charles VIII  se  marie;  toute  la 
xsour  se  marie ,  se  remplit  de  femmes108.  Les  dé- 
penses, comme  de  raison,  augmentent  :  celles  des 
menus  plaisirs,  pour  la  première  fois,  depuis  la  fon- 
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dation  de  la  monarchie,  se  portent  à  quatre-vingts* 
cent  mille  livres 109. 

Charles  VIII  prend  le  titre  de  roi  de  France ,  des 
Deux-Siciles,  de  Jérusalem.  L'étendard  de  la  guerre 
est  levé;  toute  la  cour  devient  guerrière,  marche 
à  la  conquête  du  royaume  de  Naplés ,  de  1  empire 
d'Orient  et,  avec  Charles  VIII,  passe  les  monts. 

Charles  VIII  repasse  les  monts ,  revient.  Il  est 
désabusé  de  l'ambition.  Il  n'aime  que  les  arts110; 
toute  la  cour  aime  aussi  l'architecture,  la  peinture  ; 
tous  les  seigneurs  font  rebâtir  même  leurs  châteaux 
neufs,  repeindre  même  leurs  appartenons  nouvel- 
lement peints. 

L'heureuse  cour  de  France  renouvellel'heureuse 
cour  de  Ripaille 1U.  Charles  VIII,  à  l'âge  de  vingt- 
huit  ans,  est  subitement  frappé  par  la  mort.  Aussi- 
tôt le  château  et  la  ville  d'Amboise  ne  poussent 
qu'un  seul  cri,  un  cri  continu112;  on  aurait  cru 
entendre  la  ville  de  Bruges  à  la  mort  de  Philippe- 
le-Bon11*. 

LA  COUR  DE  LOUIS  XII. 

Mais  toutes  choses  ont  un  terme,  surtout  la  dou- 
leur, les  regrets.  Louis  XII ,  qu'on  appelait  déjà 
Monseigneur,  comme  héritier  présomptif  du  roi114, 
monte  sur  le  trône.  Il  épouse  la  reine  Anne,  en- 
core drapée  des  habits  de  deuil115.  Les  festins  , 
les  danses  recommencent.  La  joie  se  communique 
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à  toute  la  France,  et  chaque  année  elle  augmente. 

Quel  si  beau  régne  que  celui  où  tout  le  peuple, 
transporté  du  bonheur  de  posséder  son  roi ,  fait  des 
signes  de  sa  dévotion  pour  les  saints11*,  les  signes 
de  son  amour  pour  hfi,  baise  les  pas  de  la  mule 
qui  le  porte  ii7 ,  frotte  ses  mains  contre  ses  royaux 
habits  et  s'en  frotte  ensuite  le  visage 118  !  Quel  si 
beau  régne  que  celui  où  la  monarchie  n  est  qu'une 
famille ,  où  le  roi  n'est  qu'un  père  couronné  ! 

Et  cependant  les  courtisans  n'ont  jamais  été  si 
malheureux;  leur  art  si  long,  si  difficile  à  apprendre , 
est  devenu  inutile.  Ils  ne  peuvent  maintenant  foire 
leur  cour  au  roi  qu'en  aimant,  qu'en  remplissant 
leurs  devoirs,  qu'en  aimant,  qu'en  faisant  le  bien 
du  peuple. 

Et  cependant  le  roi  aussi  n'a  jamais  été  si  mal- 
heureux. Il  voit  les  maux  qu'il  ne  peut  guérir;  ses 
prédécesseurs  les  ont  vus  aussi  ;  mais  il  les  voit  mille 
fois  mieux,  et  en  souffre  mille  fois  davantage. 


L'HOMME  D'ARMES* 

Histoire  xxm. 

Nous  avions  ce  soir  un  brillant  horamed'armes  ; 
il  s'asseyait  au  premier  rang,  par  conséquent  près, 
du  feu;  derrière  lui  était  assis  son  archer,  derrière 
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soa  archer  son  page ,  derrière  soa  p#ge,  sqj&  coup 
tillier.  Ils  étaient  placés  comme  sur  le  terrain,  lors- 
qu'ils passent  la  çevue  à  cheval1.  L'homme  d'ar- 
mes $'est  levé,  a  salu,é  avec  aisance,  en  s 'inclinant 
et  en  portant  à  plusieurs  reprises  deux  doigts  à  son 
casque  ;  mais  dès  qu,'i|  a  voulu  parler,  il  eç  a  été 
empêché  par  la  timidité  ;  et  il  était  assez  extraor- 
dinaire de  voir  le  savant,  surtout  l'avocat,  qui  en- 
courageaient ce  guçnfier,  couvert  de  cicatrices,  à  nç 
pas  avoir  peur.  Enfin;,  sa  vois  s'est  peu  à  peu  rafler- 
mie  et  mêiaç  a  pris  bientôt  l'éclat  du  commande- 
ment. 

Un  jour,  a-t-ildU,  que  j'étais  dans  notre  grande 
salle  à  me  chauffer  avec  mes  sœurs,  je  vois  entrer 
subitement  pjq^  ogçlç  ^out  botté,  toijt  éperonué  : 
Allons,  nie  dit-il  en  n?e  tirant  par  le  collet,  allons, 
jeune  homme,  à  la  guerre!  à  la  guerre!  Ce  n'est  pas 
à  vivre  dans  ces  belles  çajleç  que  tes  aï  eu?  se  sont 
illustrés;  tu  as  seize  ans,  il  est  temps  que  tu  cotn- 
men ces, ta  carrière,  çt  pour  toi-U  n'en  e§t  qu'une  : 
il  faut  porter  les  ^rmes.  Mon  oucle  m'amena  avec 
lui;  deux  grands  chevaux  nous  attendaient  à  la 
porte  ;  il  moule  sur  l'un,  je  monte  sur  l'autre. 

Mais  avapt  tout  que  j#  i^ise  quelhoip>tne  étaUmon 
oncle.  Jeune ,  tout  j^une  encore ,  il  av^it  été  armé 
jusques  aux  dents,  et,  par  la  municipalité,  offert 
coipme  combattant,  avec  des  futailles  de  vin,  des 
fruits,  dp  gibier,  eji  présent  à  Charles VII,  quand 
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il  fit  son  entrée  dans  la  ville2.  Charles  VII  l'avait 
accepté ,  mais  ne  s'en  était  guère  servi.  Louis  XI 
ne  s'en  servit  guère  plus ,  et  force  fut  à  mon  on- 
cle de  se  mettre  dans  la  cavalerie  du  ban  et  arrière- 
ban  où  il  recevait  deux  soldes,  celle  que  lui  payait 
le  roi  et  celle  que  lui  payaient  les  gens  qu'il  rem- 
plaçait. Mon  oncle  était  venu  en  fort  bonne  santé 
jusqu'à  l'âge  de  soixante-treize  ans,  lorsqu'un  ri- 
che abbé  de  sa  connaissance  fut  requis  de  prendre 
les  armes  pour  acquitter  le  service  de  ses  fiefs,  sous 
peine  de  confiscation  de  corps  et  de  biens3;  il  n'y 
avait  pas  à  rire.  Toutefois,  d'après  les  ordonnances, 
l'abbé  pouvait  mettre  à  sa  place  le  juge4  ;  mais 
le  juge  avait  refusé ,  alors  mon  oncle  s'était  pré- 
senté à  l'abbé  qui  l'agréa,  en  disant  que,  pour  faire 
la  guerre,  un  militaire  de  soixante-treize  ans  valait 
au  moins  un  abbé  de  vingt-deux;  c'était  l'âge  de 
l'abbé.  Le  doyen,  le  chantre,  le  primicier,  le  sa- 
cristain du  même  chapitre  devaient  aussi,  pour  leurs 
fiefs ,  fournir  chacun  le  quart  d'un  cavalier5.  Mon 
oncle  m'engagea  à  eux  par  quart  :  c'était  pour  cela 
qu'il  était  venu  me  prendre  à  la  maison.  Gomme 
toute  notre  famille  était  fort  pauvre ,  mon  oncle 
engagea  aussi  pour  le  ban  un  autre  neveu:  il  vint 
nous  joindre  à  peu  de  distance. 

Après  les  salutations  et  les  civilités  ordinaires, 
mon  oncle,  tout  en  continuant  notre  route,  lui  dit  : 
Tiberge!  est-il  vrai  que  tu  voulais  entrer  dans  l'ad- 
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ministration  militaire?  je  n'ai  jamais  voulu  le  croire  ; 
mais  si  tu  en  as  jamais  eu  envie ,  écoute-moi. 

Mabieu  de  Lam arche ,  mon  voisin,  est  un  mau- 
vais gentilhomme ,  pour  parler  comme  les  généa- 
logistes; il  aurait  dû,  afin  de  renforcer  sa  noblesse, 
porter  la  lance,  il  préférai  administration  militaire» 

Je  lui  ai  entendu  raconter  qu'on  se  mit  à  rire, 
quand  il  demanda  à  entrer  dans  l'administration  de 
l'habillement,  qu'on  ne  rit  pas  moins  quand  il  de- 
manda coup  sur  coup  à  entrer  dans  celle  de  l'ar- 
mement :  Où  avez-vous  vu ,  lui  répondit-on ,  que 
le  roi  armât  ou  habillât  les  troupes  ?  A  la  vérité , 
messires,  c'est  hors  d'usage,  ou  du  moins  très  rare. 
Chacun  s'achète  ses  habits  et  ses  armes,  mais  con- 
formes aux  qualités  et  aux  dimensions  prescrites6. 

Lamarche  entra  d'abord  dans  l'administration  des 
vivres,  où  ,  suivant  la  répartition  qui  en  est  faite7, 
chèque  division  de  province  fournit  le  blé  à  l'armée 
de  son  arrondissement8,  où  il  régne  tantd'ordre,  que 
Lamarche  qui  voulait  s'enrichir  et  qui  fut  bien  con- 
seillé, ne  demeura  que  peu  de  temps.  Il  ne  demeura 
guère  plus  avec  les  marchands  de  blé  qui  suivent 
l'armée ,  et  qui  l'approvisionnent  aussi  dans  les 
mauvaises  années  ou  dans  d'autres  circonstances9. 

Il  entra  ensuite  et  ne  se  plut  pas  davantage  dans 
l'administration  de  la  solde.  Il  fut  commis  au  paie- 
ment de  compagnies  de  cavalerie  ou  d'infanterie. 
Quand  le  trésorier  des  guerres  lui  envoyait  l'argent 
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nécessaire ,  sesieoetions  ne  lui  étaient  pas  pénibles; 
mais  quand  il  était  obligé  de  parcourir  les  diverse? 
élections  sur  les  recettes  desquelles  les  délégations 
des  généraux  des  aides  avaient  assigné  lesfoads10, 
je  n'ai  pas  vu  d'homme  plus  entrepris,  A  Toulouse, 
il  fut  plusieurs  lois  cause,  par  ses  lenteurs»  que  des 
bourgeois  qui  possédaient  des  biens -fonds  dans 
des  paroisses  dont  les  tailles  étaient  affectées  à  la 
solde  de  la  gend  arme  rie ,  furent  mis  en  prison  pair 
les  gend'armes  qui  n'étaieut  pas  payés  u  ;  et,  comnae 
dans  ce  pays  les  quittances  de  solde  sont  données 
souvent  en  latin13,  on  s'apercevait  aisément  que  les 
vieiHes  moustaches  entendaient  mieux  que  lui  ce 
latin  de  guerre.  Ihi  reste ,  il  faut  lui  rendre  cette 
justice,  qu'il  se  conformait  aux  ordonnances,  qu'il 
ne  payait  jamais  la  solde  à  l'officier  ou  ai*  sous- 
officier  ;  mais  toujours  manuellement  à  chaque 
cavalier,  à  chaque  fantassin15. 

Je  serais  bien  embarrassé  de  te  dire  comment 
ensuite  il  s'y  prit  pour  être  employé  aux  revue»;  tu 
entends  hiett  que  ee  n'était  pas  aux  revues  des 
grandes  compagnies  de  gendarmerie  >  des  grandes 
compagnies  d'infanterie  ;  ce  sonJt  les  maîtres~d'h(> 
tel  du  roi,  les  écuyers  de  ses  écuries,  les  baillis, 
les  sénéchaux,  le$  gentilshommes,  notables  qui  les 
passent*4;  c'était  aux  revues  de  moindre  impor- 
tance ,  aux  revues  des  garnisons  de  villes ,  de  châ- 
teaux composées  ou  desergens  ou  de  morte-payes 
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ou  de  quelques  lances  sait  à  pied ,  soit  à  chef  ai1*». 
Alors  ses  Lenteurs  le  reprenaient ,  et  souvent  il  re- 
tardait les  quatre  revues^au  bas  desquellestdevaient 
être  ordonnancés  les  quatre  paiement  des  quatre 
trimestres*6*  Les  Anglais  dont  tes  formes  d$  l'admi- 
nistration militaire  sont  à  peu  près  les  srèflQrts  que 
les  nôtres ,  ont  de  pins  det»x  usages,  qu  on  lui  avait 
conseillé  d'adopter,  c  est  de  réunir  sur  un;  même 
point  les  divers  corps  de  gêna  de  guerre  cantonnés 
dans  les  villages  voisins ,  et  de  n'en  faire  qu'une 
seule  revue  sur  une  se»le  feuille17  :  c'est  de  pointer 
le  nom  des  soudoyers  préseas,  et  de  croiser  les 
noms  des  soudoyers  absens18.  Mon;  voisin  Mahieu 
de  Lamarche  n'avait  pas  voulu  les  adopter  :  était-ce 
par  haine  contre  les  Anglais,  je  1  ignore;,  mais  en 
outre ,  il  négligeait  de  faire  mention  de  l'habille- 
ment et  de  l'armement19.  Il  signait  son  nom,  scel- 
lait en  queue,  c'est-à-dire  sur  sceau  volant  *°*  la  re- 
vue, et  se  croyait  quitte.  Mahieu  de  Lamarche  de-, 
meura  assez  long-temps  dans  l'administration  mili- 
taire ,  et  toutefois  fort  peu  dans  chacune  de  se» 
parties,  où  il  se  trouvait  toujours  malheureux?  B 
est  vrai  que  cet  état  est  pénible,  difficile,  tuais  pour- 
quoi s'y  mettait-il? 

Par  exemple,  quand  il  était  garde  d'artillerie,  il 
ne  pouvait  laisser  sortir  le  plus  petit  canop  sans  un 
ordre  scellé  d'un  fort  grand  nombre  de  sceaux ,  ap- 
posés au  bas  de  l'écriture ,  pour  ainsi  dire  comptés 
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comme  une  rangée  de  monnaies  de  cire21.  Je  n  en 
ai  aucune  preuve  et  cependant,  moi  qui  connais 
mon  voisin  Lam arche,  je  suis  sûr  qu'un  grand  nom- 
bre de  ces  ordres,  qui  devaient  lui  servir  de  dé- 
charge ,il  les  recevait  comme  suffisans ,  bien  qu'ils 
ne  le  fussent.  Enfin  il  finit  par  où  il  aurait  mieux 
fait  de  commencer;  il  entra  dans  un  corps  de  ca- 
valerie; du  moins  je  lui  ai  vu  porter  des  habits  où 
pendait  l'aiguillette  qui  sert  à  attacher  la  cuirasse22. 
A  la  seconde  ou  à  la  troisième  journée,  nous 
rencontrâmes  sur  le  soir  un  de  ces  soldats  qui  pren- 
nent leur  nom  des  premiers  mots  des  prières  ou 
des  psaumes25;  celui-là  s'appelait  Laudate puerL 
II  nous  dit  qu'il  était  fils ,  mais  non  fils  aîné  d'un 
sergent  héréditaire  de  la  garnison  de  Mortagne24, 
que  les  places  de  sergent  étaient  bonnes,  et  que 
les  meilleures  étaient  celles  où  il  n'y  avait  que  trois, 
quatre  hommes,  comme  à  celle  du  château  de 
Sainte-Catherine  de  Rouen26;  mais  qu'il  était  fort 
difficile  de  les  avoir.  Il  criait  contre  la  vieille  cou- 
tume de  remplacer  les  garnisons  par  des  gens  de 
guet,  levés  à  quatre  lieues  à  la  ronde26,  contre  la 
vieille  coutume  qui ,  même  dans  de  grandes  villes, 
confie  quelquefois  la  garde  des  principales  portés 
aux  villageois  du  village  le  plus  proche  27;  il  criait  tant 
et  plus,  peut-être,  afin  que  nous  lui  donnassions 
quelque  chose  pour  continuer  sa  route  :  Messires, 
ajouta-t-il ,  je  suis,  comme  vous  voyez,  un  ancien 
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serviteur,  j'étais  habitué  à  l'ancienne  discipline,  per- 
sonne plus  que  moi  n'a  souffert  de  la  nouvelle.  Quand 
nous  sommes  en  route ,  notre  journée  est  de  quatre, 
cinq  lieues;  nous  ne  pouvons  demeurer  qu'une  nuit 
chez  le  même  bourgeois  ;  la  porte  de  la  maison  râ 
nous  logeons  est  étiquetée  de  notre  nom  par  le  four- 
rier qui  remet  aux  officiers  la  liste  des  étiquettes, 
afin  qu'ils  puissent  aller  s'informer  de  notre  con- 
duite. D'après  la  taxe ,  nous  payons  à  notre  hôte  dix 
deniers  pour  un  chapon ,  quatre  deniers  pour  une 
poule  et  cinq  sous  pour  un  mouton  dont  nous 
sommes  d'ailleurs  tenus  de  rendre  la  graisse,  les 
pieds  et  la  peau28.  Si  nous  prenons  quelque  chose 
de  force  aux  bourgeois,  aux  villageois,  si  nous  nous 
donnons  quelques  libertés  avec  leurs  filles,  nous 
sommes  pendus ,  et  nous  le  sommes  sans  appel , 
sans  autre  jugement  que  celui  de  notre  capitaine, 
ou  même  de  notre  lieutenant29.  Il  va  sans  dire.que 
nous  sommes  pendus  aussi,  lorsque  sans  congé  nous 
quittons  notre  enseigne80. 

Mon  oncle  n'ayant  pas  d'argent  de  reste,  et  ne 
voulant  rien  donner  à  Laudate  pueri,  devait  au 
moins  lui  prouver  que  la  nouvelle  discipline  militaire 
rendait  la  cavalerie  aussi  malheureuse  que  l'infan- 
terie ;  voici  comment  il  lui  parla  :  Laudate  pueri, 
lui  dit-il,  je  suis  comme  vous  un  ancien  servi- 
teur, je  sers  à  cheval  depuis  plus  long-temps  que 
vous  servez  à  pied;  je  demeurerai  d'accord  que 
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pour  la  désertion  4e  gendarme  ne  perd  «fae  son 
cheval)  ses  harnais  et  un  an  *de  solde*1;  mais  de- 
meures d'aecord  aussi  que  son  «cheval ,  ses  harnais 
valent  beaucoup  d'argent  et  que  sa  solde  est  consi- 
dérable, tandis  que  4e  fantassin,  lorsqu'il  est  pendu, 
ne  perd  que  ses  guêtres.  Quant  à  la  peine  des  mé- 
faits ,  $'H  n'y  a  guère  de  gendarmes  punis  de  mort, 
il  n'es*  pas  sans  exemple  que  les  archers  soient 
aussi  bien  pendus  que  les  fantassins  ;  et  si  vous  me 
dftes*qu?on  vous  arrête  facilement  parce  qu'on  vous 
reconnaît  au  nomde  votre  province  brodé  sur  votre 
-habit**  ,  je  vous  dirai  qu!on  *e  nous  reconnaît  pas 
moins  facîletnent  à  la  couleur  4e  k  Hvrée  de  notre 
capitaine ,  dont  l'échantillon  est  déposé  au  greffe 
de  chaque  baittiage ,  de  chaque  séoéchaussée*5. 
Sï  vms  me  dites  aussi  que  vous  êftes  fogés  tp&el- 
-qtiefôis  dans  de  grands  çonvens  dont  on  fait 
sortir  les  moines ,  afin  de  ne  pasfacommoder  les 
bourgeois  de  ta  ville**,  je  tktos  dirai  «tfoe  nous  le 
sommes  aussi  ;  en  outre ,  si  vous  me  dites  que  les 
bourgeois  ne  vousdoivent -que  les  fournitures  por- 
tées par  les  régie  m  en  s,  je  vous  dirai  encore  qu'il 
en  est  pour  nous  de  nrème  :  chaque  lance  ne  peut 
ériger  qu'une  chambre  à  cheminée  >  trois  lits 
parfais  4e  d*»ps ,  de  couvertures  ;  et  quand  avec 
cela  elle  a  eu  deux  nappes  ,  douze  écuelles , 
quatre  plats,  deux  pote -d'étant,  une  pôêie  d'ai- 
r&in,  une  poêle  de  fer,  elle  ne  peut  plus  deman- 
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àeft  qutane  écnrie  à  six  chevaux  «et  un  'grenier85. 
Si  nous  sommes  montes  sur  des  courtatutst,  nous 
ne  pouvons  loger  que  dans  les  hôtelleries  ;  ce  n'est 
que  lorsque  nous  sommes  montés  sur  nos  grands 
chevaux  que  nous  pouvons  loger  chez  les  bour- 
geois56. Mon  ami,  lorsque  vous  tenez  les  champs 
sans  lettres  du  roi,  infanterie  et  cavalerie  vous  char- 
gent et  vous  taillent  en  pièces,  stiivant  les  ordon- 
nances: dans  le  même  cas,  lorsque  nous  m'avons 
pas  non  plus  4e  lettres,  cavalerie  et  infanterie  nous 
chargent  et  nous  taillent  aussi  en  pièces,  suivant 
les  ordonnances37.  Vous  avez  quelquefois  une  jeune 
trriè,  nous  en  avons  au  s»  quelquefois  une.  La  vôtre 
Aoit  aller  à  pied;  vous  allez  à  pied,  elle  peut  vous 
suivre:  mais  les  mêmes  réglemens  veulent  que  la 
nôtre  aille  aussi  à  pied ,  et  ils  permettent  à  toute 
personne  qui  ne  la  rencontre  pas  à  pied  de  la 
démonter38,  comme  si  elle  pouvait  suivre  la  cava- 
lerie autrement  qu'à  cheval.  Vous  êtes  soumis 
aux  juges  ordinaires;  ne  le  soïnmes-notis  pas?  et 
les  maréchaux  de  France  qu'ils  font  brûle*  comme 
sorciers39,  iie  le  sont -ils  pas?  'et  le  oonoé  table 
auquel  ils  font  quelquefois  couper  la  fête  comme 
traître*°,rne  l'est-il  pas?  De  profits,  vous  en  avez  au- 
tant que  nous.  Ce  temps  a'e&tphis  ou  la  prise  du 
lord  Sommerset  valait  dix  mille  écusd'or  à  on  gen- 
d'arme  4S  l'enrichissait  lui  et  sa  postérité.  Mainte- 
nant les  -prisonniers  sont  mis  au  butin  commun42, 
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et  certes  ce  n'est  pas  bien  grande  perte,  car  j'ai  vu 
qu'on  ne  les  vendait  que  cinq,  six  sous  chacun43, 
et  même  que  lorsqu'on  ne  les  réclamait  pas,  on  les 
pendait  pour  leur  apprendre  à  n'avoir  ni  parens, 
ni  amis ,  ni  argent.  J'ai  vu  cela  durant  la  guerre  du 
bien  public44.  Enfin  si  lorsque  vous  êtes  cassé  de  tra- 
vaux et  de  vieillesse ,  vous  n'obtenez  J3as  toujours 
pour  impotence  la  petite  paye45  ou  la  demi-solde, 
nous  gend  armes,  nous  ne  l'obtenons  pas  toujours 
non  plus,  et  souvent  nous  mangeons  notre  dernier 
cheval  pour  revenir  à  la  maison  paternelle.  Laudate 
pueri  se  retira  fort  mécontent,  se  croyant  à  tort  le 
plus  malheureux  de  notre  état,  maugréant  contre 
son  sort.  Il  avait  enduré  le  chaud,  il  avait  soif,  il 
n'avait  pas  d'argent  :  messires,  soyons  justes ,  on 
pourrait  être  plus  heureux. 

Même  quand  on  est  à  pied,  on  arrive;  à  plus  forte 
raison  quand  on  est  à  cheval  ;  enfin  nous  arrivâmes 
au  camp.  Il  était,  comme  celui  de  Nuitz  46  ou  com me 
celui  de  Pont-de-1'Arche47,  dessiné  en  belles  rues 
et  en  belles  places  carrées,  bordées  de  tentes,  d'hô- 
telleries, de  boutiques48;  mais  on  y  vendait  tout 
fort  cher,  et  presque  rien  ne  pouvait  être  à  l'usage 
de  pauvres  soudoyés  de  chantre  et  de  sacristain. 

Nous  entrâmes,  tabourins  battans,  enseignes  dé- 
ployées^ 

Notre. troupe  qui  formait  l'arrière-ban  du  bail- 
liage était  en  partie  composée  de  gend'armes ,  en 
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partie  de  fantassins;  nous  fûmes  les  uns  et  les 
autres  également  accueillis  avec  de  grands  éclats 
de  rire  par  les  Compagnies  d'ordonnance  *•.  Mon 
oncle,  aguerri  surtout  contre  de  pareils  accueils, 
nous  remit  le  cœur  par  cette  courte  allocution  :  Ces 
jeunes  gens,  parce  qu'ils  sont  mieux  étoffés,  mieux 
nourris  que  ttous,  rient  en  nous  voyant  ;  mais  qu'ils 
sachent  que  c'est  nous  qui  sommes  la  vieille  armée , 
1  armée  féodale50,  l'armée  de  Chariemagàe. 

Le  lendemain  je  me  lève  de  bon  matin;  je  vais 
parcourir  le  camp  la  tête  haute,  comme  il  me  sem- 
blait que  devaient  la  porter  Renaud,  ou  Roland. 

Je  rencontrai  plusieurs  voisins  de  ma  connais* 
&ànCe£  ils  me  rabb&tttreùt  bien  ma  vanité:  Sans 
doute ,  me  répondirent-ils,  les  javelines  de  Charle- 
magne  sont  fort  anciennes,  les  francisques  de 
Clovis  encore  plus  anciennes,  et  cependant  sont- 
elles  meilleures  que  les  armes  aujourd'hui  en  usage? 
Nous  sommes,  nous,  une  armée  du  quinzième 
siècle ,  une  armée  permanente*  Charles  VII  a  le 
premier  institué  la  cavalerie  permanente ,  les  com- 
pagnies d'ordonnance51;  il  a  le  premier  institué 
l'infanterie  permanente ,  les  compagnies  des  francs- 
àfcher$sli  C'est  nous,  l'armée  permanente,  c'est 
nous  qui  avons  vaincu  les  grands  vassaux,  les  en»- 
nemis  du  roi ,  qui  avons  ensuite  vaincu  les  Anglais, 
les  Allemands,  les  ennemis  de  la  France.  Je  leur  dis 
qu'ils  avaient  raison  et  que  je  voulais  'être  des  leurs. 
4.  i5 
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J'allai  le  déclarer  à  mon  oncle  ;  il  me  reçut  fort 
mal  :  On  ne  peut  pas  ainsi  rompre  ses  engagemens, 
nie  dit-il.  Irais-tu ,  d  ailleurs ,  dans  une  autre  pro- 
vince? te  cacherais- tu  ?  le  clergé  est. trop  puissant 
pour  ne  pas  avoir  raison  de  toi.  Il  publierait-  des 
chefs  de  monitoire  dans  les  quarante  mille  églises 
de  la  France,  et,  sous  peine  d'excommunication, 
ceux  qui  auraient  connaissance  de  ta  retraite  seraient 
obligés  de  venir  la  révéler53;  de  plus,  le  doyen,  le 
primicier,  le  chantre ,  le  sacristain  excommunie- 
raient leur  déserteur  par  quart,  et  tu  n'en  serais 
pas  moins  quatre  fois  excommunié.  Je  fus  forcé 
d'avoir  patience  ;  mais  enfin  ,  comme  à  son  âge  mon 
oncle  portait  la  paix  partout  où  il  allait,  la  guerre 
ne  tarda  pas  à  prendre  fin ,  nous  fûmes  renvoyés 
chez  nous. 

Mon  oncle  nous  ramena  frais,  en  bon  point,  et , 
ajoutait-il  avec  satisfaction ,  chacun  avec  nos  quatre 
membres. 

A  peine  mon  cousin  et  moi  fûmes- nous  arrivés, 
et  eûmes-nous  reçu  notre  solde ,  que  nous  allâmes 
faire  notre  visite  d'adieu  à  mon  oncle ,  en  l'embras- 
sant d'un  seul  côté,  pour  repartir  plus  vite. 

Mon  cousin  fit,  comme  font  aujourd'hui  grand 
nombre  de  gentilshommes,  il  se  mit  dans  l'infan- 
terie*4 ;  il  fut  instructeur  de  francs-archers ,  et , 
en  cette  qualité,  il  se  reposait,  au  contraire  des 
autres  chrétiens,  les  six  jours  de  la  semaine,  et 
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ne  travaillait  que  Je  dimanche ,  jour  consacré  aux 
exercices  militaires55;  d'ailleurs,  jamais  homme 
plus  content. 

Les  francs-archers,  me  dit-il ,  nous  ne  sommes 
pas  moins  de  seize  mille  hommes,  commandés  par 
quatre  capitaines  généraux,  qui  chacun  ont  une 
compagnie  de  quatre  mille  hommes,  sous-divisée 
en  hui^ compagnies  <le  ciaq  cents  hommes,  com- 
mandée^ chacune  par  un  capitaine  particulier56. 

Venez  nous  voir,  venez  voir  ces  quatre  grandes 
compagnies  qui  forment  la  masse  de  l'infailterie 
française  dont  tous  les  soldats  sont  habillés  d'ha- 
bits de  cuir ,  coiffés  de  salades  ou  casques  sans 
cimier,  sans  panaches,  sans  ornemens  superflus, 
armés  de  l'arc,  de  l'épée  attachée  au  derrière  du 
haut  des  chausses57. 

On  a  beau,  continua -t- il,  appeler  francs-tau- 
pins58  les  francs-archers,  ils  n'en  sont  pas  moins  les 
plus  beaux  hommes  de  la  population  des  Villes  et 
surtout  des  campagnes;  ils  n'en  sont  pas  moins 
exempts  d'impôts,  comme  les  nobles;  ils  n'en  ont 
pas  moins  quatre  livres  de  solde  par  mois59.  Mon 
cousin  était  heureux  de  se  trouver  avec  des  gens 
heureux;  il  était  heureux  de  toute  manière. 

Le  bonheur  des  gens  de  guerre  ne  peut  être  de 
longue  durée  :  mon  cousin  ne  tarda  pas  à  revenir; 
il  avait  I  epée  au  côté  comme  les  autres,  et  comme . 
les  autres  il  portait  un  beau  cimier,  un  beau  pa- 
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hache  ;  il  était  tout  triste.  L'année  1 480,  me  dit-il , 
sera  désastreuse  pour  la  France  ;  on  rient  de  casser 
la  milice  des  francs-archers60,  la  plus  belle  insti- 
tution des  temps  anciens  et  même  des  temps  mo- 
dernes :  jamais  Ton  n'avait  tu  des  soldats  cjut  tou- 
jours étaient  sous  le  drapeau ,  et  (fui  cependant 
n'étaient  payés  que  lorsqu'ils  faisaient  la  guerre61  ; 
qui  toujours  étaient  souç  le  drapeau  net  qçitcepen- 
dant ,  lorsqu'ils  ne  faisaient  pas  la  guerre/  ne  ces- 
saient de  fabriquer,  de  labourer. 

Bientôt  après  il  revint  ;  il  maudissait  la  nouvelle 
mode  de  l'infanterie  suisse61,  et  encore  plus  la  nou- 
velle mode  de  l'infanterie  allemande69.  Il  servait 
dans  l'excellente  infanterie  des  arbalétriers  gascons, 
suivant  lui  la  meilleure  infanterie  du  monde64. 

Il  revint  encore ,  il  était  hallebardier;  il  portait, 
comme  tous  ses  camarades,  de  belles  chausses  de 
drap  d'or65. 

Il  revint  de  nouveau  ;  il  était  tout  en  désordre , 
la  chevelure,  la  barbe  hérissées,  les  jambes  à  moi* 
tié  nues ,  l'habillement  bigarré  ;  il  portait  le  cos- 
tume du  corps  des  aventurière66  où  il  s'était  jeté. 
Je  ne  sais  s'il  eut  une  mauvaise  aventure ,  mais  il 
ne  reparut  pas  de  long-temps. 

Enfin  il  reparut;  il  était  aventurier  à  cheval,  es- 
tradiot  ou  cavalier  grec ,  armé  d'une  courte  lance67. 

Ne  se  trouvant  pas  bien  sur  cette  selle,  il  se  fit 
crennequiûier  ou  arbalétrier  à  cheval68. 
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Ne  se  trouvant  pas  bien  encore  sur  celle-là,  il 
entra  dans  uqe  compagnie  de  chevau-légers,  et  le 
voilà  camarade  des  riches  bourgeois ,  des  fils  d'avo- 
cats, de  juges,  de  procureurs,  de  médecins,  de  no* 
taires,  qui,  dit- il,  parce  qu'ils  sont  à  cheval,  ont 
toujours  leur  blason,  leur  généalogie ,  leurs  ancê- 
tres dans  leur  bouche  ;  il  aimerait  mieux  être  à  tous 
les  diables. 

Quant  à  moi,  je  suivis  un  autre  parti  que  mon 
cousin  qui  avait  successivement  voulu  m'entraîner, 
avec  lui,  dans  les  différçps  corps  d'infanterie,  et 
ensuite  dans  Jesdifférens  corps  de  cavalerie  légère. 
Je  crus  que  mon  nom  voulait  que  je  servisse  dans  la 
gendarmerie,  et  Dieu  m'eût  préservé  qu'il  ne  l'eût 
pas  voylq.  % 

4  la  première  revue  de  l'armée ,  je  fus  émer- 
veillé, transporté  d'admiration,  lorsque  je  vis  se 
déployer  devant  moi  la  gend'armerie  d'ordonnance. 
Les  hommes  étaient  couverts  de  soie  et  d'or,  les 
chevaux  étaient  couverts  de  soie  et  d'or69;  la  tête 
des  hommes,  la  tête  des  chevaux  était  empanachée 
de  hauts  plumets70.  11  y  avait ,  suivant  la  livrée  des 
capitaines,  des  files  bleues,  des  files  blanches,  des 
files  vertes,  des  files  rouges.  Les  galons,  la  broderie, 
l'orfèvrerie,  éclataient  sur  le  satin,  le  velours71.  Les 
épées  à  poigpée  d'argent72  ;  les  lances  à  flamme  de 
satin  rouge  avec  soleil  d'or75,  variaient  encore  cet 
éclat.  J'ai  déjà  dit  que  dès  qi?e  j'étais  arrivé  au  camp 
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j'avais  résolu  de  servir  dans  l'armée  permanente: 
j'ajoute  qu'à  l'instant  où  je  vis  passer  cette  revue, 
je  résolus  de  servir  dans  la  gendarmerie.  Aussitôt 
que  je  me  fus  libéré  de  mon  engagement  dans  le 
ban  ,  j'allai  me  présenter  au  capitaine  d'une  des 
plus  belles  compagnies  qui,  sans  autre  recomman- 
dation que  celle  de  mon  nom,  m'agréa  et  dit  en 
propres  termes  à  ceux  qui  étaient  avec  lui  :  Ce  jeune 
homme  a  la  face  carrée ,  les  narines  petites ,  le 
front  large  ,  tous  signes  de  vaillance;  il  a  grosse 
chair,  grosses  veines,  le  cuir  dur;  il  est  com- 
plexionné  pour  faire  dans  quelques  années  un  bon 
gend'arme74. 

Comme  tous  mes  camarades,  je  commençai  par 
être  page.  Ensuite  je  devins  second  archer,  pre- 
mier archer;  enfin,  je  portai  la  lance,  je  fus  homme 
d'armes76.  J'étais  au^comble  de  mes  désirs,  je  me 
croyais  au  comble  du  bonheur,  je  me  promettais 
l'avenir  le  plus  heureux. 

Ma  solde ,  j'en  conviens,  était  de  vingt  sous  par 
jour76;  mais  l'ordonnance  m'obligeait  d'avoir  un 
cheval  de  bataille,  un  cheval  de  voyage,  un  cheval  de 
bagage  ;  elle  m'obligeait  encore  à  nourrir  et  à  payer 
un  valet  monté ,  un  page  monté ,  deux  archers  qui 
avaient  chacun  deux  chevaux,  et  deux  coutiliers  qui, 
avec  leurs  grands  chevaux  et  leurs  grands  couteaux77 
dont  l'usage  n'est  pas  très  fréquent  dans  les  com- 
bats, m'étaient  la  plupart  du  temps  inutiles;  en  ua 
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mot,  j'avais  à  ma  charge  six  hommes  et  onze  che- 
vaux78. Encore,  s'il  n'avait  pas  fallu  répondre  de 
mes  gens,' encore  si  mes  gens  s'étaient  bien  con- 
duits; mais,  pour  dire  la  vérité,  mes  archers  étaient 
fort  libertins,  mon  page  fort  étourdi,  mon  valet  fort 
insolen  t,e  t  mesdeux  coutiliers  deux  grands  ivrognes. 
À  la  vérité,  le  nombre  des  hommes  et  des  che- 
vaux à  notre  charge  est  aujourd'hui  moindre,  mais 
notre  paie  a  été  amoindrie  hors  de  proportion.  Nous 
n'avons  plus  que  dix  sous  par  jour,  pour  la  grande 
paie,  et  seulement  les  deux  tiers  pour  la  petite79. 
Quel  est  le  sort  de  l'infanterie,  de  la  cavalerie? 
Le  plus  malheureux,  me  répondrez-vous.  Eh  bien  ! 
c'est  encore  le  sort  de  l'artillerie ,  du  génie. 

Naturellement,  c'est  au  chevau-léger  à  aller  voir 
le  gend'arme;  mais  c'est  aussi  au  gend'arme  à  aller 
rendre  la  visite  au  chevau-léger.  Un  jour  que  j'étais 
allé  en  rendre  une  à  mon  cousin ,  je  trouvai  chez 
lui  un  gentilhomme  duTMédoc,  ou ,  si  vous  voulez, 
un  homme  du  Médoc;  car,  surtout  lorsqu'il  s'agit 
de  noblesse ,  il  ne  faut  pas  croire  les  Gascons  sur 
parole.  Il  avait  mangé  tout  son  bien  à  chercher  la 
pierre  philosophale,  et,  pour  vivre,  il  s'était,  comme 
salpè trier,  mis  dans  l'artillerie,  où  il  avait  été  élevé 
successivement  aux  grades  d'aide,  de  cartier,  de 
chargeur,  de  boutefeu80,  enfin  à  celui  de  maître 
canonnier84 ,  qu'il  avait  gagné  en  touchant  trois  fois 
le  blanc ,  attaché  à  un  mât  de  bateau82. 
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Il  se  plaignait  quand  j'entrai  chez  mon  coqsiq  ;  il 
continua  à  se  plaindre  quaud  je  fus  entré  :  si ,  di- 
sait-il, les  artilleurs,  nous  n'apprenons  pas  les  ma- 
thématiques, nous  passons  pour  des  ignorans,  et  ai 
nous  les  apprenons,  nous  ne  passons  plus  pour  des 
gentilshommes,  nous   passons  pour  des  savans; 
baste    encore  d'être  confondus  avec  les  savons, 
surtout  avec  les  savana  grecs;  mais,   dans  notre 
état ,  il  nous  arrive  d'être  confondus  aussi  avec 
ka  artisans,  avec  les  serruriers  canonniers,  qui 
forgeât  des  canons  de  fer,  ainsi  que  les  clefs, 
les  hroques  pour  les  décharger83  ;  avec  les  fon- 
deurs canonniera,  avec  les  chaudronniers  canon* 
niers ,  qui  fondent  des  canons  de  bronze ,  de  çyi-i 
vre**,  c'est  dans  notre  siècle  guerrier  une  nou- 
velle branche  de  commerce85;  avec  les  plombiers 
canonniers  qui  fondent  des  boulets  de  plomb86  ; 
avec  les  maçons  canonniers  qui  construisent  les 
assises  en  pierre  pour  mettre  les  canons  en  bat-» 
terte87  ou  taillent  des  boulets  pour  les  charger88  ; 
enfin  avec  les  charrons  canonniers  qui  font  les» 
roues,  les  charron  nages  des  trains,  et  les  char- 
pentiers canonniers  qui  font  les  chevalets,  les 
affûts ,  les  copons  de  frêne  pour  estouper  les  caw 
bre$  des  canons  et  les  maillets  de  bofc  pour  les  en-* 
foncer^.  Nous  ne  sommes  pas  confondus  avec  les 
salpétriers,  parce  qu'Us  se  tiennent  dans  Jea  maga- 
sins; et,  d'ailleurs,  il  n'y  aurait  pas  grand  mal,  car 
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plusieurs  d'entr'eu*  sont  4e  grands  alchimistes  qui 
ont  changé  les  proportions des  élémensde  la  poudre, 
aujourd'hui  composée  de  quatre  parties  de  salpêtre, 
d'une  cinquième  de  soufrç,  4  une  sixième  4e  çhar^ 
bon  4e  swle90.  Comptez  pour  quelque  chose  aussi 
que  nos  propres  armes  nous  trahissent,  se  bfiSQPt 
et  font  de  nous  un  tel  carnage  que  l'histoire  çn 
conserve  quelquefois  le  souvenir91. 

Il  se  ragaillardit  ensuite  ton*  à  coup  et  dit  :  Dans 
notre  état  il  y  a  du  malheur  autant  çt  plus  que  dans 
aucun  autre;  mais  il  y  en  aurait  encore  pins,  mille 
fois  plus,  que  je  ne  le  quitterais  pas,  tant  aussi  il  y  a 
de  gloire  :  le  roi  a  ordonné  à  $ou  artillerie  de  fou- 
droyer telle  forteresse,  telle  ville.  Aussitôt  les  douas 
pairs **  et  les  autres  canons,  sortis  des  qnatre  fon~ 
deries  de  France93,  s'avancent;  la  tçrre  tremble 
sons  leur  poids.  Trente  bœufs,  cinquante  chevaux, 
ont  de  la  peine  à  traîner  chacune  de  cçg  couleu- 
vrines  de  ces  serpentines  de  vingt-quaire  piçds  de 
Ipng94  ;  car  nous  avons -réduit  aux  dimensions  you^ 
lues  par  lexpédençe  tes dimensions  4<*  l'ancienne 
artillerie  w.  ka  4é$onnatio&  commence  et  notre 
foudre,  4arote  4e  celle  du  oiel,  qni,  si  elle  en  est 
surpassée  par  l'immensité  4e  l'éclat  «  la  surpasse 
par  fa  bruit  et  par  reflet ,  démolit  ces  remparts ,  ces 
forteresses ,  ces  tours  4oftt  les  sommets  ronleflt. 
bientôt  sur  l'herbe. 

Mon  QOttsifc  se  trouva  un  peu  abysse  p«r  la  h*u- 
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teur  où  se  plaçait  le  canonnier  de  Médoc  :  Mais , 
dit-il,  vous  savez  qu'on  fait  aujourd'hui  de  petits 
canons  ou  couleuvrines  à  la  main06  que  le  soldat 
porte  sur  son  épaule  et  que  son  camarade  qui  est 
derrière  lui  ajuste ,  tandis  que  lui  il  y  met  le  feu 
avec  une  mèche97;  vous  savez  qu'il  y  a  par  milliers 
de  ces  couleuvriniers98,  qu'il  n'y  a  guère  moins 
d'arquebusiers"  qui  ont  aussi  de  petits  canons  à  la 
main.  Ce  sont  aussi  comme  vous  des  canonniers: 
Oui,  certes,  lui  répondit  le  canonnier  de  Médoc; 
l'infanterie  est  en  partie  et  bientôt  elle  sera  toute 
armée  de  petits  canons;  il  en  sera  sans  doute  de 
même  de  la  cavalerie;  mais  fantassins  et  cavaliers, 
vous  tuerez  à  peine  un  cheval,  un  homme,  et  tou- 
jours vous  serez  les  uns  et  les  autres  les  petits  canon- 
niers ;  au  lieu  que  nous  qui  tuons  et  qui  tuerons  les 
escadrons ,  les  bataillons ,  les  armées ,  nous  sommes 
et  nous  serons  les  grands  canonniers. 

Vous  voyez  bien,  messires ,  que  j'en  devais  une, 
comme  on  dit,  au  canonnier  de  Médoc  qui  s'était 
traité  sans  façon  de  grand  canonnier,  et  qui  nous 
avait  si  franchement  traités,  mon  cousin  et  moi,  de 
'petits  canonniers.  Je  ne  tardai  pas  à  le  payer  en  aussi 
bonne  monnaie  que  je  le  pus. 

Je  fus  assez  heureux  pour  qu'il  parlât  de  ses  aven- 
tures, et  de  ce  qu'il  avait  fait  et  de  ce  qu'il  n'avait 
pas  voulu  faire. 

A  l'en  croire ,  il  aurait  pu  être  admis  dans  le  gé- 
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nie;  il  ne  tenait  qu'à  lui  de  prendre  cet  état  :  Mais, 
disait-il ,  on  y  est  trop  malheureux;  on  n'y  entend 
que  plaintes.  Les  ingénieurs  qui  attaquent  les  vil- 
les se  plaignent  que  l'art  de  la  défense  a  fait  plus 
de  progrès  que  celui  de  l'attaque.  Les  ingénieurs 
qui  défendent  les  villes  se  plaignent,  au  contraire , 
que  l'art  de  l'attaque  a  fait  de  plus  grands  pro- 
grès que  celui  de  la  défense.  Suivant  lui ,  l'art 
d'attaquer,  l'art  de  défendre  les  villes  avaient  fait 
d'égals  progrès,  parce  qu'ils  avaient  fait  les  plus 
grands  progrès  et  qu'ils  étaient  au  plus  haut  point. 
Je  m'aperçus ,  dans  sa  longue  dissertation  que,  bien 
que  je  ne  susse  pas  les  mathématiques,  il  n'en  sa* 
vait  guère  plus  que  moi ,  et  qu'à  cet  égard  il  pouvait 
passer  pour  un  bon  gentilhomme  :  je  m'aperçus  en- 
suite que,  pour  les  fortifications,  il  en  savait  moins 
que  moi  qui  en  avais  beaucoup  entendu  parler  à 
mon  père,  ancien  capitaine  de  ville  forte100.  Je 
n'interrompis  point  l'ami  de  mon  cousin,  et  quand 
il  eut  fini  je  pris  alors  seulement  la  parole  : 

Canônnier,  lui  dis-je,  c'est  maintenant  mon  tour; 
je  ne  trouve  pas  votre  opinion  fondée  ;  tâchez  de 
trouver  que  la  mienne  l'est;  car  j'y  ai  un  peu,  pour  ne 
pas  dire  beaucoup  pensé. 

Je  continuai  :  Qu'un  ingénieur  soit  aujourd'hui 
chargé  de  vous  fortifier  une  place ,  ne  croyez  pas 
que  la  première  chose  qu'il  fera  soit  de  raser  tous 
les  anciens  ouvrages;  il  les  conservera }  quelque 
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malentendus  quelque  irréguliers  qu'ils  «oient,  s'ils 
peuvent  encore  servir  de  défense  ;  mais  9  à  uoe  cer- 
taine distance,  il  les  entourera  de  nouveaux  ouvra- 
ges, dune  enceinte  de  remparts  de  terre,  revê- 
tus d'une  chemise  de  brique,  de  moellon  ou  de 
pierre  de  taille 10i,  protégés,  de  distance  en  dis- 
tance, par  des  tours  en  demi-lune102,  couronnés 
par  des  lignes  de  créneaux  ou  des  lignes  de  feue- 
très105  :  au-delà  de  ces  remparts,  hauts  comme  des 
montagnes,  il  creusera  des  fossés,  larges  et  pro- 
fonds comme  des  vallées104,  qu'il  remplira  d'eau 
s'il  e6t  possible,  qu'il  hérissera  peut-être  dedagues, 
de  fers  dépique ,  de  {ers de  lance 105 ,  qu'il  fera  peut- 
être  garder  la  nuit  par  de  gros  chiens106,  ou  même  par 
des  ours107 .  S'il  y  a  des  aecidens  de  terrain,  des  élé- 
vations, il  les  couronnera  de  petites  bastilles  ou  bas- 
tioas 10*.  S'il  y  a  une  rivière ,  il  construira  sur  la  rive 
opposée  des  tètes  de  pont,  desbarb^oanuesoubou- 
levarts  composés  de  deux  tours ,  liées  entre  elles 
et  fossoyées  tout  autour109;  s'il  y  a  des  faubourgs, 
il  élèvera  h  l'extrémité  ces  même?  ouvrages,  sous 
le  nom  de  bailles110  ;  enfin ,  par  la  multiplication 
des  ouvrages  extérieurs ,  p^r  les  trapchées ,  les 
chemins  couverts111,  il  tiendra  l'ennemi  éloigné  du 
corps  de  la  place. 

Vous  ailes  vçir  maintenait  opérer  cet  ennemi* 
Il  arrive  ;  il  est  nombreux ,  et  se$  forces  lui  permet» 
teqt  d'investir  complètement  toute  l'enceinte  de  la 
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ville  ,  dont  les  murailles  alors  vomirent  par  les 
créneau*  et  par  les  ouvertures  des  flancs  utie  grêle 
de  balles  et  de  boulets»  Pour  se  mettre  à  l'abri ,  les 
assiégeans  creusent  des  tranchées  en  rejetant  les 
terres  du  côté  des  assiégés4*2,  et  fortifient  ces  lignes 
par  des  taudis413,  des  fortins,  de  petites  forteres- 
ses 44*t  à  leur  tour  ils  montent  leur  artillerie  qu'ils 
dirigent  tantôt  contre  les  fortifications,  tantôt  contre 
les  maisons  de  la  ville  j  Ce  qui  force  les  habitans  à  se 
retirer  dans  des  enclos,  couverts  de  madriers  et  de 
grosses  poutres145* 

Les  assiégeans  font  en  même  temps  une  guerre 
souterraine ,  plus  sourde,  mais  plus  dangereuse.  Ils 
ont  poussé  leur  galerie  de  mine  jusqu'auprès  du 
fossé ,  où  ils  veulent  se  glisser.  Les  assiégés  ont 
coutreminé.  Ils  ont  rencontré  les  travailleurs ,  et 
alors  commencent ,  dans  les  entrailles  de  la  terre , 
des  combats  que  les  ténèbres  rendent  encore 
plus  cruels  et  plus  horribles446  \  quelquefois  les  as- 
siégeans y  sont  enfumés,  étouffés,  quelquefois" 
noyés.  Alors  ils  reviennent  à  la  force  ouverte;  quel- 
quefois ils  battent,  plusieurs  moi»,  une  seule  grosse 
tour 447.  Enfin ,  ils  ont  trouvé  un  côté  faible  \  l'ar- 
tillerie a  fait  une  brèche  praticable.  Là  gendarmerie 
met  pied  à  tctre448;  et  toute  bottée,  elle  donne 
l'assaut  au  son  de  là  trompette  ;  en  quelques  mo- 
mens,  la  muftôlle  est  gagnée.  Mai&>  avec  les  dé* 
c ombres,  les  assiégés  ont  ëtevé  derrière  un  nouveau 
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mur,  au  haut  duquel  ils  ont  suspendu,  par  des  cor- 
des, grand  nombre  d'échelles  ou  de  râteliers  char- 
gés de  pierre ll9  ;  ils  ont  creusé  un  nouveau  fossé  12°; 
le  siège  est  à  recommencer  ou  du  moins  il  faut  de 
nouveau  apporter  des  fagots121,  donner  un  nouvel 
assaut. 

Après  une  nouvelle  résistance  qui  ne  peut  être 
bien  longue,  les  assiégés  capitulent;  ils  sortent  pai- 
siblement par  une  des  portes,  deux  à  deux,  un  bâton 
blanc  à  la  main122.  Vous  le  voyez,  l'art  d'attaquer 
les  villes  est  bien  supérieur  à  celui  de  les  défendre  ; 
il  n'y  a  plus  de  ville  imprenable. 

Mon  canonnierse  tut,  et  c'est  quelque  chose  que 
d'avoir  encloué  la  bouche  d'un  canonnierde  Médoc. 

M essires ,  vous  ne  me  nommerez  pas  un  état  où 
l'on  ne  désire  d'avancer.  Imaginez  si  dans  l'état  mi- 
litaire où  l'échelle  est  composée  de  tant  d'échelons , 
je  désirais ,  lorsque  j'eus  le  pied  sur  le  premier,  de 
monter  plus  haut  :  mais  depuis  que  je  suis  devenu 
homme  d'armes,  je  ne  désire  pas  de  grade  supé- 
rieur. 

Je  craindrais  d'abord,  d'être  lieutenant,  capi- 
taine 123,  parce  qu'à  la  paix  le  roi  les  casse  plutôt  que 
les  gend'armes ,  les  archers ,  les  soudoyés.  Et  en- 
tendez d'ailleurs  le  serment  que  prête  le  capitaine 
à  la  tête  de  sa  compagnie ,  entre  deux  rouljemens 
de  tabourin  ou  entre  deux  fanfares  de  trompettes.  Il 
s'est  porté  seul  en  avant  ;  il  a  l'épée  nue  à  la  main  ;  il 
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dit  :  Je  prometz  et  Jure  à  Dieu  et  à  Nostre  Dame 
que  je  garder ay  et  feray  garder  justice  et  ne  souffrir ay 

pillerye  et  pugniray  qui  aura  failly ***  Quand  on 

doit  prêter,  qu'on  prête ,  et  surtout  qu'on  a  prêté 
ce  serment ,  qu'on  a  la  religieuse  volonté  de  le  tenir, 
est-on  tranquille,  est-on  heureux? 

Je  craindrais  d'être  maréchal-de-camp,  sergent  de 
bataille125,  à  cause  de  la  nouvelle  stratégie.  Le  vieux 
arbre  des  batailles  est  aujourd'hui  oublié;  le  Rosier 
des  guerres126  a  même  vieilli.  Maintenant  les  admi- 
rables manœuvres  du  camp  d'exercice  de  Pont-de- 
l'Arche127seraientbien  peu  admirées  :  maintenant  la 
division  dunombre  carré  de  quarante  mille  hommes, 
commandés  pfcr  quatre  principaux  lieutenans,  ayant 
chacun  sous  eux  dix  vicaires,  ayant  chacun  sous  eux 
dix  capitaines,  ayant  chacun  sous  eux  dix  dizainiers, 
ayant  chacun  sous  eux  dix  hommes128,  a  fait  place 
aux  pi  us  légères  et  plus  mobiles  files  de  trois  hommes 
de  hauteur,  qui  ont  été  prises  des  Italiens129,  et  qui 
sont  elles-mêmes  près  de  faire  place  à  l'ordre  des 
légions  romaines130,  des  phalanges  grecques.  On 
ne  parle  que  de  renouveler  les  vélites,  les  oplites; 
et  je  crois  voir  nos  officiers  généraux,  obligés  d'al- 
ler au  collège  se  faire  donner  la  férule  pour  ap- 
prendre le  latin  et  le  grec,  afin  de  ne  pas  commettre 
le  sort  des  batailles  auxmauvaises  traductions  latines 
ou  grecques,  faites  pardes  régens  qui  n'entendraient 
pas  notre  métier. 


Digitized  by 


Google 


*4o  XV»  SIÈCLE. 

Je  cràindraièd'être  maréchal  deFrance.  Les  ma- 
réchaux sont  chargés  de  la  police  de  l'armée  ;  et 
si  lès  pfévôts  des  maréchaux  û'ont  pas  leurs  gi- 
bets b  ordinairement  dressés  dans  une  des  rues  du 
camp,  toujours  garnis  de  quelque  vaurien,  on  croit 
que  les  prévôts  dés  maréchaux  ne  font  pas  leur  de- 
voir, et  que  les  maréchaux  ne  le  leur  font  pas  faire. 
I!  est  vrai  que  les  maréchaux  peuvent  comme  le 
connétable  commander  l'armée  iM. 

Et  c'est  parce  que  le  connétable  commande  l'ar- 
mée que  je  craindrais  surtout  de  l'être ,  car  j'anc- 
rais beau  me  souvenir  qu'il  a  le  droit  de  recevoir 
la  solde  dé  sa  compagnie  d'hommes  d'armés,  sans 
en  passer  la  revue1*2,  qu'il  a  celui  d'entrer  dans 
Parte,  trompettes  sonnant1*5;  qu'il  a  celui  de  com- 
mander l'avanb-garde,  lorsque  Pàrmée  est  comman- 
dée par  le  roi  et  qu'elle  marche  en  avant,  qu'il  a 
celui  de  commander  l'arrière^garde ,  lorsque  l'ar*- 
mée  est  commandée  aussi  par  le  roi  et  qu'elle  mar- 
che en  retraite18^  la  Seule  pensée  que  le  roi,  pour 
faire  acte  de  sa  puissante  envers  là  mienne  qu'il 
trouverait  trop  grande  ,  pourrait ,  ett  temps  de 
guerre ,  vouloir  que  j'allasse  planter  dë$  choiïi  danfc 
mes  I erres,  et  en  temps  de  paix  qu'aux  repas  so*- 
letinels,  je  vinsse  hri  servir  les  épicës*5*,  suffirait 
pour  me  faire  refuser  l'épéè  tlè  connétable. 

Oui,  mesures,  depuis  le  dernier  soudoyer  jusqu'au 
général,  nous  sommes  tous  les  plus  malheureux. 
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Nous  l'avons  été  moins  autrefois,  à  l'avenir  nous 
le  serons  davantage. 

Le  siècle  dernier  a  préparé  les  changemens  que 
notre  siècle  a  opérés  ;  le  siècle  dernier  n'avait  guère 
que  découvert  la  poudre  ;  notre  siècle  en  a  fait  la 
puissance  de  la  guerre.  Notre  siècle  a  séparé,  notam- 
ment à  Granson  ,  à  Morat ,  à  Nanci136,  les  batailles  à 
fer  émoulu  qui  s'étaient  données  depuis  le  commen- 
cement du  monde,  des  batailles  à  poudre  qui  se 
donneront  tant  que  le  monde  durera.  Le  canonnier 
de  Médoc  n'avait  que  trop  raison  ;  on  ne  fera  usage 
à  l'avenir  que  d'armes  à  feu  ;  et  le  général  de  l'ar- 
mée ne  sera  plus  qu'un  maître  d'artillerie.  Il 
n'y  aura  plus  que  des  combats  d'armée  à  armée, 
tout  au  plus  que  des  combats  de  bataillon  à  batail- 
lon. Il  n'y  aura  plus  de  grands  coups  de  bâche ,  de 
grands  coups  d'épée ,  de  grands  coups  de  lance  ;  il 
n'y  aura  plus  de  beaux  faits  d'armes  ;  il  n'y  aura  plus 
de  héros;  il  n'y  aura  plus  d'illustration,  de  gloire 
particulière  ;  il  n'y  aura  qu'une  illustration,  qu'une 
gloire  nationale.  Messires  !  messires!  nous  pouvons 
vaincre  les  Anglais,  les  Allemands,  l'Europe,  le 
monde  entier,  nous  ne  pouvons  vaincre  notre  mal- 
heureuse destinée  qui,  vous  le  voyez,  devient  de 
plus  en  plus  invincible. 


4.  16 


Digitized  by 


Google 


a4a  XV  SIÈCLE. 

LE  MARIN. 

Histoire  xxiv. 

Mon  brave  camarade,  a  dit  en  s'adressant  à 
l'homme  d'armes,  un  capitaine  de  navire1,  assis  à 
côté  de  lui,  vous  avez  incontestablement  raison,  les 
gens  de  guerre,  nous  sommes  les  pins  malheureux; 
mais  parmi  les  gens  de  guerre ,  c'est  nous  marins, 
qui  sommes  les  plus  à  plaindre;  noue  partageons 
tous  vos  maux,  vous  ne  partagez  pas  tous  les 
nôtres. 

Ensuite,  s'adressant  à  l'assemblée,  il  a  continué: 
Messires,  plusieurs  de  vous  connaissez  la  belle  val- 
lée de  Montereau ,  arrosée  par  ITonne  ;  vous  avez 
remarqué  ce  grand  nombre  de  villages  qui  en  cou* 
ronnent  les  coteaux.  Dans  un  de  ces  villages  naquit 
un  jeûne  homme  d'un  caractère  en  même-temps 
doux  et  ardent ,  facile  et  obstiné.  Les  maîtres  char- 
gés de  son  éducation  n'en  espéraient  rien.  Ses  cama- 
rades s'étaient  accoutumés  k  le  dédaigner  ;  mais  il 
parvint  à  s'en  faire  respecter,  même  à  lès  comman- 
der, aussitôt  qu'il  fut  dans  l'état  auquel  la  nature  le 
destinait;  ce  jeune  homme,  c'est  moi.  Pendant  mes 
premières  années,  j'en  conviens ,  ma  conduite  ne 
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donna  guère  de  satisfaction  à  mes  parens ,  et  de- 
puis lorig-temps  je  leur  étais  à  charge,  lotequ'enfin 
ils  furent  délivrés  de  moi  plus  heureusement  qu'ils 
ne  devaient  s'y  attendre. 

La  guerre  s'alluma  entre  la  France  et  le  duc  de 
Bourgogne ,  par  conséquent  entre  la  France  et  les 
Pays-Bas.  Le  roi  ordonna  une  levée  extraordinaire 
de  matelots.  Tous  les  jeunes  gens  de  mon  village  fu- 
rent classés  et  obligés  de  partir;  comme  je  m'é- 
tais souvent  exercé ,  par  amusement,  à  conduire 
sur  la  rivière  des  bateaux  et  de  petites  barques,  je 
fus  reconnu,  à  cet  égard,  pour  le  plus  habile  de 
mes  camarades,  et  l'on  me  nomma  bas-officier. 
Malheureusement  la  guerre  dura  peu;  le  pape,  dit- 
on,  menaça  d'excommunier  celle  des  deux  puis- 
sances qui  ne  voudrait  pas  faire  la  paix2.  La  paix 
se  fit,  nos  jeunes  marins  retournèrent  à  leurs 
vignes  etli  leurs  moutons. 

Four  moi,  qui  avais  la  passion  de  mon  nouvel 
état,  je  me  mis  à  étudier  la  géométrie  ;  en  peu  de 
temps  je  fus  à  même  d'aller  me  présenter  aux  chan- 
tiers du  roi. 

Je  parcourus  les  ports  du  Ponant,  où  d'abord  on 
m'employa,  en  qualité  de  maître  de  hache3,  à  la 
construction  des  petits  bâtimens,  des  pinasses,  des 
remberges ,  des  caravelles  ;  ensuite  à  la  construction 
des  grands,  descaraques,  des  caraçons4,  de  toute 
sorte  de  grands  vaisseaux  ronds  et  de  haut  -bord. 
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Je  parcourus  aussi  les  ports  de  la  Méditerranée, 
où  je  construisis  aussi  d'abord  de  petits  bâtimens , 
des  gabarres ,  des  fustes ,  des  galiotes  ;  et  ensuite 
de  grands,  des  galères,  des  galeasses,  des  ga- 
lions5. 

Je  retournai  enûndans  les  chantiers  de  l'Océan; 
j'y  ai  demeuré  depuis  ;  et  quoique  je  sois  moins 
payé ,  quoique  je  sois  plus  malheureux  que  dans 
ceux  de  la  Méditerranée ,  je  suis  cependant  résolu 
d  y  demeurer;  voici  pourquoi. 

Les  diverses  parties  de  la  mer  veulent  diverses 
espèces  de  vaisseaux,  de  même  que  les  diverses 
parties  de  la  terre  veulent  diverses  espèces  de  plan- 
tes. L'étroit  bassin  de  la  Méditerranée ,  découpé  par 
tant  de  golfes  et  de  presqu'îles ,  embarrassé  par  tant 
d'îles,  de  rescifs  et  de  rochers,  veut  des  bâtimens 
étroits,  pïats,des  galères  qui  peuvent,  avec  leurs 
rames  facilement  avancer,  reculer,  poursuivre, fuir. 
Il  y  aura  des  galères  tant  qu'il  y  aura  une  Méditer- 
ranée. L'immense  bassin  de  l'Océan,  au  contraire , 
veut  des  bâtimens  profonds  de  cale,  larges  de  flancs, 
élevés  de  corps  et  de  mâture,  des  bâtimens  d'une 
structure  plus«nassive ,  d'une  manœuvre  plus  lente, 
des  vaisseaux  ronds ,  des  vaisseaux  de  haut-bord. 
Il  y  aura  des  vaisseaux  de  haut -bord  tant  qu'il  y 
aura  un  Océan. 

Or,  apprenez  maintenant,  messires,  comment  les 
gens  de  mon  état,  qui  désirons, avant  tout  et  plus 
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que  tout,  les  progrès  de  l'art,  sommes  on  ne  peut 
plus  malheureux. 

Un  de  nos  marins,  je  ne  sais,  je  voudrais  bien  sa- 
voir qui ,  a  imaginé  de  faire  passer  la  bouche  des 
canons  à  travers  les  trous  des  ancres,  à  travers  le 
corps  du  vaisseau.  Un  autre,  je  voudrais  bien  aussi 
savoir  son  nom ,  a  imaginé  de  faire,  à  l'imitation  des 
trous  des  ancres,  d'autres  trous  en  quelques  en- 
droits du  corps  du  vaisseau6,  d'y  faire  quelques 
canonnières  7. 

Il  s'est  arrêté  là,  ou  plutôt  on  l'a  forcé  de  s'arrê- 
ter là:  et  nous  qui  voudrions  encore  aller  plus  loin, 
percer  de  plusieurs  rangées  de  canonnières  le  corps 
des  vaisseaux,  on  nous  a  forcés  aussi  de  nous  arrê- 
ter là.  Vous  êtes  surpris ,  je  vais  tâcher  de  vous  faire 
connaître  un  peu  notre  état,  notre  malheur. 

Messires,  vous  ignorez  ici,  à  cent  lieues  de  hu 
mer,  qu'il  en  est  presque  de  la  marine  militaire 
comme  de  la  marine  marchande  ,  qu'elle  n'appar- 
tient pas  au  roi,  que  lesdifférens  vaisseaux  dont  elle 
est  composée  appartiennent  à  difiérens  particuliers 
qui  leur  font  porter  leur  nom8.  Par  exemple,  quel- 
qu'un de  vous  s'appelle  ,  je  suppose  David,  il  a  un 
vaisseau  ,  eh  !  bien  il  le  nommera  Le  David9;  quel- 
qu'un de  vous  encore  s'appelle  Gérard ,  il  a  un 
galion,  une  galère,  une  galiotte,  eh  bien  !  il  les  nom- 
mera de  son  nom,  de  celui  sa  femme,  de  celui  de  sa 
fille, le  galion,  Paul-Gérard,  la  galère,  Paule-Gérard, 
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lagatiolte,  Pauline-Gérard.  Tousnos ports  sont  rem- 
plis de  Jéhans,  de  Denis,  de  Martins,  de  Martines, 
de  Martine  ttes10.  Jusque  là  c'est  bien  ;  mais  les  bour- 
geois propriétaires,  mal  conseillés  par  les  vieux  con- 
structeurs, craignant  que  leurs  vaisseaux  fassent 
eau  par  les  canonnières  ;  et  les  seigneurs  propriétai- 
res, de  même  mal  conseillés,  craignant  aussi  et  que 
leurs  vaisseaux  fassent  eau ,  et  que  leurs  écussons 
qui  bordent  en  dehors  le  dessous  des  galeries11, 
soient  endommagés ,  ne  veulent  pas  laisser  percer 
les  vaisseaux  :  le  roi,  qui  n'en  est  que  le  locataire12, 
n'est  pas  le  maître  d'en  diriger  la  construction  : 
il  l'est  encore  moins  dans  les  ports  étrangers  de 
l'Espagne,  de  l'Italie  où  sont  construits  presque 
tous  les  vaisseaux  qui  lui  appartiennent15;  et9  ce 
qui  n'est  pas  moins  honteux,  nous  voyons  depuis 
long-temps  en  France  un  de  nos  plus  beaux  vais- 
seaux prendre  le  nom  du  pays  ou  il  a  été  construit; 
il  s'appelle  la  grand'nef  du  roi  l'Espagnole14;  raajte 
si  aujourd'hui,  en  France,  on  ne  perce  pas  les  côtés 
des  vaisseaux  de  guerre,  on  les  percera  dans  la 
suite,  c'est  certain.  Plus  heureux  que  nous,  les 
marins  du  seizième  siècle  auront  une  marine  ma- 
tériellement marchande  et  une  marine  matérielle- 
ment militaire ,  une  marine  où  les  vaisseaux  ne 
seront  pas  percés  par  des  canonnières ,  une  marine, 
où  ils  le  seront  :  tandis  qu'aujourd'hui  le  même 
vaisseau  est  en  temps  de  paix  un  vaisseau  marchand, 
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rempli  de  marchandises,  et  eu  temps  de  guerre  un 
vaisseau  de  guerre ,  rempli  de  combattant 

Vous  voyez  maintenant  pourquoi,  espérant  coo- 
pérer à  cette  révolution  dans  la  manière  de  cons- 
truire les  bfitimens ,  je  m'obstine  à  demeurer  dans 
les  ports  dune  mer  où  les  bâtimens  ont  au-dessus 
de  l'eau  une  grande  partie  de  leurs  flancs  qui  peu- 
vent être  percés,  tandis  que  dans  les  ports  de  la 
Méditerranée  les  bâtimens  étroits  et  plats  ne  peu- 
vent être  percés  pour  l'artillerie. 

Il  n'est  rien ,  messires,  pour  bien  conduire 
une  grande  machine,  comme  de  la  bien  connaî- 
tre ;  et  pour  bien  la  connaître,  il  n'est  rien  comme 
de  savoir  la  construire.  Je  n'aurais  jamais  cru 
que  mon  métier  de  constructeur  me  servît  si 
souvent  et  si  essentiellement,  lorsque  la  guerre 
«'étant  rallumée  je  commandai  un  petit  vaisseau  de 
guerre  que  me  confia  un  riche  marchand,  auquel 
il  appartenait.  Sans  doute  je  ne  fis  pas  trop  mal , 
puisque  ,  peu  de  temps  après  ,  on  me  confia 
le  commandement  d'un  beaucoup  plus  grand ,  mais 
comme  vous  allez  voir,  je  n'en  fus  pas  plus  heu- 
reux. 

Notre  avancement  est  ainsi  gradué  ,  d'abord 
page,  ensuite  matelot,  compagnon,  compagnon 
de  quartier,  maître  de  hache ,  maître  calfat ,  maître 
naucher  ou  pilote,  contre -maître,  maître,  en- 
seigne ,  lieutenant ,  chef  ou  capitaine  de  navire  v 
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nef  ou  vaisseau,  lieutenant  de  vice-ainiral15.  Un 
homme  de  cœur  peut  absolument  s'élever  jusque 
là:  mais,  pour  les  grades  supérieurs,  il  faut  porter 
de  beaux  noms.  Or,  vous  le  savez,  on  ne  va  guère 
porter  de  beaux  noms  sur  mer:  je  vous  citerai  les 
Chatillon,  les  Sancerre,les  Montmorenci,  les  Ar- 
magnac, les  Rohan  ,  qui  pendant  ce  siècle  ont  été 
nommés  amiraux,  qui,  avant  et  depuis  leur  no- 
mination ,  n  ont  jamais  fait  de  service  que  sur 
terre16.  Il  en  est  de  même  des  amiraux  de  pror 
vince17,  de  même  des  vice-amiraux18.  A  votre  tour, 
vous  me  citerez  Coulon  de  Cassenove  que  ses  belles 
actions  ont  élevé,  de  nos  jours,  au  rang  de  vice- 
amiral19.  Vous  me  citerez  un  brave  marin,  qui  a 
été  récompensé  :  je  vous  en  citerai  mille  qui  ne 
l'ont  jamais  été  et  qui  ne  le  seront  jamais. 

Vers  le  temps  dont  je  vous  parle,  il  nous  vint, 
dans  le  port  où  j'étais,  un  vice-amiral;  assurément 
ce  n'était  pas  Coulon  de  Cassenove  ;  c'était  un  bril- 
lant guidon  de  gend'armes,  haut  empanaché;  il 
avait  le  médaillon  de  Saint-Michel20  sur  la  poitrine 
et  ses  lettres  dans  la  poche.  A  son  air  fier  et  tran- 
chant, on  l'aurait  cru  capable  et  habile ,  mais  il  ne 
tarda  pas  à  parler,  à  déceler  son  ignorance  ;  et  nous 
nous  aperçûmes  que ,  sous  prétexte  de  nous  ques- 
tionner, de  nous  examiner,  il  voulait  acquérir  quel- 
ques notions  sur  son  état. 

Il  voulut  d'abord  apprendre  la  construction  :  Une 
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barque ,  lui  dîmes-nous ,  est  un  grand  bateau  cou- 
vert ou  ponté  :  un  vaisseau  est  une  grande  barque , 
construite  sur  une  quille  ou  longue  tige  d  arbre  ren- 
versée horizontalement  qui,  par  rapport  au  vais- 
seau ,  est  l'épine  dorsale ,  par  rapport  au  corps  d'un 
animal  ;  et  de  même  qu  'à  l 'épine  son  t  attachées  toutes 
les  côtes  qui  forment  le  corps,  de  même  à  la  quille 
sont  attachés  tous  les  chevrons  qui  forment  le  vais- 
seau ,  pardessus  couvert  d'un  pont  ou  tillac,  bordé  < 
d'une  galerie21.  La  proue,  ordinairement  sculptée 
de  figures  de  saints22,  est  la  partie  antérieure  du 
vaisseau  :  la  partie  opposée  est  la  poupe.  Quand 
nous  lui  dîmes  que  le  gouvernail  était  attaché  à  la 
proue,  à  la  partie  postérieure  du  vaisseau,  il  rit 
beaucoup  de  ce  qu'il  appelait  la  bizarrerie  des 
usages:  Pour  faire  avancer  le  vaisseau,  continuâmes- 
nous  ,  il  faut  que  ses  voiles  soient  attachées  à  un , 
deux,  trois  grands  arbres,  droits,  mais  ou  mâts, 
appelés  le  grand  arbre  ou  arbre  du  milieu,  l'arbre 
de  proue  ou  de  la  partie  antérieure  du  vaisseau , 
l'arbre  de  poupe  ou  de  la  partie  postérieure25.  Le 
doublage  des  vaisseaux ,  ajoutâmes-nous ,  se  fait,  -> 
jusqu'à  fleur  d'eau,  en  lames  de  plomb  soudées,  et 
au-dessus  en  lames  de  plomb  cloutées24. 

Il  n'avait  pas  idée  du  gréement,  de  l'équipement 
ni  de  l'armement  ;  il  nous  interrogea  sur  le  gréement, 
sur  l'équipement,  et  sur  l'armement.  Mais  tout  à 
coup,  se  souvenant  qu'il  ne  connaissait  pas  le  ton- 
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itfge  de$  vaisseaux,  il  nous  fit,  à  cet  égard,  plu- 
sieurs interrogations. 

Nous  luidîines  que  Ton  comptait  le  port  d'un  vais- 
seau par  quintaux25,  par  bottes26,  par  tonneaux27; 
que  les  beaux  vaisseaux  étaient  ordinairement  de 
trois  à  quatre  cents  tonneaux,  c'est-à-dire  qu'ils 
portaient  ordinairement  de  trois  à  quatre  cents 
hommes28;  que  les  vaisseaux  étaient  autrefois  d'un 
bien  moindre  tonnage ,  puisqu'au  siècle  dernier  les 
flottes  étaient  composées  d'un  beaucoup  plus  grand 
nombre  de  vaisseaux29. 

Ensuite  nous  lui  répondîmes  sur  le  grée  ment  ; 
nous  lui  parlâmes  d'abord  des  voiles  et  d'abord  de 
|a  plus  haute ,  du  perroquet.  Nous  descendîmes  à 
la  méjeane ,  la  contre-méjeane ,  la  civadière ,  le 
bourse  t,  le  trinquart50,  nomenclature,  qu'ainsi  que 
celle  des  cordages,  il  ne  retint  pas  plus  que  vous 
la  retiendriez  f  qui  l'ennuya  autant  qu'elle  vous  en- 
nuierait. 

Nous  lui  répondîmes  ensuite  sur  l'équipement  pu 
approvisionnement  et  ameublement  d'un  vaisseau  ; 
nous  lui  dîmes  qu'il  en  était  de  même  dans  un  vais- 
seau que  dans  une  grande  maison  ,  avec  cette 
diflérence  que  de  plus  il  y  avait  des  ateliers,  des 
forges81. 

Ensuite,  passant  à  l'armement,  nous  lui  dîmes  : 
L  Vtillerie  des  vaisseaux  est  et  ne  peut  être  que 
toute  petite32,  jusqu'à  ce  qu'on  aura  donné  plus  de 
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force  aux  bois,  surtout  aux  bois  du  tillac,  ou  mieux 
jusqu'à  ce  qu  ou  ait  fait  un,  deux  sous-tillacs,  pour 
y  placer  une,  deux  rangées  de  canonsdont  la  bouche 
sortirait  hors  le  vaisseau  à  travers  les  ouvertures  ; 
mais  qu'en  attendant  on  mettait  l'artillerie  sur  le 
tillac35,  où  1  on  était  obligé  de  la  pointer  avec  des 
coins  u  pour  faire  frapper  le  boulet  dans  le  corps 
du  vaisseau  ennemi.  Le  vice-amiral  nous  interrom- 
pit pour  nous  dire  que  puisque  c'était  l'usage  de 
placer  ainsi' l'artillerie,  il  fallait  s'y  tenir,  comme 
pour  la  place* du  gouvernail.  , 

Ses  questions  se  portèrent  sur  les  autres  parties 
de  notre  art. 

Nous  lui  fîmes  connaître  la  boussole,  le  quart  de 
cercle35  et  sa  division  en  pieds ,  mains  et  doigts36. 
Il  yit  comment,  au  moyen  des  tables  de  longitude, 
on  s'assurait  de  la  distance  au  méridien,  et  au  moyen 
de  la  hauteur  du  pôle  de  la  distance  à  l'équateur37. 
Lorsque  nous  en  fûmes  à  la  rondeur  de  la  terre  et 
à  la  théorie  des  Périsctens  ;  lorsque  surtout  nous  en 
fumes  à  la  théorie  des  antipodes,  nous  usâmes  des 
précautions  les  plus  respectueuses  pour  sa  haute 
noblesse,  pour  son  éminente  dignité.  Il  s'en  aperçut 
etij  nous  dkrMessire?,  vous  n'avez  rien  à  craindre 
avec  moi,  je  suis  le  premier  de  ma  longue  race  qui 
aie  admis  leg  antipodes;  mais  enfin  je  les  ai  admises, 
malgré  les  instances  de  mon  père  et  de  mon  grand- 
père  qui  me  disaient  :  Écoule  bien  ;  quand  même 
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nous  t'accorderions  qu'il  y  a  un  monde  au-dessous 
de  nos  pieds,  que  les  hommes  y  sont  attachés  sur 
leurs  chevaux,  que  leurs  chevaux  ont  des  griffes, 
comment  feraient-ils  pour  dresser  leur  pot-au-feu? 
Réponds!  Je  répondais  que  tous  les  voyageurs  qui 
revenaient  du  nouveau  monde  s'accordaient  à  dire 
qu'on  y  marchait  ,  qu'on  y  mangeait  la  soupe 
aussi  tranquillement  que  dans  le  nôtre ,  et  que  ni 
personne,  ni  rien  ne  tombaient  en  haut. 

L'histoire  des  découvertes  des  navigateurs  que 
la  discussion  des  antipodes  avait  amenée,  était  un 
peu  liée  à  sa  généalogie  :  aussi  le  trouvâmes-nous, 
à  cet  égard,  plus  instruit. 

Il  y  a  long-temps,  nous  dit-il ,  que  les  hommes 
sont  inconséquens ,  qu'ils  cherchent  de  nouvelles 
contrées,  comme  s'ils  manquaient  de  terre.  Déjà, 
vers  la  fin  du  treizième  siècle ,  des  Génois  allèrent 
à  la  découverte  de  quelques  îles  situées  au  cou- 
chant de  l'Afrique  :  on  ne  les  revit  plus38.  Vers  le 
commencement  de  nos  guerres  avec  les  Anglais, 
Louis  l'exhérédé 89  promit  de  tenter  de  nouveau 
cette  entreprise,  mais  d'autres  projets  le  firent  re- 
noncer à  celui-là.  Quelque  temps  &près,  des 
aventuriers  espagnols  en  reprirent  l'exécution  ;  ils 
abordèrent  aux  îles  ,  depuis  appelées  Canaries, 
les  ravagèrent  et  les  abandonnèrent 40.  Enfin  , 
vers  le  commencement  du  siècle  ,  le  sire  de 
Béthencourt,  auquel  j'appartiens  par  les  femmes, 
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voulut  aussi  aller  faire  des  établissemens  dans  ces 
îles.  Il  partit  avec  le  titre  de  roi  des  Canaries  ;  au 
bout  de  très  peu  de  temps ,  il  revint  et  ne  rapporta 
de  son  expédition  que  de  jolis  petits  oiseaux41,  ce 
qui  fit  dire  qu'il  avait  mis  tous  ses  sujets  en  cage. 

Toutes  ces  tentatives  malheureuses  ou  infrucr , 
tueuses  n'ébranlèrent  pas  Christophe  Colomb48.  11 
s  obstina ,  il  soutint  contre  toute  l'Europe  l'exis- 
tence du  monde  qu'il  a  depuis  découvert,  et  j'a- 
vouerai que  je  fus  un  de  ceux  qui  en  France  trai- 
tèrent son  opinion  de  chimérique  ;  mais  les  savans 
géomètres,  notamment  ceux  de  l'Espagne,  ne  s'en 
moquèrent-ils  pas  d'abord?  et  sans  unpetit frère  cor- 
delier  qui  en  jugea  autrement ,  sans  un  ami  de 
celui-ci  qui  était  aussi  cordelier ,  et  de  plus  con- 
fesseur de  la  reine  Isabelle ,  sans  cette  reine ,  sans 
le  roi  Ferdinand  son  époux  qui  fut  déterminé  à 
force  de  sollicitations  à  hasarder  trois  caravelles45, 
Colomb  et  ses  projets  seraient  morts ,  et  nous  qui 
aujourd'hui  avons  tort ,  aurions  eu  raison ,  peut-être 
pendant  plusieurs  siècles,  peut-être  jusqu'à  la  fin 
des  siècles. 

Mais  tâchons  de  bien  voir  l'utilité  ou  l'inutilité 
de  cette  découverte  :  Qu'y  gagnerons-nous?  Il  y  aura 
plus  d'or  peut-être  ;  mais  que  m'importe ,  on  ne 
mange  ni  on  ne  boit  l'or. 

Voici  le  vrai  point  à  considérer.  Ces  pays  nous 
donneront-ils  de  meilleur  pain,  de  meilleur  vin , 
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de  meilleur  gibier?  On  dit  qu'il  n'y  a  ni  blé,  ni  vi- 
gnes, ni  lièvres,  ni  perdrix  ;  à  la  vérité  il  y  a  beau- 
coup de  terred,  mais  à  qui  inféoder  ce  nouveau 
monde,  même  sous  la  plus  modique  rente,  sous 
la  plus  modique  redevance  ?  Ni  le  roi ,  ni  la  no- 
blesse d'Espagne  n'en  seront  guère  plus  riches  ; 
des  sauvages  de  couleur  tan  ée,  des  oiseaux  de  cou- 
leur verte ,  des  fruits  étrangers ,  quelques  onces 
de  poudre  d'or;  voilà  tout  ce  qu'on  pourra  jamais 
en  retirer.  On  finira  par  abandonner  ce  pays,  et  par 
en  oublier  le  chemin. 

Uû  grand  nombre  de  voix  se  firent  parmi  nous 
en  même  temps  entendre  ,  pour  relever  la  gloire 
de  Colomb  qui  a  trouvé  une  nouvelle  terre ,  un 
nouveau  ciel44.  Mais  le  vice-amiral  monta  sur  ses 
grands  chevaux  et  nous  imposa  silence  :  Venons, 
dit-il,  ensuite  à  Vascode  Gama,  qui  après  les  Phé- 
niciens46, et  après  Barthélémy  Dfai46  est  allé  le 
premier  aux  Indes  Orientales  en  doublant  le  Cap 
de  Bonne-Espérance47,  tracé  depuis  long-temps, 
dit-on,  sur  les  cartes  de  Marc-Paul48.  On  n'a  cessé 
de  proclamer  les  avantages  de  cette  nouvelle  route. 
Oui  vraiment,  nous  gagnerons  beaucoup  à  manger 
des  épices  échauffées,  altérées  et  avariées  par 
une  longue  navigation ,  au  lieu  des  épices  fraîches 
qu'on  nous  porte  par  l'Isthme  Suez49.  Ceux  qui 
ont  comparé  les  unes  aux  autres  peuvent  en  dire 
leur  avis.  Plusieurs  voix  se  firent  encore  entendre, 
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pour  relever  la  gloire  du  navigateur  portugais;  mais 
le  vice-amiral  remonta  de  nouveau  sûr  ses  grands 
chevaux  et  nous  imposa  de  nouveau  silence. 

Alors  nous  n'eûmes  rien  de  mieux  à  faire  que 
de  reprendre  l'explication  sûr  l'art  de  faire  motivôir 
les  vaisseaux.  Nous  lui  parlâmes  du  nouvel  art  des 
signaux  par  lesdifférens  mouvemens  des  pavillons  50. 

Nous  en  vînmes  aux  grandes  manœuvres  ;  nous 
lui  rangeâmes  théoriquement  une  flotte  en  ba- 
taille; nous  comparâmes  les  mouvemens  dû  front 
delaflôtte,delacornedroite,dela  corne  gauche51, 
avec  ceux  d'une  armée  de  terre. 

Enfin,  le  viôe-amiral  voulut  bien  terminer  notre 
examen  ou  son  cours  d'instruction,  en  nous  faisant 
des  questions  sur  la  police  du  commerce  maritime 
et  sur  le  droit  des  gens  :  nous  tâchâmes  de  les  lui 
enseigner,  comme  tout  le  reste ,  soiis  la  forme  de 
réponses. 

Relativement  à  la  police  dû  commerce  maritime, 
nous  lui  fîmes  connaître  les  principales  dispositions 
du  Code  français,  les  jugemens  d'Oléroù52,  et  du 
Code  suédois,  les  ordonnances  de  Wisbury53. 

Relativement  au  droit  des  gens  maritime,  nous  lui 
dîmes  que  les  principales  bases  en  avaient  été  po- 
sées dans  le  traitéèntre  Charles  VIII et  Henri  VII5*, 
ainsi  que  dans  la  stipulation  entre  les  Anglais  et  le 
duc  de  Bretagne  ,  portant  que  le  pavillon  couvre 
la  marchandise  et  que  la  déclaration  suffit05. 
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Quand  il  eut  satisfait  sa  curiosité  sur  tout  ce  qu'il 
voulait  apprendre,  il  se  leva  et  nous  amena,  car 
je  ne  veux  pas  dire  que  nous  l'amenâmes  à  bord, 
où  nous  le  reçûmes  au  son  des  trompettes  des  vais- 
seaux56, où  nous  lui  donnâmes,  où  il  croyait  nous 
donner  à  dîner  aux  dépens  du  roi. 

Nous  lui  proposâmes  ensuite  de  faire  l'inspection 
des  côtes.  Nous  arborâmes  pavillon  ennemi  ;  aussi- 
tôt les  hommes  des  paroisses  du  bord  de  la  mer  que 
nous  avions  fait  prévenir  à  l'avance ,  courent  en 
armes  se  ranger  sur  la  grève57.  Nous  nous  tînmes 
en  panne  et  figurâmes  des  démonstrations  hosti- 
les :  en  un  moment  les  signaux  de  fumée  se  pro- 
longent de  distance  en  distance  le  long  des  côtes 
à  perte  de  vue  ;  quand  vint  la  nuit,  les  signaux  de 
fumée  se  changèrent  en  signaux  de  feu58. 

Le  lendemain  nous  allâmes  à  l'hôtellerie  du  vice- 
amiral  lui  offrir  nos  respects  ;  il  nous  demanda  à 
quelles  places  il  avait  à  nommer;  sur  notre  pré- 
sentation, il  nomma  plusieurs  commissaires  con- 
trôleurs des  vivres59,  le  maître  des  ports  de  la 
sénéchaussée  60,  et  plusieurs  écrivains  61  ou  admi- 
nistrateurs de  vaisseau. 

Notre  grand  nef,  ou  principal  vaisseau ,  n'avait 
qu'un  calice  de  tain62,  il  lui  fit  présent  d'un  beau 
calice  d'argent  ;  il  lui  fit  aussi  présent  d'une  flamme 
de  cent  cinquante  aunes  de  taffetas,  moitié  jaune, 
moitié  rouge65,  et,  après  nous  avoir  donné  un  festin 
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magnifique ,  pendant  lequel  il  parla  beaucoup  de 
guerre ,  il  repartit,  laissant  parmi  nous  la  réputa- 
tion d'un  très  habile  officier  de  cavalerie  ,  d'un 
très  bon  gentilhomme  et  d'un  excellent  homme. 

La  guerre  se  ralluma  encore  ;  elle  se  fit  sur  terre  : 
la  mer  resta  en  paix64.  Mon  vaisseau  pourrissait 
dans  le  port;  je  me  mis  à  courir  le  pays. 

Un  dimanche  matin ,  j'allai  entendre  la  messe 
dans  une  abbaye,  où  quelques  heures  après  j'en- 
tendis les  vêpres  comme  amiral.  Écoutez  ceci  :  Les 
moines  auxquels  je  demandai  la  permission  de  visi- 
ter le  monastère,  apprenant  de  moi  que  j'étais  ca- 
pitaine de  navire,  médirent  qu'ils  avaient  le  droit 
d'amirauté  dans  leurs  terres  ,  comme  plusieurs 
autres  seigneurs65,  et  que  je  pourrais  bien  être 
l'amiral  du  monastère66.  Je  me  laissai  conduire  à 
l'abbé  ;  il  m'interrogea  avec  autant  de  curiosité 
que  nous  avait  interrogés  le  vice-amiral  :  Damp 
abbé ,  lui  dis-je,  la  première  puissance  de  mer  est 
la  Turquie,  ensuite  vient  l'Italie,  ensuite  l'Alle- 
magne, ensuite  l'Angleterre67,  ensuite  la  France  qui 
est  la  dernière68,  qui  pourrait  être  la  première, 
qui  le  sera  dès  qu'elle  voudra  l'être  ; 

Qui  le  sera,  dès  qu'elle  aura  agrandi  son  com- 
merce maritime ,  en  le  convoyant  avec  des  bons 
vaisseaux  de  guerre69; 

Qui  le  sera,  dès  qu'elle  protégera  ses  pêcheries, 
ses  pêcheurs,  surtout  ses  pêcheurs  de  baleines70, 
4.  17 
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ces  hardis  navigateurs,  que  le  nouveau  monde  a  tus 

plusieurs  siècles  ayant  Christophe  Colomb71; 

Qui  le  sera ,  dès  qu'elle  aura  demandé  à  chacune 
de  ses  villes,  comme  à  celle  de  Paris72,  un  vaisseau 
plus  ou  moins  grand  ; 

Qui  le  sera,  qui  ne  pourra  manquer  de  l'être, 
dès  qu'elle  aura  partagé  ses  forces  navales  entre  la 
Méditerranée  et  l'Océan  aujourd'hui  devenu  une 
mer  aussi  importante  que  l'autre75. 

Et  comme  actuellement  on  ne  peut  parler  de 
guerre ,  soit  de  terre ,  soit  de  mer,  sans  parler  du 
siège  de  Constantinople7* ,  quand  j'expliquai  à  ces 
bons  moines  comment  le  sultan  avait  fait  passer , 
d'un  bassin  du  port  à  un  autre ,  sur  une  langue  de 
terre  transversalement  couverte  de  madriers  et  de 
planches  graissées,  quatre-vingts  galères75,  je  leur 
parlai  si  clairement  ou  du  moins  si  à  leur  gré,  que 
je  fus  à  l'instant  nommé  amiral  ;  mon  rang  et  ma 
place  étaient  d'avance  assignés  tant  à  l'église  qu'au 
réfectoire ,  entre  le  dernier  père  et  le  premier  frère. 

Je  fus  reconnu  en  ma  qualité.  Les  pêcheurs  des 
côtes  m'appelèrent  messire  l'amiral,  et  même  le» 
plus  pauvres ,  monseigneur  l'amiral. 

J'avais ,  comme  le  grand  amiral  de  France ,  mon 
droit  de  bris  sur  tous  les  vaisseaux  naufragés  contre 
mon  rivage  ;  j'avais  toutes  les  baleines  qui  pouvaient 
venir  s  y  jeter  ;  j'avais  mon  droit  d'épave  sur  toutes 
les  choses  trouvées  dans  ma  mer  ;  j'avais  de  même 
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mon  droit  de  dixième  sur  toutes  les  prises76;  enfin, 
suivant  la  teneur  des  chartes  du  monastère ,  je  de- 
vais si  bien  être  amiral  que  je  m'entourai  d'un 
petit  tribunal  de  pê'cheurs  ,  d'une  petite  cour 
d'amirauté,  en  petit,  en  très  petit  la  table  de  mar- 
bre77, qui  jugea  les  différens  entre  les  marins78. 
Ma  juridiction  s'étendait  sur  les  côtes  à  une  lieue 
de  rayon  ,  et  sûr  la  mer  aussi  loin  que  pouvait 
aller  la  barque  du  monastère ,  sans  rencontrer  un 
vaisseau  du  roi» 

Cependant  je  tentai  plusieurs  fois  de  rentrer 
dans  la  marine  militaire;  plusieurs  fois  j'écrivis  au 
grand-amiral ,  en  lui  exposant  que  j'étais  un  ancien 
marin, que  j'avais  déjà  usé  trois  vaisseaux  :  Messires, 
un  Vaisseau  ddre environ  douze  ans79  ;  je  voulais 
dire  j  et  la  vérité  était  que  je  servais  depuis  trente- 
six  ans*  J'attends*  je  né  cesse  d'attendre  la  réponse  ; 
et  më  voilà  toujours  amiral  dé  Bénédictins. 

Sur  le  pain ,  le  vin  et  le  sel ,  notre  plus  solennel 
serment80,  je  vous  assure  que  les  marins,  quand 
nous  sommes  sur  terre,  nous  souffrons  autant  que 
les  poissons  quand  ils  sont  hors  de  l'eau  ;  nous 
sommes  alors,  n'en  doutez  pas ,  les  plus  malheu- 
reux :  or,  messires,  je  vous  le  demande,  lorsque  la 
France  n'a  plus  de  marine,  où  peuvent  être  les 
marins? 
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LE  PARASITE. 
Histoire  xxv. 

À  côté  de  messire  de  Taillefer  était  assis,  ou  plutôt, 
pour  ne  pas  mentir ,  était  à  moitié  assis  le  sire  de 
Beaupied  dont  le  pourpoint  de  velours  usé ,  la 
plume  abattue  et  1  epée  dédorée  annonçaient  que 
depuis  bien  des  années  il  avait  passé  par  les  mains 
de  la  mauvaise  fortune. 

Si  Ton  dit  vrai,  ilestdePlanci,  petite  ville  qu'en 
venant  de  Paris  on  laisse  sur  la  gauche ,  avant  d'ar- 
river à  Troyes.  Son  grand-père  était  chevalier-gen- 
d,arme1;sagrandmère  n'était  pas  Champenoise,  et, 
pour  pouvoir  se  marier  hors  de  son  village,  elle  fut 
obligée  d'emprunter  le  pichaud d'avoine  que, dans 
ce  cas,  elle  devait ,  suivant  la  coutume,  donner  au 
curé2;  son  père  était  écuyer  gend'arme8;  sa  mère 
n'avait  eu  en  dot  qu'un  chapeau  de  roses4.  De  ses 
deux  oncles,  l'un  était  un  pauvre  garde-chapelle6; 
l'autre,  quoique  depuis  long-temps  nommé  cha- 
noine de  Pleurs6,  n'était  guère  plus  riche.  Dans  une 
aussi  pauvre  maison,  l'enfance  du  sire  de  Beaupied 
avait  déjà  été  fort  pénible.  On  le  voyait,  avec  ses 
trois  autres  frères,  tous  les  quatre  toujoursvêtusdela 
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même  couleur,  e  est-à-dire  d  un  vieux  manteau  de 
leur  père  ,  tous  les  quatre  toujours  montés  sur  le 
même  cheval ,  c'est-à-dire  sur  le  grand  cheval  de  leur 
père  :  c'étaient  les  quatre  fils  d'Àimon ,  tels  et  mieux 
qu'ils  sont  représehtés  dans  les  miniaturesdu  roman 
de  ce  nom7.  Le  sire  de  Beaupied  était  l'aîné  des 
quatre  frères  ;  mais  où  il  n'y  avait  ni  succession  pa- 
ternelle, ni  succession  maternelle,  il  n'y  avait  au- 
cun droit  de  primogéniture.  On  dit  aussi  qu'il  fut 
archer,  peut-être  gend  arme;  qu'il  servit  avec  hon- 
neur jusqu'à  ce  que  la  guerre  fût  déclarée;  qu'alors 
il  fut  attaqué  d'une  maladie  que  les  plaisans  et  les 
rieurs  nommaient  mieux  que  les  médecins;  que 
lorsque  sa  compagnie  fut  partie ,  ne  sachant  où  aller, 

il  revint  dans  le  pays ,  et  que  par  la  même  raison  il  y 
est  encore. 

Ce  soir  il  est  entré  à  l'Hôtel-de-Yille,  pour  parler 
et  non  pour  se  chauffer,  disaient  tout  bas  quelques 
personnes;  pour  se  chauffer  et  non  pour  parler, 
disaient  plus  bas  quelques  autres.  Véritablement 
il  a  long-temps  hésité  à  prendre  la  parole  ;  enfin  il 
s'y  est  déterminé. 

Messires,  a-t-il  dit,  le  plus  malheureux  de  tous 
les  états  n'est-il  pas  celui  qui  est  le  plus  honteux? 
Je  n'ose  nommer  le  nôtre.  En  chaire ,  les  prédica- 
teurs nous  le  reprochent  :  ils  nous  appellent  don- 
neurs de  bons  jours  ,  escorniffleurs  ,  lecatores8  , 
lécheurs.  Dans  le  monde,  l'on  nous  fuit,  ou  l'on 
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nous  montre  au  doigt  :  petits  et  grands  nous  mani- 
festent de  mille  manières  leur  malveillance  ou  leur 
mépris.  Cependant  quels  sont  nos  torts?  Un  homme 
qui  n'a  d'autre  fortune  que  son  nom ,  a  parcourut 
honorablement  la  moitié ,  les  trois  quarts  de  sa  car- 
rière ;  jusque  là ,  il  a  échangé  sa  subsistance  contre 
ses  travaux  et  son  sang.  Tout  à  coup  le  sortie  force 
d'abandonner  son  état.  Que  faire  alors?  ee  que, 
par  force,  j'ai  fait;  ce  que,  par  force,  font  en 
France  vingt  mille  autres  qui ,  ainsi  que  moi , 
n'ont  que  leur  vieux  habit  et  leur  vieux  cheval. 

Dans  ma  première  jeunesse  je  n'ai  eu  guère  à  me 
plaindre  de  ma  santé;  mais ,  dans  un  âge  plus  avancé, 
au  moment  où  la  trompette  de  la  guerre  venait  enfin 
réjouir  le  cœur  des  gend'armes ,  plusieurs  maladies 
dont  une  seule  aurait  suffi  pour  abattre  l'homme  le 
plus  vigoureux,  viennent  à  la  fois  m 'assaillir.  J 'étais 
gisant  dans  mon  Ht.  Je  me  révoltais  contre  mon  état  ; 
je  m'irritais;  je  voulais  aller,  les.  forces  m'aban- 
donnaient. Inutilement  je  tendais  les  bras  à  mes 
camarades  :  ils  partirent  en  déplorant  le  sort  qui 
me  trahissait  et  m'humiliait  de  la  manière  la  plus 
sensible.  Je  me  résignai  ;  je  me  décidai  à  me 
retirer. 

J 'étais,  depuis  quelques  jours,  en  voyage;  mon* 
cheval  devient  malade.  Le  maréchal  me  dit  que  ce 
n'est  rien,  que  dans  peu  il  remettra  ma  bête  sur  ses 
quatre  pieds  :  Elle  m'appartient ,  lui  répondis-je , 
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elle  périra.  Effectivement  elle  périt.  J'abandonnai 
le  harnais ,  pour  les  frais  du  pansement. 

J'arrivai  à  la  cour,  où  j'espérais  obtenir  un  petit 
emploi,  proportionné  à  la  faiblesse  de  ma  santé  que 
le  changement  d'air  avait  cependant  un  peu  rétablie. 
Mes  protecteurs  m'amenèrent  de  Tours  à  A  m  boise, 
à  Loches,  à  Orléans,  à  Paris,  toujours  me  tenant  à 
leur  suite ,  toujours  me  promettant,  toujours  me  fai- 
sant attendre  la  place  de  gentilhomme  fauconnier9, 
pour  laquelle  j'écrivis  au  frère  du  roi ,  à  la  sœur  du 
roi,  plusieurs  lettres,  que  je  commençai  non  par 
monseigneur,  madame  la  duchesse ,  mais  par  mon- 
sieur10, madame11;  que  je  terminai  par  votre  très 
humble  et  très  obéissant  serviteur,  tout  de  même 
que  si  je  les  eusse  adressées  au  roi12.  Rienn  y  fit.  Du 
reste,  je  regrettai  moins  les  bons  appointemens ,  que 
le  beau  droit  de  voler  dans  tout  le  royaume13.  Déjà 
il  me  semblait  parcourir  nos  grandes  provinces,  l'oi- 
seau sur  le  poing,  je  poursuivais  les  ramiers,  les 
perdrix,  jusque  sous  les  fenêtres  de  ces  châteaux 
où  l'on  a  aujourd'hui  de  la  peine  à  m 'admettre  à  un 
des  bouts  de  la  table.  Mais ,  tandis  que  mon  ima- 
gination enchantée  prenait  les  plaisirs  de  la  chasse 
du  vol,  j'étais  moi-même,  sans  m'en  apercevoir, 
sous  les  serres  de  la  misère.  Je  renvoyai  mon  valet. 
Je  diminuai  la  moitié  de  ma  dépense.  Toutefois  je 
me  trouvai  bientôt  à  la  fin  de  mon  argent  :  et ,  peu 
de  temps  après,  la  cour  étant  partie  pour  laGuienne, 
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me  laissa  sans  espoir  et  sans  ressource.  Je  ne  savais 
où  reposer  ma  tête;  je  n'avais  pas  même  de  quoi 
faire  un  autre  repas;  je  me  jetai  dans  les  bois. 

Je  suivais  une  large  allée,  lorsque  je  rencontrai 
deux  jeunes  moines  qui  me  demandèrent  si  je  ve- 
nais dîner  avec  eux.  Je  leur  répondis  que  je  n'étais 
pasinvité  :  Vous  l'êtes,  me  dirent-ils,  en  me  prenant 
familièrement  sous  le  bras  et  en  me  mettant  au  mi- 
lieu. L'autre  bout  de  l'allée  touchait  au  couvent. 
Nous  y  arrivons;  nous  entrons  au  réfectoire;  nous 
nous  mettons  à  table  où  mon  bon  appétit  me  gagna 
si  bien  tout  le  monde,  qu'on  me  proposa  la  place 
d'oblat1*  :  Qu'aurai-je  à  faire,  dis-je  ? — Rien  autre 
chose  que  manger,  boire,  dormir  et  louer  Dieu. 
J'acceptai,  et  le  jour  même  je  chantai  à  la  proces- 
sion ,  avec  mon  épée  et  mes  moustaches. 

Quelque  temps  après  le  prieur  revint:  Ah  !  s  ecria- 
t-il ,  en  me  voyan  t ,  quel  oblat  !  c'est  un  jeune  homme. 
Voyez  les  belles  joues  !  les  belles  couleurs  !  Messire, 
me  dit-il,  je  vous  prie  de  vider  le  couvent  et  sans 
délai  :  ce  serait  tromper  le  roi  que  de  vous  laisser 
plus  long-temps  dansu ne  place  destinée  à  un  homme 
de  guerre,  vieux,  infirme  ou  estropié15.  Je  repré- 
sentai respectueusement  au  prieur  qu'à  la  cour,  lors- 
que je  sollicitais  un  emploi,  on  me  trouvait  trop 
vieux,  et  qu'on  m'objectait  sans  cesse  Je  dépéris- 
sement de  ma  santé.  Il  ne  voulut  rien  écouter.  Je 
fus  obligé  de  sortir  du  monastère. 
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Presque  au  même  endroit  où  j'avais  rencontré 
les  deux  moines,  je  rencontrai  une  manière   de 
bourgeois,  suivi  de  son  valet,  chargé  de  gibier  et 
de  volaille.  Je  lui  demandai  le  chemin  de  la  ville; 
il  me  l'indiqua.  Je  lui  demandai  ensuite  un  hôtel- 
lerie où  Ton  pût  vivre  à  un  prix  modéré  :  Vous  ne 
pouvez  pas  mieux  vous  adresser,  me  répondit-il, 
je  suis  hôtelier ,  je  tiens  à  Rheims  l'hôtellerie  de 
l'Ane  rayé,  où  logea,  il  y  a  bien  des  années,  le  père 
de  la  Pucelle 16 ,  et  vous  ne  paierez  pas  plus  que  lui 
dont  le  compte  de  la  dépense  qu'il  fit  subsiste  en- 
core17. Je  le  suivis.  Dans  les  premiers  temps  je  fus 
traité ,  chez  lui ,  avec  tant  de  soins  et  de  bienveil- 
lance ,  que  j'étais  presque  tenté  de  croire  qu'il  y 
avait  aussi  des  oblats  d'hôtellerie  ;  mais  insensi- 
blement les  procédés  de  l'hôtelier  changèrent;  et 
quoique  je  lui  eusse  fait,  toutes  les  fois  qu'il  m  en 
demandait,  des  cédulessur  parchemin,  danslamême 
forme  que  celles  de  Jacques  Cœur,  qui,  il  y  a  cin- 
quante ans ,  couraient ,  en  si  grand  nombre ,  dans 
toute  k  France18,  un  beau  jour,  ou  plutôt  un  vilain 
jour,   car  je  me  souviens  qu'il  pleuvait  à  verse,  il 
me  parla  sur  le  même  ton  que  le  prieur,  et  je  fus 
obligé  de  vider  aussi  le  couvent. 

Messires,  j'avais  alors  une  jolie  petite  sœur  qui 
m'a  toujours  aimé  tendrement.  Un  jeune  lieutenant 
de  robe  longue,  riche  en  biens  et  en  honneurs, 
s'avisa  de  la  demander  en  mariage.   Elle  répondit 
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fièrement,  en  demoiselle  bien  née,  qu'elle  voulait 
conserver  la  pureté  de  ses  armoiries ,  que ,  si  au  lieu 
d'être  roi-parties ,  elles  devaient  être  mes-parties, 
elle  ne  consentirait  jamais  à  se  marier.  Émerveillée 
du  bon  sens  que  venait  de  montrer  cette  jeune 
personne  dénuée  de  toute  fortune,  une  parente  la 
prit  chez  elle  ;  ma  sœur  y  fil  la  connaissance  d'un 
bon  gentilhomme  ;  et ,  après  plusieurs  mois  d'as- 
siduité ,  elle  crut  devoir  accepter  quelques  petits 
.présens.  Aussitôt  qu'elle  fut  instruite  de  ma  posi- 
tion ,  elle  m'envoya  une  bague  à  laquelle  on  attribuait 
plusieurs  vertus49,  mais  qui  bien  sûrement  avait 
celle  de  tirer  d'embarras  un  pauvre  homme ,  car  elle 
était  montée  en  pierres  fines,  et ,  avec  le  prix  que 
m'en  donna  un  orfèvre,  je  dégageai  mes  effets,  je 
payai  mes  cédules  sur  parchemin ,  je  m'habillai  tout 
de  neuf,  j'achetai  un  cheval ,  je  montai  dessus  et  je 
partis. 

Je  pris  le  chemin  de  mon  pays  ;  à  mon  arrivée, 
je  fus  tout  réjoui  de  trouver  ma  famille  bien  éta- 
blie: ma  sœur  s'était  mariée  par  paroles  de  pré- 
sent20 avec  son  gentilhomme  qui  l'avait  amenée 
dans  le  Nivernais,  où  il  ne  la  laissait  manquer  de 
rien  ;  une  autre  de  mes  sœurs  était  abbesse  trien- 
nale dans  l'Orléanais  ;  mon  plus  jeune  frère  ve- 
nait d'hériter  d'une  belle  terre  dans  la  Bourgogne; 
il  m'apprit  que  notre  oncle ,  le  garde-chapelle , 
était  aumônier  d'un  grand  seigneur,  dans  la  Brie 


Digitized  by 


Google 


xv«  siècle:  aô? 

champenoise.  Je  fis  aussitôt  mes  arrangeinens,  et, 
divisant  Tannée  en  quartiers  Je  passai  le  printemps 
dans  les  bocages  du  Nivernais,  Tété  dans  les  ver- 
gers de  l'Orléanais,  l'automne  dans  les  vignobles 
de  laBourgogne,et  l'hiver  dans  un  magnifique  châ- 
teau de  la  Champagne.  Pendant  quelques  années 
je  fus  assuré  de  ma  subsistance;  je  vivais  alternati- 
vement chez  les  uns  et  chez  les  autres,  mais  je  vivais 
toujours  chez  les  miens.  Malheureusement  ma  sœur, 
ayant  cessé  d'être  jeune,  fut  abandonnée  par  le 
gentilhomme  qui  vendit  ses  rentes  volages21,  et 
partit  à  l'insçu  de  ma  sœur  qui  n'était  sa  femme  que 
pardevant  notaire22.  Elle  connaissait  une  jeune  de- 
moiselle ,  garde  des  lions  du  roia$,  qui  voulut  bien 
la  recevoir  chez  elle,  où  l'on  est  obligé  de  dormir 
au  milieu  des  rugissemens.  Mon  autre  sœur,  peu  de 
temps  après,  par  une  intrigue  de  religieuses,  ne 
fut  pas  réélue  abbcsse.  À  peu  près  dans  le  même 
temps  mon  jeune  frère  se  ruina  au  jeu  ,  quitta 
le  pays ,  et  ne  laissa  que  des  dettes.  Enfin ,  pour 
comble  de  malheur,  le  seigneur  de  la  Brie  cham- 
penoise mourut;,  et  avec  lui  expira  le  crédit  de  mon 
oncle  qui  redevint  garde-chapelle,  avec  ses  vingt 
sous  dappointemens  par  an24  et  son  magnifique 
titre  de  vénérable  et  discrète  personne25  qui  va- 
lait encore  moins. 

C'est  alors  que  je  me  vis  forcé  d'embrasser  mon 
état,  vous  direz  dans  toute  sa  plénitude,  je  dirai, 
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moi,  dans  toute  sa  rigueur,  dans  toute  sa  honte. 
Il  avait  cependant  été  autrefois  honorable,  selon 
un  savant  qui  ne  pouvant  me  donner  à  dîner,  me 
citait  Athénée  de  Naucrate26,  et  l'historien  des 
Douze  Césars27.  Yous  avez  d'ailleurs ,  ajoutait-il , 
succédé  aux  anciens  troubadours  ,  ils  étaient  des 
conteurs  en  vers,  vous  êtes  des  conteurs  en  prose, 
c'est  la  seule  différence. 

A  cet  égard ,  un  des  petits  bourgeois  chez  les- 
quels nous  sommes  quelquefois  obligés  de  nous 
rabattre ,  à  faute  de  mieux,  allait  plus  loin.  Quand 
je  parlais  des  hauts  personnages  chez  lesquels  nous 
dînons,  nous  soupons,  nous  couchons ,  il  enviait 
notre  sort  :  ah  !  messires ,  il  n'en  connaissait  pas 
toute  l'amertume. 

L'année  du  grand  pardon  28,  je  fus  à  mon  ordinaire 
visiter  un  commandeur  de  Rhodes  2*.  Lorsque  j'ar- 
rivai à  la  commanderie,  il  tombait  une  grosse  pluie 
d'orage  ;  je  sonnai  ;  on  chercha  long-temps  les  clefs 
de  Ja  porte  ;  on  me  fit  long-temps  attendre  entre 
les  deux  fossés,  remplis  de  cygnes50  que  ce  temps- 
là  réjouissait.  Quand  je  fus  entré ,  on  chercha  en- 
suite long-temps  les  clefs  des  écuries,  où  mon  che- 
val avait  grand  besoin  d'aller  se  sécher.  Quand  on 
les  eut  trouvées ,  on  chercha  long-temps  encore 
les  clefs  du  grenier  à  foin  ;  et  enfin  lorsqu'on  me 
conduisit  à  mon  appartement,  on  en  chercha  de 
même  long-temps  les  clefs.  Bientôt  je  descendis 
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dans  la  grande  salle  pour  voir  si  Ton  dînait.  J'y 
trouvai  le  commandeur  seul,  assis  à  table;  à  peine 
il  daigna  me  rendre  mon  salut.  Il  me  paraissait 
avoir  la  mine  fort  irritée  ;  je  crus  devoir  lui  parler 
aussi  poliment  que  les  bourgeois  de  sa  comman- 
derie  qui ,  dans  leurs  suppliques ,  lui  disent  :  mon 
révérend   père,   vos   pauvres  habîtans  de    votre 

pauvre  ville  de 8i.  N'importe,  sa  mine  resta  la 

même.  Je  n'avais  encore  rien  pris  de  tout  le  jour, 
je  me  plaçai  vis-à-vis  de  lui ,  et  dînai  le  plus  vite 
que  je  pus  de  ce  qui  restait.  Il  ne  dit  pas  un  mot, 
et,  tout  de  suite  après  le  fruit,  il  monta  à  cheval 
et  alla  chasser.  Le  soir  il  me  fit  dire  qu'il  était  fa- 
tigué ,  qu'il  souperait  dans  sa  chambre.  Je  soupai 
seul  dans  la  grande  salle.  Le  lendemain,  à  dîner  et 
à  souper,  même  silence  qu'au  dîner  de  la  veille  ; 
le  lendemain  on  diminua  le  nombre  des  mets  ;  le 
lendemain  on  le  diminua  encore  ;  le  lendemain  on 
ne  dressa  pas  la  table.  J'allai  chercher  mon  cheval 
à  l'écurie,  je  le  trouvai  déjà  sellé  et  bridé  ;  je  par- 
tis :  En  quoi,  me  dis-je,puis-je  donc  avoir  déplu  ? 
Jugez  si  je  m'examinai  bien.  Je  commençai  par  la 
table ,  où  les  gens  de  mon  état  voient  le  plus  sou- 
vent leurs  Jiôtes.  Je  me  dis  que  le  commandeur 
aimait  le  pain  anisé82,  que  je  ne  l'aimais  pas,  que 
cependant  j'en  avais  mangé,  tout  comme  si  je  l'ai- 
mais; je  me  dis  qu'il  n'aimait  pas  la  clairette88, 
que  je  l'aimais  beaucoup ,  et  que  cependant  lors-» 
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qu'il  avait  été  obligé  d'en  faite  sehrir,  je  n'en 
avais  bu  qu'à  la  dérobée  ,  faisant  semblant ,  lors- 
qu'il m'apercevait,  de  la  trouver  mauvaise,  et 
de  n'en  boire ,  comme  lui ,  que  par  civilité.  Je 
m'interrogeai  encore.  Les  villes  des  environs  lui 
envoient  des  présens  de  toute  espèce;  quand  ai-je 
manqué  de  dire  soit  du  bien,  soit  du  mal  de  ces 
diverses  villes,  suivant  qu'il  en  avait  trouvé  le 
vin84,  les  fruits55,  les  dragées56,  les  lapins,  les 
bécasses,  les  alouettes,  les  chapons ,  les  pigeons  * 
les  faisans57,  bons,  ou  suivant  qu'il  ne  les  avait 
pas  trouvés  bons?  N'ai*je  pas  déprimé  Rheiins?  me 
dis-je;  n'ai-je  pas  vanté  Troyes,  parce  qu'il  n'avait 
pas  trouvé  digne  de  lui  une  pièce  de  drap  de  fan 
brique  champenoise  que  lui  avait  offerte  Rheima, 
tandis  que  d'une  pièce  de  satin  rouge58,  que  lui 
avait  offerte39  Troyes,il  avait  fait  une  robe  qui,  sui- 
vant ses  différentes  coiffures ,  lui  donne  l'air  au- 
jourd'hui d'un  archidiacre  de  la  cathédrale40,  demain 
d'un  échevin  de  la  ville 61?  Quand  ai-je  manqué  de 
louanger  ses  équipages,  ses  chevaux,  jusqu'à  leurs 
harnais  de  drap  d'or,  bordés  de  clochettes,  de  cam- 
panules d'argent42,  ses  chiens,  jusqu'à  leurs  housses 
de  parade ,  à  leur  habillement  aussi  de  drap  d'or45,  à 
leurs  colliers  armoriés  de  l'écusson  de  leur  maître44? 
J'ai  admiré  son  argenterie,  jusqu'à  ses  écuelles 
à  potage,  ses  écuelles  à  fruit45:  Ah!  me  dis-je  encore, 
j'ai  sûrement  parlé  de  la  gloire  de  ses  aïeux  :  ah  ! 
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me  dis -je  aussi ,  je  n'ai  sûrement  pas  oublié  la 
gloire  des  chevaliers  de  Rhodes  :  toutefois  je  crai- 
gnais d'avoir  oublié  qu'ils  avaient  eu  en  leur  pouvoir 
l'héritier  de  l'empire  Ottoman  ;  à  force  de  m  exa- 
miner, je  me  souvins  que  je  n'avais  pas  oublié 
Sélim46;  enfin  je  vis  que  je  n'avais  rien  omis,  que 
je  n'avais  pas  fait  de  faute  contre  mon  état  et  je 
me  tranquillisai  ;  mais  voilà  que  je  rencontre  le 
commandeur  en  maison  tierce.  II  vint  à  moi ,  j'allai 
à  lui.  Nous  entrâmes  en  explication ,  et  il  s'y  agit 
d'une  chose  à  laquelle  je  n'avais  point  pensé.  — 
Messire  de  Beaupied,  est-il  vrai  que  vous  ayez  dit 
que  la  selle  que  m'a  donnée  mon  cousin  l'archevê- 
que de  Rheims  était  mal  faite?  Savez-vous  qu'elle 
lui  a  été  offerte,  comme  hommage  annuel,  par  les 
quatre  corps  de  métier,  les  selliers,  les  brodeurs, 
les  vitriers ,  les  chaudronniers,  qui  tous  sont  obli- 
gés d'y  mettre  la  main47. — Monseigneur  le  cheva- 
lier, sauf  le  respect  dû  à  votre  révérence ,  c'est  par 
cela  même  que  celte  selle  est  ou  doit  être  mal  faite  ; 
car  une  selle  à  laquelle  ont  travaillé  des  selliers, 
des  brodeurs,  des  vitriers  et  des  chaudronniers  ne 
peut  être  mieux  faite  qu'une  chaudière  à  laquelle 
auraient  travaillé  des  chaudronniers,  des  brodeurs, 
des  vitriers  et  des  selliers  :  mais  puisque  vous  trou- 
vez belle  et  bonne  la  selle  que  vous  a  donnée  mon- 
seigneur votre  cousin  y  il  faut  nécessairement  qu'elle 
le  soit,   et  nécessairement  aussi  qu'elle  n'ait  été 
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faile  que  par  des  selliers,  bien  qu'elle  ait  été  offerte 
par  quatre  corps  de  métiers.  Ce  que  j'ai  dit  à  cet 
égard  et  qu  ou  a  mal  entendu  ou  mal  répété ,  ne 
peut  équivaloir  qu'à  cela.  Le  commandeur,  satis- 
fait de  mes  explications ,  me  tendit  la  main ,  me 
ramena  sur-le-champ  à  sa  commanderie,  et  m'y 
retint  pendant  plusieurs  mois,  ce  qui  dérangea 
pour  très  long-temps  l'ordre  d£  mes  tournées. 

Dans  les  grands  châteaux ,  dans  les  grandes  fêtes 
qu'on  y  donne ,  nous  sommes  perdus  au  milieu  de 
la  foule  ;  mais  si  alors  nous  n'avons  pas  des  désa- 
grémens  de  ce  genre ,  nous  en  avons  d'un  autre. 

Vous  avez  entendu  parler  du  magnifique  ban- 
quet de  Rheims.  Si  je  disais  comme  vous,  mes- 
sires ,  que  j'y  fus  amené  bon  gré  mal  gré ,  je  vous 
ferais  rire.  La  vérité  est  d'ailleurs  que  j'y  fus  amené 
de  fort  bon  gré  et  que  j'en  fus  bien  aise.  Il  n'est 
pas  possible  de  rien  imaginer  de  plus  noble,  de 
plus  élégant ,  de  plus  riche. 

Dès  que  le  premier  plat,  composé  de  vingt  mets48, 
fut  desservi,  on  fit  jouer  les  mystères  des  entre- 
mets49 devant  les  convives  dont  plusieurs  conti- 
nuaient à  manger  ou  du  moins  avaient  laissé  la  ser- 
viette sur  l'épaule50. 

D'abord  parut  un  homme ,  ayant  dans  l'œil  une 
grosse  poutre  d'une  excessive  longueur;  il  mon- 
trait une  paille  dans  l'œil  de  son  compagnon.  Après 
ce  mystère51,  on  vit  celui  des  vierges  folles  et  des 
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vierge»  sages ,  les  unes  portant  leur  lampe  éteinte, 
les  autres  leur  lampe  allumée.  Ensuite  entra  le  père 
de  famille,  semant  le  grain  qui  représentait  la  pa- 
role du  prédicateur;  une  partie  tombait  dans  la 
bonne  terre,  une  autre  dans  la  mauvaise;  et  alors 
l'acteur  avait  la  malice  dé  répandre  le  grain  sur  les 
gens  de  notre  état,  à  la  grande  risée  générale.  Le 
mystère  de  la  pie  à  laquelle  tirèrent  les  divers 
étals52,  entre  autres  le  nôtre  qui  fut  le  plus  mal- 
adroit, et  toujours  à  la  grande  risée  générale,  m'hu- 
milia exicore  beaucoup.  Heureusement  entra  un 
tigre  dont  l'homme  qui  était  dedans  fit  «i  natu- 
rellement mouvoir  les  yeux,  les  dents63,  que  tout 
le  monde  fut  effrayé  et  cessa  de  rire. 

On  servit  le  second  plat;  bientôt  les  représen- 
tations d'un  couvent  de  nonnes  et  d'un  antique 
donjon ,  placées  aux  deux  extrémités  de  la  table , 
et  qui  semblaient  être  seulement  destinées  à  la 
déeoration,  tout  à  coup  s'illuminent;  la  cloche, 
presqu'en  même  temps,  se  fait  entendre  au  mo- 
nastère ,  les  nonnes  chantent  un  joli  motet.  Au 
côté  opposé ,  un  bouc ,  sonnant  de  la  trompette , 
attire  l'attention;  il  se  montre  sur  la  plate-forme 
du  donjon,  où  une  chèvre  et  un  loup,  tenant  des 
Sûtes  à  leurs  pâtes,  exécutent  un  duo.  La  cloche 
se  fait  encore  entendre  au  monastère ,  et  de  nou- 
veau attire  l'attention  vers  ce  côté.  Pendant  que 
les  nonnes  sont  à  chanter,  voilà  que  le  coq  de 
4.  18 
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leur  clocher  s'envole  ;  les  chants  des  nonnes  se 
changent  engémisseinens;  les  lumières  du  monas- 
tère s'éteignent.  Alors,  aux  quatre  grandes  fenê- 
tres du  donjon  dont  les  fossés  s'emplissent  d'eau 
de  senteur  5*  qui  tombait  des  toits  ,  paraissent 
quatre  ânes,  ayant  chacun  un  papier  de  musi- 
que65, ils  exécutent  une  pièce  de  chant  à  quatre 
parties  qui  termine  cet  entremets  par  des  applau- 
dissemens  prolongés. 

Cependant  mille  serviteurs  s'empressent  autour 
de  la  table ,  où  ils  étendent  un  drap  glacé  d'ar- 
gent 56 ,  qui  tout  aussitôt  est  couvert  de  plats  de 
vermeil  ou  d'or,  au  milieu  desquels  on  aperçoit , 
dans  une  jatte  de  cristal  un  beau  faisan,  orné  de 
franges  et  de  rubans57  :  c'était  le  service  du  rôt,  ap- 
porté au  son  des  instruirons  de  musique ,  sur  un 
chariot  étoffé  de  brocard58. 

Les  vœux  commencent.  Plusieurs  convives  vouent 
au  faisan59  d'être  à  jamais  fidèles  à  leur  dame  ;  d'au- 
tres de  rompre  tel  nombre  de  lances  en  l'honneur 
de  leur  maîtresse  ;  ceux-ci  de  passer  en  Afrique 
pour  combattre  les  Sarrasins  ;  ceux-là  d'aller  en 
Palestine  renverser  l'empire  du  croissant  et  rele- 
ver les  murs  de  Jérusalem60.  Pour  moi,  je  vouai, 
tout  bas ,  au  faisan  de  changer  d'état ,  quand  il 
s'en  présenterait  un  autre  ,  car  je  ne  pouvais  en 
trouver  de  pire. 

Ce  jour-là,  du  moins,  je  ne  devais  pas  être  mal; 
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je  le  fus.  J'avais  un  habit  lout  battant  neuf  que 
j'avais  acheté  à  fart  bon  marché  d'un  frippier  qui 
craignait  que  là  police  le  surprît  à  tenir  des  habits 
neufs61;  mais  on  voyait  qu'il  n'était  pas  fait  pour  moi, 
et  si  on  le  disait  tout  bas ,  on  ne  le  disait  pas  assez 
bas  pour  que  je  ne  pusse  bien  l'entendre. 

Ce  n'est  pas  tout ,  ordinairement  à  la  fin  de  la 
journée,  quand  les  acteurs  des  intermèdes  se  sont 
déshabillés ,  les  gens  comme  nous  sont  dans  l'u- 
sage d'aller  leur  faire ,  de  même  qu'aux  artistes , 
leurs  compliraens,  leurs  félicitations.  Je  n'y  man- 
quai pas;  je  commençai  d'abord  par  l'habile  artifi- 
cier qui  avait  excellé  dans  Iji  nouvelle  invention 
des  fusées62  et  des  serpenteaux63.  Je  parlai  ensuite 
fort  gracieusement,  comme  de  raison,  au  tigre:  en- 
suite je  me  souvins  que  les  quatre  ânes  qui  étaient 
quatre  basses  tailles  de  la  paroisse  avaient  fait  mer- 
veille; je  le  leur  dis:  j'en  dis  autantà  bien  d'autres  ; 
mais  je  crus  pouvoir  omettre  la  chèvre  et  le  loup. 
Ah!  il  faut  n'omettre  personne;  c'est  le  plus  sûr. 
La  chèvre  et  le  loup,  piqués  de  n'avoir  point  eu 
part  à  mes  louanges,  bêlèrent,  hurlèrent,  ameutè- 
rent contre  moi  la  valetaille  et  surtout  les  petits 
pages  qui  donnent  à  boire64.  11  m'arriva  que  je 
fus  mal  servi ,  que  souvent  je  manquai  de  pain ,  que 
je  fus  obligé  plusieurs  fois  de  manger  mon  tran- 
choir64, et  qu'au  milieu  d'une  abondance  de  toute 
sortes  de  mets  et  de  vins  je  mourais  de  faim  et  de 
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soif.  Vous  savez  que  dans  ces  brillantes  fêtes  on 
donne  des  fourchettes66,  je  n'en  eus  pas.  Vous 
savez  aussi  qu'on  met  des  fleurs  à  côté  du  cou- 
vert de  chacun  des  convives*?;  on  avait  dédaigné 
d'en  mettre  à  côté  du  mien  ;  et  quand  nous  fumes 
sur  le  point  de  nous  lever,  on  dédaigna  encore  de 
me  porter  une  chaufferette  remplie  d'essences68, 
en  sorte  que  je  fus  obligé  de  partager  la  fumée  de 
mon  plus  proche  voisin. 

Tous  nos  malheurs  sont-ils  là?  Non  certes;  cha- 
que jour  ajoute  à  nos  souffrances  et  les  varie  d'une 
manière  de  plus  en  plus  cruelle. 

En  quittant  le  harnais,  j'avais  renoncé  aux  jou- 
tes ;  mais  dans  notre  état  on  ne  peut  se  rien  pro- 
mettre ,  on  ne  peut  avoir  de  volonté.  Le  maître 
d'un  château  où  je  me  trouvais ,  il  n'y  a  pas  très 
long-temps,  fit  élever  en  grosse  charpente69  des 
lices  et  publier  un  tournoi.  Personne  ici  n'ignore 
que  celui  qui  donne  le  tournoi  append,  à  l'entrée 
des  lices ,  son  écusson  auquel  touchent  les  gentils- 
hommes qui  veulent  jouter70.  Lé  maître  du  châ- 
teau ,  avec  lequel  j'avais  été  me  promener  en  nom- 
breuse compagnie,  prend  tout  à  coup  le  chemin 
des  lices,  et  invite  tous  ceux  qui  l'accompagnaient 
à  toucher  son  écusson.  Jamais  je  ne  pus  m'en  dé- 
fendre ;  vraiment  c'était  abuser  de  ma  position.  Au 
jour  fixé  ,  il  fallut  se  présenter,  car  le  héraut  d'ar- 
mes qui  se  tient  auprès  de  l'écusson  nous  avait  tous 
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enregistrés71.  J  aurais  volontiers  combattu,  un  à  un , 
avec  l'épée  rabattue  ou  l'épée  à  tournoyer7*,  comme 
les  premiers  tenans  et  les  premiers  assaillans7*; 
mais  je  fus  jeté -dans  les  quadrilles74,  où  les  jeunes 
gens,  montés  sur  de  jeunes  chevaux,  ne  cessaient  de 
foire  entendre  le  cri  du  tournoi  :  Louange  à  Dieu  ! 
joie  au  paradis75!  c'était  une  chaleur,  une  animo- 
sité ,  un  tourbillon  que  les  dames ,  du  haut  de  leurs 
loges 7Ç,  animaient  encore  par  lès  applaudissemens. 
Je  fus  moulu,  froissé,  et,  ce  qui  est  pire,  mon 
cheval  y  fut  plus  harassé  que  s'il  eût  fait  cent  lieues, 
et  mon  habit  plus  usé  que  si  je  l'eusse  porté  un  an 
déplus.  Enfin  quand  le  combat  eut  cessé,  et  que, 
suivant  l'usage ,  nous  nous  fûmes  placés ,  le  visage 
découvert  au  milieu  du  camp77,  les  dames  don- 
nèrent à  un  des  plus  gentils  ,  des  plus  jeunes,  qui 
était  d'ailleurs  tout  couvert  de  rubans ,  de  jarre- 
tières et  de  faveurs78  du  beau  sexe ,  le  prix  ;  c'était 
une  bague  de  diamans  d'une  assez  grande  valeur, 
qu'une  d'elles  tenait,  en  signe  de  modestie,  avec  la 
main  couverte  d'un  linge.  Quant  à  moi,  je  n'y 
prétendais  pas;  je  m'étais  au  contraire  rendu,  par 
politesse,  le  plus  maladroit  qu'il  m'avait  été  pos- 
sible :  toutefois,  par  honneur,  je  fus  obligé  de 
rompre  quelques  lances79,  c'est-à-dire,  de  me 
faire  quelques  ennemis,  de  me  fermer  quelques 
portes.  Le  lendemain  nous  allâmes ,  comme  de 
coutume ,  attacher  nos  écus  au  haut  du  mur  ex- 
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térieHr  de  1  église  voisine80 \  et  ce  fut  pour  moi  un 
petit  dédommagement  de  voir  que  dans  cette  lon- 
gue rangée  d'écus  armoriés84  le  mien  figurait  mieux 
que  mon  équipage. 

Je  n'aime  pas  la  tin  d'une  fête  ;  souvent  celui  qui 
la  donne  se  trouve  fatigué  par  le  fracas  ou  la  dé- 
pense. Souvent  aussi  une  nouvelle  fête  est  projetée, 
et  l'enfant  qui  présente  le  bouquet  à  celui  qui  doit 
en  faire  les  frais82  vient  à  nous,  soit  par  erreur,  soit 
par  malice  ;  imaginez  notre  confusion.  Aussi  ne  m'y 
suis-je  pas  laissé  prendre  deux  fois.  Dans  ces  occa- 
sions, je  pars  un  des  premiers,  laissant  au  château 
les  estropiés ,  les  blessés  et  ceux  qui  feignent  de 
l'être. 

Messires,  sommes-nous  malheureux?  y  en  a-t-il 
d'aussi  malheureux?  Oui ,  il  y  en  a,  j'en  convien- 
drai; ce  sont  les  bourgeois  de  notre  état  qu'on 
nomme  les  conteurs  de  races  :  vous  savez  qu'ordi 
nairement  ils  s'appuient  sur  un  bâton  à  crochet  et 
qu'ils  portent,  non  comme  nous  une  épée,  mais 
un  chapelet  pendu  à  la  ceinture  83. 

Dernièrement  j'en  rencontrai  un  à  la  table  d'une 
riche  maison  qui  avait  cessé  d'être  roturière,  qui 
cependant  n'était  pas  encore  noble,  qui  s'anoblis- 
sait, qui  par  conséquent  admettait  les  bourgeois 
aussi  bien  que  les  gentilshommes.  Ce  conteur  de 
races  et  moi, poussés  de  place  en  place,  chacuu  de 
notre  côté,  nous  étions  joints  au  ba^bout. 
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Après  dîner,  iJ  sortit  en  même  temps  que  moi , 
et  prit  le  même  chemin  :  Messire  ,  me  dit -il ,  en  me 
touchant  légèrement  le  bras,  pour  fixer  mon  atten- 
tion ,  veuillez  me  donner  un  conseil,  et  afin  de  me 
le  donner  bon  ,  veuillez  attentivement  m 'écouter. 
Je  ne  suis  pas  noble ,  continua-t-il ,  et  cependant 
je  ne  paie  pas  de  taille  :  En  ce  cas,  lui  dis -je  en 
riant ,  vous  êtes  métayer  de  Saint-Mexent84,  ou  vous 
n'avez  rien:  Vous  avez  deviné,  en  deux  coups,  me 
répondit-il  en  riant  aussi;  toutefois  il  a  été  un  temps 
où  je  possédais  à  Dijon  une  maison  fort  belle.  Je  plan- 
tai autour  quarante-huit  ceps  de  treille;  la  ville  exi- 
gea quatre  livres  de  rente  annuelle  à  raison  de  vingt 
deniers  par  cep85.  Je  fus  irrité ,  je  vendis  ma  maison, 
j'achetai  un  verger:  le  printemps  venu,  le  messier- 
me  dit,  sur  un  ton  fort  haut,  que  j'eusse  à  éche- 
niller  ;  je  lui  répondis ,  sur  un  ton  encore  plus  haut, 
qu'il  me  plaisait  de  garder  mes  chenilles.  Que  m'en 
arriva-t-il?  c'est  que,  le  terme  de  l'échenillage 
passé,  on  me  mit  à  l'amende86.  Je  fus  de  nouveau 
irrité;  je  vendis  mon  verger,  j'achetai  une  vigne. 
J'étais  un  jour  à  la  lier,  quand  le  messier  vint  me 
dire  :  Le  temps  de  lier  la  vigne  n'est  pas  venu ,  at- 
tendez !  Je  ne  voulus  pas  attendre  ;  on  me  mit  encore 
à  l'amende  87.  Je  fus  irrité  plus  que  jamais  ;  je  vendis 
ma  vigne,  c'était  l'année  dés  Bourguignons  ou  du 
méchant  vin88,  vous  devez  vous  en  souvenir.  Je 
plaçai  mon  argent  par  contrat;  mais  n'étant  pas  payé 
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des  intérêts ,  je  voulus  exiger  le  capital  ;  ou  nevoulut 
pas  me  le  rendre.  Je  plaidai ,  je  fus  condamné  sur 
un  et  cetera  de  notaire89;  je  fus  ruiné,  entièrement 
ruiné.  Je  pris  alors  un  bâton  blanc  en  signe  de  ces- 
sion de  biens90,  et  j  entrai  dans  notre  état* 

Au  commencement  je  réussis  assez  bien.  Feu  mon 
vieuxparrain  m'avaitapprisbiendescho$es$urles  gé- 
néalogies des  bourgeois  qui  n'ont,  qui  n  osent  avoir 
des  parchemins  ;  et  d'abord  je  pus  à  peine  suffire  aux 
invitations;  mais  bientôt  comme  je  disais  toujours 
la  même  chose ,  ou  plutôt ,  comme  sans  doute  je 
ne  disais  pas  toujours  la  même  chose  i  on  s'ennuya 
de  moi  et  je  ne  trouvai  plus  un  dîner,  Un  déjeuner. 
Je  passai  dans  un  autre  pays,  ensuite  dans  un  autre, 
et  ensuite  d'un  autre  dans  un  autre.  J'y  fis  connais- 
sance avec  les  confréries;  ce  n'étaient  pas  mal- 
heureusement avec  celles  qui  ont  vaisselle  d'étain, 
assortiment  de  broches,  batterie  de  cuisine91  et 
cent  buffarts  de  vin  92  en  cave  ;  c'étaient  de  pauvres 
confréries,  et  leurs  fêtes  de  pauvres  fêtes.  Souvent 
je  vivais  de  pain  béni  :  que  je  souffris!  J'avais  l'o- 
reille aux  cris  qu'on  fait  sur  la  porte  des  églises 
pour  l'annonce  des  foires  où  l'on  devait  festiner , 
boire ,  danser  :  mais  souvent  le  grand  pré  destiné 
à  la  fête  était  désert.  Il  pleuvait  i  que  je  souffris 
encore!  Il  y  avait  un  usage  fort  singulier  dans  un 
autre  pays  où  bientôt  j'allai.  Les  descendans  de 
Irraves  gens,  morts  bravement  de  faim  plutôt  que 
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de  rendre  leur  forteresse  aux  ennemis ,  étaient 
exempts  d'impôt ,  à  la  condition  de  se  rassembler 
chaque  année  et  de  faine  ensemble  un  bon  dîner95* 
«Fallai  m'asseoira  cette  grande  table  ;  lesdeseendans 
m'accueillirent,  me  firent  aussi  bien  manger  et  boire 
que  si  mon  grand-père  fût  mort  d'inanition  arec 
les  leurs.  C  etaitdesFrançais.  OhUesAnglaisnesont 
pas  aussi  polis  à  table.  Louis  XI  donna.,  à  Amiens, 
une  fête  à  toute  l'armée  anglaise94 ,  pour  qu'elle  se 
rembarquât  sans  autre  délai,  sans  autrement  re- 
garder derrière  elle.  Les  tables  tenaient  d'un 
bout  de  la  ville  à  l'autre.  J'allai  m'y  placer ,  mais 
les  Anglais  ayant  reconriu  k  l'accent  que  j'étais 
Français,  me  firent  lever:  je  vous  avouerai  cepen- 
dant que  j'allai  me  placer  plus  loin  ;  je  ne  dis  rien; 
je  mangeai  bien  ;  je  bus  coup  sur  coup,  sans  compter; 
je  passai  pour  Anglais. 

Vous  le  savez  par  expérience,  il  n'y  a  guère 
d'état  où  l'on  coure  autant  que  dans  le  nôtre;  je  fis 
presque  dans  le  même  temps  deux  rencontres ,  la 
première  fut  d'un  des  vingt-quatre  mesureurs  de 
grains  cfe  la  ville  de  Rouen  95;  il  allait  en  pèlerinage 
à  Saint-Michel-en-1'air90.  Il  me  proposa  de  l'accom- 
pagner. II  devait  avoir  long-temps  mesuré  et  mal 
mesuré ,  tant  il  était  riche ,  tant  il  me  fit  bonne 
chère.  La  seconde  fut  d'un  homme  de  loi  ou 
lépreux  de  race97,  que  j'aidai  pendant  quelques 
semaines  à  se  divertir  avec  l'argent  du  trône  de 
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Saint-Ladre  qu'il  avait,  me  dit -il,  "emporté  de 
crainte  que  le  maire,  suivant  sa  coutume,  y  mît 
la  main  98.  Mais ,  continua  le  conteur  de  races , 
tout  s'achève,  même  l'argent  d'un  tronc  de  Ladres. 
Depuis,  je  n'ai  cessé  de  souffrir.  Je  veux  donc  au- 
jourd'hui changer  de  position  sans  changer  d'état, 
je  veux  m'y  faire  noble.  En  l'entendant  parler  ainsi, 
je  m'arrêtai,  je  le  regardai  :  Mais,  continua-t-il , 
sans  se  déconcerter,  j'ai  pour  cela  quelques  faci- 
lités :  d'abord  je  m'appelle  Levai  ;  il  n'y  a  pas  loin, 
vous  en  conviendrez,  à  l'illustre  nom  de  Laval". 
Ma  mère  était  de  Beau  vais;  elle  marchait  avec  les 
autres  femmes  à  la  procession  de  Sainte-Agadresme, 
avant  les  hommes  ;  et ,  suivant  les  privilèges  des 
courageuses  femmes  de  cette  ville,  elle  put  aussi 
mettre  le  jour  de  ses  noces  toute  sorte  de  paru- 
res 10° ,  jusqu'à  se  ruiner;  c'est  une  petite  illustra- 
tion. Ma  grand'mère  eut,  comme  bien  d'autres 
belles  femmes  ,  le  nez  coupé  ,  dans  un  trans- 
port de  jalousie^  de  son  époux  101  ;  c'est  encore 
une  autre  petite  illustration.  Le  père  de  mon  grand- 
père  était  bourgeois  de  Bourges ,  c'est-à-dire  ba- 
ron 10î.  Mon  grand  père  était ,  à  Lyon ,  em  même 
temps  chevalier  de  l'arc 103  et  avoué  de  Pierre  En- 
cise104,  où  il  a  toute  sa  vie  vécu  en  garnison.  Mon 
père,  qui  était  de  Loches,  pouvait,  par  les  privi- 
lèges de  cette  ville,  être  pu  clerc  ou  chevalier105. 
Un  de  mes  oncles  est  bourgeois  dans  le  Bonrbon- 
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nais;  or,  dans  ses  diplômes,  le  duc  de  Bourbon 
traite  toujours  de  chevaliers  tous  ses  bourgeois 106. 
Un  riche  marchand,  chevalier  de  la  marchandise 107 
qui  ne  m'a  jamais  invité  ,  qui  nie  d'être  mon 
parent ,  n'en  est  pas  moins  mon  cousin ,  issu  de 
germains  :  et  moi  j'ai  pu ,  en  revenant  de  Nor- 
mandie, me  faire  recevoir  chevalier  de  Melun108, 
de  même  que  dans  ma  jeunesse  il  n'a  tenu  qu'à  moi 
d'être  chevalier  parleur ,  chevalier  linguard  109  : 
Maître  Levai,  lui  répondis-je,  tout  cela,  beaucoup 
plus  que  tout  cela ,  ne  fait  pas  titre  de  noblesse  ; 
mais  comme  vous  avez  la  principale  qualité  de  notre 
état,  un  front  admirable  »  je  vous  accorde  que  vous 
puissiez  vous  faire  passer  pour  gentilhomme,  vous 
courrez  souvent  risque  de  vous  démentir;  car  il 
paraît  que  vous  ne  connaissez  même  pas  tous  les 
ordres  de  chevalerie  bourgeoise  ;  je  l'infère  de  ce 
que  vous  n'auriez  pas  manqué  de  donner  à  quel- 
que autre  parentcelui  des  chevaliers  arbalétriers  de 
Rheims110,  surtout  celui  des  chevaliers  de  la  table 
ronde411,  Vous  confondriez  sûrement  ces  ordres 
avec  les  ordres  nobles  que  vous  connaissez  moins 
complètement ,  sans  doute  ;  je  n'entends  point 
parler  de  celui  de  Saint- Michel ,  de  celui  de  Rho- 
des, même  de  celui  de  l'Étoile,  même  de  celui  de 
Saint-Lazare  ;  j'entends  parler  de  celui  de  Saint- 
Antoine,  du  Mont-Carmel,  du  Lion,  du  Lévrier, 
du  Porc-Épic,  de  l'Écu-Vert,  du  Chardon,   de 
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l'Hermine,  du  Fer-d'Or,  du  Fer-d'Argent11*,  et  de 
grand  nombre  «d'autres.  Eh  !  qu'est-ce  en  oompa- 
raison  de  la  vaste  science  du  blason  :  eh  !  la  vaste 
science  du  blason ,  qu'est-elle  en  comparaison  de 
l'immense  science  féodale  qui  embrasse  les  temps 
et  les  lieux  :  il  vous  faudra  également  bien  connaître 
Tune  et.  l'autre.  Ge  n'est  pas  tout  ,  il  vous  faudra 
encore  connaître  la  guerre ,  les  armes.  A  la  moindre 
erreur  on  se  doutera  que  vous  êtes  un  affronteur. 
Dans  les  salles  des  châteaux,  il  y  a  toujours  de  longues 
épées;  on  vous  fera  escrimer  avec  celles  qui  sont  ra- 
battues lla,  quelquefois  même  avec  celles  qui  ne  le 
sont  pas,  qui  taillent,  qui  percent  Aces  mots,  le  con- 
teur de  races  changea  visiblement  de  contenance , 
et ,  à  quelque  distance ,  il  me  dit  :  Messire ,  vous 
allez ,  je  pense ,  gîter  à  ce  haut  château  ;  moi  je  vais 
tout  près  d'ici  demander  le  couvert  à  un  grand 
moulin  dont  je  compte  faire  marier  la  fille  aînée , 
ce  qui  me  vaudra  bons  huit  jours  de  noces  et  de 
fêtes.  Si  je  ne  réussis  pas  je  vais,  cette  semaine, 
dans  une  ville  voisine  qui  s'était  révoltée  contre 
son  prince ,  crier,  en  robe  noire  :  Miséricorde  !  mi- 
séricorde414] parce  que  je  sais  bien  que  tous  les 
crieurs  dîneront  à  la  mairie 115;  et ,  la  semaine  pro- 
chaine ,  je  vais  crier  :  JNoël  !  Noël  !  à  la  première 
entrée  d'un  évêque  dans  sa  ville  épiscopale ,  où  tous 
les  bannis  qu'alors  il  a  le  droit  de  rappeler  l'atten- 
dent sur  la  porte116.  Je  suis  sûr  que  ces  mauvais 
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drôles  dînent  bien ,  et  que  mon  écot  passera  faci- 
lement sur  le  leur.  Il  y  aura  d'ailleurs  des  ré- 
jouissances. On  dressera ,  pour  les  gens  de  bon 
appétit,  de  longues  tables.  Des  fontaines  d'hippo- 
cras,  de  lait,  de  vin U7  jailliront.  Messire,  je  vous 
donne  le  bon  vêpre. 

Voilà  quelle  est  notre  vie  dans  les  deux  classes 
de  notre  état. 

Quand  viennent  soixante-dix,  quatre-vingts  ans, 
il  ne  nous  est  point  permis  d'être  vieux;  il  nous  con- 
viendrait bien  d'aller  tousser  chez  les  autres.  Nous 
sommes  obligés  de  cacher  nos  infirmités  sous  les 
apparences  de  la  santé  et  de  la  joie  ;  enfin  nous 
tombons  :  alors  des  étrangers ,  lassés  de  nous ,  en** 
tourent  notre  lit,  et  par  le  mécontentement  ou  la 
satisfaction,  qui  se  montre  sur  leur  visage,  nous 
pouvons  juger  si  notre  terme  est  plus  ou  moins 
prochain.  Nous  mourons;  on  nous  enterre,  on 
nous  oublie. 

Qui  de  vous,  messires,  voudrait  sans  cesse  man- 
ger le  pain  des  autres,  finir  ses  jours  dans  la  maison 
des  autres  ?  Qui  voudrait  vivre  et  mourir  comme 
nous?  Àh!  messires,  vous  gardez  le  silence.  Nous 
sommes  les  plus  malheureux. 
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LE  CONSEILLER  D'ÉTAT. 
Histoire  xxvi. 

Un  grand,  un  très  grand  personnage  que  le  maire 
son  parent  a  amené  ce  soir  pour  le  divertir  à  la 
discussion  qui,  depuis  quelques  jours,  a  lieu  aux 
veillées  de  lUôtel-de- Ville,  a  voulu  y  prendre  part. 
Aussitôt ,  dans  les  divers  rangs  de  l'assemblée,  tout 
le  monde  s'étant  respectueusement  tu,  il  a  parlé 
en  ces  termes  :  Messires,  ceux-là  qui  souffrent, 
lorsque  la  France  souffre ,  qui  ne  se  réjouissent  pas 
même  lorsque  la  France  se  réjouit,  qui  sont  dans 
une  continuelle  sollicitude  sur  ses  destinées,  qui 
en  répondent  aux  âges  présens,  aux  âges  futurs, 
ne  peuvent  être»  heureux.  Tels  sont  les  hommes 
que  la  naissance,  ou  le  rang,  ou  le  choix  du  prince 
appelle  au  conseil  d'état 4  ;  je  suis  de  ce  nombre. 

Ma  famille  me  destinait  à  être  clerc  ;  le  sort  m'a 
fait  passer  à  la  magistrature ,  ensuite  au  maniement 
des  affaires  publiques.  Toujours  plus  élevé ,  tou- 
jours plus  honoré,  j'ai  toujours  été  plus  malheu- 
reux. 

Jamais  je  n'ai  eu  le  temps  de  goûter  les  douceurs 
de  l'hymen ,  encore  moins  celles  de  l'amour.  Du- 
rant mes  jeunes  années,  Jehanne,  Yolande,  Ma- 
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hault  me  guettaient  inutilement.  Leurs  doux  et 
brillans  yeux  avaient  beau  se  mettre  en  campa- 
gne, ils  revenaient  toujours  avide.  C'eût  été  bien 
convenable  à  moi ,  que  mon  oncle  le  chancelier 
de  Tordre  de  Saint- Lazare,  par  de  nouvelles  vues , 
avait  retiré  de  la  cléricalure  pour  me  faire  passer 
dans  la  haute  administration,  de  complimenter  les 
dames  sur  leurs  collerettes  à  papillottes,  sur  leurs 
gorgerettes  brodées,  ou  sur  Je  jeu  de  leurs  tem- 
plettes2,  pendantes  aux  deux  côtés  de  leur  tête 
oisive.  Déjà,  dans  ces  temps,  je  lisais  la  politique 
d'Aristote ,  les  lois  de  Fortescue  3,  les  Lunettes  des 
princes4  ;  ces  lectures  faisaient  une  partie  essentielle 
de  la  grave  et  savante  éducation  que  je  recevais  de 
mon  oncle. 

Un  jour  qu'il  me  rencontra  sur  la  porte  de  ma 
chambre  où  je  rentrais,  il  passa  le  bras  sous  le  mien 
et  me  fit  prendre  le  chemin  de  son  jardin,  clos 
de  hauts  murs,  ainsi  que  devait  l'être  le  jardin  d'un 
homme  d'état.  Nous  nous  assîmes  auprès  d'un 
pommier  dont  les  branches  chargées  de  fruits 
qui  ombrageaient  ou  couronnaient  son  front,  of- 
frait l'emblème  de  la  maturité  de  son  âge  et  de 
sa  raison  :  Beau  neveu,  me  dit-il,  le  roi,  c'était 
Louis  XI,  n'a  peut-être  pas  été  un  bon  fils,  un 
bon  frère,  n'est  peut-être  pas  un  bon  père,  un  bon 
roi,  mais  il  n'est  pas  un  mauvais  politique.  11  com- 
pare volontiers  le  roi  et  le  royaume  à  l'ame  et  au 
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corps5.  Celte  comparaison  est  à  quelques  égards 
juste  :  un  royaume  sans  roi  est  un  corps  sans  ame, 
un  roi  sans  royaume  est  une  ame  sans  corps*  J'aime 
cependant  mieux  comparer  le  roi  à  un  agriculteur 
et  son  royaume,  surtout  quand  c'est  le  royaume 
de  France ,  à  une  riche  et  belle  terre  que  Dieu  l'a 
chargé  de  cultiver,  de  fertiliser,  de  faire  fleurir. 

Trois  genres  de  culture  conviennent  en  même 

• 

temps  à  la  France  :  la  vigne  qui  représente  le  cler- 
gé,, ea  oe  que  le  vin  quelle  donne,  semblable  à  la 
religion,  soutient  l'homme  dans  ses  travaux,  for- 
tifie et  réjouit  son  cœur;  la  forêt  qui  représente 
la  noblesse,  en  ce  que,  bien  qu'elle  ne  produise 
pas,  elle  protège  la  terre  contre  les  orages,  la  pare 
de  ses  verdoyans  rameaux;  le  blé  qui  représente  le 
peuple,  en  ce  qu'il  vient  nombreux,  dru,  serré, 
humble,  à  peu  près  égal,  et  qui  le  représente  en- 
core ,  eu  ce  que  durant  les  plus  longs  jours ,  il  porte 
ces  épis  dorés,  pesana,  pleins  d'une  farine  blanche, 
fine  et  nutritive. 

Dans  les  siècles  anciens,  l'agriculteur  de  la  terre 
de  France  ne  cultivait  ou  était  obligé  de  ne  culti- 
ver guère  que  la  vigne;  voyez  l'ancien  serment  que 
le  roi  prononce  encore  à  son  sacre6. 

Aux  siècles  suivans  vinrent  les  troubles  ,   les 

*  guerres.  La  forêt  s'éleva  ,  et  eu  l'absence  de  l'a- 

gricuJteur,  elle  envahit  tout.  Je  parle  des  temps 

qui  précédèrent  l'avènement  de  Hugues-Capet7. 
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Enfin  l'agriculteur  introduisit,  pour  ainsi  dire 
clandestinement,  la  culture  du  blé  qui  auparavant 
n'était  guère  que  de  l'herbe  foulée  aux  pieds.  Cet 
agriculteur  fut  Louis  VI ,  dit  le  Gros.  Il  donna  la 
première  existence  aux  communes8:  ' 

De  nos  jours  Louis  XI ,  comme  un  propriétaire 
absolu,  s'irritant  contre  la  forêt  qui  tenait,  suivant 
lui,  trop  de  place,  lui  résistait,  le  menaçait,  a  pris 
la  hache,  a  frappé,  ébranché,  abattu,  a  fait  trem- 
bler jusques  aux  plus  petits  arbres ,  e  t  de  ses  mains , 
pour  ainsi  dire  sanglantes,  a  semé  le  blé  dans  les 
clairières9. 

Beau  neveu,  reste  à  savoir  si  cette  longue  et 
épouvantable  coupe  est  d'un  bon  agriculteur,  si 
les  vraies  proportions  des  trois  cultures  ne  sont  pas 
interverties,  si  celle  de  la  forêt  n'a  pas  été  trop  res-  ' 
treinte,.  si  celle  du  blé  n'a  pas  été  trop  étendue. 
Vous  me  direz  votre  opinion  ;  mais  auparavant  vous 
y  penserez. 

O  malheureux  que  j'ai  toujours  été  !  A  l'âge  de 
vingt-six ,  vingt-huit  ans ,  tandis  que  les  autres 
s'occupaient  tantôt  de  leurs  affaires ,  tantôt  de 
celles  de  leur  voisin,  et  tantôt  plus  agréablement 
de  celles  de  leur  voisine,  tandis  que  les  autres  chan- 
taient, dansaient,  me  voilà  seul,  isolé,  à  me  creu- 
ser la  tête  des  proportions  rationnelle^  où  doivent 
être  la  vigne ,  la  forêt ,  le  blé. 

A  force  de  réfléchir,  d'examiner,  j'arrêtai  dans 

4-  19 
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mon  esprit  que  les  respectables  ceps  de  la  vigne 
portaient  entre  leurs  beaux  rameaux  pourprés  bien 
des  rameaux  gourmands  qui  épuisaient  infruc- 
tueusement la  terre;  que  du  clergé  il  ne  fallait 
laisser,  ou  à  peu  près,  que  l'ordinaire10  :  Diable! 
me  dis-je,  mais  c'est  ainsi  que  parle  Jérôme  **.  Je 
fus  d'abord  effrayé  ;  toutefois,  je  me  rassurai  bien- 
tôt et  me  fis  ce  raisonnement  :  Quand  Jérôme  dit: 
trois  et  deux  font  quatre ,  il  a  tort ,  et  personne 
ne  doit  dire  comme  Jérôme;  mais  quand  il  dit: 
trois  et  deux  font  cinq,  il  a  raison,  et  tout  le 
monde  doit  dire  comme  Jérôme. 

Je  n'examinai  pas  long -temps  si  la  forêt  était 
trop  étendue,  parce  que  je  penâar  que  dans  la  suite 
le  blé,  avec  sa  poudre  à  canon,  sa  géométrie,  son 
imprimerie,  son  grec,  finirait  par  la  défricher,  par 
l'extirper,  de  manière  à  ne  laisser  sur  la  terre  que 
quelques  noms  de  Noir-bois,  Vièux-bois,  Bellé- 
branche,  La  chênaie,  Du  chêne ,  Grand  chêne. 

Par  la  même  raison  je  n'examinai  guère  non  plu$ 
si  le  blé  avait  encore  la  proportion  d'étendue  qui 
naturellement  lui  appartenait,  parce  que  dans  ma 
pensée  il  devait,  à  la  longue,  à  la  très  longue ,  si 
vous  voulez,  tout  envahir. 

Je  me  résumai  :  vigne  à  protéger  et  à  émonder; 
forêt  à  protéger  et  à  conserver;  blé  à  protéger  et 
à  contenir.  J'allai  chez  mon  oncle. 

Je  lui  exposai  clairement,  mais  un  peu  crûment, 
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racm  opinion.  A  peine  m'eut-il  entendu  que ,  sans 
me  rien  répondre,  sans  me  rien  dire,  il  me  prend 
par  la  main  et  m'amène  hors  de  don  cabinet  ;  je 
me  disposai  à  m  excuser  par  une  glose  qui  aurait 
été  le  contraire  de  mon  texte;  il  m'impose  silence  1 
et  fermant  à  clef  son  cabinet ,  il  continue  à  marne- 
ner  avec  lui.  Nous  sortîmes ,  nous  allâmes  cbez  un 
des  plus  hauts  dignitaires  ;  Monseigneur,  lui  dit 
mon  oncle ,  voilà  ce  petit  bonhomme  qui ,  à  vingt 
et  quelques  années,  s'avise  d'avoir  les  mêmes 
idées  que  vous:  Beau  nereu,  continua-  t-il,  en 
s'adressait  à  moi ,  redites  mol  pour  mot  ce  que 
vous  venez  de  me  dire;  je  n'y  manquai.  Le  haut 
dignitaire  se  leva  tout  émerveillé  et  dit  à  l'oreille 
de  mon  oncle,  à  voix  bas$e,  mais  cependant  as- 
sez haute  pour  que  je  l'entendisse  :  Bientôt  au 
parlement ,  aux  Enquêtes ,  ensuite  aux  Requêtes 
de  l'hôtel ,  ensuite  au  Conseil*2.  II  nous  congédia 
%h  embrassant  mon  oncle  et  en  me  frappant  sur 
l'épaule. 

C'est  èe  chemin  que  m'a  ouvertle  bras  tout  puis» 
sant  de  cet  illustre  ami. 

Mon  fils  j  me  dit-il,  en  me  remettant  ma  com- 
mission de  conseiller  au  conseil  du  roi,  donnez- 
moi  votre  attention/ Il  est  pour  vous  indispensable 
de  bieb  connaître  l'origine  et  l'organisation  du  corps* 
dont  vous  faites  maintenant  partie. 

Le  conseil  du  roi,  ou  conseil  d'état,  a  pris  suc- 
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cessivement  le  nom  de  conseil  secret ,  de  conseil 
étroit,  de  grand  conseil,  de  conseil  privé15» 

Il  était  autrefois  composé  des  plus  hauts  prélats, 
des  plus  hauts  barons14,  des  princes,  même  des 
princes  non  feudataires;  l'histoire  fait  mention  des 
temps  où  le  comte  de  Savoie  y  a  pris  séance15. 

Philippe-le-Long  voulut  que  le  conseil  tînt  un 
registre  de  ses  délibérations16, 

Leslumières  commençaient  alors  à  percer.  Quand 
elles  eurent  percé  davantage ,  la  connaissance  des 
lois  devint  de  plus  en  plus  nécessaire,  et  il  fallut 
appeler  ceux  qui  l'avaient.  Le  parlement  tantôt  en 
corps,  tantôt  en  partie  fut  souvent  adjoint  au  con- 
seil17. 

La  chambre  des  comptes  y  fut  aussi  quelquefois 
adjointe18 

Vous  trouvez  déjà  beaucoup  de  confusion  dans 
cette  agrégation  de  divers  corps. 

La  confusion  devint  encore  plus  grande,  lorsqu'à 
la  guerre  du  bien  public,  en  i465,  Paris  força 
le  roi  à  faire  entrer  dans  spn  conseil  ordinaire  dix- 
huit  autres  conseillers,  six. bourgeois  de  la  ville, 
six  régens^de  l'Université ,  six  conseillers  au  parle- 
ment19. 

Aujourd'hui  le  conseil  se  trouve  raisonnablement 
composé  des  gens  de  tous  les  états,  du  moins  de 
tous  les  hauts  états20. 

Il  est  raisonnablement  divisé  en  trois  sections , 
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celle  des  affaires  politiques ,  celle  des  finances , 
celle  de  la  justice21. 

Différens  jours  sont  assignés  à  ces  différentes 
sections22.     , 

En  l'absence  du  roi ,  les  princes  du  sang  prési- 
dent suivant  leur  rang23. 

Mon  fils,  ajouta-t-.il,  j'avais  eu  d'abord  intention 
de  vous  faire  entrer  au  conseil  en  qualité  de  maître 
de  requêtes ,  de  rapporteur  **■  :  depuis  j'ai  espéré 
que  je  parviendrais  à  tous,  y  faire  entrer  comme 
conseiller,  et  jj  suis  parvenu.  Vous  aurez  voixdéli- 
bérative;  mais  souvenez -vous  que  lorsque  nous 
voulons  faire  recevoir  de  nouvelles  opinions,  il 
fout  habilement  tes  mélanger  d'opinions  reçues. 
Ainsi  agit  ce  grand  semeur  de  nouvelles  opinions 
qui  a  tant  de  science,  tant  d'expérience,  le  temps. 

J'avais  un  peu  plus  de  quarante  ans  lorsque 
j'entrai  au  conseil. 

Nous,  étions  au  château  d-Àmboise  ;  je  me  rap- 
pellerai toujours  la  première  séance  et  ce  qui  la 
précédé.  Je  traversais  la  cour  à  la  suite  des  autres 
conseillers.  Les  anciens  veneurs  se  prirent  à  dire  à 
voix  haute ,  en  nous  regardant  de  travers  :  Quel 
beau  jour  de  vol  et  de  courre  !  n'aurait-on  pu  ren- 
voyer le  conseil  \  Autrefois  il  n'en  était  pas  ainsi  ; 
aujourd'hui  >  on  n'a  souvent  pas  le  sens  commun. 
J'entendais  ;  les  autres  conseillers  entendaient  aussi 
bien  que  moi  :  nous  fîmes  tous  semblant  de  ne  pas 
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entendre.  Vous  voyez  comme  les  épines  étaient  déjà 
semées  jusque  sur  le  seuil  de  la  porte»  Nous  en- 
trâmes dans  une  longue,  large  et  haute  salle ,  pour 
ainsi  dire  taillée  aux  grandes  affaires  qu'on  devait  y 
traiter.  Le  roi  rient,  s'assied,  nous  nous  asseyons  sur 
nos  escabelles25,et  la  séance  commence.  Plusieurs 
affaires  sont  expédiées.  11  s'en  présente  une  où  quel- 
ques conseillers  proposent  de  supprimer  cette  an- 
cienne formule  :  la  présente  ordonnance  sera  exé- 
cutée dans  nostre  royaume  et  Dauphini  2B  ;  quelques 
autres  s'y  opposent.  La  proposition  est  mise  aux. 
voix.  Quand  ce  fut  mon  tour  d'opiner,  je  dis  qu'une 
pareille  formule  n'était  point  politique ,  qu'elle  ren- 
dait cette  province  étrangère  au  royaume ,  qu'il 
fallait  enfin  effacer  cette  vieille  délimitation  de 
France  royale  et  de  France  impériale27  :  Messire  f 
me  dit  d'une  voix  haute  et  dufre ,  un  conseiller  en- 
nemi de  mon  ami,  on  le  voit  bien;  vous  êtes  Dau- 
phinois !  Je  sentis  mon  sang  s'allumer  :  Oui ,  lui  ré- 
pondisse, rien  n'est  plus  vrai  ;  ici  je  suis  le  plus 
ancien  sujet  du  roi  ;  car  avant  d'être  roi ,  le  roi  a 
été  dauphin  **. 

Plusieurs  autres  séances   ne  m'ont  été  guère 
moins  pénibles. 

Vous  saurez  que  le  secrétaire  lit  successivement 
le  travail  dont  le  conseil  doit  s'occuper  ou  l'état 
des  affaires  à  expédier. 
,     Nous  nous  trouvions  un  jour  dans  des  circon- 
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stances  difficiles,  et  Ton  commença  par  celle  des 
rubriques  marginales  du  travail29,  qui  portait  :  As- 
semblée de  trois  états  à  convoquer. 

Les  uns  étaient  de  l'avis  de  la  convocation  ;  ils 
disaient  que  le  peuple  avait  de  l'argent  ou  neo  avait 
pas,  suivant  que  c'était  ou  la  voix  des  trois  état» 
ou  la  voix  du  gouvernement  qui  lui  en  demandait» 

Les  autres  s'y  opposaient  ;  ils  disaient  que  les 
états  assemblés  suspendaient  l attorité  royale,  té- 
moin les  derniers  états  de  Tours  où  les  députés, 
commençant  doucement  leurs  harangues  par  Jesu6- 
Maria ,  maïs  bientôt  invoquant  l'autorité  des  apô- 
tres, de  la  Bible,  des  Pères,  des  auteurs  latins» 
grecs,  de  Virgile ,  d'Arâtote *°,  voulaient  que  leur 
convocation  se  fît,  de  droit,  tous  les  deux  ans,  et 
que  sans  leyr  consentement ,  il  ne  put  y  avoir  de 
levée  de  subside*3*.  Souvene&-vo»s,d'aiUeurs,  ajou- 
taient les  conseillers  opposés  à  la  convocation,  que 
ce  qui  nous  rend  les  plus  malheureux,  que  ce  qui 
.nous  çst  le  plus  difficile ,  c'est  de  satisfaire  les  trois 
états  sw  lejurs  wmble  bon,  semble  rakonnab  le,  &embk 
«Hmenable  4&  leurs  cabiers32. 

Les  conseillers  qui  au  contraire  désiraient  la  con- 
vocation des  trois  états  insistaient  et  proposaient 
d'en  agir  à  leur  égard  gomme  envers  les  troiselats  de 
certaines  provinces,  de  pensionner  les  présidens ,. 
les^befe**,  ou  mienx,  comme  envers  les  trois  états* 
de  la  Normandie,  où  l'assemblée,  la  convention  est 


Digitized  by 


Google 


ag6  XV'  SIÈCLE. 

tous  les  jours  bien  disposée,  où  tous  les  jours  on 
la  fait  manger  et  boire54. 

Je  me  rangeai  à  l'avis  le  plus  avantageux  :  aussi- 
tôt tous  les  avis  opposés ,  je  veux  dire  tous  les  con- 
seillers qui  avaient  un  avis  opposé,  m'en  voulurent 
et  me  suspectèrent,  ou  de  ne  pas  avoir  un  esprit 
droit,  ou  de  ne  pas  avoir  des  intentions  droites. 

11  en  fut  de  même  un  autre  jour,  qu'une  partie 
du  conseil  était  d'avis  de  soutenir  le  grand  conseil 
dont  le  procureur  général  venait  d'être  mandé  par 
le  parlement 55  :  Le  grand  conseil ,  disaient-ils ,  a 
été  institué  sous  le  prétexte  plausible  de  juger  les 
procès  relatifs  aux>bénéficesde  nomination  royale  ; 
mais  avec  son  titre  de  cour  souveraine ,  avec  son 
droit  d'évocation ,  avec  ses  continuels  conflits  de 
juridiction  86,  il  lasse  ou  il  lassera ,  il  refrène  ou  il 
refrénera  le  parlement  aujourd'hui  hérissé  de  gens 
de  loi ,  de  gens  de  plume. 

Voici  ce  que  leur  répondaient  ceux  qui  étaient 
pour  le  parlement  contre  le  grand  conseil  :  Le  par- 
lement, à  la  vérité,  gêne  quelquefois  l'action  du 
gouvernement  ;  il  aie  droit  d'enregistrer  les  lois  et 
celui  de  faire  des  remontrances ,  quand  il  ne  les 
juge  pas  avantageuses;  mais  il  obtempère  et  enre- 
gistre sinon  au  premier  ordre ,  du  moins  à  l'or- 
dre réitéré  du  roi,  ex  iterativo  régis  mandato*7; 
il  s'immisce  bien  quelquefois ,  c'est  encore  la  vé- 
rité ,  dans  les  affaires  d'état  ;  mais  pourquoi  aussi  le 
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roi  le  fait-il  consulter5*?  11  faut,  continuaient-ils,  ne 
pas  aigrir,  il  faut  gagner  le  parlement  dont  les 
pairs ,  les  princes  du  sang ,  le  roi  et  quelquefois 
même  le  conseil  du  roi  fait  partie'59.  Le  parle- 
ment est  le  pot  de  fer.  Le  grand  conseil ,  composé 
de  gens  de  cour,  est  le  pot  de  terre,  si  Ton  veut,  le 
pot  de  terre  vernissé. 

Je  vous  le  demande,  messires,  comment  faites- 
vous  ici,  à  Troyes,  comment  faire,  pour  être  de 
l'avis  de  tout  le  monde ,  lorsque  les  avis  sont  par- 
tagés? Je  me  rangeai  encore  à  l'avis  qui  me  sembla 
le  meilleur  :  cette  fois,  il  m'en  arriva  pire,  car 
c'était  l'avis  de  la  minorité,  et  je  m  attirai  la  mal- 
veillance du  plus  grand  nombre. 

A  beaucoup  d'autres  séances,  il  en  fut  de 
même. 

Car  peut-on  adopter  ou  rejeter  indistinctement 
toutes  les  opinions  suivantes  que  j'ai,  entendu  met- 
tre en  avant  au  conseil  ? 

La  forme  du  gouvernement  doit  être  caractérisée 
par  le  genre  de  sa  force.  Jusqu'au  siècle  actuel , 
l'armée  a  été  composée  du  ban  et  arrière-ban  des 
vassaux  et  arrière-vassaux,  jusqu'au  siècle  actuel 
la  monarchie  a  été  féodale.  Au  siècle  actuel ,  l'ar- 
mée est  composée  de  troupes  permanentes,  au 
siècle  actuel  la  monarchie  est  militaire ,  ou  si  l'on 
ne  veut  pas  l'appeler  militaire,  on  sera  obligé  de 
l'appeler  absolue  ;  et  elle  le  sera  toujours,  car  avec 
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là  permanence  des  troupes  on  aura 4*  permanence 
des  Subsides,  et  avec  la  permanence  des  subsides 
on  aura  la  permanence  des  troupes; 

Aujourd'hui  le  rod  est  devenu  tout** puissant,  H 
dispense  qni  il  veut,  même  du  droit  commm40. 

Aujourd'hui,  sans  trop  s'embarrasser  si  le  clergé, 
surtout  si  la  noblesse  se  réjouit,  c'est  au  tiers-étal 
à  se  réjouir. 

On  a  vu ,  on  ne  voit  pas  et  on  ne  verra  plus  dix 
mille  chevaliers  ou  écuyers  4a  maki  sur  la  garde  de 
l'épée  j  tout  près  de  la  tirer,  de  s'égorger  pour  la 
querelle  des  princes44.  On  a  vu ,  on  ne  verra  plus 
les  princes  faire ,  par  le  ministère  des  officiers  pu* 
blics,  plusieurs  traités  d'alliance  avec  les  nations 
étrangères42,  faire,  par  le  ministère  des  officiers 
publics ,  des  traités  de  ligue  et  d'association  avec  â& 
reine4*. 

Si  les  pàrlemens  sont  trop  indociles ,  on  repri- 
sera encore  l'étendue  de  leurs,  ressort*  **,  ou  l?on 
fera  descendre  la  souveraineté  de  la  justice  aux 
bailliages. 

Si  les  trois  états  regimbent ,  on  ne  convoquera 
•que  des  assemblées  de  notables45. 

Mais  voici  qui ,  pour  notre  malheur ,  me  sem^ 
ble  et  sans  doute  vous  semblera  incontestable  : 
La  nouvelle  forme  de  notre  gouvernement  va  en 
amener  encore  une  plus  nouvelle.  -Nos  petits*- 
fils,  peut-être  nos  fils,  verront  disparaître   ces. 
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antiques  ministères  du  connétable,  de  l'amiral,  du 
grand  aumônier,  do  chancelier,  des  généraux  dés 
aides46.  Au  lieu  de  cent  bras  qui  de  croisent,  qui 
s  affaiblissent ,  le  roi  aura  quatre  ou  cinq  bras  forts 
qui  le  serviront  mieux ,  qui  le  serviront  d'ail  leurfc 
plus  discrètement  ainsi  qu'il  le  désire  ;  car  vous 
lisez  dans  les  comptes  une  infinité  d'articles ,  dont 
le  roy  nostre  seigneur  veult  qu'il  ne  soit  fait  men- 
tion*7. Quels  seront  ces  quatre  ou  cinq  bras?  Les 
chambellans?  je  ne  le  crois  pas.  Les  écuyers?  je  ne 
le  crois  pas  non  plus  ;  je  crois  plutôt  que  ce  seront 
les  clercs-notaires-secrétaires  du  roi48.  Les  clercs, 
les  notaires  sont  très  souvent  les  plus  instruits  et 
toujours  les  plus  fins.  Les  secrétaires  sont  tou- 
jours les  plus  souples:  vous  les  voyez,  dès  que  le 
roi  veut  leur  dicter  quelque  cbdse,  se  mettre  aus- 
sitôt  devant  lui  un  genou  en  terre,  leur  papier, 
leur  plume  sur  l'autre4*.  Au  moment  oà  je  parle  , 
il  en  est  à  la  cour  (qui  ont  le  plus  grand  crédit50. 
Les  clercs-nolaires-secrétaires  déposeront  le  nom 
de  clerc,  pour  ne  pas  être  confondus  avec  les  gens 
d'église  ;  le  nom  de  notaire  pour  ne  pas  être  con- 
fondus avec  les  gens  de  robe;  ils  conserveront  bien 
sûrement  le  nom  de  secrétaires,  de  gardiens  du 
secret  de  l'État.  Il  y  aura  un  secrétaire  de  la  guerre, 
un  secrétaire  de  la  marine ,  un  secrétaire  des  af- 
faires ecclésiastiques,  un  secrétaire  de  la  justice, 
un  secrétaire  des  finances51.  Sous  le  plus  grand 
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nombre  de  règnes ,  ces  secrétaires  du  roi  seront 
rois  ;  et  nous  ,  messires ,  que  deviendrons-nous 
alors?  Nous  sommes  les  conseillers  du  roi,  nous 
serons  les  conseillers  des  secrétaires  du  roi.  Au- 
jourd'hui il  est  vrai ,  alors  il  sera  encore  plus  vrai 
que  notre  état  est  le  plus  malheureux:. 


»%»>»^»<%'%i. 


LE  CLERC  D'AMBASSADE. 

Ôistoire  xxyh, 

Jusqu'au  milieu  du  siècle  actuel  la  langue  anglaise 
a  été  en  France  fort  à  la  mode  4:  actuellement,  depuis 
l'expédition  de  Charles  VIII  en  Italie ,  c'est  l'ita-* 
lienne.  Nous  avons  à  Troyes  quelqu'un  qui  la  parle 
en  perfection ,  qui  parle  passablement  l'espagnol  r 
qui  parle  un  peu  l'anglais  et  l'allemand  devant  les 
personnes  qui  n'entendent  pas  très  bien  ces  lan- 
gues ,  et  qui  parle  arabe ,  égyptien ,  copte  devant 
tout  le  monde  :  cet  homme,  qui  d'ailleurs  se  plaît  à 
ne  compter  que  par  ducats  ou  sequins,  qui  toute- 
fois paie  fort  bourgeoisement  en  doubles  tournois 
et  en  angelots ,  c'est  maître  Desbarreaux.  Il  était  un 
assez  médiocre  maître  d'école.  Il  partit  de  notre  ville 
à  l'âge  de  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  ans  ;  aujour- 
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d'hui  qu'il  en  a  plus  de  cinquante,  il  est  revenu  tout 
nouvellement  y  demeurer.  Il  dit  qu'il  a  été  long- 
temps clerc  d'ambassade,  et  donne  même  quelque- 
fois à  entendre  qu'il  a  été  ambassadeur.  Ce  matin 
il  a  envoyé  demander  la  permission  de  parler  à  cette 
assemblée.  On  ne  lui  a  pas  répondu  non  ;  il  a  feint 
de  croire  qu'on  lui  avait  répondu  oui;  et  ce  soir, 
entrant  par  la  grande  porte  de  la  salle  dont  il  a  fait 
ouvrir  les  deuxbattans,  quoiqu'il  fût  seul,  il  s'est 
avancé  toujours  seul  avec  une  espèce  de  bruit,  de 
fracas ,  avec  une  dignité  de  port ,  de  démarche,  avec 
des  airs  de  tête  qui  ont  persuadé  à  bien  des  gens 
ce  qu'il  voulait  faire  croire.  Une  place  des  plus  ho- 
norables était  restée  vide  ;  il  est  allé  hardiment  s'y 
asseoir,  s'est  ensuite  levé  pour  faire  ses  révérences, 
où  il  n'a  oublié  personne,  après  quoi  il  a  prislaparole, 
et  a  dit  : 

Messires ,  vous  êtes  ici  les  ambassadeurs  des  divers 
états  de  la  société  qui.  par  votre  bouche  y  font  en- 
tendre leurs  doléances.  Bien  que  je  n'aie  ni  lettres, 
ni  mission  du  mien,  j'ose  cependant  croire  que  je! 
fc'en  serai  pas  désavoué. 

Vous  tous  qui  vous  plaignez  ici  de  votre  état 
comme  le  plus  malheureux ,  convenez  du  moins 
que  vous  l'avez  pris  volontairement,  tandis  que  sou- 
vent nous  prenons  involontairement  le  nôtre  ;  c'est 
ainsi  que  moi-même  je  l'aï  pris. 

On  s'en  souvient  peut-être  :  je  vivais  autrefois 
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courageusement  dans  une  assez  grande  détresse , 
ne  songeant  guère  à  ifres  petits  et  ignobles  intérêts 
personnel,  agité  que  jetais  seulement  par  les  grands 
intérêts  de  la  France,  de  l'Europe  et  du  monde. 

Ma  bonne  mère  était  désolée  ;  elle  allait  parler  à 
SOU  confesseur  ;  son  confesseur  venait  me  parler  : 
Votre  mère  >  <me  disait-il ,  a  raison  ;  pourquoi  donc 
tant  en  vouloir  aux  sujets  du  duc  de  Bourgogne  ? 
ce  sont  les  Français  du  nord  et  de  l'orient;  pourquoi 
tant  en  vouloir  aussi  aux  Anglais?  ce  sont  nos  phis 
proches  voisins.  Ainsi  des  autres  peuples.  Il  m  au- 
rait cependant  passé  d'en  vduloir  un  peu  aux  Turcsy 
si  cela  ne  m'avait ,  disait-il ,  distrait  de  mes  fonc- 
tions dont  ma  fataHIe  avait  besoin  pour  vivre.  À  cause 
de  ma  mère ,  je  gardais  le  silence  et  je  le  reconduisais 
avec  honneur. 

Troyes,  par  son  heureuse  position ,  se  trouve  une 
des  principales  villes  de  passage  pour  entrer  en 
France  ow  pour  en  sortir.  Tout  comme  si  ma  for- 
tune eût  été  plus  considérable ?  j'allais  seonvent  dé- 
jeuner, dîner,  souper  dans  lés  diverses  hôtelleries, 
tâchant  de  lier  conversation  avec  les  étrangers  è* 
de  savoir  des  nouvelles.  J'avais  quelquefois  à  sou- 
tenir jfesdiscussions  ;  et  comme,  en  politique,  j'étais 
assez  heureux  pour  que  ma  raison  trouvât  bien 
tout  ce  qui  se  faisait ,  naturellement  je  trouvais 
tout  bien  ;  naturellement  je  le  disais  ;  naturellement 
aos$i  je  le  disais  fort  haut  :  c'était  sous  Louis  XL 
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On  me  laissa  toujours  aller ,  parler,  jusqu'à  ce 
qu'un  jour,  à  dîner,  à  la  grande  hôtellerie  delà  rue 
de  la  Cité2,  un  de  ces  hommes  que  le  roi  respectait 
beaucoup,  ce  qui  n  empêchait  pas  cependant  qu'il 
n'en  fît  de  temps  en  temps  ûœyer  quelqu'un  â,  se  prit 
à  me  contredire  avec  des  exclamations,  des  apos- 
trophes d'an  moine  et  d  un  prédicateur,  car  il  était 
l'un  et  l'autre.  Je  traitai  sa  politique  de  froc  ainsi 
qu'il  le  méritait*  et  lin  dis  que  si,  comme  il  s'en  van-» 
tait,  le  roi  avait  mis  sous  sa  spéciale  sauvegarde  son 
couvent  et  sa  personne4,  il  n'y  avait  pas  mis  ses  opi- 
nions. Lfis  assistons,  intérieurement,  avaient  l'air  de 
le  soutenir,  mais  ils  eurent  la  prudence  de  se  taire. 
Vous  aile*  voir  combien  ce  fut  heureux  pour  eux* 
Dans  un  coin  obscur  de  la  salle,  à  côté  delà  grand* 
table,  dînait  sur  une  petite,  un  mendiant,  moitié 
mendiant,  moitié  pèlerin.  Je  remarquai,  sans  qu'il 
s'en  aperçût,  qu'il  était  bien  moins  occupédemanger 
que  d'écouter.  Quand  tout  le  monde  fut  sorti,  il 
s'avança  vers  moi  et  me  frappa  familièrement  du 
plat  de  la  main  sur  la  nuque.  Je  fus  un  peu  surpris; 
il  me  frappa  pfcis  familièrement  :  Mlèk,  me  dit^l* 
en  attendant  que  je  revienne,  vous  asseoira  maplaee, 
vous  aurez  bientôt  de  mes  nouvelles.  Il  était  à  peine 
dehors  que  l'hôtelier  entfre  et  me  porte  un  dessert 
si  délicat  et  si  bon  *  que  je  fias  tout  fâché  qu'il  n'eut 
pas  recommencé  pai*  le  potage.  Quelque  temps 
après  le  mendiant  revient ,  paie  $ans  débat  mon 
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écot  avec  le  sien ,  m'amène  d'un  air  d'assurance  et 

d'empire  qui  ne  cessait  de  m 'étonner. 

Lorsque  nous  fumes  hors  de  la  porte  de  la  Tan- 
nerie6, il  me  dit:  Mon  ami,  vous  quittez  Troyes; 
vous  venez  avec  moi  ;  votre  famille  en  est  prévenue  ; 
je  lui  ai  laissé,  pour  un  an  ,  au-delà  de  ce  que  vous 
auriez  pu  lui  donner.  J 'ai  pris  des  informations  ;  votre 
esprit  est ,  m'a-t-on  dit ,  assez  bon  ,  votre  écriture 
assez  nette;  vous  me  servirez  de  clerc.  Je  suis  le 
bailli  d'épée  d'une  province  qu'il  me  nomma,  et, 
tel  que  vous  me  voyez ,  ambassadeur  secret,  pléni- 
potentiaire près  une  grande  cour  d'Allemagne.  Dis- 
crétion !  silence  !  ajouta-t-il ,  car  il  y  va  pour  vous 
de  la  fortune  si  vous  savez  vous  taire ,  et  de  la  vie 
si  vous  ne  le  savez  pas  ;  en  même  temps  il  fit  briller 
à  mes  yeux  les  sceaux  d'or  et  les  chiffres  du  roi.  Je 
mis  un  genou  en  terre  :  Monseigneur!  lui  dis-je,  dis- 
posez de  moi.  / 

À  la  première  ville  il  m'acheta  un  méchant  habit , 
unfeutreàdéuxcornes,avecune  médaille  de  plomb6, 
un  bourdon  à  double  pomme7,  et  je  me  trouvai  à 
peu  près  mis  comme  lui  et  comme  bien  d'autres 
ambassadeurs  que  le  roi  chargeait  de  sesmystérieuses 
négociations8. 

Nous  allâmes  d'un  pas  réglé ,  mais  leste.  A  la  troi- 
sième journée,  je  me  trouvai  très  fatigué  :  Courage, 
Desbarreaux,  courage  !  me  dit  le  bailli,  vous  entrez 
dans  une  belle  carrière,  et  j'ai  pensé  que,  dans  quel- 
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ques  années,  vous  pourriez  être  sous-clerc,  et,  dans 
quelques  autres ,  clerc  d'ambassade.  A  la  quatrième, 
à  la  cinquième  journée,  je  fus  encore  plus  fatigué. 
J'étais  haletant,  rendu,  quand  nous  arrivâmes  au 
pied  des  Vosges.  Voici  comment  il  me  les  fit  monter: 
Desbarreaux,  me  dit-il,  mais  savez- vous  bien  que 
vous  êtes  du  bois  dont  on  fait  même  les  ambassa- 
deurs. Iliers,  ambassadeur  de  Charles  VII ,  avait 
été  simple  régent  de  l'université 9.  Aujourd'hui , 
ajouta-t-il,  les  ambassades  près  d'une  grande  puis- 
sance se  composent  de  cinq,  six10  orateurs14  ou 
ambassadeurs,  à  la  tête  desquels  le  roi  met  quelque- 
fois le  chancelier 12.  Ce  sont  de  si  grandes  machi- 
nes que  tous  les  étals,  pour  ainsi  dire,  y  entrent.  J'ai 
vu  des  ambassades  d'ambassadeurs  archevêques , 
évoques ,  maîtres  d'hôtel ,  officiers  municipaux , 
financiers,  gens  de  loi15. 11  y  a  place  pour  beaucoup 
de  monde ,  il  y  aura  sans  doute  place  pour  vous. 
Courage  !  Louis  XI ,  on  le  sait,  est  si  peu  difficile 
sur  la  naissance  ,  qu'il  a  fait  ambassadeur  son  bar- 
bier14. Vous  pourrez  d'ailleurs,  moins  difficilement 
encore,  être  ambassadeur  du  Dauphin,  du  roi  de 
Sicile  ou  de  quelque  autre  prince  français15.  En  tout 
événement,  il  me  sera  facile  de  vous  procurer  de 
l'emploi  dans  les  bureaux  du  chancelier  de  France, 
oùsontminutésetdéposéslesactesdiplomatiques16. 
Ensuite  il  ajoutait  comme  nouveau  réconfort  : 
De  tous  les  princes ,  Louis  XI  est  celui  qui  a  le 
4.  20 
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plus  négocié,  qui  a  le  plus  eu  d'ambassadeurs. 
Les  dépenses  de  ses  relations  politiques  s'élèvent, 
certaines  années,  seulement  pour  les  courriers, 
les  chevaux ,  et  les  transports ,  au  tiers  dé  celles 
de  la  cour18.  Ainsi  donc  courage,  mon  ami,  cou- 
rage! nous  n'irons  pas  toujours  à  pied. 

Il  ne  me  fallut  pas  de  si  belles  paroles  pour 
descendre  ces  mêmes  montagnes.  Nous  marchâmes 
encore  plusieurs  jours;  enfin  nous  arrivâmes. 

D'abord  je  n'eus  presque  rien  à  faire;  et  le  peu 
que  je  faisais  était  toujours  bien  fait ,  toujours  de 
plus  en  plus  louange  par  le  bailli  dont  la  bienveil- 
lance toujours  de  plus  en  plus  augmentait. 

C'est  par  son  conseil  que,  pendant  le  temps  qui 
me  restait ,  je  me  mis  à  apprendre  les  langues  des 
différens  pays  de  l'Europe  et  du  monde  :  Sous 
Charles  VII,  il  y  a  environ  quarante  ans,  me  dit-il, 
nous  vîmes  arriver  à  la  cour  une  ambassade  de 
l'empereur  de  Trébizonde  de  l'empereur  de  Perse, 
du  roi  de  Géorgie ,  du  roi  d'Arménie ,  du  Prêtre- 
Jéhan  et  du  Petit-Turc,  qui  venaient  demander 
des  secours  contre  le  Grand-Turc  i0.  Si  l'état  du 
royaume  ne  permit  pas  de  leur  en  donner,  on  ré- 
pondit du  moins  à  chacun  dans  sa  langue,  qu'on 
ne  le  pouvait. 

Je  me  mis  aussitôt,  et  sans  discontinuation  ni 
relâche,  à  étudier  les  langues,  pour  apprendre 
comment  se  disait  en  allemand,  en  flamand,  en 
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Anglais,  en  espagnol,  en  italied,  pape,  empe- 
reur, roi,  prince,  ambassadeur;  comment  se 
disait  en  toute  sorte  de  langues  et  d'idiomes  :  iceulx 
ambassadeurs  entendent  ;  iceulx  ambassadeurs  re- 
quièrent; iceulx  ambassadeurs  remettent  leurs 
pouvoirs20,  leurs  lettres  de  créance21;  iceulx  am- 
bassadeurs ont  reçu  leurs  instructions22;  premiè- 
rement ils  disent  ;  secondement  ils  déclarent  ;  item 
ils  insistent  ;  item  ils  réclament  ;  iceulx  ambassa- 
deurs présentent  le  mémoire  de  ce  qu'ils  oiit  be- 
soigné25;  ils  ont  pris  en  grande  considération ..'.  ; 
ils  ont  donné  les  explications...,  ont  demandé  uji 
délai...,  ont  dit  qu'ils  en  référeraient.  Ohîque  cette 
langue  de  la  diplomatie  est  diffuse ,  prolixe ,  diffi- 
cile; elle  cherche  les  formes  embarrassées,  amphi- 
bologiques, obscures;  elle  est  l'opposé  de  la  langue 
des  géomètres  ou  des  amans.  Plus  elle  a  ces  dé- 
fauts relatifs  aux  autres  langues ,  plus  elle  est  par- 
faite. Quel  est  donc  notre  malheur  d'être  obligés  de 
la  parler  le  plus  parfaitement  que  nous  le  pouvons. 
Cependant  on  laissait  depuis  long-temps  le  bailli 
dans  lamême  ambassade  ;  il  commençait  à  s'en  aper- 
cevoir: Encore,  me  disait-il,  si  nous  étions  en 
France  !  il  n'y  a  pas  de  pays  où  l'on  nourrisse ,  où 
l'on  traite  mieux  les  ambassadeurs.  Ceux  de  Polo- 
gne, qui  sont  si  religieux,  ne  partent  jamais  que  les 
commissaires  du  parlement  leur  aient  fait  voir  rou- 
tes lès  reliques  de  là  Sainte-Chapelle24.  Ceux  de 
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Hongrie  aiment  les  solennités,  les  spectacles  ;  on 
les  leur  prodigue29.  Ceux  d'Allemagne  aiment  les 
honneurs;  on  les  satisfait  au-delà  de  leurs  préten- 
tions ;  car  on  les  fait  siéger  au  parlement  entre  les 
conseillers  clercs  et  les  conseillers  lais26,  et  on  fait 
plaider  en  latin  devant  eux27.  Ceux  de  Suisse ,  on 
connaît  leur  goût;  on  les  fait  boire.  Ceux  d'Angle- 
terre ,•  d'Ecosse ,  on  connaît  aussi  leur  goût ,  on 
les  fait  manger  et  boire.  On  les  nourrit ,  on  les  dé- 
fraie indistinctement  tous28,  depuis  la  frontièreoù 
l'on  va  les  prendre  jusqu'à  la  frontière  où  l'on  va 
les  reconduire  *•.  Tous  aiment  les  présens  ;  à  tous 
on  donne  de  la  vaisselle  d'argent ,  remplie  de  pièces 
d'or  50.  Ceux  d'Italie ,  outre  la  bonne  chère  et  les 
présens,  aiment  le  cérémonial,  on  va  les  recevoir, 
les  ramener  en  procession51.  Quelquefois  même 
tin  des  princes  du  sang,  traitant,  comme  hôte  et 
comme  ami  le  chef  de  l'ambassade,  partage  son  lit 
avec  lui 52.  Je  ne  compterai  pas,  ou  plutôt  je  comp- 
terai encore  les  magnifiques  présens  que  leur  font 
les  villes**. 

Le  bailli  disait  aussi  que  la  France  n'était  pas 
moins  généreuse  en  protocoles  polis ,  en  formules 
de  civilité. 

Le  roi  écrit , 

Au  pape  :  Très  Sainct  Père*  due  recommandation 
devant  mise,  nom  prions  vostre  Saincteté. 

A  l'Empereur  :  Au  trez  Sainct  ou  au  irez  illustre 
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prince ... .  par  la  grâce  de  Dieu*  Empereur  des 
Romains*  toujours  auguste*  Loys,  par  la  mesme 
grâce  de  Dieu*  roy  de  France*  Salut. 

Aux  rois  :  A  hault  et  puissant  Edouard  . . .  Fer- 
dinand ,  par  la  grâce  de  Dieu*  roi  d' Angleterre . . 
roi  de  Castilte...  Loys* par  la  mesme  grâce  de  Dieu* 
roy  de  France*  Salut. 

Aux  princes  :  Au  trez  illustre  et  trez  magnifique 
prince  le  duc  de  Bavière. 

Aux  chefs  des  républiques  :  Au  magnifique  et 
puissant  homme ,  le  doge  de  Venise...  de  Gènes 54 
et  en  les  mentionnant  :  le  sieur  de...*  doge  de...lb 

Aux  Sénats  des  villes  libres  :  A  nos  trez  grands 
et  chers  amis. 

S'agit-il  de  rois  indépendans ,  princes  du  sang , 
comme  les  rois  de  Sicile ,  de  Jérusalem ,  le  roi  se 
nomme  et  les  salue. 

Mais  s'il  sagit  de  princes  du  sang ,  rois  dépen- 
dans,  comme  le  roi  de  Navarre,  les  lettres  qui 
leur  sont  écrites  commencent  par  ces  mots  :  De 
par  le  roy  36. 

Messires ,  vous  vous  doutez  bien  qu'un  suppléant 
de  clerc,  ou  même  un  clerc  d'ambassade  et  un  am- 
bassadeur ne  s'entretiennent  pas  familièrement  en- 
semble, comme  deux  commères;  toujours  l'un  est 
interrogeant,  l'autre  est  toujours  interrogé.  Cepen- 
dant, depuis  que  nous  avions  appris  la  fin  tragique  du 
duc  de  Bourgogne57,  je  voulais  demander  au  bailli 
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pourquoi  maintenant  le  roi  ne  débarrassait  pas  la 
France  de  ces  petites  souverainetés  dont  l'exis- 
tence ne  convient  plus  à  la  politique  du  temps; 
mais  je  n'eus  jamais  le  courage  de  lui  faire  cette 
question.  Je  me  déterminai  à  en  chercher  dans 
mesJ  réflexions  la  réponse  ;  je  la  trouvai  :  Le  duc 
de  Lorraine  ,  me  dis-je ,  a  derrière  lui  l'Allemagne  ; 
l'archiduc,  comte  de  Bourgogne,  a  derrière  lui  la 
Suisse  ;  le  duc  de  Savoie,  l'Italie  ;  le  duc  de  Bre- 
tagne, l'Angleterre;  le  roi  de  Navarre,  l'Espagne; 
et  le  pape,  comte  d'Avignon*8,  toute  la  chrétienté. 
A  quelques  jours  de  là,  en  me  donnant  des  en- 
seignemens  de  politique ,  le  bailli  me  dit  à  peu  près 
la  même  chose  :  Monseigneur,  m  ecriai-je  avec  un 
transport  de  vivacité  que  je  laissai  librement  éclater, 
je  l'avais  pensé  comme  vous.  Le  bailli  fronça  le 
sourcil ,  me  lança  un  regard  sévère  :  Vous  êtes  un 
présomptueux  ,  me  dit-il,  en  me  tournant  le  dos; 
je  sortis. 

Les  suppléans  des  sous-clercs  d'ambassade  ne  sont 
pas  heureux,  comme  vous  le  voyez  :  les  sous-clercs , 
les  clercs  d'ambassade  ne  le  sont  pas  davantage» 
comme  vous  allez  le  voir. 

Mon  tour  vint  enfin  d'être  sous-clerc ,  et  je  le 
fus  ;  car  j'avais  regagné  les  bonnes  grâces  du  bailli. 
Ensuite  je  ne  tardai  pas  très  long-temps  à  être  clerc. 
Je  crus  alors  pouvoir  prendre  sur  moi ,  en  copiant 
une  instruction  pour  le  bailli,  d'en  abréger  les  Ion- 
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gués  citations  latines  des  livres  saints  et  des  livres 
profanes  50  :  ah  !  vous  n'avez  pas  idée  de  sa  colère  ; 
j'aurais  mieux  aimé  avoir  retranché  dix  plais  à 
un  réfectoire  de  moines* 

Il  me  bouda,  et  pendant  quelque  temps  ne  me 
parla  que  par  signes  ou  par  monosyllabes.  Je  n'em- 
ployais avec  lui  que  les  paroles  les  plus  respec- 
tueuses, mais  je  n  employais  que  tout  juste  celles 
qui  étaient  nécessaires.  Un  jour  il  me  lut  un  office 
qu'il  allait  envoyer  au  prince ,  auprès  duquel  il  était 
accrédité.  Je  me  gardai  bien  de  ne  pas  le  trouver 
bon.  Toutefois  l'œil  pénétrant  du  bailli  vit  que  ma 
physionomie  n'était  pas  d'accord  avec  ma  bouche. 
11  m'ordonna  de  lui  dévoiler  à  nu  toute  ma  pensée. 
Je  m'en  fis  plusieurs  fois  répéter  l'ordre.  Alors  je 
lui  montrai  plusieurs  contradictions  qui  lui  avaient 
échappé.  A  l'instant  il  passe  d'une  extrémité  à  l'au- 
tre, il  me  prend  la  main,  me  donne  les  plus  grands 
éloges ,  et  finit  par  me  dire  qu'il  n'oubliera  jamais 
le  grand  service  que  je  venais  de  rendre  au  roi  et 
à  la  France. 

11  me  tint  parole ,  car  c'est  l'homme  le  plus  loyal 
que  je  connaisse.  Des  intérêts  majeurs  m  em- 
pêchent de  vous  dire  jusques  où  il  pi 'éleva  ou  me 
lit  élever.  Qu'il  vous  suffise  desavoir  que  plus  d'une 
fois  je  cessai  d'être  clerc,  quoique,  pour  mieux 
cacher  l'importance  de  mes  commissions ,  je  con- 
tinuasse à  en  prendre  le  nom. 
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J'étais  devenu  ,  par  intervalles ,  chef;  je  parlais 
en  mon  nom  aux  princes  étrangers.  J'écrivais  pour 
mon  compte  les  dépêches.  J'espérais  quelquefois 
alors  de  devenir  heureux  :  ah  !  messires ,  dans  notre 
état  dont  j'ai  occupé ,  prenez  que  j'ai  dit  dont 
j'ai  vu  de  très  près  tous  les  plus  hauts  grades,  il 
ne  peut  y  avoir  de  bonheur. 

En  effet,  serait-ce  dans  l'ambassade 'de  Russie? 
Mais  si  le  gouvernement  y  envoyait  des  ambassa- 
deurs, ils  n'auraient  à  manger  que  de  la  viande  gelée; 
ils  n'auraient  que  de  l'eau  -miellée  à  boire  ;  et,  au 
retour,  leurs  rapports  intéresseraient  moins  la  poli- 
tique que  la  géographie  ou  l'histoire  naturelle.. 

Serait-ce  dans  l'ambassade  de  Pologne?  Mais  le 
roi,  qui  n'est  qu'un  duc  de  Bretagne  ou  uu  comte 
d'Armagnac  élu  ,  ou  même  quelquefois  seulement 
un  simple  seigneur  de  Gonesse,  ne  peut  nous  faire 
grande  chère;  et  quanta  la  nation,  elle  nous  en 
veut  d'avoir  substitué  à  notre  ancien  gouverne- 
ment féodal  qui  ressemblait  au  sien,  un  nouveau 
gouvernement  à  la  mode  qui  ne  lui  ressemble 
plus. 

Serait-ce  dans  l'ambassade  de  Suède  ?  IA,  j'en 
conviens,  le  peuple  et  le  roi  nous  aiment;  mais, 
vous  en  conviendrez  aussi ,  ce  n'est  qu'une  bonne 
ambassade  d'été. 

Serait-ce  dans  celle  de  Danemarck?  Là  on  nous 
aime  aussi  ;  mais  le  roi  est  pauvre  ;  il  a  voulu  se 


Digitized  by 


Google 


XV»  SIÈCLE.  3i5 

mettre  à  notre  solde  40.  Quand  il  voit  arriver  notre 
ambassade  ;  il  craint  qu'elle  soit  de  trente ,  qua- 
rante ambassadeurs,  comme  Test  quelquefois  celle 
des  Pays-Bas41.  11  maugrée  sous  son  bonnet  de 
cbien  marin  contre  l'usage  des  gouvernemens  de 
nourrir  les  ambassadeurs  *3,  surtout  contre  l'usage 
de  leur  faire  bombance. 

Serait-ce  dans  celle  d'Ecosse?  Là  on  nous  aime 
aussi.  On  nous  aime  surtout  de  ne  pas  aimer  les 
Anglais.  Mais  le  roi  et  ses  soldats  sont  depuis  long- 
temps à  notre  solde  **  :  quelle  chère  voulez-vous 
attendre  de  pauvres  soudoyés? 

Serait-ce  dans  celle  d'Angleterre?  mais  là,  au 
lieu  de  nous  faire  bonne  chère,  le  roi  est  tenté 
de  nous  faire  manger  de  l'âne,  du  sanglier,  ou  du 
loup  que  lui  envoya  Louis  XI ,  lorsque ,  lassé  de 
ses  demandes,  il  voulut,  au  lieu  d'une  réponse  di- 
plomatique ,  user  cette  fois  d'une  réponse  sym~ 
bolique4*;  et  quant  au  peuple,  à  la  manière  dont 
toujours  il  vous  regarde,  il  semble  toujours  vous 
dire  :  Rendez-nous  notre  Normandie  !  notre  Gas-* 
cogne45!  Français,  vous  êtes  des  voleurs! 

Serait-ce  dans  celles  d'Allemagne?  mai& le* élec- 
teurs sont  fort  pauvres;  et  si  ce  n'est  lorsqu'ils  ont 
peur  de  l'empereur,  ils  ne  font  guère  bonne  chère 
aux  ambassadeurs  français  ;  j'en  excepte  lebon  élec- 
teur de  Bavière;  il  compte  plusieurs  empereurs 
parmi  ses  ancêtres  46  ;  il  n'a  pas  peur  de  l'empe- 
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reur,  et  il  n'en  fait  pas  moins  bonne  chère  à  l'am- 
bassade française. 

Et  quant  à  l'empereur  actuel,  lorsqu'il  signe  un 
beau  traité  :  k  la  louange  de  Dieu  et  de  toute  la 
cour  céleste ,  paix  finale  47 ,  et  que  de  même  que 
ses  ambassadeurs  en  font  jurer  l'observation  à  no* 
tre  roi48,  nous  la  lui  faisons  jurer  à  son  tour,  ses 
regards,  comme  ceux  du  peuple  anglais,  semblent 
toujours  aussi  tous  dire  :  Rendez  à  mon  fils  son 
duché  de  Bourgogne49!  Français,  vous  êtes  des 
voleurs!  Quelle  chère  voulez-vous  alors  attendre? 

Serait-ce  dans  celles  d'Italie?  Mais  ce  pays  est 
fort  bigarré  d'intérêts  et  d'affections.  11  y  a  des 
parties  où  l'on  est  fort  disposé  à  nous  faire  bonne 
chère ,  d'autres  où  l'on  est  encore  plus  disposé  à 
nous  donner  le  boucon. 

Serait-ce  dans  celle  ou  celles  des  Espagnes?  mais 
le  roi  de  Navarre,  roi  d'un  royaume  moitié  français , 
m  oitié  espagnol50  ;  le  roi  d'^Lrragon ,  roi  d'un  royaume 
moitié  espagnol ,  moitié  français51,  ont  une  poli- 
tique fort  variable  :  il  en  est  par  conséquent  ainsi 
de  leur  chère.  La  reine  de  Castille  vous  fera , 
comme  le  roi  d'Arragon,  son  époux,  tantôt  mau- 
vaise, tantôt  bonne  chère,  tantôt  mauvais,  tan- 
tôt bon  yisage  :  je  ne  vous  cache  cependant  pas  que 
lorsqu'elle  vous  fera  bop  visage ,  alors ,  à  cause  du 
commerce  avantageux  de  ses  sujets  avec  la  France52, 
elle  vous  fera  quelquefois  aussi  les  yeux  doux. 
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Le  roi  de  Portugal ,  nécessairement  notre  allié 
et  notre  ami ,  vous  fera  toujours  bon  visage  ;  mais 
pour  la: chère,  H  voijp  la  fera  aujourd'hui  bonne , 
demain  mauvaise ,  après  demain  très  mauvaise  ;  car 
il  est  tantôt  riche,  tantôt  pauvre,  tantôt  très  pau- 
vre51. Dû  reste,  ne  vous  y  trompez  pas,  la  bonne 
chère  de  ces  pays  est  comme  celle  de  l'Italie ,  en 
grenades,  citrons  et  limonade. 

Et,  supposez  maintenant  que  les  ambassadeurs 
français  se  trouvent  en  Espagne,  à  la  cour  de  ce 
fin  renard  Ferdinand  d'Arragon-;  qu'il  ait  alors  esca- 
moté au  roi  un  traité54  que  ni  l'assemblée  des  états 
généraux,  ni  le  parlement,  ni  la  chambre  des 
comptes ,  ni  aucun  corps  ne  veut  enregistrer  ou 
ratifier55,  vous  verrez  comment  on  les  traitera  eux 
et  les  nombreux  pensionnaires  de  leur  suite 5^. 

Et ,  supposez  encore  qu'ils  soient  à  la  cour  du 
pape ,  et  que  le  parlement ,  l'université  refusent 
de  recevoir  les  bulles  ou  les  pouvoirs  donnés 
au  légat ,  les  pouvoirs  d'accorder  des  dispenses 
d'âge  pour  tester,  des  dispenses  pour  la  pluralité 
des  bénéfices,  les  pouvoirs  de  changer  les  vœux , 
d'établir  des  notaires ,  de  fonder  des  monastères , 
de  nommer  des  confesseurs,  de  punir  les  usuriers, 
enfin  les  pouvoirs  d'exercer  diverses  parties  de  l'an- 
tique juridiction  romaine  57,  vous  verrez  aussi  com- 
ment ils  y  seront  traités. 

Il  pourrait  cependant  s'offrir  des  circonstances 
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où  les  ambassadeurs  français  deviendraient  heu- 
reux. Ce  seraient  celles  où  les  Turcs ,  par  un  ar- 
mement général,  menaceraient  encore  'lp  çbfé- 
tienté.  On  connaît  la  force  militaire  de  cette  for- 
midable  nation  qui ,  sous  le  régne  d'un  seul  de 
ses  sultans,  a  conquis  deux  cents  villes ,  quatre 
royaumes  et  deux  empires68.  On  sait  qu'à  sa  force 
politique  elle  joint  la  ruse  diplomatique.  On  se 
souvient  de  la  lettre  où  Morbezan ,  afin  que  le 
pape  ne  prêchât  pas  une  nouvelle  croisade,  lui 
écrivait  que  les  Turcs  n'étaient  pas  coupables  de 
la  mort  de  Jésus-Christ,  qu'ils  étaient,  comme  les 
Italiens,  du  sang  troyen ,  qu'ils  voulaient  venger  la 
mort  d'Hector  et  relever  les  murs  de  Troyes59. 
Alors,  pour  obtenir  que  cette  terrible  gendarmerie 
française  marchât  en  tête  de  Tannée  de  l'Europe,  les 
rois  et  les  peuples  nous  recevraient,  nous  accueil- 
leraient bien  ,  nous, fêteraient  cordialement  et  ma- 
gnifiquement ;  mais  Dieu  nous  préserve  de  revenir 
à  lavçille  du  jour  où  l'épée,  ou  plutôt  le  marteau 
de  Charles-Martel  et  de  ses  compagnons  décidè- 
rent à  Poitiers  du>  stfrt  des  nations  chrétiennes.  A 
ce  prix ,  soyons  plutôt  malheureux ,  soyons  tou- 
jours et  à  jamais  les  plus  malheureux. 
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LE  SOLITAIRE. 

Histoire  xxviii. 

Olier,  le  solitaire,  plus  connu  sous  le  nom  de 
Termite  de  l'Aube ,  parce  qu'il  habite  un  petit  er- 
mitage situé  vers  les  sources  de  cette  rivière ,  vient 
à  Troyes,  la  surveille  des  bonnes  fêtes,  pour  assis- 
ter aux  solennités  de  la  cathédrale.  Ordinairement 
il  loge  dans  le  comble  d'une  tour  de  l'Hôtel-de- 
Ville.  Il  est  arrivé  ce  soir.  Il  a  entendu  qu'on  dis- 
putait avec  chaleur  dans  la  grande  salle.  Les  er- 
mites sont  curieux  comme  les  autres  hommes  ;  il 
est  descendu;  il  a  écouté;  il  est  entré;  il  a  de- 
mapdé  audience.  On  lui  a  répondu  tout  douce- 
ment que  son  état  faisait  partie  de  celui  de  l'homme 
d'église  qui  avait  déjà  parlé.  Il  a  répondu  qu'il 
n'était  ni  prêtre,  ni  diacre,  ni  sous -diacre,  ni 
même  clerc  tonsuré;  que  s'il  portait  une  cape*  un 
capuche  comme  les  moines,  c'était  aussi  l'habil- 
lement des  gens  de  la  campagne1,  des  gens  de 
guerre2  ;  que  la  croix  de  bois  qui  surmontait  son 
long  bâton  n'était  simplement  que  le  signe  d'un 
chrétien  ;  qu'il  fallait  le  distinguer  des  frères  er- 
mites8, qui  font  des  vœux  et  qui  forment  un  ordre  ; 
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qu'il  était,  lui,  ermite  laïque  ou  solitaire;  enfin  que 
son  état,  pour  être  la  cessation  des  autres  états, 
n'en  était  pas  moins  un  état.  Puis ,  sans  attendre 
la  décision  de  l'assemblée  qui  véritablement  a 
gardé  le  silence  ,  il  a  déploré  en  ces  termes  le 
malbeur  de  son  sort  : 

Quel  bel  âge ,'  messires ,  que  celui  de  vingt- 
quatre  ans!  il  ne  vient  qu'une  fois  en  la  vie,  et  il 
né  revient  plus.  J'étais  à  cet  âge  ;  j'étais  sur  le 
point  de  prendre  une  jolie  femme,  d'acheter  une 
belle  ferme,  d'être  heureux;  mais  j'étais  sans  vo- 
lonté. On  voulut  qute  j'attendisse  encore  à  me  ma- 
rier; j'attendis.  On  voulut  que  je  gardasse  encore 
mon  argent  ;  je  le  gardai.  Je  l'avoue ,  j'aimais  à 
jouer,  pourvu  que  la  partie  ne  fût  pas  intéressée, 
ou  qu'elle  ne  le  fût  tout  au  plus  que  pour  un  simple 
goûter  dont  les  fruits  de  mon  jardin  devaient  faire 
les  frais.  On  voulut  que  je  jouasse  de  l'argent , 
on  voulut  que  j'en  jouasse  peu  ;  j'en  jouai ,  j'en 
jouai  peu.  J'en  gagnai  peu  ;  je  voulus  en  gagner 
beaucoup,  en  jouer  beaucoup.  On  né  voulut  pas; 
raais  m  a  passion  s  enflammant  par  mes  gains  et  encore 
plus  par  mes  pertes,  j'eus  enfin  une  Volonté,  Mal- 
heureusement c'était  la  volonté  de  ma  passion. 
Jour  et  nuit  je  ne  cessais  de  courir  les  maisons  de 
jeu,  avec  les  femmes  masquées,  les  joueusesVle  pro- 
fession *  ;  je  ne  cessais  de  jouer.  Je  jouai  tout  ce 
que  je  possédais  ,  argent ,  maison ,  meubles ,  je 
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perdis  tout.  Un  jour,  je  jouai  jusqu'à  mon  habit  ; 
je  le  perdis  :  il  faisait  froid;  je  m'enfuis. 

Je  marchai  à  travers  champs  tout  ce  jour,  toute 
la  nuit  suivante.  J'avais  un  air  effaré;  Je  courais. 
La  fureur  était  dans  mon  cœur,  sur  mon  visage;  elle 
animait  mes  pieds.  Enfin  deux  bonnes  femmes  me 
rencontrèrent  qui  d'abord  eurent  peur  de  moi,  qui 
bientôt  en  eurent  pitié.  Elles  me  demandèrent  ce 
qui  m'était  arrivé.  Je  leur  répondis  que  j'avais  perdu 
au  jeu  tout  ce  que  je  possédais;  qu'il  ne  me  res- 
tait rien  ;  que  j'étais  réduit  à  prier  Dieu  de  mè 
retirer  à  lui  :  Quoi  !  si  jeune ,  mè  dirent-elles  toutes 
les  deux  à  la  fois;  venez!  suivez-nous!  il  y  a  pour 
vous  mieux  à  faire  !  Nous  étions  ad  pied  d'une 
butte,  nous  la  montâmes,  en  rouvrant,  à  travers 
les  halliers,  un  ancien  sentier  que  les  ronces  com- 
mençaient à  remplir.  Nous  arrivâmes  à  Un  petit 
bâtiment  ;  lé  mauvais  temps  en  avait  détruit  le» 
portes  et  les  fenêtres  ;  d'un  coté  était  un  jardin  r 
de  l'autre  une  terrassé  couverte  de  mauves  et  de 
grandes  menthes  dont  les  têtes  s'inclinaietu  sur  la 
pierre  tumulaire  d'un  ermite  <jui  avait  Vécu  dans 
la  pénitence  jusqu'à  l'âge  de  cent  trois  ans  ;  le  té- 
moignage de  ses  vertus  était  gravé  sur  cette  pierre. 

Ce  haut  lieu,  placé  au-dessus  du  monde  et  de  ses 
passions,  si  propre  à  guérir  les  blessures  du  cœur 
et  de  l'ame,  me  plut;  les  deux  bonnes  femmes 
s'en  aperçurent  :  il  y  a  quelques  années,  me  dirent- 
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elles ,  que  notre  vieil  ermite  est  mort.  Depuis,  le 
pays  a  toujours  besoin  d'un  ermite.  Nous  vous 
amenons  ici  pour  l'être.  Vous  avez  tout  perdu; 
demeurez,  rien  ne  vous  manquera  :  Tenez,  ajou- 
tèrent-elles, voilà  le  repas  que  nous  portions  à 
nos  enfans  ;  vous  aurez  la  préférence  ;  voilà  aussi 
un  chapelet  pour  prier  Dieu  après  que  vous  aurez 
dîné. 

A  la  fin  du  jour  plusieurs  bons  villageois  vinrent 
rétablir  les  boiseries  de  l'ermitage,  le  remeubler. 
Le  lendemain ,  avant  que  je  fusse  levé ,  je  trouvai 
le  jardin  labouré,  la  terrasse  nétoyée  et  la  tombe 
du  frère  Athanase,  c'était  le  nom  de  l'ancien  er- 
mite, couverte  d'un  pain  de  froment,  d'une  écuelle 
de  crème  et  d'une  corbeille  de  fruits.  Plusieurs 
fois  la  semaine  mes  provisions  étaient  renouve- 
lées ;  et  bientôt  je  trouvai  pendus  à  ma  porte  une 
cape  d'étoffe  neuve  et  un  plisson  de  jieau  d'agneau. 

Cependant  j'avais  résolu  d'être  un  véritable  er- 
mite, un  véritable  solitaire.  Le  jour  les  jeunes  filles 
venaient  inutilement  me  demander  des  conseils. 
La  nuit,  il  me  semblait  aussi  entendre  des  voix  de 
femme  :  A  cette  heure,  me  disais-je,  si  j'ouvrais, 
personne  ici  ne  me  verrait;  mais  quelle  trahison 
à  un  ermite  nourri  des  charités ,  des  sueurs  des 
bonnes  gens!  Aussitôt  j'enfonçais  davantage  mes 
verrous  ;  je  me  rendormais  du  doux  sommeil  de 
l'homme  qui  s'est  combattu,  qui  a  triomphé. 
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De  même  que  le  vent  répand  au  loin  les  semen- 
ces des  plantes,  de  même  la  renommée  répand  au 
loin  l'édification  et  les  bons  exemples.  11  n'y  avait 
pas  long-temps  que  je  m'étais  fait  solitaire ,  lors- 
que j'appris  par  le  bruit  public  que  sur  la  rive 
droite  de  l'Aube  vivait  un  saint  ermite  dont  les 
continuelles  pénitences  étaient  célèbres  dans  tout 
le  pays.  Je  résolus  d'aller  lui  demander  ses  avis.  Je 
partis  un  jour  d'été,  avant  le  lever  du  soleil,  et  je 
marchai  jusque  vers  les  cinq  heures  du  soir  :  j'aper- 
çus alors  l'ermitage.  En  approchant,  je  rencontrai 
dans  le  chemin  des  gens  qui  me  disaient  :  Avez- 
vous  entendu  sonner  la  cloche  de  Termite?  Plus 
loin,  d'autres  me  disaient  :  La  cloche  vient  de  son- 
ner!  le  saint  homme  se  donne  le  fouet,  pour  ra- 
cheter les  grands  péchés  du  monde.  Je  le  trou- 
vai en  oraison.  Dès  qu'il  eut  fini,  il  tourna  la  tête 
vers  moi ,  je  crus  voir  la  vénérable  face  du  temps  : 
Mon  frère ,  ou  plutôt  mon  fils,  me  dit-il ,  vous  êtes 
tout  couvert  de  sueur  et  de  poussière  :  pourquoi 
avez-vous  marché  si  long -temps  pour  visiter  un 
pécheur  qui  achève  sa  longue  carrière ,  et  qui  n'a 
d'espérance  que  dans  la  miséricorde  de  Dieu?  Mon 
père  ,  lui  répondis-je ,  quand  vous  voulez  faire  brû- 
ler le  mauvais  bois ,  vous  le  mettez  à  côté  du  bon; 
vous  êtes  un  bois  tout  brûlant  de  l'amour  de  Dieu. 
Le  chemin  de  votre  cellule  est  le  chemin  du  ciel. 
Ne  me  refusez  pas,  de  grâce,  vos  salutaires  avis. 
4-  ai 


Digitized  by 


Google 


3aa  XV-  SIÈCLE. 

Je  lui  racontai  l'histoire  de  ma  vie;  il  désira  de 
me  raconter  la  sienne. 

Vous  avez  fait ,  me  dit-il ,  un  métier  où  vous 
ne  perdiez  que  votre  argent  ;  moi  j'en  ai  fait  un  . 
où  je  perdais  mon  ame.  Vous  avez  été  amené  dans 
la  terre  de  pénitence  par  deux  bonnes  femmes;  j'y 
ai  été  amené  par  des  flagellans  qui  vers  la  fin  du 
siècle  dernier6  passèrent  dans  notre  ville.  Us  se  dé- 
chiraient avec  ferveur  les  épaules,  en  faisaient  jaillir 
le  sang;  ils  se  montraient  insensibles  à  la  douleur. 

Convertissez-vous  !  criaient-ils  aux  hommes  de 
tous  les  états  ;  convertissez-vous  !  criaient-ils  sur- 
tout à  ceux  qui  exerçaient  des  métiers  pernicieux 
au  public.  Convertissez-vous,  faux-saulniers!  faux- 
monnoyeurs  !  convertissez-vous  faiseurs  de  fausses 
médailles6!  convertissez -vous ,  criaient- ils  avec 
un  plus  grand  éclat  de  voix,  faiseurs  de  fausses 
reliques  7  !  Ces  derniers  mots  vinrent  me  frapper 
comme  la  foudre ,  car  j'en  avais  tant  fait  en  ma 
vie  qu'elles  auraient  rempli  une  voiture  que  les  six 
plus  forts  chevaux  de  la  Normandie  auraient  eu 
de  la  peine  à  traîner.  11  me  sembla,  à  l'instant, 
voir  s'ouvrir  les  abîmes  de  l'autre  inonde,  où  m'en- 
traînaient les  vingt,  les  cinquante,  les  cent  bras 
que  j'avais  donnés  à  certains  saints.  Je  me  jetai 
à  genoux ,  je  demandai  pardon  à  ces  saints  ,  je 
leur  promis  de  laver  dans  mon  sang  les  offenses 
dont  je  m'étais,  envers  eux,  rendu  coupable. 
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Je  vins  ici ,  emportant  sous  ma  robe  ce  fouet, 
que  je  n'ai  jamais  trouvé  assez  rude  ;  je  fus  installé 
processionnellement  dans  mon  ermitage.  Peu  de 
temps  après ,  les  marguilliers ,  ayant  appris  que  je 
me  disciplinais  pour  le  rachat  de  mes  péchés  et  de 
ceux  des  autres,  firent  placer  au  haut  de  la  porte 
une  cloche ,  en  m 'invitant  à  la  sonner  ,  quand  j'ac- 
complirais cette  pénitence ,  afin  qu'on  m'imitât,  ou 
du  moins  afin  que  pendant  ce  temps  on  priât  Dieu  ; 
je  m'y  refusai  d'abord,  mais  on  me  fit  considérer  le 
bien  général  et  j'y  consentis  :  0  mon  fils!  ajouta-t-il, 
en  me  regardant  avec  amitié,  tous  les  vrais  solitaires 
ont  une  discipline!  pourvoyez -vous  d'une  disci- 
pline! C'est  une  chose  déjà  résolue,  lui  répondis-je  ; 
mais,  ô  mon  père ,  daignez  m'enseigner  quand  je 
devrai  en  faire  usage ,  pour  le  rachat  des  péchés 
des  autres ,  car  pour  les  miens  il  me  suffit  du  sou- 
venir de  la  jolie  personne  qui  m'était  destinée  , 
de  la  belle  ferme  qu'on  voulait  me  vendre. 

Mon  fils,  me  répondit  le  disciple  des  anciens 
flagellans ,  plus  le  monde  se  rend  pervers  ,  plus  nos 
pénitences  doivent  être  douloureuses;  voilà ,  je 
crois,  le  principe  :  de  plus,  il  est  de  grandes  épo- 
ques politiques,  où  de  grandes  expiations  doivent 
particulièrement  avoir  lieu.  Ecoutez-moi,  voici 
quelle  a  été ,  à  cet  égard ,  ma  règle. 

L'an  i4o  1 .  Le  conseil  du  roi  montre  des  disposi- 
tions hostiles  contre  la  nation  anglaise8  :  eh  !  de  quoi 
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s'agit-il?  La  jeune  reine  Ysabel ,  fille  de  Charles  VI, 
veuve  du  roi  d'Angleterre ,  n'a  pas  eu  de  douaire  : 
Ah  !  me  dis-je ,  qu'une  pareille  irritation,  pour  de 
si  petits  intérêts ,  doit  irriter  Dieu  !  Je  me  donnai 
la  discipline  à  tour  de  bras. 

L'an  i/jo5.  La  division  se  met  dans  la  famille 
royale.  Le  duc  d'Orléans  veut  gouverner.  Le  duc 
de  Bourgogne  veut  gouverner  aussi  ;  imaginez  si 
je  me  donnai  rudement  le  fouet. 

L'an  i4°7-  Je  me  Ie  donnai  encore  bien  plus 
rudement ,  quand  j'appris  que  le  duc  de  Bour- 
gogne avait  fait  assassiner  le  duc  d'Orléans  ,  qu'il 
avait  fui,  qu'il  avait  fait  quarante  lieues  par  jour, 
à  cheval9 ,  qu'il  avait  mis  ceux  qui  le  poursuivaient 
dans  l'impossibilité  de  l'atteindre. 

L'an  i4o8.  Le  roi  voulut  venger  la  mort  de  son 
frère;  il  ne  le  put.  L'assassin  revint  à  Paris,  pour 
entendre  l'apologie  de  son  crime  que  fit  solennel- 
lement le  docteur  Petit  :  ô  que  les  douze  faux 
argumens10  de  ce  docteur  me  coûtèrent  de  coups 
de  fouet  ! 

L'an  i4i5.  Les  Anglais  débarquent  en  France; 
ils  s'avancent  dans  la  Picardie.  Bataille  d'Azin- 
court ,  où  sept  princes  et  la  fleur  de  la  noblesse 
restent  sur  le  champ  de  bataille ,  où  les  généraux 
commandent  de  si  méchantes  manœuvres  :  ô  que 
ces  méchantes  manœuvres  me  coûtèrent  de  coups 
de  fouet! 
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L*an  i4!7*  Les  Français  qui  auraient  dû  s'unir, 
se  divisent.  Le  jeune  duc  d'Orléans,  assisté  de  son 
beau-père ,  le  connétable  d'Armagnac ,  court  aux 
armes,  pour  venger  la  mort  de  son  père.  De  toute 
part  la  guerre  civile  s'allume.  Dans  les  diverses  pro- 
vinces, les  uns  sont  pour,  les  autres  contre  ;  tout 
le  monde  prend  parti  ;  il  n'y  a  plus  que  des  Bour- 
guignons, que  des  Armagnacs  :  il  n'y  a  plus  de 
Français.  Le  fouet  !  le  fouet  !  ferme,  le  fouet  ! 

L'an  i4*9«  Le  duc  de  Bourgogne  qui  avait  fait 
assassiner  le  duc  d'Orléans  à  Paris,  rue  Barbette  , 
est  assassiné  sur  lepont  de  Montereau.  Ce  duc  avait 
été  un  grand  scélérat  :  Dieu  sait  que  je  me  don- 
nai à  plusieurs  reprises  le  fouet  jusqu'au  sang,  et 
peut-être  ne  fut-ce  pas  assez  pour  le  repos  de  son 
ame. 

L'an  1420.  Le  roi  d'Angleterre  fait  son  entrée  à 
Paris.  Vous  vous  doutez  combien  de  fois  je  devais 
sonner  la  cloche  et  faire  la  pénitence.  Les  Anglais 
dans  Paris!  me  disais-je.  Cette  idée  ne  laissait  de 
repos  ni  à  mon  esprit ,  ni  à  mon  fouet. 

L'an  1 4^2.  Le  jeune  roi  Charles  VII  succède  à 
son  père  ;  le  malheureux  état  de  la  France  ne  change 
pas.  Je  ne  cessais  de  sonner  la  cloche. 

L'an  14^9.  A  une  extrémité  du  royaume,  le  ciel 
s'ouvre  tout  à  coup.  Du  village  de  Dom  Remy, 
sort  Jeanne  d'Arc,  envoyée  de  Dieu,  pour  sauver  la 
France,  Elle  est  présentée  au  roi  et  ayx  docteurs  ; 
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le  roi  et  les  docteurs  l'accueillent.  Tout  le  peuple 
se  range  sous  sa  bannière;  elle  marche  vers  Or- 
léans ;  les  Anglais  lèvent  le  siège  de  cette  ville  ; 
de  toutes  parts,  ils  fuient,  partout  frappés , partout 
poursuivis  par  une  jeune  fille.  Le  roi  est  sacré  à 
Rheiins.  Je  ne  sonnai  plus  la  cloche. 

L'an  i43o.  La  pucelle  d'Orléans  est  prise  au  siège 
de  Corapiégne,  et  l'année  suivante  elle  est  brûlée 
au  marché  de  Rouen.  Un  tribunal  injuste  avait 
immolé  à  la  haine  d'une  armée  battue  %  cette  in- 
nocente victime.  Je  ne  jugeai  pas  à  propos  de  me 
fouetter  pour  les  pochés  des  Anglais  ;  c'était  à  leurs 
ermites. 

L'an  i44°-  Le  jeune  dauphin  se  révolte.  Je  me 
donnai  plusieurs  fois  le  fouet  qu'on  ne  lui  avait 
pas  sans  doute  assez  donné. 

L  an  i45o.  Les  Anglais  sont  chassés  de  la  France, 
où  ils  reviendront ,  si  nos  divisions  se  rallument 
et  si  les  fouets  des  bons  ermites  et  des  bons  Fran- 
çais ne  se  mettent  en  mouvement  pour  les  arrêter 
sur  le  pas  ou  sur  la  porte  de  Calais. 

Mon  fils,  me  dit-il  en  finissant,  ne  vous  y  trom- 
pez point,  bien  que  la  France  soit  aujourd'hui 
triomphante,  nous  devons,  et  vous  surtout  qui 
êtes  jeune ,  vous  devez  veiller  sur  elle. 

Je  pris  congé  du  respectable  solitaire,  en  lui 
rendant  mille  actions  de  grâce. 

De  retour  dans  mon  ermitage ,  je  demandai  aux 
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magistrats  du  pays  une  cloche  et  une  discipline  : 
Tune  et  l'autre  me  furent  aussitôt  données. 

L'an  i453.  Je  sonnai,  le  même  jour,  lune  et  me 
servis  de  l'autre.  La  nouvelle  de  la  prise  deConstan* 
tinople  par  les  Turcs  est  portée  avec  la  rapidité 
de  la  foudre  d'un  bout  de  l'Europe  à  l'autre.  Ah! 
comme  je  me  disciplinai  pour  ces  pauvres  Grecs 
de  qui  nous  tenons  nos  arts,  nos  sciences,  nos 
lumières ,  de  qui  nous  tenons  tout ,  même  la  dis- 
cipline11! 

L'an  1456.  Le  dauphin  sort  de  France  et  se  re- 
tire chez  le  duc  de  Bourgogne.  Il  me  parut  que 
c'était  tant  pis  pour  lui  et  tant  mieux  pour  nous. 
Je  laissai  ma  discipline  au  croc. 

L'an  1461.  Mort  du  roi  Charles  VII.  Il  avait  con- 
quis son  royaume  sur  les  Anglais;  il  avait  été  bon 
envers  son  peuple  :  je  laissai  encore  ma  discipline 
au  croc. 

Mais,  aussitôt  que  le  dauphin  ou  plutôt  le  roi 
Louis  XI  rentra  en  France  ,  je  la  repris  ;  *car  il 
me  sembla  qu'il  accourait  de  Flandre  avec  un  peu 
trop  d'empressement,  pour  venir  prendre  la  cou- 
ronne sur  le  cercueil  de  son  père  :  je  sonnai  vite 
la  cloche  et  me  frappai  assez  fort  feulement  je  me 
gardai  de  dire  pourquoi. 

A  -peine  monté  sur  le  trône ,  le  nouveau  roi  se 
prend  corps  à  corps  avec  la  féodalité.  Je  prévis 
combien  cette  lutte  serait  terrible.  Je  fis  provi- 
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sion  de  cordes  de  discipline.  Elles  ne  me  furent 
pas  inutiles. 

L'an  i465.  Les  grands  vassaux  de  la  couronne , 
ayant  à  leur  tête  Charles -le -Téméraire,  forment 
la  ligue  du  bien  public,  où  le  bien  public  n'est 
pour  rien;  et,  le  jour  de  la  Transfiguration,  ils 
se  battent  comme  des  enragés  dans  les  plaines  de 
Montlhéry.  Les  uns  me  disaient  :  Gardez-vous  bien 
de  vous  donner  le  fouet;  nous  sommes  victorieux. 
Les  autres  me  disaient  au  contraire  :  Bon  ermite  ! 
nous  avons  été  battus  ;  les  Bourguignons  vont  as- 
siéger Paris.  Je  crus ,  dans  cette  contradiction  de 
nouvelles  ,  devoir  peser  les  divers  rapports  ,  et  je 
vis  que  si  je  ne  devais  pas  me  fouetter  pour  l'aile 
droite,  je  devais  bien  me  fouetter  pour  l'aile. gau- 
che et  un  peu  pour  le  corps  d'armée.  Depuis,  les 
gens  de  guerre  m'ont  dit  que  c'était  ainsi  qu'ils  se 
seraient  fouettés  eux-mêïnes. 

L'an  1468.  Louis  va  se  livrer  à  Péronne,  entre 
les  mains  de  Charles-le-Téméraire ,  devenu  duc 
de  Bourgogne  par  la  mort  de  son  père.  Louis  avait 
fait  révolter  Liège;  il  est  forcé  de  suivre  le  duc  de 
Bourgogne  au  siège  de  cette  ville.  Quand  je  me 
représentais  ce  fin  renard  ainsi  pris  au  piège ,  tout 
en  me  disciplinant,  je  ne  pouvais  m 'empêcher  de 
rire. 

L'an  1472.  Mort  du  duc  de  Guyenne.  Louis, 
déjà  soupçonné  d'être   mauvais  fils  ,  est  encore 
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soupçonné  d'être  mauvais  frère.  En  attendant 
que  l'histoire  sût  ce  qui  en  était,  ou  pût 'dire  ce 
qu'elle  savait,  j'ajoutai  à  mon  fouet  deux  autres 
branches. 

L'an  i473.  Le  comte  d'Armagnac  est  massacré 
à  Leitouré  par  les  soldats  de  l'armée  du  roi. 

L'an  i474-  ^e  ro*  ^l  condamner  à  mort  le  duc 
d'Alençon. 

L'an  i475.  H  fait  couper  le  cou  au  connétable 
Saint-Pol. 

L'an  i477*  H  'e  fàt  couper  au  duc  de  Nemours: 
ces  années  donnèrent  bien  de  l'exercice  à  ma  dis- 
cipline. 

L'an  i479«  Bataille  de  Guinegate  où  la  victoire 
fut  douteuse  comme  à  Montlhéry.  D'abord  on  me 
dit  de  me  discipliner  pour  l'avant-garde  ;  j'atten- 
dis ,  je  fis  bien  ;  car  on  me  dit  ensuite  de  me  dis- 
cipliner pour  le  corps  d'armée ,  ensuite  pour  l'ar- 
rière-garde  ;  j'attendis.  Les  militaires  n'étaient  pas 
d'accord  ;  et  comme  ils  ne  le  sont  pas  daquitage 
aujourd'hui ,  j'attends  encore.  «* 

L'an  i#48i.  Le  comte  du  Maine  et  de  Provence 
meurt  ;  ces  deux  grands  fiefs  sont  réunis  à  la  cou- 
ronne ;  je  laissai  mon  fouet  en  repos. 

L'an  i483.  Louis  meurt.  Pendant  sa  vie  ;  il  avait 
payé  assez  cher  des  gens  qui  s'étaient  assez  mal 
disciplinés  :  à  sa  mort  je  me  disciplinai  et  gratuite-» 
ment,  et  ferme,  et  long -temps. 
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Le  jeune  Charles  VIII  monte  sur  le  trône.  Fia 
de  la  terreur.  Ma  discipline  dort. 

L'an  1484.  Assemblée  des  états  de  Tours.  Notre 
nation ,  naturellement  parleuse ,  avait  été,  pendant 
tout  un  régne,  tenue  dans  le  silence.  Elle  s  en  dé- 
dommagea aux  états;  mais  comme  le  solitaire  de 
la  rive  droite  de  l'Aube  voulait  qu'on  se  fouettât 
aussi  bien  pour  les  sottises  qu'on  dit  que  pour  les 
sottises  qu'on  fait,  à  la  publication  de  chaque  séance, 
je  me  donnai  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de 
coups  de  discipline. 

L'an  i485.  Le  roi  ôta  la  moitié  des  tailles;  j'ôtaî 
la  moitié  des  branches  de  mon  fouet. 

L'an  14&8.  On  me  dit  que  la  dame  de  Beaujeu 
qui  avait  l'administration  de  l'état,  avait  envie  de 
coquetter  avec  le  duc  d'Orléans:  je  pris  mon  fouet. 
On  me  dit  que  le  duc  d'Orléans  avait  mieux  aimé 
faire  la  guerre  que  faire  l'amour:  je  posai  mon  fouet. 
On  me  dit  que  Je  duc  d'Orléans  avait  perdu  la  ba- 
taill^giftSaint-Aubin ,  qu'il  avait  été  fait  prisonnier  t 
je  resÂtsis  mon  fouet.  Je  brûlais  d'impatience  de 
m'en  servir;  mais  jamais  je  ne  pus  m'en  administrer,, 
en  sûreté  de  conscience,  un  seul  petit  coup.  Jamais 
on  ne  put  me  montrer  nettement  qui  avait,  qui 
n'avait  pas  tort.  Jamais  je  ne  pus  voir  clair  dans 
cette  affaire. 

L'an  1491 .  Mémorable  année  !  réunion  de  la  Bre- 
tagne à  la  France  ;  mariage  de  notre  jeune  roi  avec 
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la  jeune  duchesse  Anne ,  héritière  de  cette  belle 
province. 

Toute  la  France  dansa  à  ces  noces.  On  se  disait: 
nous  voilà  maintenant  tranquilles  !  et  moi  je  dis  : 
Il  est  impossible  que  cette  noblesse ,  si  aguerrie , 
si  turbulente,  reste  en  paix  dans  ses  châteaux;  si 
elle  ne  se  bat  dans  l'intérieur,  elle  voudra  se  battre 
à  l'extérieur.  Je  ne  me  déferai  pas  de  mon  fouet: 
ce  que  j'avais prévu  arriva. 

L'an  1 494*  J'étais  allé  en  pèlerinage  à  Notre-Dame 
de  Lorette.  J'étais  à  faire  mes  prières  dans  cette 
ville  ,  et  tout  était  en  paix  autour  de  moi ,  quand 
l'armée  de  Charles  VIII  qui  s'était  amoncelée  au 
haut  des  Alpes,  fond  tout  à  coup  sur  l'Italie,  comme 
un  grand  orage;  elle  inonde  tout  le  pays,  entre  à 
Florence,  à  Rome,  à  Naples. 

L'an  1 495.  Les  Espagnols,  les  Allemands,  les  Véni- 
tiens se  liguent.  Une  armée  formidable  ferme  toute  re  - 
traite  auxFrançais.  Les  ermites  espagnols,  allemands, 
vénitiens  se  fouettent  tant  et  plus  :  De  l^Éfcftté, 
les  ermites  français  ne  perdent  pas  le  teufl[|^sans 
doute,  ils  se  fouettèrent  plus  fort,  car  Charles  VIII 
passe  à  travers  ou  plutôt  sur  l'armée  ennemie;  et, 
après  la  victoire  de  Fornoue,  il  rentre  en  France, 
sinon  en  conquérant,  du  moins  en  vainqueur. 

L'an  1498.  Charles  qui  depuis  son  expédition  de 
Naples  avait  tranquillement  vécu  dans  le  beau  pays 
de  Touraine ,  meurt  à  l'âge  de  vingt-huit  ans. 
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Je  me  servis  de  la  discipline,  mais  fort  peu,; 
c'était  un  bon  petit  roi. 

Louis  XII  lui  succède. 

L'an  i499-  Première  conquête  du  duché  de 
Milan ,  l'héritage  maternel  du  roi. 

L'an  i5oo.  Seconde  conquête  du  duché  de 
Milan  42. 

Louis  XII  qui  avait  été  fait  prisonnier  à  la  ba- 
taille de  Saint-Aubin ,  fils  du  duc  d'Orléans  fait 
prisonnier  à  la  bataille  d'Azincourt,  petit-fils  du  duc 
d'Orléans  assassiné  par  le  duc  de  Bourgogne ,  conte- 
nue à  régner  glorieusement. 

Vous  le  voyez  !  les  temps  changent  pour  les  fa- 
milles. 

Il  change  aussi  pour  les  états. 

Que  de  malheurssous  Charles VI,  sous  Charles VII, 
sous  Louis  XI  ! 

Ce  n'est  que  sous  Charlefc  VIII  que  nous  avons 
joui  d'une  entière  sûreté  de  nos  personnes  et  de  nos 
bie^felle  est  encore  bien  plus  grande  sous  notre 
boi^lPtouis  XII;  et,  s'il  devait  toujours  occuper 
le  trône,  ou,  si  les  princes  qui  lui  succéderont 
devaient  tous  lui  re  ssembler ,  je  suspendrais  ou  plu- 
tôt je  briserais  mon  fouet.  Mais  qui  me  répondra 
de  Louis  XIII ,  de  Louis  XIV,  des  autres  Louis ,  des 
autres  Charles,  desautres  Jéhans,  des  autres  Hen  ris? 
En  fait  de  rois  futurs,  on  ne  sait  ni  qui  vivra,  ni  qui 
mourra,  ni  qui  régnera  ,  ni  qui  ne  régnera  pas,  ni 
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qui  régnera  bien ,  ni  qui  régnera  mal  ;  le  plus  sûr 
pour  nous  malheureux  solitaires  ,  pour  nous  les 
plus  malheureux ,  c'est  de  tenir  toujours  la  main  à 
la  cloche,  d'avoir  toujours  le  fouet  en  l'air. 


LE  SOUFFLEUR. 

Histoire  xxix. 

Le  maire  ayant  aperçu  un  homme  modestement 
assis  hors  du  cercle ,  et  à  moitié  caché  derrière  le 
greffier,  s'est  pris  à  lui  dire  :  Ah  !  vous  voilà ,  messire 
Marcel  !  vous  parlerez  !  vous  parlerez  comme  les  au- 
tres, ou  il  restera  convenu  sans  contradiction  que 
votre  état  est  le  plus  heureux.  Ce  messire  Marcel 
est  un  vieux  clerc  tonsuré  qui ,  depuis  cinquante 
ans  et  plus,  travaille  au  grand  œuvre1.  Il  est,  cela 
va  sans  dire,  pauvre  jusqu'au  dernier  dén^Btent. 
L'abbessede  l'abbaye  aux  Nonnains2  lui  envole  tous 
les  jours  une  grande  écuellée  de  soupe  dontil  mange 
la  moitié  pour  son  dîner  et  l'autre  moitié  pour  son 
souper  :  cette  libéralité  quotidienne  lui  suffit,  car  il 
ne  laisse  pas  de  bien  se  porter  et  de  vivre  content  : 
Nous  heureux  !  a-t-il  répondu  au  maire ,  nous  heu- 
reux !  nous  les  plus  heureux  !  et  en  quoi?  Serait-ce 
parce  que  nous  portons  le  beau  nom  d'alchimistes, 
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ou  le  nom  encore  plus  beau  de  philosophes  hermé- 
tiques5? mais ,  vous  le  savez,  le  vulgaire  ne  nous 
appelle  que  de  l'ignoble  nom  de  souffleurs  *  :  Serait- 
ce  parce  que  notre  science  a  fait  depuis  peu  les  plus 
grands  progrès,  et  qu'ainsi  que  l'a  dit,  dans  un  beau 
discours,  magister Fulvus ,  elle  est  sur  le  point  de 
brûler,  au  feu  de  ses  creusets,  les  voiles  qui  cou- 
vrent les  plus  secrètes  opérations  de  la  nature?  ou 
serait-ce  parce  que ,  de  temps  à  autre ,  ses  succès 
font  du  bruit  dans  le  monde?  mais  c'est  en  cela  que 
nous  sommes  les  plus  malheureux. 

Ah  !  je  vous  appitoyerais  sur  notre  sort,  en  vous 
racontant ,  à  cet  égard,  toutes  nos  infortunes. 

On  m'a  nommé,  il  n'y  a  pas  long-temps,  deux 
alchimistes  qu'un  prévôt  avait  fait  torturer,  parce 
qu'ils  refusaient  de  lui  enseigner  à  faire  de  l'or5. 

Dans  cette  ville ,  il  y  a  la  veuTe  d'un  homme  de 
notre  art  qui  fut  assassiné,  parce  qu'il  savait,  di- 
sait-on, faire  de  l'or  et  qu'il  en  avait  toujours  son 
esca^Hje  pleine. 

A  Dijon  ,  où  j'ai  autrefois  demeuré  ,  bien  des 
gens ,  encore  vivans,  ont  connu  un  alchimiste  qui, 
après  avoir  fondu  dans  son  fourneau  deux  grosses 
fermes ,  c'est  -  à  -  dire ,  après  avoir  consumé  tout 
son  bien,  avait  aussi  découvert  ce  secret.  Eh  bien! 
peu  de  temps  après ,  il  tomba  malade  de  lassitude, 
d'épuisement,  et,  en  mourant,  il  emporta  sa  dé- 
couverte, sans  vouloir  la  communiquer,  même  à  ses 
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plus  proches  parens  qui  entouraient  son  lit,  qui  le 
priaient,  à  mains  jointes,  qui  finirent  par  l'injurier, 
le  maudire ,  l'abandonner. 

Soit,  lui  a  dit  le  maire,  mais,  si  vous  êtes  cu- 
rieux ,  de  choses  étonnantes ,  prodigieuses ,  vous 
pouvez  vous  satisfaire  ;  et  c'est  un  grand  bonheur. 
—  Quelquefois  c'est,  au  contraire,  un  grand  mal- 
heur; et  je  suis  sûr  qu'à  la  fin  de  l'histoire  merveil- 
leuse que,  si  vous  le  voulez,  je  vous  raconterai,  vous 
conviendrez,  en  vous-mêmes,  sans  que  je  vous  le 
répète  davantage,  que  nous  sommes  malheureux, 
très  malheureux,  que  nous  sommes  les  plus  mal- 
heureux. 

Aussitôt  on  a  entendu  un  mouvement  général  de 
bancs ,  de  formes  ,  d'escabelles  ,  et  au  milieu  du 
cercle  s'est  ouvert  une  place  où,  bon  gré  mal  gré,  on 
a  fait  mettre  messire  Marcel  qui,  après  avoir  recom- 
mandé la  discrétion  à  toute  l'assemblée,  a  commencé 
ainsi  : 

Du  temps  que  je  demeurais  à  Paris  il  y  avait ,  Ans 
nos  réunions  de  philosophes  hermétiques ,  un 
adepte  qui  cessa  tout  à  coup  d'y  venir.  Plusieurs 
années  après ,  je  le  rencontrai  dans  la  rue  ;  nous 
nous  saluâmes  et  nous  renouvelâmes  connaissance  : 
On  ne  vous  voit  donc  plus ,  lui  dis-je  :  Cela  est  vrai , 
me  répondit-il;  c'est  que  je  ne  suis  plus  des  vôtres; 
nos  recherches  nous  rendent  trop  malheureux  ;  j'y 
ai  entièrement  renoncé.  —  Vous  avez  donc  cessé 
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de  pleurer  la  mort  de  notre  Nicolas  Flamel?  —  J'aime 
et  j'honore  plus  que  jamais  ce  grand  homme  ;  mais 
je  ne  le  pleure  plus ,  et  par  une  bonne  raison ,  parce 
qu'il  vit  encore.  —  Quoi  !  vous  donnez  aussi  dans 
cette  vision?  vous  croyez  comme  les  autres,  que 
Flamel  n'est  pas  mort6? — Comment  ne  le  croirais-je 
pas?  je  l'ai  vu  moi-même;  je  lui  ai  parlé. 

Je  répondis  à  mon  ancien  camarade  par  de  grands 
éclats  de  rire  ;  mais  plus  je  riais ,  plus  son  sérieux 
augmentait,  plus  ses  affirmations,  ses  protestations 
redoublaient.  Enfin ,  voyant  qu'il  ne  pouvait  me  per- 
suader ,  il  m'entraîne  au  cabaret  de  la  Pomine-du- 
Pin7,  où,  après  avoir  demandé  la  chambre  la  plus 
reculée  ,  s'être  fait  porter  des  noix  et  un  flacon 
de  vin,  il  ferma  les  fenêtres,  poussa  les  ver- 
rous de  la  porte  et  me  dit  :  Le  jour  du  dimanche 
perdu8,  j  allai,  depuis  que  nous  nous  sommes  vus, 
me  promener  d'assez  bon  matin  à  notre  rendez- 
vous  ordinaire9,  dans  la  rue  où  demeurait  Nicolas 
FlAel.  Je  considérais  son  effigie,  entourée  des  em- 
blèmes de  son  art 10;  je  rêvais  à  l'immense  étendue 
de  ses  connaissances ,  par  lesquelles  il  dominait  la 
nature  u  :  à  la  fin  mes  idées  changeant  de  cours ,  je 
me  dis  qu'à  la  place  de  Flamel,  je  ne  me  serais  pas 
contenté  de  pouvoir  tout  changer  en  or,  j'aurais 
voulu  pouvoir  tout  changer  en  verre,  tout  rendre 
transparent;  parce  moyen,  au  premier  abord,  j'au- 
rais connu  mon  homme,  je  n'aurais  plus  cherché 
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la  vérité  dans  sçs^yeux ,  je  l'aurais  vue  dans  son 
cœur. 

Comme  je  réfléchissais  sur  les  avantages  de  cette 
transmutation,  passe  près  de  moi  un  homme ,  assez 
mal  vêtu  qui  jette  en  l'air  un  peu  de  poudre  qu'il 
avait  dans  le  creux  de  la  main ,  me  regarde  et  me 
dit,  en  me  riant  au  nez  :  Ami  !  vous  souhaitez  de 
voir  à  travers  tous  les  objets ,  n'est-ce  pas?  Vos  sou- 
haits seront  satisfaits,  si  vous  avez  le  courage  de  me 
suivre  :  Oui,  lui  répondis-je  avec  un  mouvement 
d'assurance,  n'en  doutez  pas,  je  l'ai,  fallût-il  aller  au 
centre  de  la  terre  :  Nous  n'irons  pas  si  bas,  me  répli- 
qua-t-il  ;  en  même  temps  tirant  les  bords  de  ma  cor- 
nette42, il  me  l'enfonce  sur  les  yeux,  me  prend  sous 
le  bras ,  et  m'amène  :  Du  courage ,  du  silence ,  me 
dit-il,  dans  quelques  momens  vous  allez  obtenir  ce 
que  vous  désirez  tant.  Nous  marchons;  je  n'y  voyais 
absolument  rien  ;  nous  parcourons  un  grandnombre 
de  rues,  de  détours.  Enfin ,  nous  entrons  dans  une 
maison  ;  nous  descendons  un  escalier  à  vis  ;  nous 
suivons  une  allée  en  pente.  Nous  arrivons  devant 
une  porte  de  fer  que  je  jugeai  telle  au  bruit  qu'elle 
fit  en  s'ouvrant  et  en  se  fermant;  nous  en  passons 
une  seconde,  une  troisième:  j'en  comptai  jusques 
à  sept.  Nous  fîmes  encore  quelques  pas;  je  sen- 
tais une  grande  chaleur  au  visage,  j'entendais. un 
épouvantable  sifflement  de  forges.  Mon  conducteur 
m'ôte  la  cornette  de  dessus  les  yeux.  Je  me  trouve 
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dans  une  vaste  salle  en  pierre  dont  l'intérieur  et 
les  voûtes  étaient  éclairés  par  la  bouche  enflammée 
d'une  grande  fournaise ,  placée  à  l'extrémité.  Non 
loin»  un  homme ,  habillé  comme  les  personnages 
peints  sur  les  vieux  murs  des  cathédrales ,  lisait  dans 
un  livre  de  parchemin ,  posé  sur  un  énorme  souf- 
flet. Tous  les  manipulateurs  lui  parlaient ,  le  bonnet 
à  la  main,  et  paraissaient  avoir  pour  lui  un  grand 
respect.  Je  m'incline  plusieurs  fois;  je  m'avance 
vers  lui  i  Tu  crois ,  me  dit-il ,  en  me  poussant  en  ar- 
rière ,  d'un  air  de  dédain ,  tu  crois  que  je  ne  sache 
faire  que  de  l'or  ;  apprends  que  je  fais  aussi,  quand 
je  veux,  de  l'argent ,  du  cuivre,  de  l'étain,  du  plomb, 
du  fer,  du  cristal ,  du  verre  et  toute  sorte  de  ma- 
tières  ;  il  n'y  a  rien  que  je  ne  puisse  faire ,  car  je  suis 
Nicolas  Flamel.  En  même  temps  il  tire  d'un  petit 
creuset ,  placé  sur  une  des  longues  tablettes,  char- 
gées de  cornuesetde  matrasqui  entouraient  la  salle, 
une  prise  d'une  poudre  noire  et  il  l'applique  sur 
mon  doigt  qui  devient  d'argent.  Il  le  frotte  et  y  met 
une  autre  poudre  verte  ;  mon  doigt  devient  de  verre  : 
Âh  !  lui  dis-je ,  messire  Flamel ,  me  voilà  bien  avancé 
avec  un  doigt  de  verre  ;  c'est  celui  avec  lequel  j'écris , 
et  si  je  le  casse,  je  ne  serai  plus  employé  dans  les 
finances  du  roi,  où,  cette  année,  je  gagne  cent  vingt- 
six  livres  en  qualité  de  commis  de  la  chambre  des 
comptes13.  Il  prend  mon  doigt  y  jette  une  autre 
poudre,  et  le  revoilà  de  chair  et  d  os.  Il  me  pose 
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ensuite  sa  main  sur  le  front ,  ma  tête  devient  de 
verre  :  C'est  encore  pire ,  lui  dis-je  ;  que  voulez-vous 
que  je  fasse  dans  le  monde  avec  une  tête  de  verre? 
Une  tête  vidé  ,  une  tète  creuse  ,  une  tête  fêlée  , 
encore  passe  ;  il  y  en  a  tant ,  on  n'y  fait  pas  attention  ; 
mais  une  tête  de  verre,  rien  de  plus  ridicule  ;  par- 
tout on  me  remarquera ,  on  me  montrera ,  on  rira 
de  moi  :  ajoutez  qu'on  trouve  dans  son  chemin  tant 
de  têtes  dures,  tant  de  têtes  de  fer  qui  vous  barrent, 
vous  choquent,  vous  heurtent ,  que  je  n'en  aurai 
pas  pour  huit  jours  avec  ma  nouvelle  tête  :  Allons 
tais-toi,  pleureur,  me  dit-il,  en  me  donnant  une  chi- 
quenaude sur  le  nez,  et  ma  tête  redevient  ce  qu'elle 
était ,  c'est-à-dire ,  sans  trop  me  vanter,  une  assez 
bonne  tête:  Or  çà,  dit  alors  Flamel  à  ceux  qui  l'en- 
touraient, ce  garçon  me  plaît  :  il  est  franc,  il  est 
simple ,  il  est  surtout  curieux  ;  il  désire  plus  de  deve- 
nir savant  que  de  devenir  riche,  quali  té  indispensable 
pour  posséder  la  poudre  verte  ou  poudré  de  transpa- 
rence universelle.  Apportez-m'en  un  sachet.  Um'en- 
seigfre  à  m'en  servir,  me  donne  ses  instructions ,  ses 
conseils,  et  fait  signe  qu'on  me  ramené  sur  la  terre. 
Mon  conducteur  me  renfonce  la  cornette  sur  les 
yetix,  et  de  nouveau  s'empare  de  moi.  Les  mêmes 
portes  se  rouvrent ,  se  referment  ;  nous  repassons 
l'allée  en  pente;  nous  remontons  l'escalier  à  vis; 
nous  sortons  de  la  maison  ;  j'entends  de  nouveau 
le  bruit  des  rues  ;  nous  continuons  à  marcher.  Enfin , 
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mon  conducteur  s'arrête  :  Quelqu'un  vous  salue , 
me  dit-il,  rendez- lui  son  salut.  Jo te  ma  cornette; 
je  vois  mon  conducteur  qui ,  en  me  riant  encore  au 
nez ,  me  fait  faire  une  demi-pirouette  et  s'enfuit 
derrière  mou  Je  me  retrouve  au  milieu  des  porteurs 
d'eau ,  des  ra masseurs  de  chiffons ,  des  crieuses  de 
pommes ,  précisément  au  même  endroit  où  il  m'a- 
vait pris. 

PARIS  DE  VERRE. 

Je  fus  quelques  instans  à  me  remettre.  Enfin , 
quand  j'eus  recouvré  la  plénitude  de, mes  sens  et 
de  ma  raison,  je  résolus  de  parcourir  le  monde 
entier,  ma  poudre  à  la  main  :  Mais  ce  sera  bien 
long ,  me  dis- je  aussitôt  ;  il  me  faudra  bien  du 
temps  :  Paris,  où  je  suis,  n'est-U  donc  pas  à  lui 
seul  un  petit  mondé?  Je  résolus  de  voir  seulement 
Paris. 

D'abord  je  voulus  le  voir  en  grand.  Je  montai  sur 
une  des  tours  de  Notre-Dame ,  et  je  jetai  en  l'air  une 
pincée  de  ma  poudre.  Aussitôt  Paris ,  le  grand  Paris , 
avec  ses  donjons ,  ses  tours ,  ses  clochers ,  ses  flèches, 
ses  châteaux,  ses  milliers  de  nouveaux  hôtels,  ses 
milliers  de  nouvelles  maisons  à  tourelles,  à  contre- 
forts14 qui  chassaient,  qui  poursuivaient  les  vieux 
hôtels,  les  vieilles  maisons  du  quatorzième  siècle, 
et,  qui,  pour  ainsi  dire,  les  poussaient  vers  la  cité15, 
se  montre  tout  brillant,  tout  transparent ,  tout  de 
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verre.  Je  voyais  sous  terre  les  fondemens  de  ses 
deux  premières  enceintes,  successivement  bâties 
par  les  Romains,  par  les  rois  de  la  première  race16. 
Je  voyais  les  parties  de  la  troisième  ,  bâtie  par 
Philippe- Auguste 17  qui  subsistaient  encore  ;  elles 
étaient  habitées  par  les  pauvres  gens18,  ou,  pour 
parler  comme  les  gens  riches ,  par  la  canaille  ;  tan- 
dis que  la  quatrième,  bâtie  par  Charles-le-Sage19, 
était  remplie  d'honorables  bourgeois,  armés,  tout 
glorieux  d'être  chargés  de  la  sûreté  de  la  ville. 

L'enceinte  actuelle  formait  autour  de  Paris 
comme  un  grand  chapelet  de  verre  dont  les  grains, 
les  avé ,  étaient  les  tours ,  encapuchonnées  ou  du 
moins  couvertes  d'une  toiture  en  capuchon20,  et 
les  pater  étaient  les  forteresses21  qui  de  distance 
en  distance  couronnaient  les  quatorze  portes  de 
la  ville2*. 

À  l'endroit  où  la  Seine  entre  dans  l'enceinte  de 
Paris  et  à  l'endroit  où  elle  en  sort25  il  y  a  une 
chaîne  qui  la  traverse  d*un  bord  à  l'autre24.  Tous 
les  matins  Ton  ôte  ces  deux  chaînes;  tous  les  soirs 
on  les  remet  :  je  voyais  alors  les  bourgeois  fiers  de 
déferrer,  d'enferrer  la  Seine;  je  les  voyais  inté- 
rieurement avec  ma  poudre ,  et  sans  ma  poudre 
je  les  aurais  vus  de  même. 

À  la  Chambre  des  comptes ,  avant  que  j'eusse 
ma  poudre,  je  croyais,  en  examinant  l'état  des 
recettes  et  des  dépenses  de  la  prévôté  25 ,  que  les 
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fermiers  de  la  pêche  des  grands  et  des  petits  fos- 
sés de  la  ville  2Ô ,  ainsi  que  les  fermiers  des  pâtu- 
rages des  levées  et  des  glacis27  gagnaient  beau- 
coup, gagnaient  trop.  Je  vis,  avec  ma  poudre,  que 
les  gros  poissons  avaient  le  bon  sens  de  vouloir 
suivre  le  droit  chemin  de  la  rivière ,  sans  aller, 
comme  les  petits  poissons ,  faire  les  musards  dans 
les  eaux  bourbeuses  des  fossés  de  Paris.  Ces  deux 
fermiers,  surtout  celui  des  pâturages  qui  payait 
par  an  préside  sept  livres  28 ,  étaient  fort  mécon- 
tens  ;  ma  poudre  me  montrait  leur  mécontente- 
ment franc  et  sincère. 

Quelquefois  je  nouais  le  sachet  de  ma  poudre , 
je  réfléchissais  ;  et  quand  je  considérais  Paris,  re- 
lativement à  sa  situation,  je  le  trouvais  bien  sot 
avec  tout  son  esprit ,  d'être  venu  se  fixer  au  lieu 
où  il  est.  Mieux  lui  aurait  valu  la  situation  de 
Conflans,  à  l'embouchure  de  l'Oise  ;  mieux  encore 
celle  de  Charenton,  à  l'embouchure  de  la  Marne, 
ou  mieux  celle  de  Nevers,  sur  le  superbe  fleuve  de 
la  Loire,  Alors ,  quand  les  Anglais  débarquent  une 
armée  à  Calais,  ou  quand  les  Allemands  s'avan- 
cent vers  Sainte-Menehoi.il  d  29 ,  ni  la  rue  Saint- 
Martin,  ni  la  rue  Saint-Denis  n'auraient  plus  peur50 
au  milieu  de  la  France. 

Je  trouvais  Paris  encore  plys  sot,  quand  je  con- 
sidérai* qu'$u  midi  il  était  sorti  dans  la  campagne, 
au  milieu  de$  prairies  de  S^int^Germain,  de  Saint- 
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Marceau51,  et  qu'au  nord  il  laissait  entrer  la  cam- 
pagne dans  la  ville  5'. 

Ces  clairières  de  maisons  sont  fort  vastes  sans 
doute  ;  cependant  je  crois  qu'il  y  a  au  moins  trois 
cent  mille  habitans  à  Paris  :  je  le  crois,  parce  qu'à 
une  grande  montre  de  la  garde  bourgeoise  ,  dans 
les  plaines  du  faubourg  Saint-Antoine,  on  y  compta 
quatre-vingt~mille  hommes,  tous  vêtus  de  beaux 
hoquetons  rouges,  relevés  de  belles  croix  blan- 
ches M,  parce  qu'à  la  dernière  procession  générale 
du  saint  Innocent ,  on  y  compta  cent  mille  Pari- 
siens nu-pieds54. 

Oh  !  qu'avec  la  poudre  de  transparence  on 
peut  voir  combien  de  pensées  différentes  ont,  sui- 
vant qu'ils  sont  différemment  habillés,  les  mêmes 
hommes.  Sous  les  drapeaux,  les  Parisiens  ne  res- 
pirent que  le  sang  et  la  guerre;  sous  les  bannières, 
ils  ne  respirent  que  la  pénitence  et  la  paix. 

Je  remontai  à  divers  intervalles  sur  les  tours  de 
Notre-Dame,  pour  jeter  ma  poudre,  pour  voir 
hors  des  maisons  et  dans  les  maisons  le  spectacle 
des  trois  cent  mille  Parisiens,  au  premier  coup 
de  l'angelus  S5,  tous  s'agenouillant ,  tous  récitant 
la  prière,  ensuite  tous  se  relevant,  tous  se  remet- 
tant à  marcher,  à  travailler,  à  marchander,  à  dis- 
puter, à  jurer,  à  manger,  à  boire. 

Un  fait  assez  généralement  convenu ,  et  hors  de 
doute  quand  on  possède  la  poudre  de  Flamel,  est 
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qu'à  Paris  la  classe  des  clercs  a  diminué  depuis 
que  la  clergie  ou  la  science  s'est  répandue  dans 
les  autres  classes. 

Il  en  est  de  même  de  la  classe  des  nobles,  main- 
tenant à  Paris  xbien  moins  nombreuse  qu'autre- 
fois :  et  de  cela  on  peut  en  donner  deux  raisons 
avec  ma  poudre  ou  sans  ma  poudre  :  la  première, 
que  depuis  Charles  VII  qui  trouva  les  portes  de 
Paris  fermées  et  le  roi  d'Angleterre  dedans86,  la 
cour  se  passe  de  Paris  et  Paris  se  passe  de  la  cour57, 
de  la  noblesse  par  conséquent  :  la  deuxième ,  que 
Paris  s'est  lui-même  anobli,  dans  ce  sens  que  les 
diverses  professions  des  bourgeois  sont  devenues 
de  plus  en  plus  importantes  ;  et  alors  les  nobles , 
ne  trouvant  plus  dans  cette  ville  la  même  ancienne 
différence  d'homme  à  homme,  se  sont  retirés  in- 
sensiblement ailleurs58.  Du  reste ,  les  rois  ont  eux- 
mêmes  reconnu  cette  nouvelle  importance  de  la 
bourgeoisie  de  Paris.  11  en  est  un  qui  plusieurs 
fois  a  mangé  au  milieu  d'elle  et  avec  elle59,  qui  a 
envoyé'  la  reine  accoucher  à  Paris40,  afin  que  le 
futur  roi  de  France  fût  Parisien. 

Flamel  avait  bien  raison  de  me  nommer  la  pou- 
dre de  transparence,  la  poudre  de  science  uni- 
verselle. Avec  son  sachet  je  savais  tout  ce  que  les 
autres  savaient;  je  lisais  dans  leur  pensée  comme 
dans  la  mienne. 

Je  suis  Parisien  et  je  ne  pouvais  guère  plus  net- 
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tement  que  les  autres  Parisiens  dire  quels  étaient 
dans  notre  ville  les  magistrats  qui  exerçaient  l'au- 
torité municipale;  ou  plutôt  je  croyais  comme  les 
autres  que  c'étaient  les  échevins.  Mais  enfin  un 
jour,  sur  le  quai  de  l'École ,  ayant  été  frappé  d'un 
coup  de  coude  par  un  homme  marchant  devant  lui, 
sans  autrement  prendre  garde  à  ceux  qui  marchaient 
dans  une  direction  opposée,  je  lui  jetai  une  pin- 
cée de  poudre  pour  voir  si  c'était  volontairement 
ou  involontairement  qu'il  m'avait  frappé.  Je  lus 
dans  ses  pensées  qu'il  minutait  un  traité  de  la  ju- 
ridiction municipale  de  Paris.  Suivant  lui ,  c'était 
sans  aucun  droit  que  le  parloir  aux  bourgeois41  avait 
pris  le  titre  de  maison  commune42  ou  hôtel-de- 
ville  4Î  ;cet  hôtel  n'était  et  n'avait  jamais  été  qu'une 
maison  de  marchandise44.  Suivant  lui ,  les  échevins 
et  leur  chef,  le  prévôt  des  marchands ,  n'avaient 
légalement  de  juridiction  que  sur  le  commerce  de 
la  ville ,  même  à  la  rigueur  que  sur  le  commerce 
par  eau45;  ils  n'étaient  à  aucun  égard  magistrats 
municipaux.  Je  me  serais  moqué  de  lui ,  de  même 
que  les  autres  devaient  s'en  moquer,  si  je  n'avais  lu 
aussi  dans  ses  pensées  et,  en  fortes  empreintes, 
que  pour  bien  raisonner  il  fallait ,  avant  tout , 
s'assurer  de  la  vraie  signification  des  mots,  et 
.pour  cela  aller  des  mots  aux  choses  ,  ou  mieux 
des  choses  aux  mots.  A  l'instant  que  je  ine  fus 
approprié  sa  méthode ,  j'examinai  ses  pensées  et 
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je  vis  que  je  raisonnais  comme  lui  et  qu'il  raison- 
nait comme  moi  ;  je  me  dis,  il  se  dit  :  Les  magis- 
trats qui  sont  chargés  de  veiller  à  la  police ,  à  la 
sûreté ,  à  la  propreté. de  la  ville  sont  incontestable- 
ment les  magistrats  municipaux.  Je  me  demandai, 
il  se  demanda  :  Le  prévôt  des  marchands  et  les 
échevins  en  sont-ils  chargés?  je  me  répondis,  il  se 
répondit  non  :  et  le  prévôt  de  Paris ,  Test  -  il  ?  je 
me  répondis ,  il  se  répondit  oui 46.  Je  me  dis ,  il  se 
dit  encore  :  Les  magistrats  qui  sont  chargés  de  cons- 
truire ,  de  réparer  les  édifices ,  les  fortifications 
de  la  ville  sont  incontestablement  les  magistrats 
municipaux.  Je  me  demandai,  il  se  demanda  en- 
core :  Le  prévôt  des  marchands  et  les  échevins  en 
sont-ils  chargés?  Non,  me  répondis-je;  non,  se 
répondit-il  ;  et  le  prévôt  de  Paris,  l'est-il?  Oui47, 
me  répondis- je;  oui,  se  répondit- il.  Je  me  dis, 
il  se  dit  aussi  :  Les  magistrats  qui  sont  chargés 
d'administrer  le  domaine ,  les  revenus  de  la  ville  , 
sont  incontestablement  les  magistrats  municipaux  : 
Le  prévôt  des  marchands  et  les  échevins  en  sont-ils 
chargés?  Ils  ne  le  sont  pas;  me  répondis-je;  ils  ne 
le  sont  pas,  se  répondit-il  :  et  le  prévôt  de  Paris, 
Testai?  Il  Test*8,  me  répondis-je  ;  il  1  est, se  répon- 
dit-il. Je  devais  conclure  et  je  conclus  que  ce 
n'étaient  donc  pas  le  prévôt  des  marchands  et  les 
échevins  qui  étaient  les  vrais  magistrats  municipaux 
de  la  ville,  quec  était  le  prévôt  de  Paris  qui  sous  un 
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autre  nom  était  le  vrai  magistrat  municipal  de  la 
ville  :  il  devait  conclure  et  il  conclut  de  même. 

Je  lus  ensuite  dans  ses  pensées  que  la  juridiction 
du  prévôt  des  marchands ,  des  échevins  et  celle  du 
prévôt  de  Paris  étaient  aujourd'hui  fort  mêlées, 
et  qu'à  la  longue  le  président  des  magistrats  des 
marchands,  le  prévôt  des  marchands,  les  magis- 
trats des  marchands,  les  échevins  des  marchands, 
comme  on  disait  autrefois49,  les  échevins,  comme 
on  dit  aujourd'hui ,  deviendront ,  par  la  seule  in-, 
fluençe  du  nom  de  prévôt  d'échevins,  du  nom  d'é- 
chevins ,  les  magistrats  municipaux  w.  Je  fus  de 
cet  avis. 

Je  lus  encore  dans  ses  pensées  que  le  nom  d'hô- 
tel-de-ville ,  donné  à  leur  hôtel  de  la  marchan- 
dise, contribuera  aussi  à  déplacer  l'autorité  muni- 
cipale ;  je  fus  encore  de  cet  avis. 

Ce  jourJà,  en  me  promenant  sur  la  place  t  de 
Grève,  il  me  prit  envie  de  jeter  une  pincée  de 
poudre  devant  cet  hôtel  ;  je  vis  que  h  garde  per- 
manente de  Paris ,  la  confrérie  des  soixante  ar-r 
balétriers  et  la  confrérie  des  six-  vingts  archers51 
y  était  entrée  ;  que  ces  confréries ,  qui  venaient 
de  prêter  serment  au  prévôt  de  Paris,  venaient 
le  prêter  aussi  au  prévôt  des  marchands ,52  ;  je  vis 
qu'il  en  était  de  mÇjne  des  officiers  des,  seize 
quartiers,  desqnarteniers,  de  même  des  soiKhoffi- 
ciers  des  quartiers ,  des  cinquanteniers,  des  dixe- 
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niers53.  Je  vis  d'ailleurs  que  l'importance  du  prévôt 
des  marchands  s'accroissait  beaucoup  des  fréquens 
repas  de  l'hôtel-de-ville  **  auxquels  il  présidait ,  et 
de  la  distribution  des  bourses  de  jetons  de  cuivre 
«t  de  jetons  d'argent65,  qui  toutes  passaient  par 
ses  mains. 

L'hôtel-de-ville  de  Paris  ojfre  au  dehors,  j'en 
conviens,  l'aspect  misérable  dune  grande  grange, 
terminée  par  deux  pignons  66  et  au  dedans  on  y  voit 
des  poulaillers ,  des  toits  à  porc ,  comme  dans  quel- 
ques logis  du  roi67 ,  mais  on  y  voit  aussi  des  salles 
de  bains  et  d'étuves ,  une  grande  salle  d'audience, 
une  grande  chapelle58. 

Moi,  dans  ce  moment,  j'y  voyais  surtout  un 
concours  de  gens  de  rivière  ,  de  pêcheurs  ,  de 
bateliers,  de  pontonniers,  de  chableurs,  de  maî- 
tres des  ponts,  un  concours  de  gens  de  commerce, 
de  maîtres  des  six  marchandises  ou  des  six  corps 
de  marchands ,  de  courtiers  des  vins ,  de  courtiers 
du  sel ,  de  courtiers  des  graisses ,  d'officiers  aux 
ventes  ,  de  compteurs ,  de  peseurs  ,  de  mesu- 
reurs09. 

Je  prenais  particulièrement  plaisir,  en  continuant 
à  me  promener  sur  cette  place,  à  regarder  dans  une 
salle  basse ,  à  travers  une  muraille  de  grosses  pierres 
de  taille,  les  sergens  de  la  marchandise  qui  instal- 
lent dans  leurs  fonctions  les  mesureurs60,  enseigner 
deux  nouveaux  mesureurs  à  mesurer.  Ils  faisaient 
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mettre  un  des  deux  mesureurs  à  genoux  >  lui  fai- 
saient embrasser  le  tour  du  boisseau ,  ils  faisaient 
verser  par  l'autre  mesureur  les  aulx,  les  ognons  , 
les  noix,  les  châtaignes  dans  le  boisseau  :  principe, 
leur  disaient-ils ,  tout  ce  qui  chet  du  boissel,  quand 
le  mesureur  a  retiré  ses  bras  est  pour  le  vendeur;  tout 
ce  qui  y  tient  est  pour  l'acheteur  61. 

Ces  grands  bateaux  d  ognons,  de  pommes,  étaient, 
en  ce  moment  pour  moi ,  comme  de  grandes  per- 
les, ces  grands  bateaux  de  noix,  comme  de  grandes 
topases,  ces  grandes  bateaux  de  vin,  stationnés 
au  port  Français,  au  port  de  Bourgogne,  aux  di- 
vers ports62  ,  comme  de  grands  rubis  enchâssés 
dans  le  cristal  de  la  rivière. 

Cependant  le  nouveau  monde  que  je  voyais  dans 
le  monde  des  autres  hommes  ,  commençait  à  me 
distraire  de  mon  travail.  Mes  supérieurs  voulaient 
Tordre  ;  mes  camarades  étaient ,  par  ma  faute , 
obligés  souvent  de  me  remplacer.  Les  uns  et  les 
autres  me  témoignaient  en  termes  polis,  affectueux 
leur  mécontentement  ;  mais  l'irritation  de  leur  cœur 
n  était  pas  voilée  à  mes  yeux.  Je  de  les  aimai  plus  : 
c'est  par  là  que  je  commençai  à  être  malheureux. 
N'importe  je  n'en  continuai  pas  moins  mes  courses. 

La  rue  Saint-Denis  achèterait,  dit-on,  tout  Paris, 
excepté  une  rue.  Véritablement  cette  rue ,  la  rue 
Saint-Martin,  est  encore  plus  riche63.  Un  jour, 
comme  midi  sonnait ,  je  voulus  voir  ces  deux  rues  : 
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je  jette  en  l'air  ma  poudre  et  tout  aussitôt  elles  se 
changeât  en  deux  longues  galeries  transparentes , 
où  les  vendeurs,  tout  en  mouvement ,  tout  en  feu , 
disaient  i  Sur  ma  parole  !  sur  mon  honneur!  c'est 
du  bon  !  c'est  du  solide  !  croyez-m'en  !  je  vous  le 
garantis!  et  dans  leur  intérieur  je  lisais  :  Vous  êtes  un 
sot  ;  je  me  moque  de  vous  ;  vous  me  paierez  bien 
mes  paroles.  De  leur  côté,  les  acheteurs  qui  étaient 
trompés,  trompaient  à  leur  tour  :  Je  n'en  ai  pas  be- 
soin ,  disaient-ils ,  c'est  par  hasard  que  je  me  suis 
arrêté;  et  au  dedans  d'eux  je  lisais  :  Je  ne  puis  m  en 
passer  ;  autre  part  on  m'en  a  demandé  le  double  ; 
vous  ne  savez  pas  votre  métier.  Au  fond  d'un  téné- 
breux magasin ,  je  voyais  un  épicier,  en  habit  de 
serge  et  de  cuir  •*,  jaunir,  teindre  le  beurre  65,  huiler 
le  saffran  **,  tandis  que  sa  servante  achetait  au  bon- 
cher  de  la  viande  qu'il  avait,  contre  les  ordon- 
nances ,  soufflée  avec  sa  bouche67.  J'en  voyais  un 
autre  qui  venait  d'empiler  dans  une  cave  humide 
les  épices  pour  les  rendre  plus  pesantes  w ,  aller 
acheter  chez  un  drapier ,  sort  voisin ,  du  drap  que 
celui-ci  mouillait  pour  que  le  mesuragé  lui  en  fût 
plus  avantagent69.  Je  voyais  une* jolie  boutiqoière 
faire  un  faux  poids  avec  des  poids  qui  n'étaient 
pas  faux  ;  son  mari ,  assis  h  côte  d'elle ,  riait  sous 
cape,  quand  elle  donnait  habilement  un  petit  coup 
à  la  balance  pour  la  faire  pencher  du  côté  de  la 
marchandise  :  il  ne  savait  pas  encore  que  sa  femme 
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était  bien  plus  habile  à  faire  quelques  autres  petits 
tours  dont  il  n'aurait  pas  ri.  Tout  près,  un  autre 
marchand  riait  aussi  ,  en  regardant  la  bannière  sur 
le  pignon  d'un  marchand  de  mêmes  marchandises 
que  les  siennes  ;  il  ne  savait  pas  non  plus  que  ses 
associés  le  tolaient ,  qu'il  était  sur  le  point  de  faire 
aussi  banqueroute  et  d'avoir  son  pignon  ombragé 
aussi  d'une  bannière70. 

Dans  ce  temps,  l'or,  l'argent  et  les  étrangers 
affluaient  en  France  ,  surtout  à  Paris ,  surtout  dans 
ces  deux  rues,  ainsi  qu'à  la  grande  halle,  qu'on 
peut  appeler  la  halle  des  halles  ;  car  toutes  les  prin- 
cipales villes  manufacturières  y  ont  un  quartier  ou 
une  halle  de  leur  nom  7i.  Cependant  partout ,  et 
même  là ,  les  marchands  ne  cessaient  de  dire  que 
le  commerce  était  dans  une  grande  crise ,  que  le 
commerce  languissait,  que  le  commerce  était  mort  ; 
et  lorsque  leurs  fils  voulaient  étudier  les  lois,  pren- 
dre l'habit  ecclésiastique,  ou  la  plume  des  gens  de 
guerre  ,  ils  leur  disaient,  en  faisant  sonner  leurs 
sacs  :  Sots  que  vous  êtes ,  apprenez  qu'il  n'y  a  de 
bon  état  que  le  nôtre. 

Je  pensai  alors  à  ces  bons  villageois  que  la  vente 
de  leurs  bestiaux  rend  marchands  quelques  jours 
de  l'année.  J'aurais  parié,  j'aurais  juré  qu'ils  avaient 
plus  de  bonne  foi  :  mais  comme  il  ne  m'en  coûtait 
rien ,  je  voulus  le  voir.  Vous  savez  que  de  même 
que  l'élégante  population  de  Paris  est  pressée  au 
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nord  et  au  midi ,  par  l'agreste  population  des  ma- 
raîchers ,  des  laboureurs ,  des  vignerons  ;  au  levant , 
parla  sauvage  population  des  bûcherons,  desboisse- 
liers  de  la  forêt  de  Bondi  et  des  vastes  forêts  qui 
Tavoisinent  ;  au  couchant,  par  la  pauvre  population 
des  plàtrières  et  des  tuileries72, 1  élégant  commerce 
des  rues  Saint-Martin ,  Saint-Denis  ,  delà  Grande- 
Halle  ,  de  la  Ferronnerie ,  est  pressé  par  le  com- 
merce rustique,  par  les  nombreux  troupeaux  bê- 
lans  qui  remplissent  les  parcs  des  claies ,  dressées 
dans  la  rue  Saint-Honoré  devant  le  Louvre  où  se 
tient  le  marché  aux  brebis73.  J'y  allai,  j'y  répandis 
une  très  petite  pincée  de  poudre,  comme  suffisante 
pour  voir  ces  bons,  ces  francs  villageois  ,  ces  mar- 
chands des  premiers  âges  du  monde  ;  oh  !  c'étaient 
les  marchands  de  la  rue  Saint-Martin ,  de  la  rue 
Saint-Denis,  en  habit  de  bure  ,  la  houlette  à  la 
main  au  lieu  de  l'aune.  Je  ne  fus  donc  plus  surpris 
de  voir  au  milieu  du  commerce ,  surtout  au  milieu 
du  commerce  de  Paris ,  la  ruse  et  la  duplicité.  Ne 
croyez  pas  cependant  qu'à  chacun  des  pignons  qui 
forment  les  deux  longues  lames  de  scie  que  figure 
chacun  descôtés  des  différentes  rues  de  cette  ville74, 
il  y  ait  un  malhonnête  homme.  La  population  de 
Paris,  comme  celle  de  toutes  les  villes ,  de  toutes 
les  campagnes ,  flotte  entre  les  très  malhonnêtes 
gens  dont  il  y  a  un  assez  petit  nombre,  et  les  très 
honnêtes  gens  dont  il  y  a  un  assez  grand  nombre , 
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s'approchant  plus  souvent  de  ceux-ci  que  de  ceux- 
là.  Je  remarquai  aussi  qu'en  général  les  plus  heu- 
reux, les  plus  riches,  et  même  ,  à  leur  insu  ,  les 
plus  fins  étaient  les  plus  sincèrement  honnêtes. 
Jamais  les  sergens  de  l'hôtel-de-ville ,  mesureurs 
de  mesures75 ,  n'entraient  dans  leur  boutique ,  tou- 
jours remplie  de  gens  que  leur  bonne  renommée 
faisait  venir ,  que  leur  bonne  foi  faisait  revenir. 

En  quel  lieu,  en  quelle  ville ,  le  commerce ,  au- 
jourd'hui, ne  veut-il  pas  s'étendre?  À  Paris  s'il  est 
arrêté  dans  lés  quartiers  du  midi  par  les  gens  de 
loi ,  les  gens  d'église ,  les  gens  de  collège ,  il  gagne 
les  quartiers  du  levant,  et  plus  rapidement  encore 
les  quartiers  du  couchant. 

C'est  là  que  sont  les  halles  et  l'hôtel  des  mon- 
naies76. Ma  poudre  me  fit  voir  combien  les  besoins 
étaient  irrités  par  les  étalages  des  halles ,  combien 
ils  l'étaient  par  le  son  des  pièces ,  frappées  à  l'hôtel 
des  Monnaies  ;  mais  bientôt  elle  me  fit  voir  plus 
clairement  encore  combien  ils  étaient  comprimés 
devant  les  grosses  chaînes  de  fer  attachées  aux  jus- 
tices de  Montfaucon  et  de  la  Croix  de  Trahoir77. 

Tout  près  de  là,  elle  me  fit  voir  aussi  combien  le 
besoin  de  blasphémer,  de  jurerle  vilain  serment78, 
était  comprimé  aussi  dans  les  hommes  colères  qui 
passaient  près  du  pilori  ou  l'on  perce  les  langues79. 

Messire ,  continua  mon  ancien  camarade ,  que 
le  cimetière  des  Saints- Innocens ,  que  ce  grand 
4.  a3 
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carré  où  est  ensevelie  presque  toute  la  population 
de  Paris80,  où  les  diverses  assises  de  terre  sont 
formées  des  diverses  générations,  où  tous  les  jours 
la  poussière  et  les  ossemens  des  pères  tombent  sui- 
tes bières  des  fils,  est  un  lieu  redoutable  !  Cepen- 
dant les  scènes  que  je  voyais  dans  les  maisons  trans- 
parentes qui  l'entouraient,  n'étaient  rien  moins 
que  lugubres.  Elles  me  rappelaient  ces  grandes  gra- 
vures funèbres  des  vêpres  des  morts  qu'entourent 
des  rangées  de  miniatures  facétieuses81. 

Dans  une  de  ces  maisons  était  une  jeune  per- 
sonne qui  \  lentrée  du  roi  avait  représenté  une 
des  cinq  lettres  personnifiées  du  nom  de  Paris82. 
Rien  n'égalait  sa  vanité  ;  on  ne  pouvait  plus  lui 
parler;  on  pouvait  à  peine  la  regarder.  lien  était 
ainsi  des  quatre  autres  lettres  ;  il  en  était  en- 
core ainsi  des  trois  jeunes  gens  qui ,  à  la  même 
entrée  ,  avaient  représenté  le  mystère  des  Trois 
Etats85,  toutefois  avec  cette  différence,  que  les  cinq 
jeunes  personnes  se  croyaient  à  peu  près  égales 
en  honneur ,  tandis  que  les  trois  jeunes  gens  se 
méprisaient  mutuellement,  de  cette  manière  que 
le  Tiers-Etat  qui  se  croyait  le  plus  puissant ,  était 
méprisé  par  la  noblesse  qui  était  méprisée  par  le 
clergé. 

A  l'autre  extrémité  du  cimetière  était,  dans  une 
autre  maison ,  la  jeune  capitainesse  d'une  petite 
ville  forte84  :  elle  parlait  de  tranchées  ,  de  boule- 
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vards,  d'attaque  ,  de  défense;  elle  s'enflait  aussi  et 
crevait  aussi  de  vanité. 

Il  y  avait  tout  à  côté  une  autre  maison  remplie 
de  danseurs  et  de  danseuses.  J'aurais  dans  ce  mo- 
ment voulu  qu'il  en  fût  à  la  ville  comme,  au  village, 
où  les  filles,  dès  qu'elles  sont  épouses  ,  cessent 
de  danser,  et  qu'alors  les  prêtres  ne  se  fâchassent 
plus85. 

Le$  prêtres  se  fâchent  aussi  contre  les  bains  des 
nouvelles  accouchées  que  viennent  environner  les 
jeunes  femmes  et  les  jeunes  filles86  ;  ils  se  fâche- 
raient bien  davantage,  s'ilsavaientlapoudrede  trans- 
parence, is'ils  avaient  vu,  comme  je  la  voyais,  la 
maison  attenant  à  celle  des  danseurs. 

Les  prêtres  ont  tort  de  se  fâcher  contre  le  blanc 
et  le  rouge  que  mettent  les  femmes  87.  Je  voyais 
près  de  là ,  à  un  troisième  étage ,  dans  son  comp- 
toir88, une  jolie  femme ,  au  milieu  de  ses  petits 
flacons  et  de  ses  petits  pots,  qui  insensiblement, 
sans  qu'elle  s'en  fut  aperçue,  s'était  enlaidie  ,  dé- 
figurée à  faire  peur. 

J'entendis  au  premier  étage  d'une  maison  dont 
le  dessus  de  la  porte  était  orné  d^une  statue  de  la 
Vierge89  le  bruit  de  la  chute  de  quelques  meubles 
qui  me  fit  lever  la  tête  ;  je  vis  une  honorable  de- 
moiselle, depuis  peu  (lancée  ;  elle  se  montrait,  en- 
vers son  futur  époux,  aussi  sévère  qu'elle  l'avait  été 
avant  cette  cérémonie90.  Elle  se  promettait  même 
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d'attendre  la  pleine  lune,  pour  la  célébration  de 
son  mariage91. 

Je  ne  pouvais  me  lasser  de  regarder. 

Ici  deux  jeunes  époux  avaient  imprudemment 
fait  le  vœu  de  garder  temporairement  la  chasteté92  ; 
ils  mangeaient  des  laitues95,  pour  être  moins  tentés 
d'enfreindre  leur  vœu. 

Je  ne  pouvais  me  lasser  de  rire. 

Plus  loin ,  des  vieillards  libertins  se  nourrissaient 
de  tètes  d'animaux,  pour  rappeler  leur  jeunesse  9A. 

Plus  loin ,  d'autres  vieillards  se  teignaient  les 
cheveux  avec  des  baies  de  sureau95. 

Plus  loin ,  des  hypocrites ,  pour  se  donner  le 
teint  du  jeûne  et  de  l'austérité,  se  pâlissaient  le 
visage  avec  du  cumin  96. 

J'avais  repris  le  chemin  de  ma  maison ,  lorsque 
j'aperçus ,  faisant  des  signes  au  public  ,  une  de  ces 
femmes  qu'on  reconnaît  sans  poudre  de  transpa- 
rence. Aussitôt  il  me  prit  envie  de  voir  s'il  est  vrai 
que  celles  qui  se  sont  converties  se  donnent  aussi 
franchement  à  Dieu  qu'on  le  dit.  J'allai,  rue  Saint- 
Denis,  jeter  de  la  poudre  devant  les  bâtimens  des 
filles  repenties97.*  Je  vis  que  la  religion  avait  lavé  leur 
ame  et  leur  cœur.  C'étaient  pour  moi  comme  des 
linges  souillés ,  hideux ,  plongés  dans  le  courant 
d  une  onde  vive ,  qui  reprenaient  leur  netteté  et 
leur  blancheur.  Avec  quel  plaisir  j'ai  depuis  écrit 
l'allocation  de  cet  article  du  compte  de  la  prévôté  : 
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Aux  pauvres  filles  pénitentes  3  dix  livres  parisis3  en 
pitié  et  aumosme  j  pour  avoir  du  pain  dont  elles 
ont  grand  nécessité  et  souffrette9S. 

A  Paris,  comme  vous  savez,  il  y  a  six  bacs"  qui 
bien  ou  mal  tiennent  lieu  des  six  ponts  qui  man- 
quent. Au  passage  du  bac  du  Louvre  et  à  celui  des 
Carmes  barrés100  où  Ton  traverse  toute  la  rivière, 
on  paie ,  comme  vous  savez  aussi ,  un  denier  pa- 
risis ,  tandis  qu'aux  autres  bacs ,  où  l'on  ne  traverse 
qu'un  bras  de  la  rivière  ,  on  ne  paie  qu'un  denier 
tournois  i01;  j'allai  prendre  le  bac  de  Saint-Gervais, 
où  j'eus  une  des  grandes  peurs  que  j'aie  eues  en 
ma  vie.  Lorsque  nous  fûmes  au  milieu  de  ta  rivière, 
le  batelier  ,  avec  qui  j'étais  seul  ,  me  dit  que 
les  eaux  étaient  grosses  et  que  je  devrais  bien 
lui  donner  un  parisis  au  lieu  d'un  tournois.  Je  li- 
sais dans  son  intérieur  et  je  lui  dis  :  Vos  camarades 
ne  demandent  qu'un  denier  tournois  ;  si  vous  pre- 
nez plus  de  peine  qu'eux,  c'est  que  ni  votre  croc, 
ni  votre  aviron  ne  sont  ferrés ,  quoique  nous  soyons 
entre  Saint-Martin  et  Pâques  ;  c'est  surtout  que 
vous  vous  ingérez  de  passer  l'eau  à  un  bac  de  Paris, 
sans  avoir  fait  votre  apprentissage  pendant  sept  an- 
nées ,  ni  votre  service  de  valet  de  bateau  pendant 
trois102.  Rien  n'offense  les  hommes  comme  la  vé- 
rité. Je  lus  en  lui  qu'il  voulait  faire  chavirer  le  ba- 
teau et  se  sauver  à  la  nage  :  Mon  ami,  lui  dis-je, 
croyez  que  je  sais  aussi  bien  nager  que  vous.   Je 
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lus  qu'il  voulait  alors  me  donner  un  coup  d'aviron 
gur  la  tête  :  Mon  ami  !  ne  levez  pas  voire  aviron  sur 
moi ,  vous  vous  feriez  pendre  avant  qu'il  fût  nuit  ; 
nous  abordâmes;  je  lui  donnai  un  denier  tour- 
nois; il  se  mit  à  crier  :  au  sorcier!  mais  je  m'étais 
sauvé  dans  la  foule. 

J'avais  acheté,  il  y  avait  quelque  temps,  du  bois 
aux  ehan tiers  de  la  bûcherie  *03.  L'officier  préposé 
à  la  mesure  du  bois  ou  mouleur  juré104,  trouvait 
que  les  bûches  qui ,  suivant  les  réglemens ,  de- 
vaient avoir  trois  pieds  et  demi  de  long  ,  si  elles 
étaient  portées  par  eau  des  pays  au-dessus  de  Paria, 
et  deux  pieds  et  demi ,  si  elles  étaient  portées  des 
pays  au-dessous105,  avaientces  dimensions,  quoique 
elles  ne  les  eussent  pas.  11  trouvait  aussi  le  moyen 
de  remplir  le  cercle  de  fer  ou  l'anne* w  avec  moins 
de  bûches  que  les  autres.  Je  m'étais  plaint,  et  je 
n'étais  pas  le  seul.  On  disait  qu'il  n'y  voyait  pas  bien, 
qu'il  était  capricieux ,  qu'il  était  maladroit;  on  en 
donnait  diverses  raisons  :  ce  jour-là,  qu'il  venait  de 
chez  le  marchand  de  bois ,  je  vis  dans  ses  poches 
la  véritable. 

Les  mauvaises  années ,  pour  le  diable ,  ne  sont, 
pas  les  années  d'épidémies  ;  car  il  y  $  toujours 
une  partie  des  gens  qui  se  portent  bien  :  les  mau- 
vaises ,  les  plus  mauvaises  années,  pour  le  diable  » 
sont  celles  où  tout  le  monde  craint  pour  sa  fortune 
et  pour  sa  vie.  Une  de  ces  années,  il  vint  la  nouvelle 
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que  les  ennemis  approchaient  de  Paris;  aussitôt 
on  entend  les  trompettes  d'alarme  sonner  aux 
halles,  au  petit  pont ,  au  Palais;  ordre  de  tenir  les 
chiens  enfermés  ,  sous  peine  d'être  pendu 107  ;  la 
ville  n'est  plus  éclairée  la  nuit ,  comme  à  l'ordi- 
naire, par  les  nombreuses  lampes  qui  brûlent  devant 
les  statues  ou  les  peintures  des  saints108,  mais  par 
l'illumination  générale  de  toutes  les  maisons ,  toutes 
obligées  d'avoir,  devant  la  porte  ,  un  seau  plein 
d'eau  et  une  chandelle  allumée109;  à  tout  moment 
on  entend  des  patrouilles,  on  entend  demander  le 
mot  du  guet110.  Je  parcourais  les  rues;  je  jetais 
en  1  air  ma  poudre  :  les  amours ,  les  plaisirss'étaient 
envolés. 

Mais  bientôt  un  Dauphin  naquit  ;  et  voilà  toutes 
les  cloches  de  toutes  les  paroisses  qui ,  durant  six 
heures  ,  carillonnent  sans  cesse  ,  sans  interrup- 
tion111. Bientôt  je  vis  le  roi  qui  fit  son  entrée,  pré- 
cédé de  cinquante-six  trompettes  sonnant112  :  ce 
fut  un  autre  beau  bruit.  Je  tire  vite  mon  sachet. 

En  quelques  momens  je  me  trouvai  porté  par  la 
foule  près  le  Palais.  Un  vieillard  passa  près  de  moi 
qui  se  disait  :  Combien  les  temps  sont  changés  !  j'ai 
vu  en  plein  jour  les  loups  venir  familièrement  ici, 
à  cette  même  place  ;  le  peuple  ne  leur  faisait  pas 
de  mal  ;  ils  ne  faisaient  pas  de  mal  au  peuple  ;  ils 
venaient  remplir  la  destination  que  les  animaux 
carnivores  ont  peut-être  reçue  de  la  nature  ;  ils  ve- 
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naient  manger  les  cadavres113.  Ici,  près  de  ces 
grandes  prisons,  au  pied  de  ces  tours,  j  ai  vu  cette 
même  place  encombrée  de  corps  d'Armagnacs  égor- 
gés qu'on  jetait  du  haut  des  créneaux  ;  j'ai  vu,  quel- 
ques jours  après  ce  massacre  ,  les  Parisiens ,  ou 
du  moins  les  plus  ardens  partisans  du  duc  de  Bour- 
gogne ,  se  couronner  de  roses  114.  Alors  tous  les 
Parisiens  étaient  Bourguignons;  et  ces  jours-ci,  les 
Parisiens,  devenus  Armagnacs  ou  royalistes115,  ont 
fait  percer,  la  langue  à  un  pauvre  diable  qui  les 
accusait  d'être  Bourguignons116. 

Toujours  entraîné  par  la  foule,  ou  toujours  sui- 
vant la  foule ,  j'entendis  deux  prières  bien  diffé- 
rentes :  Mon  Dieu ,  disait  un  homme ,  dans  l'ardeur 
de  ses  vœux  ,  conservez  notre  roi  ;  prolongez  ses 
jours  jusqu'à  l'âge  des  anciens  patriarches.  Un  autre 
homme ,  au  contraire,  comptait  les  années  du  roi, 
s'exagérait  ses  maladies,  ou  ses  dangers.  Je  tirai 
deux  fois  mon  sachet  ;  l'un  était  un  oiseleur  qui 
craignait  d'être  obligé  ,  à  l'entrée' d'un  nouveau 
roi ,  de  lâcher  plusieurs  centaines  de  ses  oiseaux117; 
l'autre  un  prisonnier  d'État ,  enfermé  derrière  des 
murailles  de  huit  ou  dix- pieds  d'épaisseur.  Il  est 
inutile  de  dire  que  des  ponts ,  où  demeurent  les 
marchands  d'oiseaux 118,  j'avais  été  à  la  Bastille lld. 

Ce  quartier,  que  le  séjour  du  roi  vint  animer, 
attira  bientôt  mes  fréquentes  observations  et  me  fit 
faire  de  grandes  dépenses  de  poudre. 
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J'y  vis  un  grand  seigneur,  au  milieu  de  sa  nom- 
breuse suite ,  dans  le  moment  où  il  commençait  un 
singulier  dialogue  avec  sa  conscience  :  Tais-toi , 
lui  disait-il ,  tais-toi  !  attends  quelques  vingt,  trente 
ans  au  plus,  je  vivrai  plus  saintement  :  tais-toi!  je 
serai  plus  malin  que  le  diable ,  car,  en  tout  événe- 
ment je  me  ferai  enterrer  avec  l'habit  d'Augustin  ou 
de  Franciscain120  :  saint  Augustin,  saint  François 
ont  le  bras  assez  long  pour  me  tirer  à  eux  où  que 
j'aille. 

Je  ne  pus  voir  comme  se  tait  ou  s'apaise  la  cons- 
cience d'un  grand  seigneur,  parce  qu'en  ce  mo- 
ment je  fus  distrait  par  un  autre  grand  seigneur , 
monté  sur  un  beau  cheval,  couvert  de  velours121, 
ayant  son  épouse  montée  derrière  lui122  :  il  pensait  à 
la  plus  jeune  des  femmes  de  son  épouse ,  en  même 
temps  qu'elle  pensait  au  plus  âgé  des  pages  de 
son  époux. 

Dans  le  quartier  Saint- Antoine,  et  même  dans 
les  autres  quartiers  de  Paris,  les  ordonnances  sur 
le  balayage125  ne  s  exécutent  que  difficilement, 
à  cause  de  la  grande  quantité  de  chevaux.  Les 
gentilshommes ,  les  gens  distingués  vont  se  visi- 
ter à  cheval 124  ;  les  juges  vont  à  l'audience  à  che- 
val125, le  clergé  va  dans  les  rues  à  cheval,  et,  à 
certaines  solennités,  reste  à  cheval126;  les  moines 
prêchent  souvent  à  cheval127;  enfin  le  connétable 
Saint-Pol ,  partant  de  la  Bastille  pour  aller  se  faire 
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décapiter  à  la  Grève ,  monte  à  cheval  ***.  je  voyais 
des  scènes  fort  curieuses:  c'était  grand  dommage 
que  ma  poudre  qui  me  rendait  transparens  les 
acteurs ,  ne  pût  arrêter  leurs  chevaux. 

Dans  ce  quartier ,  où  ie  beau  monde  ne  sort  la 
nuit  qu'avecdes  torches,  des  flambeaux  de  poing1**, 
à  la  différence  des  autres  quartiers,  où  ordinaire- 
ment les  gens  ne  sont  guère  éclairés  qu'avec  les 
lanternesà  la  main,  soit  pour  leur  sûreté ,  soitpour 
obéir  aux  règlemens150,  il  me  semblait  abusif  que 
la  justice,  par  respect  pour  les  grands,  ne  se  fît 
pas  ouvrir  les  portes  de  leurs  l'hôtels151,  où,  à  tra- 
vers les  grosses  murailles  des  façades,  je  voyais 
des  malfaiteurs  qui  s'y  cachaient,  qui,  exempts  de 
la  crainte  des  archers  et  des  sergens,  mangeaient, 
buvaient,  dormaient  en  paix.  C'était  surtout  dans 
le  magnifique  hôtel  du  Pet-du-Diable 1S2,  qu'ils  dé- 
fiaient le  plus  joyeusement  les  lois. 

Le  temps  du  séjour  de  la  cour  à  Paris  est  le  temps 
de  la  belle  chière,  où  les  cabare tiers  et  les  rôtisseurs 
ne  sont  pas  tenus  de  remettre  le  menu  de  leur 
compte153.  Personne,  comme  moi,  n'a  vu  com- 
ment les  ongles  de  la  friponnerie  allongent  quand 
elle  est  à  son  aise ,  quand  elle  est  au  quartier  Saint- 
Antoine.  Aussi  voyais-je  qu'il  tardait  de  plus  en  plus 
à  tous  ces  grands  seigneurs  de  retourner  dans  leurs 
châteaux,  où  tout  abonde,  où,  sans  autre  mon- 
naie ,  tout  est  payé  en  quittances. 
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Il  est  quelquefois  à  Paris  un  temps  qui  n'est  pas, 
il  s'en  faut  bien,  celui  de  la  belle  chière ,  mais  celui 
de  la  mauvaise  et  de  la  fort  mauvaise  chère  ,  où 
les  Parisiens  ne  trouvent  à  la  place  du  Cbâtelet , 
à  la  Cossonnerie,  à  la  porte  Baudoyer,  au  Petit- 
Pont,  ni  salaison,  ni  gibier,  ni  volaille134,  où  ils 
ne  trouvenl  aux  pierres  à  poisson  ,  ni  poisson  de 
mer,  ni  poisson  d'eau  douce135,  où  Us  ne  trouvent, 
à  la  rue  Neuve-Notre-Dame ,  au  cimetière  Saint- 
Jehan,  ni  fromage  ,  ni  beurre,  ni  œufsl3e,  où  ils 
ne  trouvent,  àla  balle  fermée,  ni  grains ,  ni  farine137, 
où  ils  ne  trouvent  au  marché  aux  pourceaux  que 
des  supplices ,  que  des  chaudières  d  eau  bouillante , 
dans  lesquelles  on  fait  expirer  les  malfaiteurs138, 
où ,  même  au  marché  à  la  place  aux  chats139,  ils  ne 
trouvent  pas  de  chats. 

Que  de  fraudes  m'a  découvertes ,  dans  le  temps 
de  disette ,  m'a  poudre  de  transparence  !  Ce  temps 
est  celui  de  la  belle  chière  des  accapareurs.  Ils  ga- 
gnent les  agens  publics  chargés  d'enregistrer  aux 
portes  de  la  ville  les  voitures  des  vivres  qu'on  y 
amène  14°  :  comme  ces  voitures  sont  les  seules  à 
roues  ferrées  qu  on  entende  à  Paris141,  ils  font  en- 
trer les  vivres  dans  des  voitures  à  roues  non  ferrées  i 
et,  au  lieu  de  les  amener  aux  marchés,  ils  les  amè- 
nent chez  eux. 

Sur  les  routes  ,  je  rencontrais  aussi  des  mar- 
chands qui  n'avaient  pas  payé  le  prix  de  leurs 
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bestiaux  ;  je  voyais  en  eux  qu'ils  allaient  les  vendre 
aux  villes  voisines;  j'entendais  qu'ils  disaient  aux 
ministres  de  la  justice  chargés  de  les  arrêter , 
qu'ils  allaient  les  vendre  à  Paris  ;  et  aussitôt ,  en 
vertu  des  privilèges  de  l'approvisionnement  de 
cette  ville ,  ces  marchands  étaient  sous  la  sauve- 
garde du  roi**2,  et  continuaient  avec  leurs  troupeaux 
tranquillement  leur  route,  devant  les  sergens, 
l'épée  au  côté ,  les  papiers  sous  le  bras14*. 

Je  répandais  encore  ma  poudre  et  je  voyais  les 
meuniers ,  auxquels  dans  ce  temps  il  est  défendu 
de  prendre  la  mouture  en  grain ,  mais  seulement 
en  argent,  à  raison  d'un  sou  par  setier144,  la  prendre 
ostensiblement  en  argent  et  furtivement  en  grain. 

Je  voyais  aussi  l'enceinte  des  fours  des  boulan- 
gers faire  le  contraire  de  l'enceinte  de  Paris,  se 
rétrécir  toujours  de  plus  en  plus  ;  je  voyais  grand 
nombre  de  boulangers  se  dire  :  J'ai  deux  fours,  si 
j'en  démolissais  un ,  la  police  me  forcerait  à  le  re- 
bâtir145; j'en  aurai  deux  qui  réunis  ne  seront  pas 
plus  grands  qu'un. 

Ainsi  que  la  police  les  y  obligeait,  les  boulan- 
gers tenaient  bien ,  sur  la  fenêtre  de  leur  boutique, 
une  balance  permanente ,  avec  laquelle  l'acheteur 
pouvait  peser  le  pain146  ;  mais  je  voyais ,  au  fond  de 
leur  cœur,  que  si  leurs  poids  étaient  assez  justes 
quand  on  ne  veut  pas  être  voleur,  ils  ne  l'étaient 
pas  assez  quand  on  veut  être  honnête  homme. 
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La  partie  septentrionale  de  Paris  ressemble  aux 
provinces  du  septentrion  de  la  France ,  et  aux  pro- 
vinces du  midi  la  partie  méridionale  :  ou  peut- 
être  ,  et  plus  exactement ,  le  nord  de  Paris  res- 
semble au  nord  de  l'Europe ,  où  est  la  manufactu- 
rière Angleterre,  l'industrieuse  Allemagne,  et  le 
midi  de  cette  ville ,  au  midi  de  l'Europe ,  où  est  la 
savante  Espagne ,  la  spirituelle  Italie. 

J'avais  déjà  fait  assez  d'observations  sur  la  partie 
septentrionale.  Je  voulus  en  faire  sur  la  partie 
méridionale. 

Le  grec  a  d'abord  jeté  un  si  grand  éclat ,  que 
les  savans  en  cette  langue  ont  été  les  premiers  sa- 
vans.  Tous  les  jeunes  gens  ,  tous  les  pères  de  fa- 
mille ont  voulu  apprendre  le  grec ,  ou  le  faire  ap- 
prendre à  leurs  enfans447.  Les  écoles  grecques  ont 
considérablement  accru  les  bâtimens  de  la  partie 
méridionale  de  Paris  ;  elles  en  ont  aussi  accru  la 
population. 

Je  voulus  voir  si  le  grec  avait  mûri  l'esprit  bu- 
main  autant  que  je  l'entendais  dire. 

Je  pris  mon  sachet  ;  je  visitai  les  collèges  de  l'uni- 
versité ;  j'examinai  des  milliers  de  têtes  d'écoliers. 
Je  vis  dans  un  grand  nombre  comme  des  rudimens 
dont  plusieurs  feuillets  sont  mal  assemblés ,  plu- 
sieurs autres  à  moitié  déchirés.  Je  remarquai  d'ail- 
leurs que  les  pensées  bien  rangées  dans  la  tête  du 
régent  allaient  bien  se  ranger  dans  les  têtes  des 
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écoliers  ;  je  remarquai  encore  qu'elles  allaient  se 
déranger  dans  les  têtes  mal  faites,  de  même  que 
dans  les  têtes  bien  faites  elles  allaient  toujours  bien 
se  ranger,  quoiqu'elles  fussent  quelquefois  mal 
rangées  dans  la  tête  du  régent. 

Il  en  était  de  même  aux  auditoires  de  justice  ; 
les  pensées  bien  rangées  dans  les  têtes  des  avo- 
cats ,  allaient  bien  se  ranger  dans  la  tète  des  juges. 
Toutefois  les  tètes  mal  faites  des  juges  déran- 
geaient les  paroles  bien  rangées  des  avocats,  de 
même  que  les  têtes  bien  faites  des  juges  donnaient 
de  Tordre  aux  paroles  des  avocats,  quand  elles  n'en 
avaient  pas.  Je  remarquai  aussi  dans  la  tête  de  plu- 
sieurs avocats  comme  des  exploits,  des  actes  illi- 
sibles ou  à  moitié  déchirés ,  et  dans  la  tête  de  plu- 
sieurs juges  comme  des  mémoires  d'avocat,  illisibles 
ou  à  moitié  déchirés  :  c'étaient  des  avocats  ou  in- 
habiles ,  ou  qui  n'avaient  pas  assez  étudié  leur  cause; 
c'étaient  desjuges  ou  inhabiles,  ou  qui  à  l'audience 
avaient  sommeillé  les  yeux  ouverts. 

Je  ne  remarquai  pas  d'ailleurs  que  la  raison  des 
écoliers  grecs  fût  meilleure  que  celle  des  écoliers 
latins. 

Je  ne  remarquai  pas  non  plus  qu'au  parlement, 
au  Châtelet,  où  il  y  a  beaucoup  de  grec ,  les  juges 
jugeassent  mieux  qu'à  la  cour  des  monnaies,  à 
la  cobr  des  aides  où  il  n'y  en  a  pas,  du  moins  que 
je  sache. 
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Mais  telle  est  à  Paris,  depuis  le  milieu  de  ce 
siècle,  la  réputation  du  grec  que,  pour  parler  de 
la  subtilité,  de  la  finesse  ou  de  la  vivacité  d'esprit, 
on  ne  dit  plus  :  C'est  un  Normand ,  c  est  nn  Gas- 
con ,  on  dit  :  C'est  un  Grec ,  un  grand  Grec. 

L'art  de  l'imprimerie  qui  avait  été  découvert  à 
Mayence ,  avait  dû  nécessairement  diriger  son  es- 
sor vers  la  savante  France ,  vers  la  savante  ville  de 
Paris,  vers  les  savans  quartiers  de  cette  ville ,  vers 
les  quartiers  de  la  partie  méridionale;  c'est  ce  qui 
était  arrivé.  Trois  imprimeurs  allemands,  Ulric  Gé- 
ring,  Martin  Crantz,  Michel  Friburger  étaient  venus 
en  i47°  établir  leurs  ateliers  au  collège  de  Sor- 
bonne148.  D'autres  ateliers  s'étaient  établis  dans 
d'autres  collèges149  auprès  de  ceux-là,  et,  auprès  de 
ceux-ci ,  d'autres.  Auparavant  on  ne  comptait  à  Paris 
qu'un  petit  nombre  d'écrivains-libraires  qui  n'a- 
vaient qu'une  petite  boutique,  qu'un  petit  nombre 
de  rayons,  qu'un  petit  nombre  de  livres  manuscrits. 
Bientôt  les  imprimeurs- libraires  leur  succèdent, 
leurs  boutiques  s'agrandissent ,  leurs  longs  rayons 
plient  sous  le  nombre  des  livres  imprimés.  Les  livres 
multiplient  les  lecteurs;  les  lecteurs  multiplient  les 
livres;  les  livres  multiplient  les  imprimeurs  qui  ac- 
croissent sensiblement  les  bâtimens  de  ces  quar- 
tiers160 où  leurs  maisons  sont  les  plus  blanches  et 
les  plus  belles.  Ma  poudre  les  rendait  transparentes 
ainsi  qu«  ceux  qu'elles  renfermaient.  Les  chefs  et 
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leurs  aides  me  parurent  en  général  bonnes  gens , 
mais  fort  vaniteux.  Je  le  leur  passai  à  cause  de  leur 
science ,  de  leur  habileté,  de  leur  application  con- 
tinuelle. J'examinai  surtout  les  chefs  ;  ils  ne  pou- 
vaient se  lasser  de  lire,  de  relire  leurs  lettres  dis- 

tinctives,  leurs  devises151  :  Se  vend  chez à 

Tenseignc  de. ..C'est,  se  disatent-ils,  dans  un  livre 
la  dernière  ligne  que  le  lecteur  lit162  qu'il  retient  la 
mieux.  Ils  trouvaient  que  la  qualité  à9e8tudiantib*, 
de  bachelier,  de  maître  ès-arts,  d'honorable  hom- 
me154 s'associait  naturellement  à  celle  d'imprimeur- 
libraire155.  J'examinai  ensuite  en  eux  un  point  plus 
délicat.  La  conscience,  leur  parlait  comme  aux  grands 
seigneurs;  mais  combien  les  imprimeurs-libraires 
ont  plus  d'esprit  pour  la  faire  taire ,  ou  pour  l'apai- 
ser :  Mapetite  mignonne,  lui  disaient-ils,  nous  im- 
primons, il  faut  en  convenir,  de  méchantes  choses, 
mais  nous  en  imprimons  aussi  de  bonnes  ;  nous  fai- 
sons du  mal,  mais  nous  faisons  aussi  du  bien  :  Ma  pe- 
tite mignonne  !  lui  disaient-ils  encore ,  nos  devan- 
ciers les  écrivains-libraires  ne  pouvaient,  il  est  vrai, 
gagner  que  quatre  deniers  sur  chaque  livre  qu'ils 
vendaient  aux  personnes  de  l'université  et  six  de- 
niers sur  chacun  de  ceux  qu'ils  vendaient  aux  au- 
tres156,  tandis  que  nous,  aujourd'hui,  nous  gagnons 
de  l'argent  et  de  l'or  à  pleines  mains  ;  mais  nos  fils 
gagneront  moins,  nospetits-fils  moins  ;  nous  devons, 
en  bons  pères,   leur  laisser  quelque  chose    :   Ma 
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petite  mignonne ,  tenez  compte  aussi  que  nous  ne 
sommes  pas  obligés  de  fonder  des  bourses  d'étu- 
dians,  des  obits  anniversaires,  des  messes  tintées, 
que  cependant  nous  en  fondons 157  :  Ma  petite  mi- 
gnonne, allons!' paix!  la  paix! 

Les  expéditions  d'Italie,  les  fréquentes  relations 
avec  ce  pays  ont  encore  influé  sur  Paris  ,  mais 
principalement  sur  la  partie  méridionale. 

Là  j'ai  remarqué  ,  aux  différentes  représenta- 
tions des  cérémonies,  des  jeux  scéniques  ,  une 
plus  grande  perfection  dans  les  acteurs  ;  j'y  ai  re- 
marqué, ma  poudre  m'y  a  fait  remarquer  plus  de 
profit  pour  les  spectateurs. 

Quand  je  rencontrais  les  jeunes  clercs ,  les  bé- 
jaunes  conduits  par  leur  abbé  monté  sur  un  âne , 
qui  tous  les  ans  viennent  s'exposer  aux  buées  du 
peuple  *** ,  le  sacbet  de  flamel  me  faisait  voir 
de  meilleures  dispositions  pour  cette  scène  d'hu- 
milité. 

A  la  procession  que  les  pâtissiers  font  en  l'hon- 
neur de  saint  Michel,  les  diables  et  les  anges,  mon- 
tés sur  des  chevaux,  avaient  un  air  plus  diabolique, 
plus  angelique.  Ma  poudre  volait,  et  je  voyais  com 
bien  au  milieu  de  la  jeunesse  était  salutaire  l'excel- 
lent jeu  de  la  grande  balance  que  saint  Michel  agi- 
tait ^  avec  un  bruit  solennel. 

Au  mystère  du  Juif  de  la  procession  de  l'oc- 
tave 160,  tout  le  monde  voyait  comme  moi  la  petite 
4-  *4 
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coquette  parisienne ,  avec  ses  ridicules  airs  de  co- 
quetterie du  treizième  siècle ,  vendant  l'hostie  au 
Juif  qui  la  perçait  à  coups  de  oanif  ;  moi  seul  je 
voyais  l'irritation  des  esprits  que  les  acteurs  savent 
aujourd'hui  si  bien  exciter  dans  cette  scène  de  sa- 
crilège. 

Si  je  n'avais  eu  ma  poudre,  je  n'aurais  jamais 
cru  que  la  représentation  de  la  danse  macabre 161 
produisît  d'aussi  bons  effets.  Les  spectateurs  vou- 
laient tous  se  convertir,  tous  devenir  hoonê tes  gens, 
en  voyant  la  mort,  avec  son  bras  formé  de  deux 
grands  os,  entraîner  vers  la  porte  de  l'autre  monde 
chacun  des  divers  états  personnifiés  qui  faisaient, 
ainsi  que  la  mort,  de  variées ,  de  pittoresques  gri- 
maces d'un  genre  vraiment  italien. 

J'eus  aussi  la  même  curiosité  que  le  roi 4W  :  j'al- 
lai voir  les  jeux  du  collège  du  cardinal  Le  moine. 
Celui  des  boursiers  qu'on  avait  habillé  en  cardinal 
se  donnait  aux  offices  et  au  festin  des  airs  moitié  fran- 
çais ,  moitié  romains;  il  émerveillait  même  les  clercs 
comédiens  de  l'hôtel  de  Bourgogne,  venus,  suivant 
leur  usage ,  pour  chanter  les  chœurs  W.  Le  jeune 
cardinal ,  en  même  temps  qu'il  bénissait  les  assis- 
tans  ,  répandait  ses  dragées  et  ses  sucreries  d'une 
manière  si  noble  et  si  gracieuse  qu'il  rappelait , 
qu'il  faisait  revivre  le  bon  fondateur  de  la  maison. 
Je  n'ai  jamais  vu  tant  de  monde  aussi  unanime- 
ment satisfait.  Jamais  je  n'ai  dépensé  ma  poudre 
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avec  plus  de  plaisir  que  dans  ces  jeux  institués  par 
la  plus  tendre  et  la  plus  ingénieuse  reconnais- 


sance 164. 


Sur  la  même  rive  gauche  de  la  Seine  où  j'avais 
vu  jouer  cette  petite  comédie  académique  ,  je  vis 
jouer,  à  quelque  temps  de  là ,  une  petite  comédie 
judiciaire  ,  et  bientôt  après  une  petite  comédie 
guerrière. 

Je  passais  un  jour  dans  la  rue  de  Saint-Pierre- 
aux-Bœufs,  je  remarquai  un  grand  nombre  de  ser- 
gens royaux  embusqués  à  droite  et  à  gauche  : 
j  avançai  ;  la  porte  de  Tofficialité  s'ouvre ,  et  les 
sergens  de  I  officiai  sortent  meaant  un  homme  ac- 
cusé de  bigamie  auquel  ils  disent  :  Vous  êtes  ab- 
sous !  vous  êtes  libre!  mais  ils  souriaient;  je  voulus 
savoir  pourquoi.  J'eus  recours  à  mon  sachet,  et  je 
lus  dans  leur  pensée  ;  Votre  liberté  va  n'être  que 
d'un  instant;  les  sergens  royaux  sont  à  quelques 
pas  qui  vous  attendent;  vous  êtes  un  benêt!  Effec- 
tivement à  quelques  pas  il  fut  repris  par  les  ser- 
gens royaux  dans  la  tête  desquels  je  lus  :  Vous  êtes 
un  benêt;  vous  vous  croyiez  quitte  envers  la  jus- 
tice civile,  parce  que  vous  aviez  été  absous  par  la 
justice  ecclésiastique.  Je  regardai  dans  la  tête  de 
l'accusé  ;  je  lus  :  Vous  êtes  tous  des  benêts  de 
prendre  tant  de  précautions ,  de  tant  vous  vanter. 
Ce  qui  se  passe  à  mon  égard  ici  est  d'usage  toutes  les 
fpis  que  le  délit  copapéte  aux  deux  juridictions165  ; 
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mais  je  me  tirerai  aussi  facilement  de  ce  nouveau  tri-» 
bunal  que  de  l'autre,  car  j'ai  un  bon  avocat  et  je 
n'ai  pas  de  mauvais  juges. 

Quelques  jours  après  je  vis,  à  la  porte  de  Nesle, 
deux  hommes  fort  irrités  l'un  contre  l'autre  ;  ils 
se  défiaient,  ils  voulaient  combattre,  ils  voulaient 
prendre  champ  lw.  Tous  les  spectateurs ,  excepté 
un,  tâchaient  de  les  séparer,  de  les  apaiser.  Je 
tirai  encore  mon  sachet  et  je  lus  danà  là  tète  de 
cet  homme,  que  puisque  ces  gens-là  faisaient  tant 
de  bruit ,  ils  n'avaient  pas  plus  envie  de  combattre 
que  ces  deux  chevaliers,  l'un  Italien ,  l'autre  Es- 
pagnol qui  firent  aussi  beaucoup  de  bruit ,  qui 
firent  publier  dans  toute  l'Europe  qu'ils  parti- 
raient, l'un  d'Italie,  l'autre  d'Espagne  pour  aller 
se  battre  à  outrance  devant  l'Hôtel -de -Ville  de 
Paris,  qui  au  jour  fixé,  où  toute  la  place  de 
Grève  et  toutes  les  fenêtres  des  maisons  étaient 
pleines,  ne  se  battirent  point,  parce  qu'un  seul 
des  deux  chevaliers  parut487;  et  il  parut,  parce 
que  l'autre  ne  paraissait  pas. 

Qui  n'a  mille  fois  remarqué  sur  le  pont  Noire- 
Dame  et  sur  le  pont  au  Change  ces  deux  continuels 
cordons  que  forme  le  peuple  dans  son  mouvement 
d'une  rive  de  la  Seine  à  l'autre?  C'est  une  variété  de 
couleurs ,  d'âges  et  de  figures  qui  divertit  en  même 
temps  les  yeux  et  l'imagination.  Vous  vous  doutez 
que  j'eus  l'envie  de  rendre  transparens  ces  deux 
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cordons,  ou  Pun  de  ces  deux  cordons;  je  m'établis 
d'abord  sur  le  pont  Notre-Dame,  car  je  n  avais  plus 
de  crainte  pour  sa  solidité,  depuis  que  j  avais  eu  en- 
tre les  mains  le  rapport  des  architectes  à  la  Chambre 
des  comptes  que  je  repassais  dans  ma  mémoire  :  A 
nobles  hommes  et  saiges  conseillers. ..Jehan  Lesourd, 
général  maistre  des  œuvres  de  la  maçonnerie  du 
roi,  et... Honneur y  service,  révérence*  avec  due  obéis- 
sance. Plaise  à  vous  sçavoir16*  que  le  pont  est  en- 
core bel  etbon,  qu'il  peut  porteries  allans  et  venans 
pendant  cent  ans  et  plus.  Mais  bientôt,  ayant  par  mé- 
garde  laissé  tomber  quelques  grains  de  ma  poudre, 
je  vis  que  sous  le  pavé  enchâssé  dans  du  ciment 
de  chaux  et  d'huile  ***  les  piles  qui  portaient  les 
maisons  du  pont  étaient  vermoulues  dans  les  par- 
ties les  plus  essentielles170.  Je  me  hâtai  d'aller 
sur  le  pont  au  Change  où,  entre  les  deux  rangs 
de  brillantes  forges  d'orfèvre  bâties  à  droite  et  à 
gauche ,  je  vis  passer  tant  et  plus  de  ces  pauvres 
carriers  qui  tous  les  jours  élargissent  les  profondes 
excavations  desquelles  Paris  sort174,  dans  lesquelles 
il  retombera  ;  tant  et  plus  de  ces  plâtriers  de  Mont- 
martre 172  qui  allaient  chercher  parmi  les  maisons 
où  pend  un  cerceau  pour  enseigne173,  celles  où  Ton 
vend  le  meilleur  vin  à  la  sauge,  le  meilleur  vin  au 
romarin174;  tant  et  plus  de  ces  pauvres  gardeurs, 
de  ces  pauvres  gardeuses  des  troupeaux  d'oisons 
de  la  porte  Saint-Honoré  175;  tant  et  plus  de  ces 
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pauvres  porteurs  qui  «e  disaient  :  d'après  l'ordon- 
nance do  roi  ,  j'ai  pour  le  port  de  chaque  muid  de 
sel ,  depuis  la  rue  des  Lavandières  à  la  rue  Bertin- 
Porée  ,  six  sous,  depuis  cette  rue  ju&qu'à  celle  de 
Thibault-aux-l>eB,huit  sous476  que  je  pourrai  mettre 
en  vin  ,  et  en  pranelaie 177-,  si  je  Veux ,  au  même 
prix,  boire  davantage  ;  tant  et  plus  de  ces  pauvres 
regratiers i78 ,  de  ces  pauvres  colporteurs  qui  pro- 
mènent leur  boutique  d'un  bout  de  la  ville  à  l'autre  : 
mais  je  vis  en  même  temps,  et  pèle  -  mêle,  de  riches 
marchands,  de  riches  bourgeois.  Je  vis  aussi  beau- 
coup d'espions  de  fraudes ,  de  juremens ,  de  blas- 
phèmes ;  les  amendes  pécuniaires  dont  une  partie 
leur  appartenait179 leur  faisaient  bénir  la  dépravation 
du  siècle.  Je  vis  des  maîtres  de  poste  ^  des  che- 
vaucheurs  du  roi ,  avec  leur  plaque  d'émail  aux 
trois  fleurs  de  lis180,  qui  envoyaient  à  tous  les 
diables  ces  gentilshommes  courant  la  poste181, 
ne  payant  que  la  taxe,  ne  donnant  qu'un  méchant 
pourboire.  Je  vis  à  plusieurs  reprises  passer  grand 
nombre  de  jacobins  ;  il  est  vrai  qu'ils  sont  quatre 
cents  au  couvent  de  Paris182;  tous  étaient  jeunes , 
tous  philosophes ,  tous  profondément  occupés  de 
la  difficile  définition  de  l'entéléchie 18*.  Je  vis  le 
chevalier  du  guet184  qui,  pour  dix  sous  par  jour185, 
sait  ce  qui  se  passe  la  nuit  dans  toutes  les  mai- 
sons de  Paris,  qui  ne  sait  pas  ce  qui  se  passe 
dans  la  sienne.  Je  vis  plusieurs  amans.   J'en  vis 
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entre  autres  deux  qui  se  parlaient;  avec  beau- 
coup de  précaution.  La  jeune  fille ,  coiffée  en  che* 
veux  mêlés  de  fleurs180»  se  penchait  tendrement 
à  l'oreille  du  jetine  homme:  Mon  ami,  dites-moi 
qu'est  devenu  cet  hérétique  dont  vous  m'aviez 
parlé  ;  tâche*  donc  de  le  faire  brûler  187  ;  mon 
ami,  quand  vous  ne  feriez  que  le  faire  fouetter, 
cela  rachèterait  bien  défi  péchés;  n'oubliez  pas 
que  vous  et  moi  en  avons  grand  besoin.  Je  vis 
grand  nombre  de  gens  qui,  crainte  de  scandali- 
ser leurs  familles  *  imaginaient  un  prétexte  pour 
s'absenter  le  dimanche;  ils  étaient  adultères;  Us 
étaient  excommuniés188;  ils  n'osaient  retourner  à 
la  messe.  Je  vis  venir  après  etix  de  bons  villageois 
allant  porter  à  Notre-Dame  les  fleurs  que  devaient 
leurs  paroisses189;  il  y  avait  dans  leur  pensée  que 
même  les  saintes  du  paradis  aiment  qu'on  leur 
offre  des  bouquets.  Je  distinguai  quelques  hommes 
au  visage  farouche;  ils  cherchaient  à  emprunter 
<Je  i  argent;  ils  avaient  battu  leurs  parens;  pour 
eux  il  île  pouvait  y  avoir  de  dispense  ;  il  fal- 
lait aller  à  Rome  **>o.  \]n  gros  réjoui  vint  à  passer  ; 
dans  Son  pays  la  justice  l'avait  fait  noyer  ;  mais  on 
l'avait  noyé  si  mal  Qu'ayant  été,  suivant  la  coutume, 
immédiatement  après  repêché  pour  être  enterré  en 
terre  sainte lo1,  il  {s'était  sauvé  ;  et  dans  ce  moment 
il  se  promenait  sans  aucun  souoi  *  partant  dans  la 
poche  l'extrait  du  procès-verbal  de  son  exécution. 
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C'était  aussi  une  belle  occasion  de  bien  examiner 
les  femmes. 

Je  répandis  pi  us  de  poudre  que  pour  les  hommes, 
car  elles  sont  plus  dissimulées.  Je  vis  qu'il  n'est 
pas  vrai,   comme  on  le  dit,  que  toutes  les  jeu- 
nes personnes  aient  d'abord  envie  de  se  faire  re- 
ligieuses; au  contraire,  presque  toutes  celles  qui 
passaient  sur  le  pont  avaient  grande  ou  très  grande 
envie  de  se  marier.  Quelques-unes  cependant  vou- 
laient se  donner  à  Dieu  ;  et  dans  le  choix  de  l'or- 
dre, c'était  souvent  la  régie,  souvent  aussi  la  cou- 
leur,  souvent  aussi  la  forme  de  l'habit  qu'elles 
consultaient.  J'aperçus  une  toute  jolie,  toute  pe- 
tite personne,  marchant  lentement  sous  le  poids 
de  ses  pensées  ;  elle  avait  résolu  de  se  faire  re- 
cluse ;  les  quatre  murs  et  la  voûte  de  l'étroit  tom- 
beau ,  scellé  par  la  main  de  l'évêque ,  où  elle  devait 
vivre  et  mourir192,  ne  l'effrayaient  pas.  Elle  se  ré- 
fugiait dans  l'immensité  de  Dieu.  Quelques  autres 
jeunes  personnes ,  par  une  charité  ardente  ,  se  pro- 
mettaient de  délivrer  des  hommes  condamnés  à 
mort ,  et  d'aller  au  pied  du  gibet  offrir  de  les  épour 
seri05.  d'autres  par  une  charité  plus  ardente,  se 
promettaient  de  délivrer  le  plus  vieux  ,  le  plus 
laid.  Elles  se  demandaient ,  en  même  temps  que 
je  me  le  demandais,  pourquoi  les  hommes  n'avaient- 
ils  pas  aussi  le  droit  de  délivrer  les  femmes  qu'on 
mène  pendre,  pourquoi  quelqu'un  d'eux  n'avait-il 
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pu  offrir  aussi  d'épouser  la  première  qui  fut  pen- 
due, il  y  a  plusieurs  années,  près  la  porte  Saint- 
Denis.  En  ce  moment  je  vis  combien  sur  les  fem- 
mes est  forte  l'opinion,  combien  la  pudeur  maî- 
trise leur  esprit  :  elles  se  mettaient  à  la  place  de 
cette  malheureuse,  si  indécemment  pendue  au 
milieu  du  peuple,  les  cheveux  flottans,  le  bas  de  la 
robe  lié  autour  des  jambes194.  Toutes  auraient  pré- 
féré leurs  anciens  supplices;  elles  auraient  toutes 
préféré  d'être  noyées,  brûlées,  ou  même  enter- 
rées vives l95. 

Dans  ce  temps  je  me  souvins  que ,  suivant  un 
arithméticien  de  ma  connaissance,  il  se  disait  chaque 
jour  à  Paris  six  cent  mille  mensonges ,  dont  cinq 
cent  mille  aux  femmes,  et  six  cent  mille  médisances, 
dont  cinq  cent  cinquante  mille  par  les  femmes. 

Ces  calculs  me  donnèrentl'idée  d'en  faire  d'autres 
plus  importans  et  plus  sûrs. 

Un  jour,  à  Paris,  je  comptai  douze  cent  mille 
grands  ou  petits  services  rendus  ,  y  compris  les  clefs 
ramassées ,  les  Dieu  vous  bénisse  !  quand  on  éter- 
nue196,  l'indication  des  images  des  rues197,  des  en- 
seignes des  maisons  l98 ,  des  montoirs  publics199, 
y  compris  aussi ,  dans  les  quartiers  éloignés  du  Pa- 
lais, de  Notre-Dame ,  de  Saint-Martin,  ou  de  Saint- 
Eustache ,  les  réponses  aux  questions  :  quelle  heure 
est-il  ? 

Un  autre  jour  je  comptai  deux  cent  cinquante 
mille  personnes  qui  buvaient  dans  des  verres  de  po- 
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terie ,  d'étain  ou  de  bols ,  et  cinquante  mille  qui 

buvaient  dans  des  verres  de  verre  20<l. 

Un  autre  jour  je  comptai  quarante  mille  chiens , 
soixante  mille  chats ,  trente  mille  oiseaux  dont  dix 
mille  parleurs ,  le  bec  toujours  rempli  de  sottises  î01. 

Un  autre  je  comptai  mille  et  quelques  rendez- 
vous  accordés  par  de  jeunes  personnes  ou  à  des 
gens  qui  leur  avaient  fait  présent  de  beaux  chape- 
lets ,  de  beaux  agnus*  de  belles  reliques,  ou  à  des. 
pèlerins  qui  avaient  vu  Jérusalem ,  ou  à  des  savans 
en  Grec. 

J'avais  voulu  voir,  pendant  le  jour,  Paris  du  haut 
des  tours  de  Notre-Dame;  je  voulus  le  Voir  aussi 
pendant  la  nuit,  tes  maisons  de  Paris  m'avaient  paru 
de  verre  pendant  le  jour;  pendant  la  nuit  eites  me 
parurent  de  cristal  illuminées  par  soixante  mille 
lampes  et  vingt  mille  chandelles*02.  Les  choses,  les 
hommes,  les  passions  des  hommes  s'offrirent  sous 
de  nouvelles  formes,  de  nouvelles  teintes,  de  nou- 
velles couleurs. 

De  combien  d'autres  observations ,  de  combien 
d'autres  faits  extraordinaires  j'aurais  à  vous  faine 
part!  mais  je  me  hâte  de  vous  apprendre  comment 
je  perdis  mon  sachet  de  poudre» 

Depuis  quelque  temps  cette  rare  faculté  de  pou- 
voir tout  rendre  transparent  me  rendait  l'homme  le- 
plus  malheureux.  Rarement  je  pouvais  m'adresser 
à  un  tailleur,  à  un  marchand  et  à  bien  d'autres, 
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sans  qu'ils  voulussent  s'approprier  de  mon  argent 
plus  qu'il  leur  était  dû ,  sans  que  je  voulusse  les  se- 
moncer,  les  sermonner,  sans  qu'ils  voulussent  me 
sauter  aux  yeux,  me  les  arracher.  Le  bruit  s'était 
d'ailleurs  répandu  ,  je  ne  sais  comment*  parmi  lefc 
personnes  de  ma  connaissance*  que  j'avais  uà  se- 
cret pourvoir  les  pensées  les  plus  cachées.  Hommes 
et  femmes  rougissaient  dès  que  je  les  abordais;  per*- 
sonne  n'osait  m 'aborder  :  tout  le  monde  me  fuyait. 

J'étais  seul  au  milieu  des  hommes. 

Il  me  restait  un  ami  et  une  amie  :  eh!  quel  ami  ! 
eh  !  quel  amie  !  Ils  étaient  passés  plusieurs  fois  par 
l'épreuve  de  ma  poudre,  et  toutes  les  fois  mes  senti- 
ra en  s  pour  l'un  et  pour  l'autre  étaient  devenus  plus 
vifs.  Un  jour  cependant  il  me  parut  que  mon  ami  à 
qui  je  parlais  si  souvent  des  perfections  dé  mon  in- 
comparable amie ,  m'écoutait  moins  attentivement 
qu'à  l'ordinaire.  Je  soufflai  quelques  grains  de  pou- 
dre qui  se  tenaient  au  bout  de  mes  doigts  et  je  vis 
que  dans  ce  moment  mon  ami  ne  pensait  qu'à  la 
jolie  fable  du  Renard  et  du  Corbeau  dont  il  ne 
cessait  d'admirer  ces  deux  vers  : 

«  Si  ouvrit  le  bec  pour  chanter , 
a  Et  son  fromaige  cheut  à  terre  2°3.  » 

Ah  !  me  dis-je  alors  je  n'ai  plus  d'ami.  Mais  j'ai 
encore  une  amie  ;  elle  me  tiendra  Heu  de  tout;  mes 
sentimens  ne  seront  tous  que   ceux  de  l'amour. 
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J'allai  chez  mon  amie.  Le  matin  de  ce  jour  je 
lui  avais  envoyé  une  chaîne  d'or.  Je  la  trouvai 
continuant  à  se  l'essayer  ;  je  lisais  dans  la  pensée 
de  mon  amie  ,  comme  dans  celle  de  mon  ami.  Je 
lus  successivement  :  si  vous  aviez  eu  un  meilleur 
goût,  vous  m'auriez  envoyé  une  chaîne  d'argent204 
qui  se  serait  mieux  assortie  à  ma  robe  verte  ;  les 
chaînes  d'or  ne  sont  pas  d'ailleurs  à  la  mode  :  oh  ! 
qu'il  est  désagréable  d'avoir  obligation  pour  une 
chose  qui  n'est  pas  à  la  mode!  Bientôt  après  entra 
une  de  ses  jeunes  amies,  elle  la  félicite  :  cette  chaîne 
vous  sied  à  merveille ,  les  chaînes  d'or  sont  la  pa- 
rure du  jour.  À  l'instant  le  cœur  de  mon  amie 
change.  Moi  je  me  lève  impétueusement;  je  sors 
en  me  disant  et  en  lui  disant  :  vous  n'êtes  pas  l'é- 
pouse que  je  cherche.  Inutilement  mon  amie  me 
rappelle ,  me  tend  les  bras. 

J'avais  perdu  presque  en  même  temps  mon  si  bon 
ami,  ma  si  bonne  amie.  Le  désespoir  vient  aussitôt 
s'emparer  de  moi ,  mon  sang  s'allume ,  ma  raison 
s'altère,  la  vie  me  devient  à  charge.  Ne  pouvant  plus 
durer  dans  un  monde  si  mal  habité ,  je  résolus  de 
le  quitter.  Je  fus  quelque  temps  à  me  déterminer 
sur  la  manière.  Le  rasoir,  l'épée  me  paraissaient 
bien  douloureux  ;  l'arbalète ,  l'arquebuse  ne  me  le 
paraissaient  pas  moins.  M'étrangler  m'aurait  assez 
convenu,  mais  je  craignais  de  ne  pas  savoir  bien  me 
pendre.  Enfin ,  après  avoir  examiné,  réfléchi,  pesé* 
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discuté  ,  il  me  sembla  qu'en  pareil  cas  tout  homme 
sage  devait  préférer  la  rivière. 

J'en  pris  le  chemin  ;  je  marchais  assez,  vite,  lors- 
qu'un homme,  marchant  encore  plus  vite,  vient 
derrière  moi  et  passe  le  bras  autour  de  mon  corps  ; 
je  me  retourne,   je  reconnais  celui  qui   m'avait 
amené  dans  la  mystérieuse  demeure  de  Flamel  : 
Ah  !  ah  !  me  dit-il,  c'est  donc  vous  ,  beau  sire ,  qui 
allez  ce  matin  donner  à  déjeuner  aux  poissons  de 
la  Seine?  mais,  comme  vous  savez  qu'il  faut  toujours 
faire  les  grandes  sottises ,  les  yeux  fermés ,  et  que 
celle-ci  n'est  peut-être  pas  plus  petite  qu'une  autre, 
fermez  les  yeux  :  je  les  fermai.  Aussitôt  je  vis  au 
fond   de  l'eau   la   flamboyante    porte   de   l'autre 
monde ,  où  entraient  les  suicides ,  étendus  sur  la 
claie  du  bourreau205.  Je  recule  d'horreur,  mais  il 
continue  à  m'entraîner.  Quand  nous  fûmes  sur  le 
bord  de  la  rivière  ,  il  me  pousse  d'une  main,  me 
retient  de  l'autre,  mon  sachet  tombe,  il  le  ramasse 
et  disparaît.  Je  m'éloignai  à  grands  pas.  Je  sentais 
qu'il  s'était  opéré  en  moi  une  subite  révolution. 
Je  redevins  calme.    Je  retournai  dans  le  monde  ; 
je  reportai ,  je  retrouvai  la  gaîté ,  la  bienveillance 
chez  ceux  avec  qui  je  vivais  ;  je  reportai ,  je  re- 
trouvai l'amitié ,  l'amour  chez  mon  ami ,  chez  mon 
amie.  En  renonçant  à  lire  dans  le  cœur  des  autres, 
j'étudiai  mieux  le  mien,  et  entre   autres  choses 
j'y  appris  qu'il  fallait  pardonner  à  l'amitié,  même 
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à  l'amour  de  courts  instans  d'un  refroidissement 
passager  dont  je  n'étais  pas  toujours  exempt.  En- 
fin ,  je  me  convainquis  ,  par  une  bien  cruelle  ex- 
périence ,  que  la  faculté  de  voir  la  pensée  des 
hommes  qui  fait  partie  de  l'essence  de  Dieu ,  ne 
pourrait  que  nous  être  funeste.  Je  me  convain- 
quis aussi  que  nous  avons  tout  ce  qu'il  nous  faut,  et 
que  ce  qu'il  ne  nous  faut  pas  est  seulement  ce  qui 
nous  manque. 


L'ASTROLOGUE. 

Histoire  aux. 

Tout  le  monde  avait  enfin  cessé  de  parler  ;  chacun 
s'était  mis  de  nouveau  à  se  plaindre ,  à  crier  qu'il 
était  le  plus  malheureux.  Le  bruit  avait  recommencé 
phjs  fort  qu'auparavant  ;  mais  il  a  été  tout  à  coup 
interrompu.  Au  dehors  un  plus  grand  bruit  s'est 
fait  entendre  ;  l'astrologue  de  la  ville ,  coiffé  d'un 
bonnet  d'où  pendait  à  la  vieille  mode  une  longue 
écjiarpe1,  est  entré  et  a  dit,  en  se  tournapt  vers  la 
foule  qui  le  suivait  ;  Allez-vous-en  chacun  chez  vous  ! 
maintenant  le  danger  est  passé  ;  puis  en  se  retour- 
nant vers  rassemblée  et  en  ôtant  ses  grandes  lu- 
nettes, il  a  ajouté  :  Tandis  qu'ici  vous  êtes  $aps 


Digitized  by 


Google 


XV»  SIÈCLE.  385 

crainte  ,  sans  inquiétude ,  il  a  paru  une  étoile 
extraordinaire 2  ;  on  est  venu  en  toute  -hâte  m'en 
avertir,  et  j'ai  vu  avec  effroi  le  moment  où  elle  al- 
lait rencontrer,  briser  la  lune  en  morceaux  plus 
grands  que  la  Bourgogne  ou  la  Champagne  qui  se-r 
raient  tombés  aussitôt  sur  nos  tètes  ;  mais,  je  le  ré- 
pète, le  danger  est  passé,  et  je  réponds  que  de  cenl 
cinquante  ans  et  plus  la  lune  n'aura  à  redouter  de 
pareils  chocs.  Tout  le  monde  s'est  empressé  de  faire 
place  à  l'astrologue;  il  s'est  assis  et  a  continué  :  Les 
mêmes  régies  de  mon  art  qui  me  font  prendre  sur 
moi  de  vous  rassurer,  m'ont  aussi  depuis  long-temps 
appris  que  vous  agiteriez  ici  une  importante  ques- 
tion; et,  si  je  ne  me  suis  rendu  qqe  le  dernier,  c'est 
parce  que  d'avance  je  savais  ce  que  vous  deviez  dire. 

Écoutez  !  et  vous  verrez  qui  de  nous  a  plus  le  droit 
de  se  plaindre. 

Pour  mon  malheur,  pour. mon  grand  malheur, 
je  suis  astrologue,  fils,  petit-fils,  père,  frère,  oncle 
et  neveu  d'astrologue  :  mes  ancêtres  étaient  tous 
astrologues ,  et  ma  famille  peut  prouver  au  moins 
six  cents  ans  d'astrologie  incontestables  :  depuis 
six  cents  ans,  nous  sommes  héréditairement  mal- 
heureux. 

Mon  père  et  ma  mère,  mariés  fort  jeunes,  eu- 
rent un  grand  nombre  d'enfans  ;  je  suis  le  cadet 
de  cinq  et  l'aîné  de  quatrç.  Je  n'avais  pas  encore 
quinze  ans,  lorsqu'un  jour  à  déjeuner  je  cassai  un 
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verre  :  aussitôt  mon  père  qui ,  jusqu'à  ce  moment, 
ra'avairtraité'avec  beaucoup  de  douceur ,  se  lève , 
me  saisit,  me  bat  long- temps  et  assez  rudement. 
Plus  ma  mère  demandait  grâce,  plus  la  fureur  de 
mon  père  redoublait.  Va-t'en  !  me  dit-il ,  en  me 
donnant  cent  coups  de  pied  dans  le  derrière ,  et 
en  me  poussant  hors  de  la  maison ,  va-t'en  !  et  ne 
reviens  plus!  j'avais  vu  dans  les  astres ,  que  je  se- 
rais obligé  de  te  chasser  aujourd'hui,  à  neuf  heures 
six  minutes3  du  matin  ;  les  astres  ne  peuvent  men- 
tir; ils  n'ont  pas  menti  non  plus  à  l'égard  de  tes 
autres  frères  qui  m'ont  aussi  forcé  à  les  chasser. 
Ma  mère  tenait  mon  sac  tout  prêt  ,  avec  une 
petite  bourse  remplie  de  grosses  pièces  de  monnaie  : 
Mon  fils,  dit-elle,  vous  forcez  votre  bon  père  à  ne 
plus  vous  souffrir  dans  la  maison  ;  conduisez-vous 
mieux  ailleurs.  Vos  connaissances,  vos  talens  suf- 
firont pour  vous  faire  subsister  honorablement. 
Elle  m'embrassa  et  se  retira  au  plus  vite.  A  peine 
j'eus  fait  quelques  pas,  que  l'idée  d'être  ainsi  jeté 
si  jeune  dans  le  monde ,  sans  secours ,  sans  conseil, 
vint  me  saisir  ;  je  tournai  la  tête  vers  la  maison, 
mais  je  vis  mon  père  sur  la  porte,  tenant  encore 
une  grosse  poignée  de  verges  qu'il  faisait  tourner 
avec  une  rapidité  qui  m'ôta  tout  espoir  de  pardon. 
Alors  je  pris  résolument  mon  parti.  Je  gagnai 
les  champs.  Le  second  jour ,  un  large  chemin  m'a- 
mena devant  un  beau  château  ;  la  grande  porte 
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était  ouverte  et  me  laissait  voir  l'avant-cour  où  Ton 
jouait  aux  boules.  Je  m'assieds  ;  je  m'amuse  tantôt 
à  regarder  les  joueurs,  tantôt  à  examiner  les  plan- 
ches du  grand  livre  d'astrologie  qui  avait  été  ibis 
dans  mon  stoc. 

Par  hasard  le  maître  du  château  avec  sa  suite 
vint  se  promener  de  mon  côté  :  Est-ce  que  tu  es 
géomètre  ?  me  dit-il  ;  je  lui  répondis  :  Monseigneur, 
je  suis  un  peu  plus;  je  suis  astrologue.  Aussitôt  il 
me  fit  mille  questions  ;  je  ne  fus  pas  plus  em- 
barrassé que  l'aurait  été  mon  père.  Je  réjouis  ce 
seigneur  et  je  le  gagnai  à  tel  point  qu'un  de  ses 
gens,  ayant  voulu  dire  que  toutes  mes  prédictions 
n'étaient  que  balivernes  d'enfant ,  il  lui  donna  dans 
le  derrière  au  moins  autant  de  coups  de  pied  que 
la  veille  j'en  avais  reçu  de  mon  père ,  avec  la  diffé- 
rence que  les  siens  ne  me  paraissaient  pas  avoir  été 
aussi  clairement  écrits  dans  les  astres  que  les  miens, 
mais  c'est  que  je  n'avais  pas  encore  la  science  de 
mon  père.  Dès  ce  moment  tout  le  monde  eut  pour 
moi  une  espèce  de  respect;  et  ce  bon  seigneur 
m'arrêta  à  son  service  en  qualité  d'astrologue  du 
château. 

Cependant  comme  je  fais  profession  d'un  noble 
état  où  l'on  dit  toujours  la  vérité ,  je  vous  avouerai 
que  la  légèreté  de  mon  âge  m  empêchant  de  bien 
étudier  tous  mes  livres,  j'avais  assuré  une  longue 
vie  à  ce  seigneur  qui  fut  subitement  frappé  d'apo- 
4-    '  »5 
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plexie.  Comme  il  n'avait  pas  fait  de  testament  *  les 
gens  du  château ,  fâchés  de  ce  que  leur  maître,  en* 
dormi  par  mes  belles  promesses,  était  parti  pour 
l'autre  monde  sans  leur  rien  laisser  dans  celui-ci, 
s'en  prirent  à  moi.  Ils  m'attachèrent  à  un  des  pi- 
liers de  la  justice ,  où  ils  me  firent  houspiller  par 
les  chiens  de  la  vénerie  :  chacun  les  excitait ,  sui- 
vant l'importance  du  legs  qu'il  croyait  avoir  perdu  ; 
mai*  ces  méchantes  bêtes  n'en  avaient  pas  besoin; 
il  semblait  qu'elles  eussent  aussi  des  prétentions  au 
testament 

Croirîez-vous  que  je  dois  à  cette  cruelle  vengeance 
mes  longues  études  et  les  progrès  que  j'ai  faits 
dans  l'astrologie?  rien  n'est  plus  vrai.  Et  mon  père 
qui  avait  de  si  grandes  connaissances  dans  cette 
science  savait  ce  qui,  à  cet  égard,  devait  m  arri- 
ver ;  car  je  me  souviens  qu'un  jour  il  me  dit  :  Alain 
ne  sois  pas  si  méchant ,  ne  bats  pas  les  chiens  ;  ils 
te  feront  plus  de  bien ,  en  te  mordant,  que  tes  amis 
en  te  léchant. 

Je  passe  sur  le  reste  de  l'histoire  de  ma  jeunesse. 
J'ai  toujours  éprouvé  que  la  science ,  la  plus  haute 
science,  ne  donne  pas  le  bonheur. 

J'eus  enfin  trente-sept  ans;  c'était  l'âge  auquel 
je  devais  me  marier,  suivant  les  divers  horoscopes 
faits  par  mon  graad-père ,  mon  père,  mes  oncles  et 
mes  frères.  De  mon  côté ,  j'avais  aussi  consulté  les 
astres  j  et  véritablement  j'avais  appris.  <ju'à  cet  âge , 
le  dixième  septembre,  au  moment  où  le  soleil 
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entrerait  daes  le  signé  de  la  Balance  *,  la  personne 
<jui  devait  être  ma  femme  se  présetité&ib  à  mou 

En  ce  temps*  je  demeurais  à  Evreat,  où  m'a- 
vait suivi  la  réputation  que  je  m'étais  acquise  par 
mon  zèle  et  mes  services  envers  le  public.  Je  te*, 
nais  ma  chambre  aux  consultations ,  rue  de  l'Hor- 
loge5* À  l'heure  et  au  moment  marqiiés,  je  vois 
entrer  une  jeune  personne.  Il  n'est  pas  donné  à 
fa  parole  d'exprimer  combien  elle  était  belle.  Il 
Semblait  que  le  plus  habite  statuaire  eut  modelé  sa 
taille  ;  son  visage  semblait  coloré  par  le  pins  habile 
peintre;  ses  yeux  qui  brillaient  entre  deux  rangées  de 
longs  cils  attiraient  tous  tes  yeux,  pénétraient  dans 
tous  les  cœurs.  Je  restai  quelques  momenstout  ému; 
ensuite ,  sans  attendre  ses  questions ,  je  lui  dis  : 
Mademoiselle ,  je  ne  chercherai  pas  à  vous  cacher 
l'impression  que  vous  faites  sur  tous  ceux  qui  vous 
voient  ;  cependant  je  suis  forcé  de  répondre  aux 
questions  sur  lesquelles  vous  rous  disposez  à  me 
cottsnlter,  que  votre  jeune  amant  vous  e&  infi- 
dèle :  0  ciel?  s'écria-t-elle  i  en  frappant  des  pieds 
te  parkjtfét,  en  &  arrachant  les  cheveux,  en  se  meur- 
trissant le  Visage,  mon  amant  infidèle  !  Oui,  lui  ré- 
pondis-je  i  rien  n'est  plus  vrai  ;  mais  calmez-vous, 
«ar  je  dois  en  même  temps  vous  dire  qu'il  n'est  pas 
anfcsi  eoupàble  que  tous  le  penser j  il  n'est  pas 
aveugle}  il  vous  Yoft;  il  vous  voit  parfaite  ;  malheu- 
reusement vons-êtefe  nés  sous  des  planètes  enne^- 
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mies6  :  Àh  !  messire ,  me  dît-elle ,  en  me  prenant 
les  mains ,  tâchez  de  réconcilier  la  planète  de  mon 
amant  et  Ja  mienne  ;  tout  ce  que  je  possède  de- 
viendra votre  récompense  :  0  ma  belle  demoi- 
selle !  lui  répondis-je ,  pourquoi  mon  art  ne  peut- 
il  ainsi  contribuer  à  votre  bonheur?  pourquoi  ne 
puis-je,  au  prix  de  mon  sang,  au  prix  de  ma  vie 
vous  rendre  heureuse?  mais  ce  que  vous  demandes 
n'est  pas  même  au  pouvoir  des  rois.  Gomme  elle 
continuait  à  pleurer,  à  sanglot  ter,  je  la  conduisis 
dans  mon  cabinet  de  sphères,  où  je  lui  donnai  une 
légère  leçon  de  cosmographie  :  Jugez,  lui  dis-je  en 
terminant ,  quelle  est  la  grandeur  des  astres  dont 
les  influences  déterminent  nôtre  sort;  jugez  si  c'est 
aux  hommes  à  vouloir  essayer  de  les  faire  mouvoir 
pour  leurs  intérêts  particuliers. 

Elle  s'en  alla  toute  baignée  de  larmes,  et  n'eut 
rien  de  plus  pressé  que  de  faire  part  de  jna  ré- 
ponse à  toute  la  famille.  Son  père  et  ses  oncles 
étaient  des  plus  fins  Normands  d'Evreux ,  ils  n'hé- 
sitèrent pas  à  suspendre  les  préparatifs  de  la. noce 
et  à  prendre  des  informations.  Peu  de  temps 
après,  la  jeune  personne  découvrit  qu'effective- 
ment son  amant  était  infidèle.  Elle  même  vint  me 
l'apprendre  :  Que  mon  sort  est  cruel!  dit -elle, 
que  je  suis  malheureuse  !  toutefois  je  n'en  veux 
pas  tant  à  mon  araant  qu'à  sa  planète  ;  ah  !  si 
je  pouvais  la  tenir  un  moment  entre  mes  mains, 
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je  vous  réponds  qu'elle  ne  ferait  plus  de  mal  aux 
jeunes  filles.  Je  lui  rappelai*  sa  leçon  de  cosmo- 
graphie et  la  grandeur  des  sphères;  alors  elle  me 
dit  :  Messire  !  je  vous  en  prie,  enseignez-moi  quel- 
qu'un dont  la  planète  ait  de  la  sympathie  avec  la 
mienne  :  Mademoiselle*  luirépondis-je ,  dans  cette' 
saison  les  nuits  sont  encore  pures  et  belles?  je  vais 
en  passer  plusieurs  pour  vous.  J'examinerai  les  as- 
tres ;  mes  opérations-,  seront  nécessairement  un 
peu  longues  r  revenez  le  plus  tard  que  vous  pour- 
rez. Il  ne  s'était  pas  passé  deux  jours  que  je*  la 
vis  entrer  chez  moi.  Heureusement  je  n'avais  point 
perdu  de  temps  ;  j'avais  dressé  sa  figure  généthlia- 
que7  et  la  mienne.  J'avais  refait  mes  calculs,  ceux 
de  mon  grand-père,  de  mon  père,  de  mes  oncles  et 
de  mes  frères  ;  jfavais  encore  eu  les  mêmes  résultats; 
Belle  demoiselle ,  répondis-je  à  sa  première  ques- 
tion ,  je  me'  suis  assuré  qu'il  existe  une  planète 
unie  de  sympathie  avec  la  vôtre  ,  mais,  je  me  gar- 
derai bien  de  vous  nommer  celui  qu'elle  domine. 
Elle  voulut  absolument  le  savoir  :  Il  y  a  dans  l'âge , 
lui  dis-je  ,  et  surtout  dans  la  fortune,  trop  de  dis- 
parité. Elle  insista ,  et  enfin  elle  s'obstina  tant, 
qu'elle  me  força  de  me  nommer.  Je  répétai  devant 
elle  toutes  mes  opérations.  Elle  sortit  fort  mécon- 
tente. 

Le  lendemaiù ,  comme  je  m'y  attendais  bien ,  le- 
père  et  les  oncles  vinrent  chez  moi  ;  ils  étaient  £u- 
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rieux.  Dès  le  bas  de  l'escalier,  îU  se  mirent  à  crier; 
Où  est  ce  charlatan?  où  demetfre-t-U?  J'ouvris  moi-» 
même  la  porte  de  mon  appartement  :  Messire  le 
bachelier,  diVje  en  pi'adressant  aq  père ,  je  com- 
prends que  o  est  h  moi  que  vous  voulez  parler; 
me  voilà  prêt  à  vous  ouïr,  à  vous  répondre.  La 
discussion  commence  3  j'avais  à  faire  à  un  homme 
prévenu  et  violent,  de  qui  je  ne  pouvais  me  faire 
écouter*  J'y  parvins  toutefois  ;  mais  ce  ne  fut  qu'en 
prenant  un  ton  plus  haut  que  le  sien  :  Messire  le 
bachelier,  lui  dis-je,  apprenez^moi  le  jour,  l'heure* 
la  minute  de  votre  naissance  >  et ,  daas  un  mo- 
ment, je  vais  vous  dire  le  jour,  l'heure,  la  minute 
de  votre  mort  ;  nous  allons  consigner  votre  horos- 
cope dans  les  registres  du  greffe ,  et ,  dans  lea  m§* 
mes  registres,  je  vais  m'engager  à  tenir  prison  fer- 
méea  le  reste  de  ma  vie  si  votre  horoscope  se  trouvé 
faux  d'un  seul  instant  Le  bachelier. pâlit}  il  con* 
sentit  à  ce  que  je  lui  exposasse  ma  doctrine  à  la* 
quelle  il  donna  beaucoup  d'attention  5  tout  ea  lqi 
parlant,  je  m'aperçus  qu'il  crachait  beaucoup,  jç 
l'avertis  de  prendre  garde  au  signe  de  l'éerevîsse 
auquel  la  poitrine  est  soumise  9«  Son  attention 
redoubla.  Je  finis,  en  le  conduisant  avec  sa  com- 
pagnie au  cabinet  des  sphères  ;  je  n'avais,  pas  en- 
core terminé  toutes  mes  démonstrations,  que  j'eus* 
la  satisfaction  de  lui  entendre  dire  :  Qui!  je  le  vois,  * 
oui!  cela  est  bien  prouvé!  bien  clair!  Les  étoiles 


Digitized  by 


Google 


XV«  SIÈCLE.  39* 

veulent  que  vous  soyez  mon  gendre  ;  il  faut  bien 
que  je  le  veuille. 

Véritablement  j'avais  pour  moi  les  étoiles;  le 
mariage  ne  fut  plus  différé.  Mais  à  peine  les  danses 
et  la  musique  eurent  cessé,  qu'un  charivari  de  clo- 
ches40 commence.  Les  jeunes  prétendans  à  la  main 
de  ma  femme  avaient  dit  que  j'étais  veuf,  ce  qui 
était  faux  ;  mais  allez-moi ,  au  milieu  d'un  pareil 
bruit,  faire  entendre  la  vérité.  Lassé  d'un  carillon , 
et  de  tous  les  jours  et  de  tous  les  clochers  d'É- 
vreux,  je  tirai  l'horoscope  de  cette  méchante  ville1*; 
et  je  le  fis  afficher  dans  tous  les  carrefours  :  le  car* 
rillon  redoubla. 

Alors  je  me  décidai  à  quitter  Evreux  qui  était 
tout  infecté  de  la  magie  d'Édelin  **,  et  qui  ne  me 
paraissait  guère  digne  d'être  l'honorable  domicile 
d'un  astrologue. 

J'en  partis  un  samedi ,  avant  le  lever  du  soleil. 
Lorsque  je  fus  arrivé  sur  les  hautes  plaines  des 
coudraies,  je  traçai  un  grand  cercle  de  plus  d'une 
lieue  de  tour,  afin  de  savoir  quel  serait  mon  nou- 
veau domicile.  La  France,  forte  et  guerrière,  est 
conjointement  régie  par  le  Bélier  et  par  Mars,  j'o- 
pérai en  conséquence  :  pensez  quelle  fut  ma  joie , 
lorsque  je  me  fus  assuré  à  plusieurs  reprises  que 
les  astres  m'indiquaient  évidemment  la  capitale 
de  la  Champagne. 

Je  continuai  mon  voyage  avec  plus  de  confiance. 
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Bientôt  après  j'arrivai  dans  cette  ville,  Mon  premier 
devoir  fut  d'en  tirer  l'horoscope  en  même  temps 
que  le  mien  :  Àh  !  me  dis- je  tout  transporté  d'allé- 
gresse, les  astres  promettent  àTroyes  les  richesses, 
la  puissance,  la  renommée,  la  gloire;  eh  bienP 
qu'importe  qu'ils  m'annoncent  à  moi  des  contra- 
riétés  et  des  traverses  ! 

Je  louai  unie  petite  maison,  rue  de  la  Pieis.  A 
une  de  mes  premières  séances ,  ils  se  présenta  le 
sire  de  la  Herse,  que  vous  avez  tous  connu  :  Maître, 
me  dit-il ,  je  suis  né  tel  jour ,  telle  heure  ;  je  vou- 
drais savoir  comment  je  mourrai  :  Messire ,  lui  r&- 
pondis-je  ,  sans  le  faire  attendre  long-temps ,  les 
astres  disent  que  vous  serez  pendu.  A  l'instant  il  se 
lève  en  fureur  :  Ignorant,  me  dit-il, apprends  que 
je  suis  gentilhomme  de  race ,  et  que  tes  astres  de- 
vraient me  connaître. 

Depuis  ce  moment  le  sire  de[la^Herse  me  fit  au- 
tant de  pièces  qu'il  put;  il  se  moqua  de  mes  pré- 
dictions ,  tâcha  de  m  oter  la  confiance ,  de  me 
faire  perdre  mon  état  ;  mais  au  bout  de  quelque 
temps,  un  jour  qu'il  était  allé  à  un  tournois,  l'aigle 
éplôyé  de  son  casque14  s'accroche  à  la  branche 
d'un  arbre  ,  son  cheval  le  laisse  suspendu  ;  on 
le  trouva  mort  Toute  la  ville  vint  me  féliciter. 

La  fin  tragique  de  ce  gentilhomme  donna  envie 
à  bien  des  gens  d'apprendre  les  élémens  de  notre 
science.  J'eus  un  grand  nombre  d'élèves,  et  j'en 
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aurais  eu  bien  davantage,  si,  pour  le  malheur  de 
notre  état ,  on  ne  calomniait  l'astrologie  aussi  bien 
que  les  astrologues.  Ah  !  messires  du  moins ,  à 
cet  égard  9  reconnaissez  que  nous  ne  pouvons 
être  plus  malheureux  !  Combien  de  fois  n'avez-vpus; 
pas  entendu  dire  que  l'étude  de  l'astrologie  était, 
longue ,  difficile  ?  Eh  bien  !  il  n'est  pas  de  science 
dont  les  principes  soient  plus  simples,  plus  nets. 

De  prime  abord ,  l'astrologie  s'empare  du  ciel , 
le  divise  en  douate  parties  ,  ou  maisons  correspon- 
dantes aux  douze  signes  du  zodiaque.  Chacune  de 
tes  douze  maisons  a  ses  attributions  ;  chacune  des 
sept  planètes  a  aussi  les  siennes ,  et,  suivant  qu'une 
planète  est,  par  rapport  à  la  maison  dont  elle  dé- 
pend, en  conjonction,  en  opposition,  à  la  distance 
de  quatre  signes  ou  d'un  trine ,  de  trois  signes  ou; 
d'un  quadrat,  de  deux  signes  ou  d'un  sextil,  sui- 
vant qu'elle  est,  ou  en  exhaltation,  ou  en  déca- 
dence, c'est-à-dire  au-dessus  ou  au-dessous  du  zo- 
diaque, un  astrologue,  avec  des  oonnaissances  et 
des  talens  ordinaires ,  peut  hardiment  prédire  ce 
qui  doit  arriver  à  celui  que  cette  planète  domine15. 

N'avez- vous  pas  entendu  dire  aussi  que  l'astro- 
logie est  comprise  dans  l'anathéme  que  l'Eglise 
prononce  contre  toutes  les  sciences  erronées, 
conjecturales,  vaines16?  Quelle  fausseté!  quelle  ab- 
surdité !  Nos  ennemis  ne  savent  donc  pas  que 
l'astrologie,  essentiellement  fondée  sur  des  cal- 
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culs ,  est  essentiellement  opposée  à  de  semblables 

sciences  ! 

0  malheur  de  notre  état  !  ô  ingratitude  des 
hommes  !  Pourquoi  ai-je  besoin  de  rappeler  les 
innombrables  bienfaits  de  cette  science  envers 
toutes  les  classes  ! 

Pensez  d'abord  aux  personnes  qui  se  sont  rui- 
nées au  jeu ,  et  dont  l'astrologie  aurait  prévenu  le 
malheur.  Je  puis  tous  assurer  que  toutes  les  fois 
que  ce  bon  seigneur,  auquel  j'ai  été  attaché  dans 
ma  première  jeunesse,  jouait,  ayant  le  visage  tourné 
vers  la  lune  en  conjonction  avec  Vénus  ou  Mer- 
cure, il  gagnait*7;  il  perdait  au  contraire  toutes  les 
fois  qu'il  négligeait  cette  précaution. 

Voyez  surtout  les  nombreux  secours  qu'elle 
fournit  au  peuple  qui  a  si  grand  besoin  de  lu- 
mières. 

Un  villageois  veut  acheter  une  vache ,  un  âne, 
une  chèvre  ;  il  va  chez  l'astrologue  qui ,  en  lui  in- 
diquant les  jours  heureux  ou  malheureux  **,  le 
met  sur  la  voie  de  faire  un  bon  marché  ou  l'empê- 
che d?en  faire  un  mauvais  ;  et  cela  pour  une  petite 
pièce  de  monnaie,  même  quelquefois  pour  rien , 
sî  celui  qui  consulte  est  pauvre  ;  car,  bien  que 
dans  le  monde  on  nous  dépeigne  comme  avares 
ou  intéressés,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  grand 
nombre  d'astrologues  sont,  dans  certains  cas ,  fort 
généreux  de  leurs  prédictions. 
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Vous  connaissez  tous  le  bonhomme  Éhl  qui  de- 
meura près  d'ici.  Il  était  tailleur.  Un  jour  H  cassa, 
avant  déjeuner,  neuf  aiguilles  et  rompit  autant  de 
fois  le  fil.  II  vmt  me  trouver  ;  je  lui  demandai  le 
jow  de  sa  naissance  :  Quittez  votre  métier,  kridis- 
je  ;  il  n'hésita  pas.  Il  se  fit  boulanger  ;  9  était  trè* 
pauvre  ;  il  est  aujourd'hui  très  ricko. 

Au  printemps  dernier,  une  femme  vint  chez  moi  j 
Je  crains ,  mecjit-elk ,  que  ma  jeune  fille  ait  forfait 
à  son  hoDBeur;  j'avais  beaucoup  de  monde,  je  la 
priai  d'attendre  quelques  momens.  Quand  son  tour 
Ait  venu ,  jç  consultai  la  fameuse  septième  maison 
relative  à  la.chasteté*9,  et  dès  que  j'eus  terminé  ine* 
opérations,  je  lui  dis  :  heureuse  mère  !  allez  !  la  vertu 
de  votre  fille  3  couru  de  grands  risques,  mais  elle  a 
triomphé,  et  la  victoire  n'est  restée  qu'un  moment 
indécise.  Imaginez  sa  joie.  c 

>   A  combien  de  maris  ne  rendons-nous  pas  aussi 
ta  tranquillité  3 

Ici,  rnessires,  vous  ne  pouvez  guère  voir  à  quel 
point  notre  science  est  universellement  utile.  Je 
me  suis  trouvé  à  Paris  chez  de  célèbres  astrologues 
que  l'on  consultait  continuellement  ;  continuelle- 
ment l'on  entendait  chez  eux  :  le  mariage  se  fera, 
le  mariage  ne  se  fera  pas  :  votre  femme  est  grosse; 
votrefemme  n'est  pas  grosse  :  votre  femme  est  grosse 
d'un  garçon;  votre  femme  est  grosse  d'une  fille: 
ft  reviendra  de  son  long  voyage ,  il  ne  reviendra* 
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pas  :  il  est  vivant  ;  il  est  mort  :  il  vivra  ?  il  ne  vi- 
vra pas:  les  pare ns,  les  amis  s'aiment;  lesparens,. 
les  amis  ne  s'aifnent  pas  :  sympathie  ;  antipathie  t 
brouillerie  ;  réconciliation  :  fortune  ;  malheur  20~ 

Souvent l'astrologie  devient  d'une  utilité  encore 
plus  générale. 

N'est-ce  pas  elle  qui  prédit  les  aimées  de  chaud  r 
de  froid,  de  sécheresse ,  d'humidité  :  N'a-t-on  pas 
entendu  sa  voix  au  milieu  des  peuples ,  leur  an- 
noncer l'abondance ,  la  disette  ?  Bonnes  gens  ,  se- 
mez fèves  !  semez  fèves  !  disait  le  cordelier  Ri- 
chard ,  en  parcourant  vos  campagnes  ai  ;  et  s'il  vous 
préserva  de  la  famine,  à  quelle  science  dut-il  ses 
lumières  22  ? 

N'est-ce  pas  elle  qui  prédit  les  épidémies ,  les 
pestes,  les  mortalités,  les  émeuteç,  leç révoltes, 
les  guerres23? 

Répondez-moi  encore,  je  vous  prie  ;  lorsqu'il 
s'agit  du  sort  des  grands,  quelle  autre  science  que 
l'astrologie  ouvre  le  livre  des  destins  ? 

Dans  un  village  de  Hongrie ,  un  pauvre  maréchal 
ferrait  les  chevaux  ;  un  homme  passe  qui  lui  dit: 
Vous  serez  maréchal  général  du  royaume.  On 
se  mit  à  rire.  Cet  homme ,  c'était  un  astrologue  ; 
ce  pauvre  maréchal ,  c'était  le  grand  Huniade  2à. 

Mon  maître  d'astrologie  alla  voir  le  sire  de  Cani, 
détenu  à  la  Bastille  ;  il  était  midi  :  Avant  la  nuit , 
lui  dit  mon  maître ,  vous  commanderez  dans  ce 
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.château.  Tous  ceux  qui  étaient  présens  se  prirent 
à  dire  qu'il  avait  perdu  l'esprit-,  qu'il  fallait  le  con- 
duire, comme  les  fous,  à  Saint -Mathurin-de- 
Beauce,  ou  à  Sainte-Restitue-de-Soissons25,  en  lui 
tirant  les  cheveux  et  en  lui  pinçant  le  nez26;  quel- 
ques heures  après,  la  prédiction  fut  accomplie27. 

Le  sort  d'Olivier-Je-Diable28  était  également  ar- 
rêté dans  les  astres ,  et  quand  la  nouvelle  en  vint 
à  Troyes  ,  on  peut  se  souvenir  que  je  n'en  témoi- 
gnai aucune  surprise. 

L'astrologie  annonce  avec  la  même  certitude  le 
sort  des  princes  et  des  rois. 

Un  puissant  monarque ,  au  milieu  de  sa  cour, 
entouré  de  sa  garde,  veut  connaître  son  avenir  ;  il 
consulte  un  astrologue  qui  lui  prédit  qu'il  sera 
écorché  vif.  Tous  les  courtisans  indignés  veulent 
écorcher  l'astrologue.  Bientôt  après,  la  guerre  s'al- 
lume, vous  savez  quel  a  été  le  sort  de  Ladislas29, 

La  France  n'ignore  pas  que  la  catastrophe  de 
Çharles-le-Téméraire .  fut  prédite  par  les  astro- 
logues50. ; 

Pour  tant  de  services,  que  nous  rendons  au  peuple 
et  à  l'État,  que  nous  jrevient-il?  l'ingratitude,  l'envie. 

Les  savans  nous  décréditent  sourdement.  Ils  sont 
jaloux  de  ce  qu'à  la  cour  de  France,  il  y  a  une  chro- 
nologie d'astrologues51,  aussi  bien  qu'une  chro- 
nologie de  rois ,  de  ce  que  leurs  gages  sont  décent , 
de  cçnt  vingt  livres w  5  de  ce,  que  le  roi  tes  con- 
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suite  par  lettrés  ctoses**,  de  ce  qu'il  le»  euvoie 
chercher  eu  p&ste  **,  de  ce  que  sur  leurs  r épouses  il 
régie  le»  affaires  politiques  ;  il»  scmt  jalouï  de  ce  que 
les  grands  seigneurs  on!,  ainsi  que  les  villes55,  leurs 
astrologie*  à  lit**;  ils  son!  jaflôri*  dé  èè  <Jùé  TaS- 
ttotogie  détient  de  plus  eu  plus  populaire w. 
,  -  Ah!  mesures,  pour  les  autres,  là  toestrre  des 
toàu*  serait  comblé;  pour  nous,  eHe  tie  Test  pas. 
C'est  un  crttet  don  que  Celui  de  tàftnaf tre  l'avenir. 

Souvent,  au  milieu  des  récréatfous,  ëti  dtffcnatrt 
la  main  à  mes  enfads,  je  regarde,  par  hasard,  les 
astres.  Je  considère  la  longue  succession  de  lettfs 
mouvement  Le  Sagittaire  entre  ett  conjonction 
avec  Saturne*7;  dû  haut  du  ciel  dé  cette  pfcméte, 
du  haut  du  septième  ciel*8,  je  rois  tomber  sur  moi 
un  catarrhe  qui  ta'étcwïffe.  Je  suis  couché  dans  une 
grande  bière  couverte  d'Utt  poète  ftftblbé  d'eau  bé- 
nite ,  on  chante;  et  lorsque  mes  edfttis  me  demân*- 
detit  des  fruits,  je  réponds  aux  absoutes  des  morts. 
Ma  femme  est  toute  surprise  ;  je  Itii  dis  où  $?e$t  iuv 
cvo  Ion  taire  ment  porté  mon  esprit;  elle  pletife  en  la! 
voyant  pteuner ,  mm eufana  pieurcwe. 

L*  pîus  ertiettt  je  mes  douiews ,  c'est  lai  éckt- 
jUrissafece  du  sort  deihtt  ehèns  femme,  Lé  bélier  et 
le  Ho*  lui  dévoreat  le  feie  K  Je  1*  Vois ,  comme  une 
fleur,  se  flétrir  ,  se  faâer,  se  dessécher;  elle  tombe 
dan»  latent. 

Maître  Alain,  lui  aditimprudetnimèritquehju^n, 
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vous  connaissez  4us*t  sans  doute  le  sort  de  vos 
descendais?  Ab  I  mesure,  lui  a-t-ii  répoadu,  pour- 
quoi me  fordez~vous  à  révéler  Ici  les  malheur*  qui 
arriveront ,  dans  la  suite  des  siècles*  à  ma  famille? 
J'ai  appris ,  dans le  cabinet  des  sphères,  qu'un  de 
mes  petits  -  fiLs  profeisera  r&stronoraie ,  dérogera 
à  l'astrologie  ;  qu'un  autre  s'alliera  avec  nos  enne- 
mis, qu'il  épousera  la  fille  d'un  médecin  fils  d'un 
philosophe40.  L'autre  jour  étant  monté  àla  plus  haute 
fenêtre  de  mon  grenier,  je  découvris  dans  le  ciel 
qu'une  de  mes  petites-filles  n'aura  pas  de  religion, 
qu'elle  sera  d'ailleurs  toute  belle  et  toute  aimable. 
Yous  savez  ce  qui  arrive  aux  jeunes  filles  qui  sont 
toutes  belles,  toutes  aimables,  et  qui  n'ont  pas  de 
religion.  Les  fautes  que  ma  petite -fille  doit  faire 
sur  la  terre ,  je  les  ai  lues,  en  grosses  lettres ,  dans 
la  lune. 

L'astrologue ,  accablé  de  douleur,  a  laissé  tomber 
ses  grandes  lunettes  qu'il  tenait  à  la  main  ;  pour 
tâcher  de  le  distraire ,  on  lui  a  dit  :  Maître  Alain  ! 
notre  siècle  n'est  pas  moins  illustre  par  l'apparition 
de  divers  prodiges  que  par  les  découvertes  dans 
les  arts  et  les  sciences.  De  notre  temps  la  mer  est 
sortie  de  ses  bornes41,  le  ciel  a  paru  plusieurs  fois 
en  feu42.  Un  tourbillon  de  vent  a  porté  un  hom- 
me d'une  ville  à  une  autre  45.  Un  enfant  a  parlé 
dans  le  sein  de  sa  mère  44.  Que  signifient  ces 
prodiges?  Qu'arrivera-t-il?  Vous  voulez,  a-t-ilré- 
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pondu ,  connaître  aussi  l'are  ni  r  de  vos  descendons? 
Vous  voulez  être  aussi  malheureux  que  nous?  Ve- 
nez !  suivez-moi  !  À  l'instant  toutes  les  personnes 
de  l'assemblée  se  sont  levées  et  sont  sorties  avec 
l'astrologue  qui,  ayant  remis  ses  grandes  lunettes, 
est  allé  leur  montrer  les  étoiles;  et  vraiment ,  c'e» 
était  l'heure.  t 
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NOTES 

DU  QUINZIÈME  SIÈCLE. 


On  rapportera  les  passages  des  livres  ou  des  documens 
manuscrits. 

On  se  bornera  h  citer  le  titre  et  le  ehapitre  des  livres  ou 
de»  documens  imprimés. 


LE  PAUVRE,  Histoire  i.  |        -    ^     Ô    . 

(1)  Tel  esc  l'habillement  du  mendiant  qu'on  voit  a  la  miniature  du  fo  too  , 
recto  du  ■  Livre  des  fais  monseigneur  sainct  Loys  t  •  manuscrit  du  quinzième 
siècle ,  conserve'  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

(3)  Agrippa ,  De  vanitate  tciemàarum  ,  cap.  de  Mendiât  aie. 

(3)  Histoire  de  Villefrançhe  de  Beaujolois,  par  Laurent  Louvet ,  un  vol.  in-f  S, 
pag.  16  et  17. 

(4)  Ordonnances  de  Fontanon ,  Hv.  III ,  lit.  67,  des  Vagabonds ,  ordonnance» 
de  la  fin  dn  quinzième  siècle.  Voyea  ansèi  la  note  56  ci-après. 

(5)  Glossaire  du  Droit  français ,  par  Laurière ,  au  mot  Credenee. 

(6)  Art,  55  de  l'ordonnant*  de  1493  ,  relative  aux  vagabonds. 

(7)  •  * . .  Avons  avis**. . . .  de*  prendre  en  vos  prisons  tous  criminels. .  «  pour 
•  conduire  et  sûrement  enferrer  lesdites  gens  esdites  galée». . .  •  Ordonnance 
doS  juin  1 496 ,  Livre  bleu ,  f°  7  8 ,  manuscrit  conserve'  aux  archives  du  royaume. 

(8)  Art.  93  de  l'ordonnance  dn  mois  de  mars  1496 ,  relative  a  la  police. 

(9)  J'ai  deux  petits  rôles  de  fouage ,  écrits  sur  parchemin ,  dont  voici  un 
extrait  t  c  Ensuit  par  déclaration  les  noms  et  surnoms  des  paroissiens  de  la  pa- 
«  roisse  de  Ellon  (près  Bayeux)  ,  subjects  et  contribuables  au  paiement  du  mo- 
<  neagn  ou  louage-  etchu  et  den  au  toy  notre  sire ,  le  jour  Saint- Jehan-Baptiste... 
«  neoapaians,  nobles,  Léon  de  Pierrepont ,  escuier  seigneur  audit  lieu  de  Pierre* 
«  pont...  Poures,  Jehan  Beltier,  incensé  Margot  et  Basile...  le  x*  jour  do  juillet 
«  mileocetnixxetdix  sept  >  —  c  Ensuit  par  desclaralion  les  noms  des  parois- 
■  siens  de  la  paroisse  de  la  Hernie  Berenc  (prêt  Bayeux),  subjeclz;. .  au  fouage... 
c  Premièrement,  paians,  Roger  Barbes. . .  non  paians ,  nobles ,  Pierres  le  Vaillant , 
«  escuier...  Poures  Jehan  Hoguel,  Denis  Moulin...  Tan  mil  v.  c  vingt-quatre.  > 

(1#)  t  ...  A  Claude  Lesbahi ,  marchand  suivant  la  eour,  xxni  1.  x  s.  pour  le 
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c  payement  des  toiles  pour  le  fait  du  mislère  du  jeudi  absolu...  pour  servira 
t  laver  les  pieds  des  xm  pauvres...  ■  Compte  des  dépenses  de  la  cour  de  Louis XI, 
année  1469 ,  manuscrit  sur  parchemin ,  que  j'ai  en  ma  possession, 
(il)  Glossaire  de  Ducange ,  an  mot  poupe  Ha  t. 

(12)  ■  Les  escus  au  soleil ,  qui  sont  faicts  de  lxx  de  poids  au  marc  à  tout  le 

•  moins...  ■  Le  Livre  vert,  manuscrit  conserve'  aux  archives  du  royaume. 

(13)  Bistoria  hussitarum ,  a  Cochleo. 

(14)  Les  miniatures  des  manuscrits  du  temps  représentent  les  balimeos  de 
tous  les  monastères ,  doyennes ,  prieures ,  entoure's  de  fortifications. 

(15)  J'ai  un  acte  sur  parchemin,  intitule*  Instrumentum  visitationis prioratut 
sancti  Desiderii  Lingonensis,  1475.  On  y  lit:  «  Visitatus  fuit prioratus... perdis- 

•  crjtum  virum  Bartholomeum  Bordeacourt ,  Lingonensis  archidiaconum,...  ted 
t  quia  ipte prior  noluit  aperire  chorum,  nec  domum  dicti prioratus ,...  die  mercurii 
t  sequenti ,...  xisitavit  chorum  ;...  sed  quia  in  introitulkori...  dictus  f rater  Simo  de 

■  MirabeUo  voluit  claudere chorum,...  totis  suis  viribus  se  intromisit  impedire  visi- 

•  tationem,  tam  verbo  quant  aliter,...  concludendo  ad  emendam.  decem  Ubrarum 

•  Turonensium  elemosine  Lingonensis  episcopi  applicandamj  et  quia  dictus  f  râler 
t  noluit  respondere  et  imo  déclinant  juridictionem  dicti  archidiaconi ,  illum  repu- 

■  tapit  excommunication...  » 

(16)  Expression  souvent  employée  dans  les  ordonnances  des  rois  de  France 
et  les  arrêts  du  Parlement. 

(17)  Registres  du  Parlement,  arrêt  du  33  novembre  1471*  relatif  à  la  saisie 
des  revenus  des  bénéfices ,  par  défaut  d'aumônes. 

(18)  Ibidem ,  arrêt  du  17  juillet  1473  ,  relatif  aux  vagabonds. 

(19)  Voyex,  dans  l'Histoire  de  René  d'Anjou,  comte  de  Provence,  l'institu- 
tion de  celte  procession. 

(20)  Extrait  d'une  Histoire  des  Rois  de  France,  par  Albert  Caltanée,  rapporté 
dans  les  preuves  de  l'Histoire  de  Charles  VIII ,  édition  de  Godefroy. 

(21)  Histoire  de  Rouen ,  par  Amiol ,  tom.  III ,  ehap.  Abbaje  de  Saint- Amand. 

(22)  C'était  dans  ce  temps  la  bourse  ou  la  poche  de  l'argent  :  elle  pendait  à 
une  ceinture ,  comme  aujourd'hui  celle  des  hussards, 

(23}  Voyex,  dans  les  diverses  Histoires  de  Paris,  par  Corroset,  Dubreul, 
Sauvai,  Felibien ,  les  chapitres  des  hôpitaux. 

(24)  Registres  du  Parlement,  arrêt  du  22  mars  1501,  où  Ton  trouve  une 
quittance  faite  par  les  officiers  et  les  officient  de  THôtel-Dieu  de  Paris. 

(25)  Lettres  du  roi ,  du  15  septembre  1366  ,  relatives  à  l'adnùnistralion  de  la 
ville  de  Douai. 

(2^)  Ibidem. 

(27)  «  Aultres  deniers  payés  par  ledicl  argentier...  à  cause  des  dons  faixcest 

■  an ,  de  l'argent  de  la  commune  poureté  de  ladicle  ville.. .  aux  poures  personnes 

■  ci-après  nommmées  la  somme  de  vi  xx  un  1.  xix  s.  vi  d.  que  ledicl  argentier  leur 

•  a  payé...  pour  eulx  aider  à  subvenir  à  leurs  nécessités...  »  Compte  de  recette 
et  dépense  de  la  ville  d'Arras ,  année  1493  ,  manuscrit  sur  parchemin ,  que  j'ai. 

(28)  Voyex  la  note  précédente  ;  voyex  aussi  les  retires  de  Charles  V,  citées  à 
Vavanl-dernière  noie. 

(29)  Lettres  du  roi,  du  25  juillet  1419  ,  relatives  à  PHotel-Oieu  de  Paris. 
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(30)  Voyez  dans  l'Histoire  des  Villes  les  chapitres  des  hôpitaux  ei  de  leurs 
fondations  ecclésiastiques. 

(3l)Registres  du  Parlement ,  notamment  l'arrêt  du  93  avril  1505 ,  sur  procès 
«nlre  les  sœurs  grises  et  les  soeurs  noires. 

(32)  Lettres  du  roi,  du  26  février  1475,  relatives  aux  comptables  des  hôpi- 
taux de  Bordeaux. 

(33)  Registres  du  Parlement ,  arrêts  du  23  mai ,  30  mai ,  24  juillet ,  1er  août, 
22  août  1505 ,  16  juin  1508 ,  relatifs  à  la  reformation  de  PHÔtel-Dieu  de  Paris. 

(34)  Antiquités  de  Paris,  par  Dubreul ,  liv.  3e,  de  l'hôpital  des  AudrieUes. 

(35)  Antiquités  de  Paru,  par  Sauvai,  liv.  V,  chap.  Hôpitaux. 

(36)  Lettres  du  roi,  du  23  avril  1406 ,  et  du  16  avril  1409 ,  relatives  à  l'ar- 
gent levé'  pour  l'empereur  de  Conslantinopie» 

(37)  Journal  de  Paris  sous  Charles  VI  et  Charles  VII,  année  1427. 

(38)  Article  93  de  Tord,  de  1499,  relative  aux  Égyptiens  ou  Bohémiens. 

(39)  Journal  de  Paris,  sous  Charles  VI  et  Charles  VU ,  année  1427. 

(40)  ■  Item  audict  moys  tumba  ung  cheval  derrière  la  porte  de  la  foire  le 
«  roy,  et  se  tua  ;  et  pour  l'infection  qui  y  fut  après,  convint  que  le  maître  des 
«  hautes  œuvres  assemblast  un  nombre  de  pauvres  coquins  pour  oster  ledit  che- 
«  val...  »  Compte  de  l'Hotel-de-Ville  de  Tours,  ordonnancé  par  la  Maizière, 
maire,  le  dernier  octobre  1482.  J'ai  celte  pièce  en  original.  Voyez  aussi  les 
comptes  de  la  prévôté  de  Paris,  année  1484,  Anliq.  de  Paris,  par  Sauvai,  l.  III. 

(41)  Comptes  delà  prévôté  de  Paris,  ci-dessus  cités,  année  1487. 

(42)  Glossaire  de  Ducange,  au  mol  Ganearius;  Recherches  de  Pasquier, 
liv.  VIII, -chap.  42. 

(43)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  2 ,  chap.  des  rues  qui  ne  sont  plus 
mes;  Recherches  de  Pasquier,  liv.  8,  chap.  42. 

(44)  Histoire  de  Rouen ,  par  Amiot ,  tom.  I ,  chap.  des  Cordeliers. 

(4 5)  Ant.  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  2,  chap.  Etymologies  des-  rues,  section  F. 

(46)  Lettres  du  roi,  du  mois  d'août  1483  ,  relatives  à  la  confrérie  de  la  Ma- 
deleine de  Saint-Eusuche  de  Paris. 

(47)  J'ai  un  rouleau  de  parchemin ,  de  vingt  pouces  de  long ,  qui  commence 
ainsi  :  *  Ensuit  le  nom  et  surnom  des  personnes  demourans  en  la  paroisse  de 
•  Saint-Louis  deLislebonne  (près  Caudebec)  ,  subjets  à  payer  le  fouage  eschu  en 
«  cette  année  m.  cccc.  lxxix.  >  Parmi  les  exempts  du  «fouage,  sont  ceux-ci: 
«  Regnault  Jouen ,  Perrin  le  Pignan,  la  veufve  Thomas  Denis.  •  Ces  trois  noms 
sont  accolés  ensemble ,  et  on  lit  à  la  queue  de  l'accolade  :  t  Omosniers  de  la 
c  Magalaine  de  Rouen.  • 

(48)  Lettres  du  roi ,  du  mois  de  mars  1472 ,  relatives  à  la  fondation  du  pauvre 
de  Saint-Martin  de  Tours. 

(49)  Antiquités  de  Paris ,  par  Sauvai ,  liv.  6  ,  chap.  Places  pour  Varc. 

(50)  Histoire  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Paris,  par  Lebeuf ,  tom.  I ,  chap.  1er . 

(51)  Ord.  du  23  octobre  1485,  relative  aux  droits  du  bourreau  de  Paris. 

(52)  Ibidem  ,  voyez  aussi  l'ordonnance  du  pénultième  janvier  1356}  relative 
à  la  police  des  rues  de  Paris. 

(53)  Coutume  du  Be'aru,  rubrica  de  penas  et  cmcndas ,  art.  44  ;  coutume  de 
Loudun,  chap.  39,  art.  10. 
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(54)  Recueil  de  rootanou ,  liv.  3 ,  lit.  67  des  Vm§tsbond»  ,  ordonnances  de  la 
fin  du  quinzième  siècle. 

(55)  •  IitnTque  nuls  mandians  nt  soient  si  ose»  ne  si  hardis  d'entrer  dores- 

•  navant  dedans  les  portes  de  Paris...  Item  o/ee  nui  ne  «entremette  de  mire 

•  questes  et  de  ne  porter  requeste  pour  leadiu  mandians...  ce  il  n'a  de  ee  eengé- 

•  signe'  dudit  prévosl.  >  Ordonnance  du  prévôt  de  Paris,  du  24  février  13*$, 
Livie  rouge  vieil ,  manuscrit  conserve  au*  archivée  du  royaume. 

(56)  llegistres  du  Parlement ,  arrêt  du  l 7  juillet  1473 ,  relatif  aux  vagabond», 
(  57)  Lettres  du  roi,  du  16  juillet  1104 ,  relatives  à  la  oWense  de  vendre  du 

raisin  à  Paris  sans  un  certificat  d'origine* 

(58)  Escraignes  dijonoiaes ,  viagi-huitième  eseralgne. 

(59)  Ord.  du  23  octobre  1485 ,  relative  aux  droits  du  bourreau  de  Paris. 

(60)  J'ai  un  manuscrit  in-f*  contenant  les  titres  de  fondation  et  l'histoire  des 
communautés  et  hôpitaux  de  Lille.  Dans  l'acte  de  fondation  de  l'hôpital  Saint- 
J  nlien ,  de  l'année  1 32 1 ,  on  ht  t  « . .  Ay  ordeoe  que  en  ladicie  maison  ait  perpé- 
«  luellement  sexe  lits  bien  estoflet ,  et  deux  grands  liu  que  on  appelle  bavards, 
■  pour  eoulier  les  povres  treepassaus.  >  Dans  ua  antre  acte  de  fondation  *  il  est 
dit  que  les  pauvres  y  seroot  reçus  pendant  trois  jours. 

(61)  ■  L'an  1367,  Jean  de  de  Tourcoing...  et  Marie  Dnbot  aa  femme,  ont 

•  fonde'  ledit  hôpital...  auquel  huit  pauvres  femmes  honteuses ,  honëtes  et  im- 
«  notantes.. .  auecuuemeschine  servante..  .•  Ibidem,  ch*p.  l'Hôpital  des  M arthet.» 

(62)  «  Le  30  mars  1445...  est  ordonné  que  lesdits  pains  et  prebandes  seront 

•  réduits  au  nombre...  comme  Saint-Nicolas  de  52,  âaint-Nicaise  de  32,  et  Tri- 
«  nile'  de  16...  lesquelles  prébandes...  chacune  semaine  reçoivent  deux  herots  de 

•  bled  et  en  argent  15  paieras...  par  ordonnance  d'eschevins  du  mois  de  juillet 
i  1 4 1 1 ,  est  ordonné  que  ceux  voulant  jouir  desdits  pains ,  doibvent  porter  en 

•  leurs  habits  à* vue  une  croche  blanche  d'un  pied  de  long...  Le  duc  Charles  de 
t  Bourgogne ,  l'an  1472],  ordonna  que  l'on  démettrait  les  prébendes  qui  seraient 
■  trouves  riches  et  puissans ,  de  vivre  du  leur  ou  de  leurs  marchandises ,  et  qu'en 
t  leur  place  seroienl  mises  autres  personnes...  issues  de  bourgeoisie  deceues  do 
i  leur  chevanee.  »  ibidm ,  chap.  Las  hopilaus  de  Saint-Nioolat ,  de  Saint-Nïeaise 
«t  delà  Sainte-Trinité, 

(6  3)  « . . .  Lesquels  bons  enfans  sont  à  quatre,  vestus  de  robes  efbonnets  comme 
«  prostrés,  ils  vont...  en  rue  ou  au  coing  d'icelle ,  où  il  y  a...  rept  ésentations  do 
«  la  mère  de  Dieu.*.,  et  après  ils  disent  t  Date  bonis  pueris  panempro  Dec,  et  ce, 
•  pour  avoir  l'aumône  de  quoy  ils  vivent...  »  Ibidtm ,  chap.  Maison  et  chapelle 
des  Bons-Enfans. 

(64)  Jrnaldus  ViUanovanus ,  de  signisleprosorum. 

(65)  Je  possède  le  manuscrit  original  de  l'histoire  de  la  maison  magistrale  et 
hospitalière  du  Saint-Esprit  de  Dijon ,  faite  par  Calmelet ,  commandeur  de  cette 
maison  en  1777,  sur  les  chartes  des  archives.  Tous  les  titres  y  sont  cités:  il  y 
a  de  nombreux  dessins  copiés  sur  les  miniatures  des  manuscrits  sans  doute  au- 
jourd'hui détruits.  Cette  histoire  est  divisée  par  siècles  ;  au  qninxième  siècle  on 
lit  :  c  ...  L'état  de  ces  années-là  porte  qu'on  y  comptoit  soixante -dix  lits  pour  les 

c  malades  dans  la  salle  d'entrée ,  que  les  autres  appartenions  étoient  pleins  de 
•  berceaux  tTenfans  et  d'autres  lit*  pour  le»  passans  et  les  vieillards;  qu'on  dis- 
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•  tritaok  à  la  porte  des  aumônes  manuelles  sans  fin  ,  et  que  le  nombre  des  pef - 

•  sonnes  amenées  par  ses  calamités  publiques  monta  jusqu'à  quinze  mille  en 
«  l'année  1434...  les  religieuses  de  ces  deux  instituts  sont  vêtues  de  noir...  avec 

■  une  croix  de  toile  blanche  à  douze  pointes.  *  Dans  les  représentations  de 
l'habit  des  sœurs ,  on  voit  que  la  croix  est  sur  leur  poitrine ,  et  qu'elles  ont  le 
Toile  rejeté  en  arrière. 

(66)  •  Ce  commandeur  eut  le  temps  de  s'instruire  des  actions  et  des  veAus 
t  de  vénérable  sœur  Angèle  Romaine ,  célèbre  entre  les  moniales  du  Saint-Esprit, 
«  morte  environ  en  1459,  en  odeur  de  sainteté...  ■  Ibidem. 

(67)  t  A.  frère  Helie  Anienyn ,  religieux  de  Saint-Romain  de  l'abbaye,  prieur 
«  de  rHoetel-Dieu  dudict  lieu ,  la  somme  de  x  1.  t.  pour  avoir  des  draps  et  cou- 
4i  vertures,  et  autres  choses  nécessaires  à  loger  et  héberger  les  pouvres  qui  af- 

•  fiuent  audict  Hostel-Dieu  chascun  jour.  >  Compte  des  dépenses  de  la  cour  de 
Charles  VIII ,  année  i486,  manuscrit  sur  parchemin  que  je  possède. 

(6ft)  Au  quinzième  siècle ,  la  France  était  couverte  d'aumôneries  où  les  pau- 
vres recevaient  l'hospitalité  pendant  un  jour.  Nos  anciennes  coutumes ,  notam- 
ment celle  de  Tours ,  et  les  histoires  des  provinces  et  des  villes  eh  font  mention, 
▼oyez ,  entre  aunes,  les  Antiquités  d1  Anjou ,  par  Jean  Hiret,  l'Histoire  d'Amiens, 
par  le  père  d'Aire ,  et  l'Histoire  de  Rouen  par  Amiot ,  des  Hôpitaux. 

(69)  Recueil  de  Pièces  servant  à  l'histoire  de  Charles  VI ,  par  Besse,  Paris , 
1660,  in-4©.  Testament  de  Charles  VI ,  testament  de  Louis  de  Sancerre,  Ou  il 
est  lait  mention  d'une  aumône  criée  a  deux  lieues  à  la  ronde. 

(70)  Registres  du  Parlement,  arrêt  du  24  janvier  1467,  relatif  aux  prières 
pour  Charles  V  et  le  connétable  de  Cfisson. 

(71)  Testament  de  René,  roi  de  Sicile,  du  22  juillet  1474,  Mémoires  de 
Commes,  édition  de  Godefiroy  ;  preuves.  Voyez  aussi  les  Antiquités  de  Rouen, 
par  Taillepied ,  chap.  53 ,  des  FunêraiUes  de  Georges  d'Jmboise. 

(72)  Chronique  de  Molinet,  publiée  par  M.  Buchon,  chap.  92. 

(73)  Testamentum  Humberti  U  Delphini.  Histoire  du  Dauphinéet  des  Prince* 
dauphins ,  preuves,  Voyez  aussi  l'éloge  de  Charles  VII ,  mis  en  tête  de  l'Histoire 
de  ce  prince,  par  JeanChartier,  édition  de  Godefroy.  Voyez  encore  l'Histoire 
de  Castellano ,  liv.  4 ,  chap.  t) ,  l'Histoire  de  la  Maison  de  Courtenai ,  par  Du- 
bouchet ,  pièces  justificatives ,  où  est  rapporté  le  testament  de  Jean  de  Courtenai, 
du  12  novembre  1510;  voyez  enfin  l'Histoire  du  Diocèse  de  Paris,  par  Lebeuf, 
chapitres  Montmorenci ,  Êcouen ,  Louvre*. 

(74)  •  A  maistre  Pierre  Prohete  clerc  de  l'aumosne  du  roy,  pour  Pachapt  de 

■  xxxvi  pourceaux...  pour  distribuer  comme  il  est  à  faire  chacun  an...  pour 

■  iceulx  avoir  fait  mener  en  l'hostel  du  soubz-aulmosnier...  »  Compte  des  dé- 
penses de  la  cour  de  Charles  VI,  année  1407»  manuscrit,  que  je  possède. 

(75)  Dans  le  livre  des  fais  monseigneur  sainet  Lojs ,  manuscrit  déjà  cité ,  a  la 
miniature  du  &  80.  r. ,  on  voit  la  chasse  de  saint  Louis ,  portée  par  deux  che- 
vaux ,  comme  une  litière  :  ceux  qui  l'entourent  s'empressent  de  la  toucher  avec 
les  mains ,  les  bras ,  le  visage  et  tout  le  corps  autant  qu'ils  le  peuvent. 

(76)  «  Inventaire  des  feux  et  personnes  demourans  en  la  ville  de  Troyes  en 
t  janvier  mil  v  c.  par  François  de  Marisy,  maire  de  la  ville,  et  premiers,  au 
i  quart  de  Belfroy,  feux  mil  et  it.  •  Extrait  d'un  manuscrit  relatif  à  la  ville  de 
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Troyes ,  conservé  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  entre  le»  manuscrits  de  Dnpuy. 
(77)  Voyez  dans  les  Preuves  de  l'Histoire  de  la  Maison  de  Béthune ,  le  testa- 
ment de  Baudoin  Desplaneques ,  du  2  décembre  1469.  Voyez  aussi  dans  les 
Mémoires  de  Comines,  édition  de  Godefroy,  preuves,  le  testament  de  Jean  de 
Courtenay,  du  12  novembre  1510. 


LE  CULTIVATEUR,  Histoire  il. 

(1)  J'ai  des  Heures,  sur  vélin,  du  quinzième  siècle,  ou  les  miniatures  du 
calendrier  représentent  les  divers  travaux  des  champs.  Le  cultivateur  7  est  ainsi 
habillé.  Jl  Test  aussi  de  la  même  manière  dans  les  miniatures  du  manuscrit  du 
Ruslicon ,  conservé  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal. 

(2)  Un  grmd  nombre  des  miniatures  de  ce  temps ,  parmi  lesquelles  je  citerai 
celles  du  Livre  des  fais  monseigneur  saint  Lojs ,  manuscrit  déjà  cité,  fl>  100 ,  r.  y 
représentent  plusieurs  personnages  avec  une  médaille  au  chapeau.  Voyes  aussi 
les  Monument  de  la  Monarchie  françoise ,  par  Montfaucon,  quinzième  siècle. 

(3)  Le  marc  d'argent,  à  cette  époque ,  était  à  12  liv.*  et  comme  la  masse 
du  numéraire ,  depuis  la  découverte  de  l'Amérique ,  est  dix  fois  plus  grande, 
il  en  résulte  qu'une  ferme ,  qui  valait  3000  L  à  la  fin  du  quinzième  siècle,  vau- 
drait aujourd'hui  125,000  fr. 

(4)  Les  seuls  bâtimens  ruraux  de  ce  temps  qui  existent  encore  appartenaient 
au  clergé. 

(5)  Manuscrits  du  temps,  miniatures.  Dans  celles  du  manuscrit  de  l'histoire 
de  l'hôpital  du  Saint-Esprit  de  Dijon,  déjà  cité,  on  voit  des  murs  de  grange 
soutenus ,  de  distance  en  distance ,  par  des  contreforts.  J'indiquerai  aussi  aux 
promeneurs  de  r*ari*  la  grange  de  l'ancienne  abbaye  de  Longchamp. 

(6)  Dans  la  Champagne ,  ces  deux  espèces  d'animaux  sont  de  même  employés 
aujourd'hui  au  labourage. 

(7)  Vide  CompoUun  cum  commenta ,  impression  per  Johannem  Treperel,  in-40 
gothique.  On  voit  aussi  dans  les  autres  compost  et  dans  les  calendriers  imprimes 
à  la  fin  du  quinzième  siècle,  l'importance  que  les  agriculteurs  de  ce  temps  atta- 
chaient aux  divers  aspects  de  la  lune. 

(8)  Olivier  de  Serres ,  qui  vivait  quarante  ou  cinquante  ans  après  cette  épo- 
que ,  reproche  ce  préjugé  aux  anciens  agriculteurs.  Voyez  son  Théâtre  d'Agri- 
culture ,  pag.  41  et  42  de  l'édition  de  1646. 

(9)  Crescenies;  liv.  2,  chap.  17, 

(10)  11  en  est  encore  ainsi  dans  la  Champagne,  et  l'on  sait  combien  les  pratiques 
du  labourage  sont  antiques  et  stationnaires. 

(10)  Théâtre  d'Agriculture ,  d'Olivier  de  Serres ,  à  l'endroit  cité  à  la  note  (8). 

(11)  Ibidem. 

(12)  Dans  les  miniatures  du  manuscrit  de  Ruslicon ,  déjà  cité ,  on  voit  des  fau- 
cilles de  différentes  courbures. 

(i3)  Sermoaes  Menotitferia  quarta  cinerum,  secunda  pars. 
(14)  La  miniature  du  cinquante-troisième  feuillet  du  manuscrit  de  Ruslicon, 
déjà  cité ,  lepreseute  une  aire  remplie  de  gerbes ,  couverte  el  pavée. 


Digitized  by 


Google 


DU  XV  SIÈCLE.  407 

(15)  Platina,  de  Honesta  voluptale,  lib.  1,  eap.  14 ,  de  Pane. 

(16)  Ibidem. 

.   (1 7)  C'était  encore  Fopinion  commune ,  environ  un  demi-siècle  après.  Voyez 
Cardan,  de Subtilitate. 

(18)  «  Pro  locagio  archarum  conductarum  per  dictum  banifum,  pro  infra  re- 
tponendis  bladit  domini,  quia  non  habet  ibi  granerium...  ad  rationem  unius 
•  Salmate  avene  et  quatuor  quartarum  siliginis  per  annum.  »  Compte  des  revenus 
de  la  terre  de  Chalancon  en  Daopbinë,  écrit  en  1430 ,  snr  nn  rouleau  de  par- 
chemin de  165  pieds  de  long,  déjà  cite  aox  noies  du  quatorzième  sièele. 

(19)  Art.  3  des  Lettres  du  roi,  du  mois  de  mars  1463 ,  relatives  a  l'homolo- 
gation des  privilèges  de  la  ville  de  Sommières. 

(20)  Lettres  du  roi,  du  mois  de  septembre  1461,  relatives  à  la  confirmation 
de  l'affranchissement  des  habitans  de  Saint-Belin  ;  autres  lettres  de  la  même 
date ,  relatives  à  l'affranchissement  des  habitans  de  Manoix. 

(21)  A  la  miniature  qui  est  en  tête  du  sixième  livre  du  Rusticon ,  manuscrit 
déjà  cite',  on  voit  un  faucheur  ayant  une  pierre  à  aiguiser  pendue  à  sa  ceinture. 

(23)  Toutes  ou  presque  toutes  les  miniatures  des  manuscrits  du  temps,  repré- 
sentent ,  dans  la  campagne ,  des  clôtures  en  clayonnage. 

(23)  Il  y  a  en  France ,  et  notamment  dans  la  Champagne ,  un  grand  nombre 
de  villages  ou  de  lieux  appelés  Closes-Vignes ,  Vignes-Closes ,  Clos ,  Petit-Clos , 
Closet.  Le  domaine  de  vignes  de  M.  Moete  d'Epernay,  dont  toute  l'Europe  riche 
connaît  le  nom  et  boit  le  vin ,  s'appelle  le  Closet. 

(24)  M.  Loriquet ,  principal  du  collège  d'Èpèrnay,  a  bien  voulu  m'envoyer 
une  note  des  plantations  successives  de  vignes  au  territoire  de  Pahbaye  de  Saint  - 
Martin  de  cette  ville:  «  Contrée  (regio)  de  Montebnn,  en  141 9;  contrée  de 
■  Malbouche,  en  1433$  contrée  de  Belleneau,  en  1450;  contrée  de  Pendant, 
t  en  1500  ;  contrée  de  Poiron ,  en  1500  j  contrée  de  Martinet ,  en  1500  ;  con- 
i  trée  de  Ronce ,  on  1500  ;  contrée  de  Planle-du-Siége ,  en  1540.  Cette  dernière 
«  fut  plantée  par  Philippe  de  Lenoncourt,  trente-troisième  abbé  de  Saint-Martin.  > 
Extrait  du  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Martin  d'Èpèrnay,  depuis  la  pag.  724 
jusqu'à  la  pag.  727. 

(25)  Ces  constructions  de  toiture ,  encore  aujourd'hui  en  usage  dans  cette 
province ,  sont  si  simples ,  qu'elles  doivent  remonter  aux  plus  anciens  temps. 

(26)  La  miniature  du  soixante-huitième  feuillet ,  verso ,  du  manuscrit  du  Rus- 
ticon ,  déjà  cité ,  représente  un  pressoir  à  vis. 

(27)  Voyez ,  dans  le  Traicté  de  la  manière  de  enter,  planter  et  nourrir  arbres, 
composé  par  maislre  Gorgole  et  autres  notables  jardiniers,  le  chapitre  intitulé 
Aucunes  choses  des  vignes,  et  celui  qui  vient  après ,  des  Vignes.  Ce  petit  traité  est 
ordinairement  imprimé  à  la  suite  des  éditions  gothiques  de  Pierre  de  Crescentes. 

(28)  A  la  miniature  du  68»  feuillet ,  verso  du  manuscrit  de  Rusticon ,  déjà  cité , 
00  voit  un  homme  à  moitié  plongé  dans  une  cuve  où  il  foule  des  raisins. 

(29)  Le  bon  Mesnaiger,  de  Pierre  de  Crescentes ,  liv.  4  ,  ehap.  37. 

(30)  Menoti  sermones ,  feria  sextapost  Dominicain  secundam  quadregesimœ. 

(31)  Art.  67  des  lettres  du  roi,  du  mois  de  février  1415 ,  relatives  à  la  police 
des  ports  et  marchés. 

(33)  V.  l'anc.  trad.  de  l'Honnête  volupté  de  Platine,  liv.  10«,  chap.  du  Fin. 
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(33)  Chronique  da  Jean  de  Trayee,  «nî»  14*3. 

(34)  Ce  n'est  qu'au  dix-septième  siècle  qu'on  a  cette'  de  vouloir  dansai  au 
«o  de  Campagne  lat  qualités  qnH  n'avait  pat,  qu'en  a  cherché  et  qu'on  est 
parvenu  a  perfectionner  celles  qu'il  avait.  Voyea  les  noies  sa»  fterieultuiv  <fc 
dû-septième  siècle. 

(35)  Telle  est  entre  esUresUtWt  de  M<mehe«e4e 

(36)  Ordonnances  sw  lat  eaux  et  forets  9  en  quinsièmo  siàole. 

(37)  A  la  atiniature  eat  est  an  cesanseneemcs*  ««neuvième  lève*  s*  enBHuerit 
dn  Rustice* ,  dtgjt  cité  »  en  voit  m*  venger  eloa  de  planche* ,  donUo  haute*  seié 
en  Canne  de  dents  d'une  scie. 

(38)  Dans  l'Armoriai  d'Auvergne,  Beuvbonnoiset  Feras ,  amtnncrit  du  qmo» 
skate  siècle»  conservé  a  la  BibUothèqne  dn  roi ,  le*  miniatures  représentent  le» 
villes  eiehfeeaiia-forte,  avec  det  palissades  qui  ont  cette  même  forme. 

(39)  Voyex  le  premier  enapitre  dn  petit  Trait» de  Meistr*  Gorgole ,  déjà  cite. 

(40)  Ibidem  ,  chap.  Comment  tm  doit  faire fosees  à  plumier  «tiw, 

(41)  Ibidem  »  chap.  du  Cerisien 
(43)  Ibidtm ,  ehap.  du  Nefflior. 

(43)  Ibidem ,  chap.  d*  Vjgmemdier. 

(44)  Ibidem ,  ehap.  Comment  m  faut  leefrmiet»  gros. 

{4  S)  Ibidem,  cfasp.  tommeMenfuuXlesfruiensamsmoyem. 

(46)  Ioi4«m ,  chap.  Z>e  2a  JMnm  é'ealen 

(47)  Ibidem  ,  chap.  Itf  cAow*  eni  amuaoeat  fc  «**nw. 

(48)  Ibidem  i  chap.  Z*«  accoutumes  à  amuser; 

(49)  /eûiem ,  chap.  Médecine  pour  les  arbres.  Massa;  De  *•  mafana  <fcr  «ère». 

(50)  Chronique  de  Molinct,  publiée  par  M.  Buchen ,  cfeap.  41. 

(61)  Traite  de  Gorgole,  ci-dessus  «te*,  chap.  commen***  awfe  fer/fc**. 
(53)  /6taVm,  chap .  det  MeUems  et  ehap.  des  choul*  longs  h  des  ekwdxtem. 
La  mot  brocoli  indique  seul  le  paya  d'an  vient  la  chose. 

(53)  Cett  vers  ce  temps  qn'om  traduisit  on  plutôt  qule*  augmente,  «yen 
accommoda  à  la  française  le  Bon  Ménager,  par  Pierre  de  Oescente»  de  Bologne; 
le  Traité  des  Vergers ,  par  Gorgole  de  Corne  j  et  l'Honnête  Volupté,  par  Platine 
d»  Rome.  Dans  toutes  les  partie»,  les  lumières  nous  venaient  de  l'Italie. 

(54)  Le  Vray  régime  et  gouvernement  des  Bergers ,  par  la  rustique  Jehan ée 
Brie,  Paris,  1543,  un  vol.  in-16,  folios  19,  20 ,  43 ,  58  et  «3. 

(55)  Entre  autres  les  Heures  de  Rouen  ,  chez  Simon  Vostre,  petit  m-^,  ca- 
ractères gothiques.  Voyes-en  le  calendrier  qui  est  au  commencement. 

(56)  J'ai  plusieurs  pawetd'Hftnrasdn  quinsième  siede ,  avecmnriatnres.  Dans 
celles  qui  représentent  ftanooeittion  de  la  iiaissaoce  de  Jésus  aux  bergers ,  Hi 
sont  ainsi  habille*. 

(57)  Dans  l'Armoriai  d'Auvergne  et  de  Bourbonnoû ,  manuscrit  déjà  eité,  on 
voit ,  a  la  miniature  qui  rnprésenta  la  ville  de  Montaigv ,  une  semblable  cabane 
de  berger  et  un  semblable  parc  pane  les  brebis  ave»  des  «Mes. 

(58)  Leuret  du  roi,  mars  1463,  relative  aux  privilèges  de  Semnrières. 
(*3)  Ibidem. 

(60)  Platine,  De  l'Hôneste  volupté,  traduction  française  de  15*8,  quatrième 
livre,  chapitre  du  Mouton*  Brebis  t  Caille,  et  Aignel. 
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(6l)  D§  Pivprictaiibus  rerumflib.  18,  co/>.  69,  de  L*pd,  Eneort  aujourd'hui 
les  villageois  croient  à  ce  moyen  de  faire  fuir  le*  loups. 

(69)  Lettres  du  roi ,  du  mots  de  mars  1474 ,  qui  etemptent  les  Jubilant  de 
Nogent-sur-Marne  de  comparoir  art»  hues  et  prinses  de  loups. 

(63)  Ordonnance  du  vendredi  d'après  Pâques  de  Tannée  1436.  Delamare  , 
Traite'  de  Police ,  liv.  5 ,  titre  23. 

(64)  Le  livre  des  Loups  ravissant ,  par  Robert  Gobin  ,  un  toi.  in-4o  gothique. 

(65)  Art.  48  du  Mémoire  du  vicomte  de  Rohan ,  contre  le  vicomte  de  Laval, 
présente' aux  Etats  en  1479.  Histoire  ecclésiastique  et  civile  de  Bretagne,  par  dont 
Morice  et  dom  Taillandier,  deuxième  volume,  preuves. 

(66)  Voyes,  dans  l'Histoire  de  Charles  VIII ,  publiée  par  Godefroy,  la  Rela- 
tion du  voyage  de  ce  prince  à  Naples ,  par  Pierre  Desrey  de  Troyes. 

(67)  Leçons  de  Messie,  deuxième  partie,  chap.  41  ;  le  Mirouer  du  temps, 
par  Mizauld ,  part,  3  ,  signes  de  lerkpésU. 

(68)  Magia  naturalis  Bapt.  Portai  Leçons  de  Messie' ,  3«  partie ,  chap.  4. 

(69)  Histoire  de  Charles  VIII ,  publiée  par  Godefroy  \  Journal  \ée  l'Expédi- 
tion du  roi  Charles  VIII  à  Naples ,  par  André  de  la  Vigne. 

(70)  Ibidem ,  Relation  de  la  même  expédition ,  par  Desrey  de  Troyes. 

(71)  Articles  193  et  193  des  Coutumes  du  bailliage  de  Troyes,  rédigée*  en 
Tannée  1509. 

(78)  Ibidem ,  an.  194. 

(73) Registres  des  Quinte-Vingt*,  année  1515,  Essais  sur  les  Monnoies,  par 
Dupré  de  Saint-Maur. 
(7  4)  Ibidem  ,  ibidem. 

(75)  Articles  183,  183  ,  (84  ,  185  , 1 86  de  la  Coutume  de  Trûyes  ci-dessus 
citée.  Dans  l'Essai  sur  les  Monnoies ,  par  Dupré  de  Saint-Maur,  on  voit  que  les 
prix  de  Paris  étaient  à  peu  près  les  mêmes.  Relativement  au  prix  des  fève*, 
voyez  le  Journal  de  Paris  sous  Charles  VI  et  Charles  VIL  Après  avoir  com- 
pulsé divers  ouvrages  du  temps ,  les  coutumiers ,  le  Journal  de  Paris,  les  Chro-  ' 
niques  de  Monstrelet ,  la  Chronique  de  Jean-de-Troyes ,  les  comptes  de  la  pré- 
vôté de  Paris ,  les  relevés  de  Dopré  de  Safn'.-Maur,  je  me  suis  convaincu  que 
ces  prix  étaient ,  vers  la  fin  du  quinsième  siècle ,  les  prix  moyens. 

Même  observation  pour  le»  notes  suivantes. 

(76)  Essais  sur  les  monnoies,  rouleaux  de  l'abbaye  de  Longchamp,  an- 
née 1476. 

(77)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  comptes  de  la  prévôté  de  Paris,  de 
l'année  1484,  qui  portent  à  13  livres  le  prix  d'un  bœuf.  Quant  aux  prix  d'une 
vache ,  d'un  mouton  et  d'un  porc  gras ,  voyex  les  rouleaux  de  l*abbaye  de  Long- 
.champ,  ci-dessus  cités,  aux  annéee  1444, 1447, 1445. 

(78)  Journal  de  Paris,  sous  Charles  VI  et  VII,  année  1444;  Rouleaux 
de  l'abbaye  de  Longchamp,  ci-dessus  cités,  année  1446;  art*.  195  et  196 
de  la  coutume  de  Troyes;  Registres  des  Quinxe -  Vingts ,  ci'dessus  cités, 
année  1493. 

(79)  Rouleaux  de  Longchamp ,  ci-dessus  cités ,  année  1474. 
(8<l)  Ibidem ,  année  1473. 

(81)  Journal  dé  Paris,  année  1440. 

4.  *6* 
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(82)  Ibidem  »  année  1443. 

(83)  Registres  des  Qu'une- Vingts,  ci-dessus  cites,  année  1509^ 

(84)  •  Item  appartient  aux  dits  vicomtes  le  lonlieu  des  aux  et  ognons...  pour 
«  chacune  charretée...  iv  d.  hors  foire,  et  en  foire  vin  <L  >  Elirait  du  dénom- 
brement présente  au  bailliage  de  Trpyes,  le  *3  mars  16-03 ,  par  messire  Phitbert 
de  Beaujeu.  Ce  dénombrement  fait  partie  d'un  manuscrit  relatif  à  la  ville  à» 
Troyes ,  conserve'  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

(85)  A  la  fin  du  manuscrit  relatif  à  la  ville  de  Troyes ,  ci-dessus  cite ,  se  trouve 
un  feuillet  imprime  vers  la  fin  du  quinzième  siècle ,  qui  commence  ainsi  t  «  Ce 
i  sont  les  articles  des  droits  que  doibt  avoir  et  lever  l'exécuteur  de  la  haulte 
«  justice  en  la  ville  de  Troyes  et  marchés  d'ioelle.  a  Dans  ce  feuillet ,  ces  divers 
droits  du  bourreau  sont  mentionnes. 

(86)  Lettres  du  roi,  octobre  1404,  relatives  à  la  permission -d'enlever  et  em- 
porter les  grains  et  fmiks  de  la  terre  avant  et  après  le  coucher  du  soleil. 

(87)  Art.  178  des  Coutumes  de  Troyes  ,  rédigées  en  1609 ,  chap.  Detbejs, 
eaues  etforestz.  Voyez  aussi  Part.  135  des  Coutuaaes-deSens  ,  rédigées  en  1495. 

(88)  Dans  les  pays  4e  parcours ,  il  y  avait  plusieurs  pièces  de  terre  closes  par 
privilège  attaché  au  fonds  :  voyez  le  Grand  coutumier  et  les  Coutumes, 

(89)  Art.  170  des  Coutumes  de  Troyes,  ci-dessus  citées,  chap..  Des  boys, 
eaues  et  foresta. 

(90)  Sur  ces  diverses  Coutumes,  voyez  les  Intitules  de  Loisel,  liv.  3,  tit.  S, 
règle  xvu,  règle  xx,  règle  xxn ,  et  les  articles  des  Coutumes  citées  à  la  suite. 

(91)  Traité  des  Droits  seigneuriaux ,  chap.  Ban  des  moissons  \  Anciennes  cou- 
tumes de  Berri ,  litre  des  Vignerons* 

(92)  Anciennes  Coutumes  de  Berri,  ibidem. 

(93)  Ibidem. 

(94)  Ancienne  Coutume  d'Étampes,  art.  190,  19 S.  Voyez  aussi  ^ancienne 
Coutume  de  M elun. 

(95)  Art.  23  des  Couslumes  prédiales  de  Thévé,  insérées  dans  les  Coutume* 
de  Berri  et  Lorris. 

(9G)  Art.  68  du  Mémoire  pour  le  vicomte  de  Rohan ,  déjà  cité. 

(97)  Procès-verbal  de  rassemblée  des  états-généraux  tenus  à  Tours  en  1484, 
cahier  des  doléances ,  chap.  du  Commun. 

(98)  Histoire  de  Louis  XII ,  par  Claude  Seissel ,  section  Briève  histoire  de 
Loys  XI,  de  ses  meurs  et  conditions. 

(99)*  Jours  de  Saint-Urbin ,  de  Saint-Colin,  etc.  Ces  jours  étaient  réputés  cri- 
tiques pour  la  récolle  :  ils  tombaient  au  printemps.  Voyez  le  calendrier  des  ber- 
gers ,  le  calendrier  de  la  Grant-Moniaigne ,  les  Compost ,  éditions  gothiques. 

(100)  C'était  la  semaine  sainte.  Glossaire  de  Ducange ,  Bebdomada  pœnaUs, 

(101),  Leçons  de  Messie],  deuxième  partie,  chap.  9. 

(102)  Mémoires  pourJ'Histoire  de  Troyes ,  par  Grosley,  Privilèges  de  la  ville 
et  des  faubourgs. 

(103)  Traité  des  Dîmes. 

(104)  Lettres  du  roi ,  du  14  juillet  1462,  relatives  aux  réclamations  des  habi- 
tant de  Tournai  contre  le  chapitre  de  celte  ville.  Voy.  aussi  les  Traités  des  Dîmes. 

(105)  Infssto  SanetPRemigHy  à  la  feste  de  Sainct-Luc,  à  la -Saincl-Martin 
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d'hyver.  Celaient  les  termes  où  Ton  acquittait  les  redevances  seigneuriales. 
Titres  et  monumens  du  temps. 

(106)  Traite*  des  Droits  seigneuriaux. 

(lt>7)  Je  possède  un  terrier  en  parchemin  de  Pê'glise  de  Saiot-Severin  de 
Bordeaux ,  e'crit  au  quinzième  siècle ,  in-folio,  de  23  pouces  de  long  et  de  19  de 
large,  du  poids  d'environ  trente*livres.  Il  devait  y  en  avoir  de  bien  plus  grands. 

(108)  J'ai  vu  un  très  grand  nombre  de  reconnaissances  du  quinzième  siècle  : 
toutes  avaient  à  peu  près  celte  forme.  J'en  ai  vu  entre  autres  un  grand  las  que 
je  ne  puis  évaluer  à  moins  de  douze  ou  quinze  mille  ;  Elles  étaient  de  la  Lorraine 
eu  du  Tournaisis ,  des  treizième,  quatorzième  ec  quinzième  siècles.  Toutes  e'taient 
faites  en  eette  forme ,  qui ,  pendant  cet  espace  de  ten.ps ,  n'avait  pas  varie'. 

(109)  •  Conoguda  causa  sia  que  judya  Lambert  melher  de  Vincens  de  Mosley 
«  de  la  parropia  de  Sent  Cristopole  et  horgues  de  Bordeu,  per  sa  bona  volun* 
e  tat ,  reconogo  et  coafesset  que  era  a  et  len  et  sous  hers  et  son  ordenh  devran 
«  aver  et  tenir  en  seus  sevaument,  segont  los  fors  et  las  costumas  de  Bordales 
«  ab  los  dreytz  et  devers  dehos  plus  bas  mentanguts  et  nompnatz,  dens  hondra- 
«  blés  et  discrets  senbors  dean  et  capitre  de  la  gleysa  de  Sent  Sevrin  de  Bordeu 
«  et  de  lurs  successors  toi  aquet.  .  Actum.fu.it  hoc  in  dicta  ecclesia  Saneti  Severini 
t  Burdigatensis,  ulUma  die  mentis  decembris  ,annoDominim°.  cccc.  xL°.  régnante 

•  serenissimo  principe  et  domino  nottro  domino  Henrico  dei  gracia  AngUe  etFran' 
■  cie  rege...  »  Terrier  de  Saint'Severin  de  Bordeaux,  manuscrit  ci-dessus  cite', 
premier  feuillet ,  première  reconnaissance. 

(110)  ■  Noverint  unwerti  quod  in  mei  notarii  et  testium  subscriptorumprcsencia, 

•  Bajrmundus  Bmrtholomeus  agricultor  de  Arelate,  prêtent ,  ex  sua  certa  scientia  et 
«  bonmjide^  per  se  et  tuos  heredet  et  successores  quoscunque,  confessus  fuit  et  in 
«  veritate  publiée  recognovit...  se  habere  et  tenere.,.  monasterii  Saneti  Pauli  de 
t  Mauteolo  in  ecclesia  Avinionensi...  Acta  fuerunt  hec  omnia  Arelati  in  carreria 

•  publica  ante  hospicium  dicti  Raymundi  Bartholomei,  anno  «  mo.  cccc°.  xLn°.  > 
Extrait  du  Terrier  de  la  cathédrale  d'Avignon ,  manuscrit  sur  parchemin ,  que 
je  possède. 

(tll)  Lettres  du  rot;  du  mois  de  juillet  1423 ,  relatives*  l'affranchissement 
des  habitans  d'Issoudun  ;  autres  lettres  du  mois  de  mai  1430 ,  relatives  à  l'affran- 
chissement des  habitans  de  Mehun-sur-Eure  ;  autres  lettres  du  mois  d'août  1474, 
relatives  à  l'affranchissement  du  village  de  Maroilles. 

(l  12)  Traité  du  franc  Alleu ,  par  Furgole  ;  Mém.  de  Grosley,chap.  AUodialité. 


LE  MESSAGER,  Histoire  111. 

(1)  Glossaire  de  Ducange ,  au  mot  Cornetta. 

(2)  Dans  les  anciennes  el  nombreuses  lices  académiques ,  composées  de  per- 
sonnes ,  dont  plusieurs  étaient  souvent  inconnues ,  le$*argumentans  se  faisaient 
cette  question  t  Quojure  argumentant ,  lorsqu'ils  disputaient  de  priorité  pour  l'ar- 
gumentation :  Jure  baccalaurei ,jure  licentiati,  jure  doctoris ,  jure  medici,juri  pa* 
troni ,  répondaient  les  argumentans  à  celle  question, 

(3)  t ...  Au  messagier  de  Lille  ,  pour  lectres  de  la  franche  feste  par  lui  apor* 
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•  lée»  et  publié»*  le  mi'  jour  d'aousl ,  donne*  vut  t.  Au  messagier  île  U  ville  de 

•  Courtray  pour  pareille  cause  nu  s.  »  Compte  de  recette  et  dépense  de  la  ville 
d'Arras,  année  1498,  manuscrit  déjà  cite'. 

(4)  J'ai  dans  met  portefeuilles  rorigioal  d'une  quittance  de  Pierre  Plagier, 
religieux  Augustin  du  couvent  de  Tours,  ■  de  U  somme  de  cinquante  solstour- 

•  noys  pour  une  aumosue  que  le  roy  nostre  seigneur  luy  a  donnée  de  ses  de* 
t  mers  et  de  ses  aumoanes,  pour  luy  aider  àsoy  entretenir  et  à  proffiter  à  l'es- 

•  lude  en  Fuuiversiié  d'Angiers  «u  il  est  esludiant...  Le  xx»»  jour  demay,  l'a» 

•  mil  cinq  cens  et  Jrese.  • 

(6)  Voyez  la  Somme  générale  de  toutes  les  es  communications ,  par  Jacques 
Severt  j  Lyon  1691,  un  vol.  in-8°,  part.  3«,  (Ut  EccU fia* tiques  fmppêf. 

($)  Bedeaux,  bedelU,  officiers  inférieurs.  Voyez  les  diverses  histoires  des 
université'»  et  des  collèges. 

(7)  Hbtoria  Uwertiiatis  Paritienwa  BuUo,  anno  1489. 

(8)  Itidem. 

(9)  Voici  IVxt  rail  d'une  ordonnance  de'payemeut  dont  j'ai  l'original:  »RU 

•  cbart,  conte  de  Salisbury,  lieutenant-général  Je  monseigneur  le  duc  d'York, 
f  lieutenant-général  de  France  et  Normandie,  à  tous  ceulx...  savoir  faisons  que... 

•  Guillaume  Plompion,  escuier,  viconte  de  Faloize,  a  aujourd'huy  envoie' 

•  notre  mandement  avecques  unes  lettres  closes  adressantes  aux  bailli  de  Senon» 

•  choys...  par  une  messagie're  nommée  Marion  la  Seignonee ,  auquel  viconte 
f  nous  avons  commandé  paier  ladicie  messagie're...  le  troisième  jour  de  may  Tan 
■  mil  cecc  xxxvii.  >  J'ai  encore  dans  mes  portefeuilles  l'original  d'une  quittance 
faite  par  •  Perrote  Pomlappel ,  messagiére  à  pie' ,  demourant  à  Vernon ,  de  la 
«  somme  de  vingt-quatre  sols  Parisis  qui  deubt  lui  esloienl  pour  sa  peine  et 
«  salaire  d'dtre  allée  de  Vernon  a  Longuy  au  Perche  ou  il  y  a  vingt  lieues  de 
«  diitance  et  plus,  porter  lettre*  closes.  ■  Cette  quittance  est  du  3  novembre  1437. 

(10)  J'ai  aussi  l'original  de  deux  quittances  faites  par  deux  poursuhrans  d'ar» 
mes ,  envoyés  en  commission  comme  messagers  t  Tune  est  faite  le  8*  juillet  1439, 
devant  le  lieutenant  du  vicomte  de  Rouen  par  Breouxe  poursuivant  d'armes 
qui  avait  voyagé  jour  et  nuit  de  Rouen  à  Avrenehes ,  pour  porter  des  lettres 
eloses  de  monseigneur  de  Talbot  an  comte  de  Sommerset  et  à  monseigneur 
d' Râtelles,  et  qui,  pour  son  salaire,  reçut  8  U  10  s.  ;  l'autre  est  faite  le  30* 
août  1448 ,  devant  Cobriant,  tabellion  du  roi  à  Caen ,  par  Terriére ,  autre  pour* 
suivant  d'armes ,  à  raison  de  deux  voyages ,  pour  lesquels  on  lui  payait  neuf 
sous  par  jour.  J'ai  plusieurs  autres  quittances  semblables. 

(11)  Dans  les  provinces  d'au-delà  de  la  Loire,  on  n'a  pas  besoin  de  recourir 
au  Glossaire  de  Ducange ,  pour  savoir  que  ce  mot  de  la  latinité  du  moyen  âge, 
signifie  avoine. 

(12)  Voyez,  dans  l'Histoire  de  l'Université  de  Paris,  par  Du  Boulay,  a  l'ar- 
ticle Messager!,  les  divers  services  dont  ils  étaient  chargés. 

(13)  Les  écoliers  ne  pouvaient  parler  entre  eux  que  latin.  Voyez  les  consti- 
tutions de  l'Université ,  citées  aux  notes  du  seizième  siècle.  Les  bas  officiers ,  les 
serviteurs ,  les  artisans  de  l'Université  étaient  clercs.  Voyez  l'Histoire  de  l'Uni- 
versité, par  Du  Boulay,  à  leurs  divers  articles.  Dans  ces  temps,  qui  diseit 
çlere  disait  bon  ou  mauvais  latiniste. 
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(14)  De  derico  ûd  mmgutmm.  Cette  expression  doit  être  de  le  comptabilité 
latine  de  ces  temps ,  et  probablement  des  temps  antérieurs. 

(|5)  J'ai  un  grand  et  très  grand  nombre  d'ordonnances  de  paiement  des 
quatorzième ,  qninsième  et  seizième  siècles ,  en  faveur  de  voiiuriers  que  les  ar- 
gentiers ou  trésoriers  de  ces  temps  chargeaient  du  transport  et  du  versement 
de  leur  recette  au  trésor. 

(16)  Le  mouvement  du  papier,  ou  phuet  du  parchemin  des  financiers ,  était 
alors  fort  rare ,  et  alors  c'était  au  numéraire  à  faire  le  service  que  font  aujour. 
d'hui  les  effets  de  commerce. 

( i  7)  Voyee  ci-après  la  note  (1 9) . 

(18)  J'ai  une  quittance  de  70  1.  10  s.,  faite  par  Antoine  Drouet,  voiturier 
par  terre,  demeurant  à  Lyon,  le  3s  nui  1560,  pour  avoir  porté  de  Lyon  à 
Tours  «  deux  petits  tonneaux  pleins  d'argent  ■  au  trésorier  de  l'épargne. 

(19)  «  Monstre  de  nuit  hommes  d'armes  à  cheval ,  et  quarante-cinq  archers 
«  de  la  compagnie  de  Hue  Stanlawe ,  escuyer,  qui  sont  des  gens  des  champs  et 
■  agaicies ,  vivans  sur  le  pais ,  sans  gaiges ,  et  ne  sont  d'aucunes  garnisons  ou 

•  retenues  ordinaires...  Le  xin*  jour  de  may,  Pan  mil  cccc  et  quarante-un...  ■ 
Cette  montre  ou  revue ,  que  j'ai ,  est  écrite  sur  une  bande  de  parchemin.  Elle 
est  chargée  de  noms  anglais  et  de  noms  français. 

(20)  Salaire  de  12  s.  6  d.  donné  par  jour  à  en  homme  de  pied,  pour  avoir 
accompagné  un  transport  de  deniers  publics ,  et  pour  avoir  couché  sur  la  char- 
rette qui  les  portait;  extrait  d'une  quittance  du  23«  mai  1560  que  je  possède. 

(21)  Je  possède  encore  un  certificat  fait  par  Remon  Monfault,  receveur  gé- 
néral de  la  Normandie,  attestant  que  Jehan  Vipar,  receveur  en  la  vicomte  d'Auge, 
est  allé  porter  à  Honneur  la  somme  de  500  1. 3  •  et  pour  icelle  somme  porter 

•  seurementpour  les  périlx  et  dangiers  qui  sont  sur  les  chemins  de  plusieurs  lar» 
«  rons  estans  sur  lé  plat  pays ,  luy  a  convenu  amener  en  sa  compaignie  le  nombre 
1  de  six  archiers,  auquel  voiage  ont  vacqué  deux  jours...  tesmoing  mon  seing 
«  mannuel  ey  mis  le  desrain  jour  dudit  mois  de  septembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
«  quarante-cinq.  1 

(22)  Voyea,  dans  Du  Boulay,  les  anciens  privilèges  de  l'Université  de  Paris. 

(23)  J'ai  une  reconnaissance  ainsi  conçue  t  ■  Saichent  tous  que  je  Guillaume 

•  Desmaroys,  maislre  des  oeuvres  et  receveur  des  revenus  ordonex  pour  le  for» 

•  teffiemens  d'Avrenohes  ay  eu  et  receu  pour  Jehan  le  Ro«,  vicomte  audit  lieu... 
«  par  la  main  de  Greffroy  Artin,  fermier  de  l'aide,  appelle  passe  porte...  ap- 
t  par  tenant  audit  forteffiement...  c'est  assavoir  la  somme  de  soixante  livres  dix 

•  sols  sur  ce  que  il  pouvoit  devoir  à  cause  de  ladite  ferme...  dont  je  quitte 

•  ledit  vicomte,  le  fermier  et  tous  autres...  le  xim«  jour  de  juillet  mil  ccc  lxxvit.  t 
Cette  fermé  dut  subsister  encore  long- temps. 

t  (24)  J'ai  une  quiltanoe  du  4e  novembre  1397,  faite  par  «  Belot  Moustarde , 
1  commis  à  garder  un  batel  passeur  de  la  ville  de  Dieppe ,  »  de  la  somme  d« 
8  1.  pour  ses  gages  d'un  an. 

(25)  Historia  Univers  itatis  ParisiensU  a  Buleo ,  anno  1 488 ,  De  nuncits. 

(26)  Ibidem ,  année  1489. 

(27)  J'aidouae  ou  quinze  cents  pièces  de  ce  temps  et  de  cette  espèce ,  toutes 
portant  plusieurs  sceaux  ou  les  empreinte!  de  plusieurs  sceaux. 
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(38)  J'ai  deux  quittances  faites  tn  1417,  par  •  Jehan  Portier  de  Cordemes 

•  ei  Jehan  Guistbait ,  pour  le  fret  de  deux  vessels  à  mener  et  porter  plusieurs* 
«  artilleries  de  Couc  à  Nantes  et  de  Nantes  à  Brest.  »  Ces  deux  quittances,  dont 
les  sceaux  oui  été  brises ,  sont  jointes  par  un  lacet  à  un  petit  morceau  de  par- 
chemin sur  lequel  on  lit  :  •  Est  assavoir  que  ces  quictances  ont  este'  desseelees 
«  par  cas  de  fortune  par  le  singe  qui  entra  au  comptoir  comme  pourroyent  tes* 
i  moingner  Pierre  Potier,  Pierre  Benoist ,  Enguairan  de  Fosseux,  escuier...  ■ 

(29)  Le  marc  d'argent  monnoyé  e'tanl,  vers  le  milieu  du  quinzième  siècle,  a 
9  fr.  chaque  cent  francs ,  pesaient  cinq  livres  et  demie  ;  chaque  mille  francs  , 
cinquante-cinq  livres;  chaque  dix  mille  francs  cinq  cent  cinquante  livres. 

(30)  Les  viremens  de  parties  doivent  éire|fort  auciens.  J'ai  plusieurs  quittances 
du  quinzième  siècle ,  laites  par  des  trésoriers  des  guerres ,  des  entrepreneurs  de 
travaux  de  fortifications ,  des  commandans  de  place ,  des  argentiers  de  princes 
à  des  recettes  particulières ,  pour  des  sommes  qui  devaient  être  acquittées  par 
des  recettes  générales  auxquelles  elles  étaient  envoyées  par  les  recettes  particiK 
Hères ,  à  compte  des  versemens  qu'elles  devaient  faire. 

(31)  Glossaire  deDucange,  au  mot  Moneta. 

(32)  J'ai  un  grand  nombre  de  quittances  du  quinzième  siècle ,  écrites  sur  par- 
chemin ,  dont  plusieurs  ont  été  faites  en  Normandie  ,  où  les  receveurs  de  diverses 
villes  prenaient  le  litre  de  vicomte,  je  vais  rapporter  le  commencement  d'une 
de  ces  quittances.  «  A  tous  ceulx  qui  ces  lettres  verront ,  Henry  Veudier,  garde 
t  du  seel  des  obligations  de  la  vicomte  de  Candebec ,  salut  t  savoir  faisons  que 

•  perde  vent...  fut  présent  Robin  Lefevre ,  messagier,  lequel  congnut  et  confessa 

•  avoir  receu  de  Guillaume  Girot ,  vicomte  dudit  lieu  de  Candebec...  a 

(33)  c  Robert  Lenglois...  lieutenant-général  de  monseigneur  le  bailli  de  Rouen, 
«  à  honorable  homme  Nicolas  de  La  Chesnaye,  receveur...  salut.  Nous  vous 
t  mandons  que  des  deniers  de  votre  recelte  vous  paies...  à  Thomas  Petit, 
«  maistre  ouvrier  du  mestier  de  charpentier...  les  sommes  ci-après  déclairées... 
«  pour  sa  peine  et  salaire...  d'avoir  faict  un  compteur  ou  escripteire  estant  prés 

•  et  joingnant  la  chambre  de  question...  Donné  à  Rouen ,  le  xvm*  jour  de  février 
■  l'en  mil  vc  vingt  neuf,  a  Cet  ecte ,  écrit  sur  parchemin ,  est  en  ma  possession. 

(34)  J'ai  un  compte  ,  écrit  sur  parchemin ,  de  V  ho  tel  du  roi  Charles  Vil , 
pour  l'année  1454.  Au  A>  10 ,  verso,  on  lit  :  c  A  Jeen  Chambellan ,  pour  trois 

•  aulnes  de  drap  vert  pour  faire  un  bureau  pour  le  conlrolleur,  pourceque  les 
«  demes  st oient,  par  le  commandement  et  ordonnance  du  roy,  eu  le  sien  pour 
«  jouer  aux  martres  et  glic ,  qui ,  à  xxx  sous  tournois ,  valent  argent  iv  1.  x  s.  t.  » 

(35)  Le  mémoire  manuscrit  Sur  la  Flandre  gallicane ,  par  Bagnols ,  intendant 
de  le  province ,  à  la  fin  du  dix-septième  siècle ,  fait  mention  de  l'ancienne  foire 
de  le  Maïole ,  ou  foire  du  mois  de  mai ,  qui  se  tenait  à  Gorgue. 

(36)  La  foire  de  la  Madeleine,  qui  se  lient  à  Beaucaire,  est  fort  célèbre  et 
fort  ancienne.  Voyez  l'hûloire  de  Languedoc ,  par  dom  Vaissettes. 

(3?)  J'ai  un  mandement  de  payer  du  lieutenant  du  bailli  d'Évreux ,  écrit  sur 
parchemin ,  adressé  au  vicomte  d'Évreux ,  où  on  lit  :  ...  Comme  par  votre  or- 
t  donnence  Guitlot  Geloppin  et  Michiel  le  Prévost,  voiluriers,.  demoursns  à 
c  Houllebec ,  en  le  chastellenie  de  Pacy ,  aient  aujourd'hui  admené  et  descendue 
«  à  fivrenx  pour  le  roy  notre  dit  seigneur  une  meulle  à  moulin  prinse  et  choisie 
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•  audit  lieu  en  la  carrière  dudit  lieu  <THoullebec ,  laquelle  meulle  les  molliers 

■  dadit  lieu  sont  tenus  faire  chacun  an  au  roy...  le  xznie  jour  de  juing  Tan  de 

■  grâce  mil  cccc  xix.  • 

(38)  Suivant  Brussel ,  dans  son  Usage  des  fiefs ,  liv.  1er,  chap.  1er,  $  2«  «  Tout 

■  se  donnait  en  fief  par  les  principaux  seigneurs;  »  et  au  chap.  ?  du  Ht.  2,  on 
trouve  un  extrait  du  Cartulaire  de  Monlfort ,  où  «est  une  inf éodation  de  l'office 
de  courrier. 

(39)  J'ai  un  grand  nombre  de  quittances  de  ce  siècle ,  qui  sont  faites  par  de» 
messagers  de  gens  de  guerre.  J'ai  encore  un  certificat  ,  écrit  sur  parchemin. 
On  y  lit  i  c  Nous,  Andrien  Ogard...  cappitaine  de  Caen,  certifiions  que  Julien 
t  Hardi,  messagier  à  pie'  a  aujourd'hui  este'  envoyé'  de  ceste* ville  de  Caen  à 
c  Rouen...  porter  lettres  closes  de  nous...  devers  monseigneur  le  duc  de  York, 
«  lieutenant-général  et  gouverneur  de  France  et  Normendie...  le  sixieame  jour 
c  d'avril ,  Tan  mil  quatre  cens,  quarante-deux  avant  Pasques.  a 

(40) -Supplément  du  Glossaire  de  Ducange,  au  mol  Messageriut. 

«(41)  Dictionnaire  de  Droit  canon,  au  mot  Mois-des-Graduès. 

(4%)  J'ai  un  dénombrement  de  la  baronie  de  La  Guerche,  de  l'année  1517, 
fait  par  François  Peson,  où  on  lit  :  c  Item  y  a  en  l'église  Nostre-Dame  de  La 
«  Guerche,  douze  pre'bendes  à  chascune  desquelles  n'y  a  que  dix  solz  de  gros.  » 

(43)  J'ai  beaucoup  de  quittances  du  quinzième  siècle ,  faites  par  des  messa- 
gers ,  et  surtout  par  des  messagers  à  pied.  Je  vais  en  citer  une  <  ■  L'an  de  grâce 
t  mil  cccc  quarante  et  ung,  le  xvnie  jour  de  juillet,  devant  nous  Jaques  Garoul, 

•  lieutenant  commis  de  honoorable  homme  et  saige  Jehan  le  Vat,  vicomte  de 

•  Rouen,  fut  présent  Goret  de  La  Fosse ,  messagier  à  pie ,  demourant  à  Rouen...  ■ 

(44)  Voyez  ci-dessus  la  note  (3). 

,(45)  J'ai  un  de  ces  certificats,  écrit  sur  parchemin:  •  A  tous  ceulx  qui  ces 
•t  lettres...  Guillaume  le  Prévost,  lieutenant  de  monseigneur  le  bailli  de  Caux, 
.c^salut  t  savoir  faisons  que  aujourd'hui  ont  este'  pre'sens  pardevant  nous ,  Guief- 

■  froy  de  Drumare ,  escuier,  et  Guillaume  de  Raoul ,  lesquels  nous  rapportèrent 
«  et  tesmoignerent  par  leurs  sermens  ausquelz  nous  ajoustons  foy  que  Guillaume 
^  de  Drumare ,  escuier,  pour  le  temps  qu'il  vivoit  seigneur  dudit  lieu  de  Dru- 
c  mare ,  alla  de  vie  à  trespassement  le  xvme  jour  de  février,  l'an  mi)  ime  et  qua- 
«  tre  ,etce  certifions  à  tous...  l'an  mil  une  et  six ,  le  mardi  vu«  jour  de  septembre.  ■ 

(46)  J'ai  une  quittance ,  ëcrite  sur  parchemin ,  où  on  lit  t  «  L'an  mil  cece 
«  quarante-huit ,  le  xxv«  jour  d'avril  après  Pasquez ,  à  Valongnes ,  devant  Pierres 
«  Moreau ,  tabellion  juré ,  au  siège  dudit  lieu  fut  présent  Richart  Guy  Hommar, 
a  procureur  des  bourgoys  manans  et  habitans  de  la  ville  et  vicomte  de  Valon- 
«  gnes ,  lequel  congnut  et  confessa  avoir  eu  et  receu  la  somme  de  soixanle- 
c  quinze  livres...  pour  avoir  vacqué...  aux  besognes  de  ladite  ville...  • 

(47)  Voyez  l'édit  relatif  à  rélablissemeut  des  postes,  rendu  par  Louis  XI  à 
Luxies,  près  Douions,  le  19  juin  1464. 

(48)  i ...  Autres  mises    pour  dons  faits  aux  messagiers  a  boiste  du  roy  nostre 

•  sire  ,  en  ceste  année ,  lesquels ,  quand  ils  ont  passé  par  Noyon ,  ont  eu  chas» 
«  cune  fois  xn  deniers...  •  Compte  de  l'Hotel-de-Ville  de  Noyon ,  pour  Pan- 

■  née  1387  ;  manuscrit  sur  parchemin  que  je  possède. 

(49)  Édit  de  Louis  XI  sur  rétablissement  des  poètes,  art.  3. 
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(50)J 

(53)  Ibidem ,  art.  34. 

(53)  Suétone,  Vie  de  l'easpereer  Auguste. 

(54)  Ibidem. 

(S  S)  Pièces  eoncenttil  le»  mcetagar»»»  de  PUnirersité,  Pari» ,  rétive  Thibouet, 
1773,  1  toL  in-4».  Voyez  aussi  l'Histoire  de  PUnrrersîté ,  par  De  Boatay* 
(66)  Reg.  du  Perl. ,  arrêt  du  33  septembre  1489 ,  relatif  à  FUeiv.de  Pari». 

(57)  Outrage»  ci-dessus  cités  à  Pavant-dernière  note. 

(58)  Histoire  de  PUniversilé. 

(59)  Voyez,  dan»  Froissart  et  dan»  Monstreiet,  les  harangues  de»  recteurs 
de  PUnrrewhé  de  Paris.  Voyez  aussi  l'Histoire  de  celte  Université. 

(60)  Ordonnancé  du  35  mai  1413,  chap.  det  Rames  H  Poreets,  où  Pou  toit 
que  dans  ce  temps  les  baillis  et  les  scotchant  e'tsiem  chargés  de  k  voierie. 

(61)  Je  possède  on  rouleau  d'amendes  de  Compeyre  en  Rouergee,  de  P an- 
née 1469,  on  y  lit  :  •  Anno  quo  suprà...  GmiOernuu  Maurelh...  per  diction  domi- 
•  numjmdicèmfuit  tondempnatus  ad...  quoique  Solidos...  pro  éo  quàd  reppëiaernt 
t  as  reeeOaverat  in  domo  sue  habitacionis  quandamfltiam  tuam  veniêntem  de  viBà 
■  Amiliani  morbo  empedimine  tune  infecta...  » 


LE  COMEDIEN,  Histoire  iy. 

(1)  Histoire  du  Théâtre  Françàil,  par  les  frères  Parfait ,  tom.  1er,  chapitre 
Premier  Théâtre  françois  établi  à  l'hôpital  de  ta  Trinité. 

(t)  Ibidm,  tom.  II,  mystère  de  P Incarnation  ;  Voyez  aussi  là  Bibliothèque 
française  de  Vauprivas ,  art.  Barthélemi  Aneau. 

(3)  Histoire  do  Théâtre  français ,  tom.  I«r,  chap.  Premier  Théâtre  français 
établi  à  l'hôpital  de  la  Trinité. 

(4)  Ibidem ,  tom.  II ,  chap.  Mystère  de  la  Passion. 

(5)  Vie  de  Jean  comle  d'Angouléme,  ayenl  du  grand  roy  François,  par 
Dopoft,  Angoutéme,  1589;  un  vol.  in-8<>,  p.  H6. 

(6)  Les  spectacles  pieux  étaient  alors  très  communs ,  comme  on  lé  verra  dan» 
le»  notes  suivantes.  11  y  en  ayait  a  Paris ,  à  Metz ,  à  Angers ,  a  Poitiers ,  à  Rouen, 
à  Limoges  et  dans  d'autres  -villes. 

(7)  Histoire  du  Théâtre  françois,  tom.  II,  ou  est  rapporté  un  extrait  du 
mystère  de  l'Incarnation ,  joué  à  Rouen  en  1474.  * 

(8)  Cest  un  des  plus  anciens  mystères;  voyez  les  lettres  de  Charles  VI,  du 
mois  de  décembre  1403. 

(§)Ce  mystère  a  été  imprimé  au  commencement  du  seizième  siècle,  par 
Alain  Lotrian ,  à  Penseigne  de  PÉcu  de  France.  Il  contient  cinquante-deux 
feuillets  chiffrés.  J'en  possède  un  exemplaire.  Le  haut  de  chaque  toage  porte  le 
sommaire  de  ce  qu'elle  contient.  On  y  suit  le  développement  de  l'action. 

(10)  Histoire  du  Théâtre  françois,  tom.  M ,  chap.  la  Destruction  dé  Troyis. 

(il)  Ibidem ,  chap.  Mystère  de  la  Passion. 

(13)  Voyez  le  Pantagruel  Je  Rabelais,  lîv.  4,  chap.  13. 
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(13)  Le  manuscrit  du  ^flyslère  du  roy  advenir,  conservé  à  la  Bibliothèque  du 
Roi ,.  porta ,  sur  le  dernier  feuillet ,  la  signature  de  Jehan  du  Prier,  auteur  de 
cet  ouvrage. 

(14)  ■  Comme  droit  chi  veoir  le  pourrez 
■  Si  nous  pouvons  silçnce  avoir, 

9  Avant  seigneurs  plus  n'attendez 

•  Chacun  de  vous  face  devoir.  ■ 
C'est  ainsi  que  finit  le  prologue  du  mystère  du  Roy  advenir,  ci-dessus  cite', 
(l  5)  C'est-à-dire ,  en  droit  canon.  Voyez  Ducange ,  au  mot  Decretista. 

(16)  Voyez  le  commencement  du  mystère  de  l'Incarnation  et  Nativité  de 
N,  S.  J.  C. ,  dont  une  édition  gothique  est  conserve^  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

(17)  Histoire  du  Théâtre  français,  \.  I ,  mystère  de  la  Conception. 

(18)  Mystère  de  l'Incarnation,  ciie  à  l'avant-deroière  note. 

(19)  piomède,  des  Différens  genres  de  Poème  dramatique^  Uv.  3  ,  ch»p»  4. 

(20)  Table  chronologique  des  Pièces  de  théâtre ,  depuis  le  commencement 
jusqu'àla  fin  du  quinzième  siècle,  tom.  1$  de  l'I}istoire  du  Théâtre  français. 

(21)  Voyez  l'extrait  de  l'Histoire  manuscrite  de  l'Université  d'Angcr» ,  cité  au 
lom.  II  de  l'Histoire  du  Théâtre  français,  chap.  mystère  de  la  Passion.  Voyez 
aussi  le*  Annales  d'Aquitaine ,  par  Bouchet ,  année  i486. 

(22)  Dans  le  mystère  du  Vieil  Testament ,  Paris ,  chez  Jehan.  Trepperel , 
conservé  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  on  voit  par  quels  moyens  les  mécaniciens  de 
cette  époque  représentaient  la  Création,  le  Déluge,  la  Destruction  de  Sodome,  etc. 

(23)  Voyez  l'ayant-dei  nière  note. 

(24)  Mystères  du  quinzième  siècle. 

(25)  Histoire  du  Théâtre  français,  t.  II,  mystère  de  Sainte-Barbe. 

(26)  Cela  résulte  de  l'économie  des  drames  religieux  de  ce  temps. 

(27)  Dans  le  mystère  du  Roy  advenir,  déjà  cité,  on  trouve  des  expressions  si 
grossières ,  que  je  ne  puis  les  rapporter. 

(28)  Mystère  de  la  Conception ,  déjà  cité. 

(29)  Article  Vienne  en  Dauphiné ,  dans  la  Cosmographie  de  Munster,  traduite 
par  Belleforèt. 

(30)  Ibidem. 

(31)  Mystères,  notamment  celui  delà  Conception,  cinquième  scène. 

(32)  Lettres  du  roi ,  4  décembre  1402 ,  relatives  aux  confrères  de  la  Passion. 

(33)  Histoire  de  Metz ,  par  le  curé  de  Saint-Euchaire ,  dont  un  extrait  est 
rapporté  dans  l'Histoire  du  Théâtre  français ,  t.  II ,  chap.  mystère  de  la  Passion. 

(34)  Comptez  les  personnages  qui  sont  en  tête  des  anciens  mystères,  et  vous 
en  trouverez  quelquefois  un  plus  grand  nombre. 

(35)  Mystères  du  quinzième  siècle ,  rôles  et  personnages. 

(36)  Voyez  la  fin  de  la  première  journée  du  mystère  de  l'Incarnation ,  déjà  cité. 

(37)  Histoire  du  Théâtre  français,  tom.  I|,  mystère  4$  Bien  etmalAdme\ 
7e  scène. 

(38)  Ibidem ,  Histoire  de  Metz,  par  le  curé  de  Saint-Euchaire,  déjà  citée. 
Cette  citation  me  paraît ,  du  reste ,  superflue  $  le  moyen  de  supposer  que  dans 
ces  temps  les  femmes  pussent  jouer  avec  les  ecclésiastiques  sur  le  même  théâtre. 

(39)  Compte  de  la  rédime  de  l'année  1416,  Voyez  les  notes  historiques  et 
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critique*,  p.  337  de  l'Histoire  de  Lille,  depuis  sa  fondation  jusqu'en  1434. 
Paris,  1764 ,  un  roi.  in-12. 

(40)  Histoire  du  Théâtre  français ,  tom.  II ,  chap.  Ballade  des  Emfans  San* 
Soucjr,  et  chap.  mystère  des  Jetés  des  Apostres. 

(41)  Mystère  de  Sainte-Barbe ,  déjà  cité. 

(42)  «  A  Lancelot  Platel ,  tapissier  dndit  seigneur,  pour  tendre  la  tapisserie... 
t  et  pour  avoir  fait  mener  partie  de  ladite  tapisserie  pour  servir  a  feschafault  dudit 
i  seigneur  a  Saint-Genou  près  Tours,  où  l'on  a  joué  le  mystère  dudict  saint  de- 

•  vantleroy..,  •  Compte  des  dépenses  de  la  cour,  année  1491,  manuscrit  con- 
serré  aux  archives  du  royaume. 

(43)  •  A  Gaultier,  tapissier,  x  sous ,  pour  avoir  fait  porter  partie  de  ladicte 

•  tapisserie  à  Saint-Genou,  ou  Ton  a  joué  le  mystère  de  Satnl-Laurent...  •  Ibidem. 

(44)  Voyex  les  deux  notes  précédentes. 

(45)  Histoire  de  la  Poésie  française ,  par  l'abbé  Massieu ,  règne  de  Charles  VII. 

(46)  Les  confrères  allaient  principalement  dans  les  villes  où  il  y  avait  des 
vestiges  de  ces  théâtres  encore  conservés ,  tels  que  celui  de  Douai ,  de  Saumur, 
de  Poitiers  et  autres. 

(47)  Traité  de  la  Police ,  par  Delamare ,  art  Comédie ,  tom.  1er. 

(48)  Voyex  les  chansons  des  deux  Marots. 

(*9)  Histoire  de  Rouen ,  par  Amiot ,  tom.  II ,  chap.  Eglise  de  Saint-Patrice. 

(50)  Mémoires  sur  la  Champagne ,  par  Baugier,  tom.  I ,  chapitre  Chaumont. 

(51  )  Ballade  imprimée  en  tête  du  mystère  des  Actes  des  Apostres,  éd.  de  154-t; 
voyex  aussi,  dans  l'Histoire  du  Théâtre  français,  tom.  I,  l'acte  du  16  juillet  1548, 
relatif  à  la  cession  de  l'hôtel  de  Bourgogne  aux  confrères  de  la  Passion. 

(52)  Voyex  Monstrelet ,  la  Chronique  de  Jean  de  Troyes  et  autres  ouvrages 
historiques  de  ce  temps. 

(53)  Mémoires  de  Miraulmont ,  arrêt  du  Parlement ,  du  14  juillet  1528 ,  rap- 
porté au  chapitre  du  Royaume  de  la  Batoche. 

(54)  Ballade  sur  les  Enfans  Sans-Soucy,  déjà  citée. 

(55)  Antiquités  et  singularités  de  la  ville  de  Rouen ,  par  TaUlepied. 

(56)  Histoire  de  la  ville  de  Lille,  depuis  sa  fondation  jusqu'en  1434,  un 
vol.  in-12,  chap.  14. 

(57)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai;  comptes  de  la  prévôté,  année  1504. 

(58)  Histoire  de  Lille ,  déjà  citée ,  chap.  14  ;  voyex  aussi,  dans  le  tom.  VU  de 
l'Histoire  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres ,  la  notice  d'un  ma- 
nuscrit de  la  Cour  amoureuse  et  des  Rois  de  PÉpinelte. 

(59)  11  s'appelait  aussi l'Abbat  Sa  fêle  a  été  célébrée  a  Caslellane  jusqu'en  1 626, 
Histoire  de  Castellane ,  un  vol  in-12 ,  Caslellane  ,1775. 

(60)  BuxeKnii  GaUo-Flandria  sacra  etprophana ,  cap.  Prince  de  l'Etrille. 

(61)  Mémoires  historiques  sur  la  ville  et  seigneurie  de  Poligny,  par  François 
Félix ,  tom.  II ,  preuves ,  nombre  xix. 

(62)  Voyex  les  diverses  pièces  relatives  à  la  vauderie  d'Arras ,  imprimées  à  la 
suite  des  Mémoires  du  Duclercq,  publiés  par  M.  Buchon. 

(63)  Ibidem. 

(64)  Historia  universikUis  Parisiensit  a  Buleo,  septimo  seculo,  annis  1469, 
1483,1487. 
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(65)  Histoire  d'Ail  ;  Histoire  d'Angers. 

(66)  Dans  presque  ions  les  collèges  on  jouait  la  comédie.  Voyez  l'Histoise 
des  Universités  et  des  collèges.  A  l'imitation  des  clercs  du  Parlement,  du  Châ« 
telet ,  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  les  clercs  des  autres  parlemens , 
des  autres  cours  inférieures  et  des  autres  cours  de  finance  des  provinces,  avaient 
anssi  élevé  des  théâtres.  A  cela  joignez  les  comédiens  ambnlans ,  farceurs  thé- 
riacleurs ,  leur  nombre  sera  plutôt  au-dessus  qu'au-dessous  de  cinq  mille. 

(67)  On  ne  peut  supposer  en  France  moins  de  six  ou  huit  théâtres  de  mystères , 
et  par  conséquent  moins  de  cinq  cents  acteurs  ;  voyez  la  note  (34). 

(68)  Dans  toutes  les  villes  il  y  avait  des  cours  de  justice ,  des  procureurs , 
des  notaires ,  des  clercs  de  procureurs  et  des  clercs  de  notaires  ;  par  conséquent 
de  plus  ou  moins  grandes  assemblées  de  la  basoche. 

(69)  Voyez  la  note  (73)  à*  l'Homme  cPèglise. 

(70)  Registres  du  Parlement,  arrêts  du  15  mai  1476  et  du  19  juillet  1477, 
relatifs  à  la  Basoche. 

(71)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  Comptes  de  la  prévôté,  année  1475. 

(72)  Serées  de  Bouchet,  13«  Serée. 

(73)  Histoire  <TAix ,  par  Pitlou.  Représentation  du  duc  d'Urbin ,  établie  par 
le  duc  d'Anjou.  Voyez  aussi  le  chap.  9  de  la  Légende  de  maistre  Pierre  Faifeu. 

(74)  Dans  le  manuscrit  du  mystère  du  Roy  advenir,  déjà  cité ,  on  lit  en  divers 
endroits  à  la  marge  :  Silentmenestrelli,  pose  des  ménestrels,  vadit,  et  s'en  va. 

(75)  Voyez  la  note  précédente. 

(76)  Glossaire  de  Ducange ,  au  mot  Rex. 

(77)  Voyez  laTable  chronologique  des  pièces  représentées  au  quinzième  siècle, 
tom.  IX  de  l'Histoire  du  Théâtre  français. 

(7  &)  A  cette  époque ,  il  y  avait  deux  troupes  ou  deux  confréries  de  la  Pas- 
sion à  Paris ,  toutes  deux  installées  à  la  Trinité  ;  mais  il  y  avait  deux  maisons  de 
la  Trinité ,  suivant  un  extrait  des  registres  de  l'Hotel-de-Ville.  Voyez  l'Histoire 
dn  Théâtre  français ,  tom.  I ,  chapitre  Premier  Théâtre  français  établi  à  V  hôpital 
de  la  Trinité;  et  le  tom.  II,  chap.  Représentations  faites  à  Ventrée  de  la  reine 
Eléonore  d'Autriche. 

(79)  Antiquités  de  Paris ,  par  Dubreul ,  liv.  3  ,  chapitre  Fondation  de  l'hôpital 
delà  Sainte-Trinité.  Voyez  aussi  Pacte  du  16  juillet  1548,  relatif  à  la  cession  d'une 
partie  de  l'hôtel  de  Bourgogne  aux  confrères ,  rapporté  dans  le  tom.  I<r  de 
l'Histoire  du  Théâtre  français. 

(80)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  Comptes  de  la  Prévôté,  année  1502. 

(81)  Voyez  son  article  dans  la  Bibliothèque  française  de  Vcrdier  de  Vauprivas 
et  de  Lacroix  du  Maine, 

(82)  Voyez  le  mystère  ou  la  moralité  du  Bien  advisé  et  du  Mal  advisé. 

(83)  Le  personnage  de  la  Mort  se  trouve  dans  la  moralité  de  l'Homme  pé- 
cheur, imprimée  par  Vérard,  en  1481. 

(84)  Le  personnage  de  la  Luxure  se  trouve  dans  la  moralité  ci-dessus  citée. 

(85)  Scène  3  du  mystère  du  Bien  advisé  et  du  Mal  advisé  ,  déjà  cité. 

(86)  Celte  Sotise  est  à  huit  personnages  :  le  monde  T  l'abus ,  le  sot  dissolu 
qui  représente  le  clergé  j  le  sot  glorieux ,  qui  représente  la  noblesse  ;  le  sot 
corrompu  qui  représente  la  magistrature,  etc.  Dans  la  table  chronologique 
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de»  anciennes  pièces  de  théâtre ,  tom,  IX  èe  l'Histoire  du  Théâtre  français, 
celle  Sotise  est  de  1475. 

(87)  Cette  anciedne  pièce  a  été  imprimée  et  réimprimée.  Déni  la  table  chro- 
nologique ei-desaus  citée,  ta  farce  de  Paihelm  est  rapportée  â  l'année  14?4. 

(88)  Antiquités  de  Paris,  par  Santal ,  nr.  7,  «Jhàp.  du  Palais. 
(89)Voyèiia  nofe(73). 

(90)  fMgléttent  de  1488 ,  cité  par  Santal ,  Antiquité  de  Paris ,  liv.  1 1 ,  cha- 
pitre Scandales  «  ewtaioês  fèm. 

(91)  Celait  ordinairement  aux  foires  qu'on  jôuàit  les  mystères,  lof  et  le  Pan- 
tagruel de  Rabelais ,  lit.  4 ,  chip.  13.  Snr  les  quatre  foires  de  Troyes ,  voyez  les 
notes  do  Marchand. 


LE  FINANCIER,  Histoire  t. 

(1)  Antiquités  de  Paris,  par  du  Breul,  liv.  4 ,  chap.  Monastère  d»  Warcomti. 

(2)  <  Jehan ,  seigneur  de  M ontagu ,  vidame  de  Laonnois  ,  conseiller  cham- 

■  bellan  du  roy,  et  commis  par  ledit  seigneur  à  ta  despense  des  hostels  dudit 
c  seigneur,  de  la  royne  et  de  monseigneur  le  duc  d'Orléans...  A  Jehan  de  Latre, 

■  recepveur  des  aydes...  escript  à  Paris,  soubz  noslre  signet,  le  me  jour  de 

■  septembre  m.  cccc.  î.  •  Taxation  de  frais  de  voyage.  J'ai  celte  pièce  en  ma 
possession  i  elle  est  écrite  sur  parchemin ,  avec  un  sceau  en  cire  rouge. 

(3)  Histoire  de  France,  année  1409. 

(4)  Ibidem. 

(5)  ■  Jehan,  évesque  de  Carcassone...  et  Jacques  Cuer,  conseiller  argentier 
•  du  roy  nostre  sire...  Donne*  soubz  nos  signetz,  le  xxviue  jour  de  février,  l'an 
«  mil  cccc  quarante-huit...  a  État  des  gratifications  accordées  à  divers  membres 
des  états  de  Languedoc.  Je  possède  cet  étal  en  original. 

(6)  Lettres  du  roi,  du  mois  d'août  1463,  qui  remettent  Geofroi  Cœur  en 
possession  des  biens  de  Jacques  Cœur  son  père. 

(7)  'C'est  ainsi  qu'il  cal  représenté  dans  la  miniature  du  manuscrit  de  lions- 
trelet ,  conservé  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  troisième  volume ,  année  1 453. 

(8)  Mémoires  de  Jacques  Duclercq ,  chap.  20. 

(9)  Histoire  du  Berri,  par  La  Thaumassière ,  liv.  1er,  chap.  28. 

(10)  Lettres-pateniès  de  Charles  VI ,  Charles  VU,  Louis  XI  et  Charles  VIII, 
relatives  aux  tailles  et  aux  aides. 

(l  l)  Eloge  de  Charles  VII ,  par  un  auteur  contemporain ,  inséré  au  com- 
mencement de  l'histoire  de  ce  prince ,  par  Charlier ,  Berri  et  Coucy ,  édition  de 
Godefroy.  Voyez  aussi  le  Cahier  des  États  de  1483 ,  présenté  au  roi,  chapitre 
faisant  mention  du  commun. 

(12)  Ordonnances  des  Rois  de  France,  t.  XIII,  préface,  p.  87. 

(13)  Voyez  le  procès-verbal  des  États  généraux  assemblés  à  Tours  en  l'an- 
née 1483,  dans  le  Recueil  de  Quinet. 

(14)  i  Loys,  par  la  grâce  de  Dieu...  les  diles  finances  ordinaires  et  extraor- 
f  dinaires...  c'est  â  scavoir  en  tant  que  touche  les  deniers  de  nostre  domaine 

■  par  descharge  du  changeur  de  nostre  thrésor,  signées  de  l'un  de  nos  thréso- 

■  riers...  et  au  regard  des  extraordinaires  par  décharge  du  receveur-général... 
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«  Donné  le  19  novembre  1498.  »  Mémoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes, 
tbm.  V,  f°  188 ,  manuscrits  conservés  aux  archives  de  la  Cour  des  Comptes. 

(15)  Voyez  la  note  précédente. 

(16)  Ordonnance  de  Charles  V,  régent,  du  mois  d'avril  1358,  relative  aux 
appek  des  sentences  des  maîtres  des  potts ,  forêts  et  eaux.  / 

(il)  Basai  sur  les  Monnoies ,  par  Dupré  de  Saini-tfaur ,  Tableau  des  variations 
du  prix  du  marc  d'argent. 

(18)  J'estime  que  là'  somme  totale  des  subsides  pendant  les  vingt  dernières 
année»  du  quinzième  siècle,  était,  terme  moyen,  de  quatre  à  cinq  millions. 
Connues ,  liv.  5 ,  chep.  18 ,  de  ^édition  de  Godefroy,  ]>orle  les  tailles  levées  par 
-Louis  &l  t»  cm^atriHkm*,  san*^*6vnpréttâ>re  les  autres  impôts  qui ,  à  la  vérité, 
n'étaient  pas  1res  considérables.  Dans  un  rapport  sur  l'histoire  des  financés ,  fait 
k  Henri  III ,  manuscrit  du  ternes ,  que  je  possède ,  on  lit  :  ■  Le  total  des  deniers 

■  revenue  bons  et  entrés  tant  au  trésor  du  roy  a  cause  de  son  domaine  que  re- 
*  copies  generalles  des  finances  des  génerallitéz  (Foutre  Seyne ,  Yone ,  Norman- 
t  die ,  Languedoc ,  Picardie  et  Dauphhié ,  à  cause  des  aydes ,  gabelles ,  tailles 
«  et  autres  deniers  lèves  pour  le  faict  de  la  guerre  par  lé  deffunct  roy  Charles  VIII, 
«  en  Tannée  1497  qu'il  de'cedda ,  non  compris  les  génerallitéz;  de  Bourgogne , 
«  de  Provence ,  comme  aussi  outre  les  gàlges  d'officiers  et  autres  charges  ordi- 
«  naires  acquittées  par  les  receveurs  particuliers ,  monte  3,46f  ,619 1.  5  s.  6  d...  » 
Sully,  dans  le  dernier  chapitre  de  ses  Mémoires ,  édition  de  168$  ,  dit  que  soùs 

-  Louis  XI  les  taille»  étaient  dé  près  de  cinq  millions ,  et  sons  Charles  VIII ,  de  près 
de  six  millions.  On  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  dans  les  années  intermédiaires, 
les  tailles  furent  plusieurs  fois  baissées  jusqu'à  deux  millions  ;  voyez  Comines  à 
l'endroit  ci-dessus  cité.  On  ne  doit  pas  perdre  de  vue  non  plus  que  Louis  Xlî, 
qui  régna  à  la  fin  de  ce  siècle  ,  diminua  aussi  beaucoup  les  tailles. 

H  est  difficile  d'établir  la  quotité  des  contributions  territoriales  au  quinzième 
siècle ,  plus  difficile  d'établir  celle  des  contributions  non  territoriales.  Cepen- 
dant ,  diaprés  toutes  mes  recherches ,  que  je  ne  mets  point  sous  les  yeux  du  lec- 
teur, crainte  de  rendre  trop  longue  cette  note ,  je  crois  que  les  aides ,  gabelles  et 
autres  impôts  dé  ce  genre  s'élevaient  au  tiers  des  subsides. 

(19)  Essai  sur  les  Monnaies ,  par  Dupre  de  Saint-Maur,  Tableau  des  variations 
du  prix  du  marc  dfargent. 

(20)  «  La  recepte  ordinaire  et  extraordinaire  de  lotit  lé  royaume  ensemble... 

■  avec  la  terre  monseigneur  Robert  d'Arthoys...  regales...  confiscations,  la  gé- 
t  néralle  taille  des  Lombards  advaluée  pour  ung  an...  si  comme  il  appert  par 
c  les  comptes  vi  c.  lvi  m.  11  c.  xlva  1.  xvii  s.  m  d.  obole.  Parisis ,  sans  les  douaires 
«  de  madame  la  rbyne  Jenanne  et  de  madame  de  Valoys.  >  Manuale  Pétri  Àmari 
cUrici  régis,  manuscrit  du  quinzième  siècle ,  que  je  possède. 

(21)  Voyez  au  quatorzième  siècle ,  l'épître  lxxxix*  et  les  notes. 

(22)  Voyez  la  noie  (18). 

(23)  Voyez  la  même  note. 

(24)  t ...  Là  taille  est  venue  en  usaige  du  temps  du  roy  Charles  VI...  pen- 
«  dant  lequel  temps  on  imposa  taille  sur  le  peuple  à  volonté ,  sans  aucune  assem- 

•  blée  d'estals ,  dont  les  nobles  furent  déchargés ,  et  depuis  a  esté  la  taille  mise 

•  en  ordinaire  par  Charles  VII...  »  Rapport  sur  l'histoire  des  finances,  fajt  & 
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Henri  III,  manuscrit  déjà  cité.  Voyei  aussi  Comines,  Ihr.  6,  chapitre  7. 
(25)  Mémoire*  de  Commet ,  liv.  5 ,  chap.  18  ;  Mémoires  de  Sully ,  tom.  Il, 
chap.  51  et  dernier. 

(36)  Ibidem,  ibidem. 

(37)  La  division  ecclésiastique  par  diocèses  et  par  paroisses  fat  long-temps 
la  division  civile.  An  quatorzième ,  la  division  civile  financière  était  tantôt  par 
bailliages  et  tantôt  par  diocèses. 

(18)  Lettres  do  roi ,  du  34  mai  1478 ,  relatives  an*  finances. 
(39)  «  A  tons  cenlx  qui  ces  présentes  lettres  verront ,  Guillaume  Boudin, 
f  garde  do  scel  des  obligations  de  la  vicomte  d'Harcoort ,  EUebeuf ,  salut  s  eea- 

•  voir  faisons  que  pardevant  Jehan  ¥u*9  tabellion  juré  de  Brios**,  lurent  pré- 
«  sena  Jehan  le  Tourneur  et  Pierre  Bellet  de  la  paroisse  de  Brienne,  item 
«  Guillaume  Lenfant  de  la  paroisse  d'Auton...  lesqueux  dirent  et  rapportèrent 
«  de  bonne  foi  que  par  le  commandement  de  Jehannin  Ogter,  sergent  audict 

•  lieu...  ils  s'étoient  enquis  chascun  en  droit  soi  et  en  chascune  desdictes  pa- 
a  roisses  combien  il  y  avoit  de  feux  payables  en  chacune  d'icelles  paroisses , 
c  pour  l'aide  accordé  au  roy  nostre  sire...  ce  fut  faict  le  derrain  jour  de  may, 
a  Tan  m.  cccc.  xxv.  Jehan  Yus,  notaire.  •  Signé.  J'ai  cet  acte  d'enquête ,  qui 
est  écrit  sur  une  feuille  de  parchemin. 

(30)  Lettres  du  roi ,  du  34  mai  1478 ,  relatives  à  l'imposition  de  1300  1.  sur 
l'élection  de  Périgord. 

(31)  Lettres  du  roi,  du  3  avril  1459 ,  relatives  à  l'assiette  des  tailles. 

(33)  Ibidem ,  art.  3.  J'ai  une  quittance  de  l'année  1453,  reçue  par  Jehan 
Rodilly,  notaire  du  consulat  de  Narbonne ,  où  sont  mentionnés  les  honoraires 
donnés  aux  asséeurs.  L'ordonnance  de  Philippe  de  Valois ,  du  1er  octobre  1333 , 
parle  des  tailloirs  pour  faire  tailles. 

(33)  Je  possède  un  grand  nombre  de  petits  rouleaux  en  parchemin  contenant 
les  rôle»  de  fouage  ou  tailles ,  presque  tous  signés  par  deux  notaires.  J'en  citerai 
seulement  un ,  celui  de  la  paroisse  de  Lisle-Bonne ,  près  Caudebec ,  année  1479, 
qui  est  signé  par  Pierre  Zeberl  et  Ambroise  de  Lacour,  tabellions  jurés. 

(34)  Lettres  du  roi,  du  3  avril  1459  ,  relatives  à  l'assiette  des  tailles. 

(35)  J'ai  un  rouleau  de  parchemin  de  cinq  pieds  quatre  pouces  de  long  sur 
six  pouces  de  large.  Il  est  intitulé  »  ■  C'est  le  roolle  de  la  taille  de  la  paroisse 
a  Saint-Pierre  d'Evreux ,  mise  sus  en  l'an  m.  cccc.  xvn ,  pour  résister  à  l'entre- 
<  prinse  des  Angloiz...  »  Ce  rôle  contient  les  noms  de  trois  cents  personnes  en- 
viron ;  les  plus  imposées  payaient  vingt  livres  et  les  moins  imposées  deux  sous. 

(36)  Traité  des  Tailles. 

(37)  Lettres  du  roi,  du  19  juin  1445 ,  relatives  a  la  juridiction  des  élus. 

(38)  Traité  des  Tailles. 

(39)  Lettres  du  roi,  du  3  avril  1459 ,  relatives  à  l'assiette  des  tailles. 

(40)  Lettres  du  roi,  du  36  septembre  1461,  relatives  aux  commensaux  du 
comte  de  Nevers. 

(4 1)  Lettres  du  roi ,  du  1 3  juin  1 4 19 ,  relatives  à  l'Université  de  Paris  ;  autres 
lettres  du  19  juin  1445 ,  relatives  à  la  juridiction  des  élus. 

(42)  Ordonnances  des  rois  de  France  $  Histoire  des  Parlement,  des  Cours 
de  finance  ;  et  Mémoires  de  Miraulmont ,  Institutions  des  cours  souveraines. 
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(43)  Lettres  du  roi ,  do  mois  de  juin  1473 ,  relatives  à  l'exemption  d'impôt* 
accordée  à  Jeanne  Laisné*  de  Beauvais ,  dite  Hachette ,  et  à  Colin  Pilon  son  mari. 

(44)  Il  y  avait  en  France  un  grand  nombre  de  biens  nobles  exempts  d'impôt  ; 
il  y  en  avait  entre  autres  en  Bretagne.  Je  possède  un  manuscrit  contenant  le 
précis  des  délibérations  des  Etats  de  celte  province  depuis  1567  jusqu'en  1762$ 
le  chapitre  anoblissement  des  terres,  fait  mention  de  ces  biens  aux  années  159C 
et  1597.  Voyez  d'ailleurs  le  Traité  des  Tailles. 

(45)  Description  de  la  France  par  Piganiol,  tom.  5,  chap.  Gouvernement 
civil  du  Lyonnois. 

(46)  Histoire  de  la  Normandie ,  histoire  de  la  ville  de  Verneuil ,  année  1449. 

(47)  Lorsque  les  ducs  eu  comtes,  rois  de  provinces,  aliénaient  des  biens- 
fonds  ,  ils  les  aliénaient  francs  d'impôt  pour  en  retirer  un  plus  grand  prix.  Mon 
père  a  possédé  jusqu'à  la  révolution ,  au  vignoble  de  Grand'combe ,  ancienne 
élection  de  Redès,  une  vigne  portée  au  cadastre  comme  exemple  de  taille , 
comme  noble ,  comme  ayant  appartenu  au  comte  de  Rodes.  Il  devait  en  être  et 
il  en  était  absi  dans  d'autres  provinces. 

(48)  Lettres  du  roi,  novembre  1466 ,  relatives  aux  habitans  de  l'île  Boing. 

(49)  Lettres  du  roi ,  du  26  mai  1449,  relatives  à  l'exemption  de  tailles  accor- 
dée a  la  ville  de  Paris. 

(50)  Lettres  du  roi,  18  mai  1496 ,  relatives  à  1'exempjion  des  tailles  accor- 
dée à  la  ville  de  Troyes. 

(51)  1  «et très  du  roi ,  mai  1430 ,  relatives  aux  privilèges  de  la  ville  de  Montar- 
gb  ;  autres  lettres ,  mars  1441,  relatives  aux  privilèges  de  la  ville  de  Louviers  ; 
autres  lettres ,  juillet  H  81 ,  relatives  aux  privilèges  de  la  ville  d'Arras. 

(53)  Ordonnances  du  quinzième  siècle  sur  les  gabelles ,  notamment  celle  du 
23  mai  1500 ,  donnée  à  Lyon  par  Louis  XII. 

(53)  Voyez ,  dans  l'Histoire  de  Bourgogne  et  dans  celle  de  Bretagne,  preuves, 
les  actes  de  réunion  de  ces  deux  provinces  à  la  couronne  de  France. 

(54)  Ibidem. 

(55)  Ordonnances  des  rois  de  France;  Histoire  des  universités ,  des  hôpitaux , 
des  communautés  religieuses,  etc. 

(56)  Lettres  du  roi ,  du  16  octobre  1464 ,  relatives  aux  tailles  du  Languedoc. 

(57)  Ordonnances  sur  les  Gabelles. 

(58)  Voyez  dans  le  tom.  III  des  Ordonnances  des  Rois  de  France,  les  notes 
qui  sont  à  la  suite  de  l'ordonnance  de  Charles  Fils  aisnè  ,  lieutenant  du  roi  Jean, 
du  mois  de  février  1356 ,  relative  à  la  confirmation  d'une  autre  ordonnance  du 
comte  d'Armagnac. 

(59)  C'était  le  jour  des  Rois  ou  l'Epiphanie. 

(60)  Les  croisés  avaient  ce  privilège  depuis  Tan  1214,  ord.  des  Rois  de  France.  % 

(61)  Ordonnances  des  Rois  de  France,  relatives  aux  domaines. 

(62)  Ibidem. 

(63)  Ibidem, 
(te)  Ibidem. 

(65)  c  Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France...  voulant  entretenir  les 
c  promesses  et  sermens  par  nous  faicts  à  nostre  sacre  et  couronnement...  par 
■  délibération  des  gens  de  nostre  conseil ,  faicte  audict  lien  de  Rheims ,  cassons , 
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c  révoquons,  annulons  par  ce»  présente»  tous  le»  4on»,  cessions  ei  transports 

•  faitz  par  nos  prédécesseur»  el  nous  des  terre**  renie» ,  xovenn»  et  aultre»  chose» 

•  estant  du  revenu  de  nostre  djct  domaine...  Donné  à  Paris  ,  |e  »•  jour  de  sep- 

■  lembre  mil  cccc  lxi.  •  Matinale  Pétri  Aman  clarici  régit ,  manuscrit  déjà  cité. 

(66)  ■  Charles ,  par  la  gf  ace  de  Dieu ,  roy  de  France...  nous  tous  mandons 
«  par  ces  présentes  que  vous  prenie» ,  saisissiez  et  fassiez  meelre  eo  nostre  main 
c  toutes  les  partie»  de  nostre  dict  domaine...  que  tous  trouverez  avoir  este 

■  aliénées ,  soit  a  l'église ,  »oit  à  antre  quelconque...  Donne  à  Amboise ,  le  viugt- 
i  deuxième  septembre  m.  cccc.  un  xx.  m.  a  Ibidem. 

(67)  Mémoires  de  Çomines ,  liv.  8  »  cbap.  1 8. 

(68)  Ordonnances  relatives  aux  Tailles. 

(69)  Ordonnances  relatives  aux  gabelles. 

(70)  Ordonnances  relatives  aux  aide». 

(71)  Lettres  du  roi,  du  moi»  de  novembre  1408 ,  relatives  à  un  traité  de 
partage  avec  Tévéque  de  Saint-P»ul-de*-Troi*-Chateenx. 

(72)  Ordonnances  relatives  aux  aides ,  aux  gabelles. 

(73)  Lettres  du  roi,  du 26  novembre  1447,  relatives  aux  finance*. 
[lé)  Ibidem. 

(75)  Au  quinzième  siècle,  la  France  était  divisée  en  quatre  généralité»;  or- 
donnances des  rois  de  France,  relatives  aux  finances. 

(76)  ■  De  maistre  Jehan  de  Xaincoings,  notaire  et  secrétaire  du  roy  et  rece- 

■  veur  général  de  toutes  les  finances  dudtct  seigneur,  la  somme  de  vu  m.  n  c. 

•  livres  tournois.  >  Compte  de  recelte  et  dépense  de  Jebanne  et  Alienor,  sœurs 
de  Marguerite  d'Ecosse,  rendu  par  «Jean  des  Quartes,  année  1447,  manuscrit 
sur  parchemin,  que  je  possède.  Voyez  aussi  les  lettres  du  roi ,  du  mois  de  dé- 
cembre 1465  ,  relatives  à  l'exemption  de  failles  de  la  ville  d'Honneur* 

(77)  Voyez  la  note  (18). 

(78)  Cétait  le  nombre  des  paroisses  ;  voyez  la  note  (124). 

(79)  On  ne  peut  évaluer  à  un  nombre  moindre  que  celui  des  percepteur»  des 
tailje»,  les  fermiers,  receveurs,  régisseurs  et  juges  des  impôt»  non  territoriaux. 

(80)  Lettres  du  roi ,  du  26  août  1452 ,  relatives  aux  elu»t  autre»  lettre»,  du 
17  décembre  1464 ,  relatives  aussi  aux  élu*. 

(81)  Lettres  du  rot ,  du  26  août  14  52,  relative!  eux  élu»* 

(82)  Lettres  du  roi,  dq  17  décembre  J464,  relative*  aux  élu». 

(83)  Voyez,  dans  les  preuves  de  l'Histoire  de  la  maison  de  Béthune,  impri- 
mées en  1793,  une  sentence  de  la  cour  de»  élu»  du  comté  d'Artoif ,  du  11  juil- 
let 1461.  Voyez  aussi  la  note  (120)  ci-après. 

(84)  Je  possède  Porigiual  du  Formulaire  de  la  Chambre  de»  compte»,  tait 
par  ordre  de  cette  chambre,  manuscrit  du  commencement  du  seizième  siècle  « 
au  f*>  71 ,  r. ,  on  trouvé  une  formule  ainsi  intitulée  s  «  Pour  faire  bailler  aux  re- 
a  ceveurs'par  les  esleuz  les  conterolles  de  leurs  receptes.  a  Suit  la  formule. 

(85)  Lettres  du  roi,  du  26  août  1452,  relatives  aux  élus. 

(86)  Lettres  du  roi  relatives  aux  élus ,  précédemment  citées. 

(87)  Lettres  du  roi,  du  30  mars  1475  r  relative»  à  la  yjlle  de  Valence. 

(88)  <  Les  cens  des  comptes  et  trésoriers...  aux  esleuz  sur  le  faicj  de»  aide»... 
■  nous  vous  mandons  et  commectons...  de  réparer  les  feus...  appelle*  avecqu es 
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■  vous  le  procureur  du  roy...  le  curé  oui  vicaire  et  deux  ou  trois  des  plus  souf- 
t  fisans  personnes  de  ladicte  paroisse  d'Auzon  au  diocèse  de  Saint -Flour...  — 

•  Sequitur  forma  super  réparatione  numeri  focàrum...  Deinde  dicti  commissarii 

•  nbstringent  dictos  consules ,  notons  et  àlios,  ad  ostendendum  sibi  libros  talHa- 

■  rum...  exhortendo  ctiam...  si  opus  fuerU,  compeUendo  curatos  ecclesiarum...,  os- 
t  tenden  libros  seu  ngistra  sua  in  quibus  nomina  parrochianorum  sunt  descripta, 
«  utper  inspectionem  Ubrorum  et  ngistrorum...  etperquisitione  hostidrum...  vàleant 
«  verum  etcertum  humerumfocorum.  *  Formulaire  de  la  chambre  des  Comptes, 
manuscrit  déjà  cite'. 

(89)  t  Item  quo  facto , perquisiHone  et  scrutino...  scribi  et  ngistrari  faciant  per 
«  eorum  nolârium...  omîtes  etsingulos  quorum  facuUates  valorem  decem  librarum 
i  f.  excédant  vel  valent  usque  ad  summam  pndictam  et  alios  quorum  facilitâtes  và- 
i  lonm  decem  librarum  non  ascendunt...  Item  commissarii  ngistrata  quefecerunt 

■  super  réparatione  focorum  portabunt  dito  thesauro  {thesaurarici)  ngio  quipre- 

■  dicta  ngistra  particulariter  faciet  in  uno  volumine  incorporare  et  ngistrare  in 
t  archivis  senescaUie  sue,  ut  ab  Wa  recursus  habeatur  loco  et  tempon  oportunis,  > 
Ibidem}  voyez  aussi  la  note  précédente. 

(90)  t  Item  est  ordinatum  quod  reparationemfactamper  commissarios...  et  alià 

■  facta...  rex  confirmât  et  suas  litteras  confirmatorias  concedet  cum  cena  viridi.  • 
Ibidem. 

(91)  Lettres  du  roi,  dû  3  juin  1464,  relatives  aux  conseillers  généraux  dés 
aides;  autres  lettres  du  roi ,  du  17  décembre  1 464 ,  relatives  a  la  juridiction 
des  élus  et  des  généraux  des  aides. 

(92)  Lettres  du  roi,  du  5  mai  1474 ,  relatives  à  la  destitution  et  au  remplace- 
ment des  officiers  de  la  Cour  des  aides. 

(93)  J'ai  un  fort  grand  nombre  de  mandemens  des  généraux  des  financés ,  avec 
cette  formule  :  «  Accomplisses  les  ordres  du  roy,  obeyssez  aux  ordres  du  roy.  ■ 

(94)  Lettres  du  roi,  du  12  avril  1459,  relatives  a  la  Chambre  des  comptes; 
autres  lettres  du  mois  de  décembre  1 460,  relatives  aussi  à  la  Chambre  des  comptes. 

(95)  Les  ordonnances  du  quinzième  siècle  mentionnent  plusieurs  Cours  des 
aides ,  notamment  celles  de  Pari»  et  de  Montpellier. 

(96)  Elles  mentionnent  aussi  plusieurs  chambres  des  comptes,  notamment 
celles  de  Paris,  de  Grenoble ,  de  Rouen ,  etc. 

(97)  Voyez  les  notes  de  Y  Avocat  y  relatives  à  l'érection  des  parlement  «a 
quinzième  siècle. 

(98)  Quand  il  n'y  avait  que  le  Parlement  de  Paris ,  on  disait  le  Parlement. 
Après  l'institution  des  autres  parlemens ,  l'usage  continua. 

(99)  Il  en  fut  de  même  et  par  la  même  raison  pour  la  Cour  des  aides  de  Paris. 

(100)  De  même  pour  la  Chambre  des  comptes  de  Paris. 

(101)  Dans  le  roman  de  Régnauh  de  Montauban,  manuscrit  du  quinzième 
siècle ,  conservé  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal ,  chap.  Comment  Regnault  de 
Dourdonne  et  Clarisse  de  Gascoigne  accordèrent  leurs  amours  ensemble,.,  on  voit  une 
miniature  représentant  une  noce  qui  entre  à  l'église  et  qui  passe  devant  une 
estrade  tendue  d'une  draperie  verte  sur  laquelle  sont  des  musiciens. 

(102)  «  A  Benoist  Gâullcret ,  apoticaire  du  roy  notre  sire...  pour  troys  livres 

■  de  pouldre  de  violette  au  feur  de  cent  solz  lournoys  la  livre...  >  Compte  de* 
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dépenses  de  la  cour,  rendu  par  nmistre  Jacques  Bernard ,  en  1 536 ,  manuscrit 
sur  parchemin ,  que  je  possède. 

(103)  Anciens  Registres  des  offieîajités ,  relatifs  aux  séparations  des  époux. 

(104)  Instructions  et  ordonnances  de  Charles  VU,  sur  les  aides,  du  38  fé- 
vrier 1435. 

(105)  Ibidem. 

(106)  Ibidem. 

(107)  Lettres  du  roi ,  du  36  novembre  1447»  relatives  aux  finances, 
(f  08)  Lettres  du  roi ,  du  95  septembre  1443 ,  relatives  aux  finances, 

(109)  Ibidem. 

(110)  Ibidem.  L'ordonnance  du  19  novembre  1498,  qui  se  trouva  dans  le 
vol.  V,  f»  87  des  Registres  de  la  Chambre  des  comptes  confirme  ces  disposition». 

(111)  Lettres  du  roi ,  du  95  septembre  1443,  relatives  aux  finances. 
(tl%)  Ibidem. 

(HZ)  Ibidem. 

(11 4)  lbid$m. 

(1 1 5)  J'ai  des  comptes  manuscrits  des  dépenses  de  la  cour  de  ce:  temps ,  où  Ton 
voit  des  lettres  initiales  ainsi  historiées  >  les  archives  du  royaume  en  sout  pleines. 

(116)  Ces  anciennes  apostilles  latines  et  bien  d'autre* ,  se  trouvent  dans  les 
comptes  manuscrits  que  je  viens  de  citer;  elles  se  trouvent  aussi  dans  tous  les 
anciens  comptes  de  la  cour. 

(117)  Lettres  du  roi,  du  36  novembre  1447,  relatives  aux  finances. 
(lit)  Ibidem. 

(119)  Ibidem. 

(190)  «  Les  commissaires  ordonnes  par  le  roy...  à  mectre  sus  et  imposer  es 
f  pays  et  duchié  de  Normandie...  la  taille  tant  pour  le  payement  des  gens  de 
a  guerre...  aux  esleus  sur  le  fait  des  aides...  en  l'élection  de  Constances  salut  : 

•  comme  le  roy...  nous  ait  commis  et  ordonne!  asseoir  et  mectre  sus  U  sossme 

•  de  quatre  cens  quarante-sept  mil  huit  cens  trente-cinq  livres  tournois,  c'est 

■  assavoir  pour  le  payement  desdits  gens  de  guerre...  la  somme  de  u  ç.  un  xx. 

•  x.  m.  1.  et  la  somme  de  clvn  m.  vin  c.  xxxv  1.  pour  très  grandes  et  néeee- 

•  saires  dépenses...  et  oultre  et  par-dessus  les  sommes  dessus  déclarée* ,  le  somme 

•  de  vi  m.  1.  pour  convertir  et  employer  es  réparations  et  fortifications  «Tau* 

•  cunes  places  dudit  pays...  Erse  de  partie  a  partie  neist  sur  ce  débat  ou  oppo- 

•  sition,  les  deniers  premièrement  payés,  non  obstant  oppositions...  Faites  aux 
»  partyes  ouyes  bon  et  brief  droit  et  adcomplissement  de  justice...  Donné  soubs 
«  nos  signets  le  rve  jour  de  février,  l'an  mil  cccc  soixante  quatorze.  »  J'ai  cet 
acte-,  qui  est  écrit  sur  une  feuille  de  parchemin  au  bas  de  laquelle  sont  encore 
les  vestiges  de  quatre  sceaux  en  cire  rouge ,  figurés  en  croix. 

(131)  •  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France...  scavojr  faisons  que 

■  par  considération  des  bons  et  agréables  services  de  maistre  Pierre  Arnauld 
#•  deVignolles,  escnyer,  à  rencontre  des  Angloys ,  à  icelui  avons,  donné  et  don- 
c  nons  par  ces  présentes  l'office  de  l'un  des  deux  esleuz  sur  le  fajct  des  aydes... 
t  en  la  ville  de  FaJoise...  le  33  juillet  m.  cccc  et  cinquante.  »  J'ai  ces  lettres t 
qni  sont  écrites  sur  parchemin. 

(1 33)  •  4n  royaume  de  France  a  dix  sept  cent  mille  villes  à  clochier;  et  pour 
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•  ce  que  le  royaume  de  France  a  esté  bien  dommagié  pour  tes  guerres ,  si  n'en 

•  prendront  que  dix  cent  mille  villes  à  clocnier...  «  Manuale  Pétri  Amari,  cUrici 
régît,  manuscrit  déjà  cite*. 

(133)  A  l'époque  de  la  révolution,  il  f  avait  quarante  mille  paroisses}  H  est 
probable  que  plus  d'un  cinquième  avait  été  supprimée!  réuni  dans  l'espace  de  trots 
cents  ans.  Chacun  en  a  la  preuve  dans  Histoire  de  sa  province  ou  de  son  canton. 

(194)  Ces  deux  grandes  provinces  forment  a  peu  près  un  cinquième  de  la  France 

(195)  Voyes  la  note  (199);  voyex  aussi  lea  Mélanges  de  Camusal ,  chapitre 
Suite  du  Formulaire. 

(196)  Art.  76  des  Remontrance*  dû  Parlement,  année  1479  et  suivantes, 
imprimées  dans  les  ordonnances  du  Louvre,  à  la  suite  des  lettres  du  97  no- 
vembre 1461. 

(197)  Histoire  de  Louis-  XII ,  par  Seyssel ,  chap.  Discours  plus  ample  de  la 
félicité  du  règne  de  Louis  XII. 

(198)  Voyex  les  notes  relatives  aux  denombremeni  du  Xtl«  sncfe* 

(199)  Ibidem. 

(130)  Lettres  du  roi ,  du  96  juin  1491,  adressées  au  doc  de  Bourbon,  gou- 
verneur de  Languedoc;  autres  lettres  du  7  février  1494;  voyea  aussi  l'instruc- 
tion dn  16  décembre  1491 ,  donnée  aux  commissaires  de  Charles  VIII ,  envoyés 
aux  états  de  Languedoc,  qui  se  trouve  dans  l'histoire  de  cette  province,  par 
dom  Vaissettes,  t.  V,  année  1491. 

(13 1)  Ibidem. 

(139)  Lettres  du  roi,  du  96  juin  1491,  adressée!  au  due  de  Bourbon,  gou- 
verneur de  Languedoc,  ci-deseus  citées. 

(133)  Histoire  du  Languedoc ,  par  dom  Vaisselles ,  tom.  V,  pa|.  99',  et  (es 
preuves;  lettres  du  roi,  du  98  mara  1469,  relatives  aux  talUta,  aides  et  ga- 
belles de  la  Normandie. 

(134)  Manuscrit  de  Jacquet  Sigauk,  cita?  par  Caaeueat?,  datarie*  Mélanges 
historiques »  deuxième  cahier. 

(135)  Actes  du  Parlement  d' Angleterre,  recueillis  pur  Ryméf ,  toutl&donatd  IV , 
année  1475,  où  sont  mentionnés  lés  bénévoleneea,  lea'  dont  gratuit»;  voyex 
aussi  les  autre»  actes  dn  parlement  d'Angleterre,  sous  kr  règne  de  Henri  VH , 
relatifs  aux  impôts  accordes  par  lé  Parlement. 

(136)  ■  Compotus  Johannis  Turrini  reeeptoris  pro  domino  Sabmuke,  de  rvrf- 
i  ditibus  et  exilibus  de  CkaJkantouio  (Cbalancon)  tomituUa  FalentiHientis,  anno 
t  1430.  •  J'ai  l'original  de  ce  compte ,  qui  prouve  que  Chalançon  était  au  XV* 
siècle ,  une  enclave  de  la  Savoy»;  le  pays  de  Gex  Pétait  aussi  ;  voyex  la  noté  soi» 
vante. 

(137)  «  Compotus  castcUani  Gaii  (Gex)  de  tubtièto  domino  nottro  dmiSubau* 

•  diet  eoneesso  perpatriam  cismontaném  pro  jucundo  ejia  adventu,  anno  1*493. 

■  —  Compotus  CasteUan i  Gaii,  de  rogaUs  seu  subOdio,  anno  1444;  —  Compo- 

•  tus  CasteUani  Gaii,  de  subsidio  pro  soiueione  dotum  dominarum  Marie  eiLméo* 

■  vice  de  Sabaudie  anno  1485.  «J'ai  l'original  de  ces  comptée. 

(138)  Encore  est*ce  beaucoup  que  de  supposer  qu'à  cette  époque  l'or  et 
l'argent  de  la  France  monnoyés  s'élevaient  à  une  somme  sextuple  de  la  totalité 
des  impôts  qui ,  sous  Louis  XI ,  se  portèrent  à  environ  cinq  million».  11  faut 
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cependant  se  souvenir  que  dans  ce  temps  le  clergé ,  la  noblesse  et  on  grand 
nombre  de  villes  e'taient  exempts  de  contributions.  ] 

(139)  La  crainte  de  l'exportation  des  monnaies  fut,  suivant  Leblanc,  une 
des  causes  de  leur  bausse  x  voyez  son  Traite  de»  Monnoies. 

(140)  Ordonnances  du  Louvre  ,  lettres  du  roi ,  du  27  novembre  1461  :  à  la 
suite  sont  les  remontrances  du  Parlement ,  année  1472  et  suivantes, 

(141)  Lettres  du  roi,  du  20  octobre  1462 ,  relatives  aux  foires  de  Genève. 

(142)  Ibidem:  lettres  du  roi,  du  8  mars  1462;  lettres  du  roi,  du  mois  de 
juin  i486 ,  relatives  à  l'abolition  des  foires  de  Lyon. 

(143)  Lettres  du  roi,  du  17  décembre  1485 ,  relatives  a  la  réformation  des 
habits. 

(144)  Traité  de  la  Police ,  par  Delamare ,  liv.  3 ,  titre  premier,  chap.  4 ,  où 
l'on  trouve  une  ordonnance  du  22  novembre  1506 ,  qui  défend  aux  orfèvres  de 
faire  aucun  ouvrage  d'argent  pesant  plus  de  trois  marcs. 

(145)  Voyages  de  Rubruquis ,  chap.  37. 

(146)  Lettres  du  roi,  du  22  septembre  1414,  par  lesquelles  il  donne  au, 
dauphin  radministraliou  des  finances. 


.  LE  COMMISSIONNAIRE4,  Histoire  vr. 

!'-  ;  5 

(1)  Glossaire  de  Laurière,  au  mot  CctUeur. 

(2)  Lettres  du  roi ,  du  25  mai  14 1 3  »  relatives  à  la  police  du  royaume ,  art. 
£7  et  suivant. 

(3)  Ibidem,  art.  24. 

(4)  Ibidem ,  art.  62. 

(5)  «  Au  portier  du  chastel  dudict  Aignay,  pour  ses  gaiges  dudict  office  qui 
«  sont  trois  septiers  d'avenue...  >  Compte  de  Nicolas  Garnier,  receveur  d'Aignay- 
le?Duc ,  année  1526.  J'en  ai  l'original. 

(6)  Lettres  du  roi ,  du  25  mai  1413 ,  relatives  à  la  police ,  art.  62 ,  66 ,  79. 
N          (7)  11  y  avait  en  France ,  avant  la  révolution ,  un  asses  grand  nombre  de  ces 

châteaux  bâtis  à  très  peu  de  distance  l'un  de  l'autre  ;  ma  mémoire  m'en  rappelle 
au  moins  six  dans  la  seule  province  de  Rouergue. 

(8)  Registres  du  Parlement,  arrêt  du  25  février  1481. 

(9)  Ibidem ,  arrêt. du  21  janvier  1438. 

.  (10)  t  Janitor  in  dicta  ecclesia  jmceat  nocte  quolibet  pro  cuslodia...  janitor  tit 
«  presbiler  aud  clericus...  i  Statuts  de  l'église  collégiale  de  Saint-Severin  de  Bor- 
deaux ,  manuscrit  du  XI V*  et  XV«  siècle,  que  je  possède. 

(1 1)  Bibliothèque  de  Duverdier,  article  Pasquier  Lemoyne. 

(12)  i  Pour  les  gaiges  de  Jacquemart  de  Flavigoy,  bailli  des  bois  de  la  terre 
c  de  Guise,  xxiiii  1.  par  an...  »  Compte  des  grains  de  la  ville  et  prevAté  de 
t  Guise,  année  1415  »  manuscrit  original  que  j'ai. 

(1.3)  «  Pour  les  gaiges  de  Régnier  de  Merchies ,  clerc  des  bois  de  ladicte  terre* 
t  vin  1.  par  an.  ■  Ibidem. 
(14)  Glossaire  de  Ducange  au  mol  Porlarii. 
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(l5)  Descrip.  de  la  France,  par  Piganiol,  chap.  de  la  Normandie ,  art.  Àndeli. 

(  16)  Cérémonial  de  France,  par  Godefroy,  naissances,  mariages,  entrée» 
solennelles  des  rois;  Journal  de  Paris  sons  Charles  VI  et  Charles  VIII \  Chro- 
nique de  Jean  de  Troyes ,  notamment  à  Tannée  1469. 

(17)  Ibidem. 

(18)  Ibidem. 

(19)  Chronique  de  Jean  de  Troyes,  année  1465.  Dans  la  miniature  citée  à  la 
note  (75)  du  Pauvre,  on  voit  le  clergé  à  cheval.  • 

(20)  Voyez  la  note  (8 1)  de  l'Hôtelier. 

(31)  t  Item  une  lanterne  d'argent ,  pesant  1  marc  xin  onces  obole.  »  Compte 
de  Jean  de  Beaune ,  bourgeois  et  marchand  de  la  ville  de  Tours,  année  1473  * 
manuscrit  conservé  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

(33)  Antiquités  de  Paris ,  par  Sauvai ,  comptes  de  la  prévôté ,  depuis  Tan* 
née  14 80,  jusqu'à  Tannée  1500.  On  y  trouve  presque  toutes  les  qualités  des 
personnes  des  divers  états. 

(23)  Ibidem. 

(24)  Ibidem. 

(35)  Ibidem. 

(36)  Ibidem. 

(37)  Ibidem. 

(38)  Ibidem. 

(39)  Ibidem. 

(30)  Ibidem,  année  1475, 

(31)  La  somme  des  cas  de  conscience  d'Angelo  Clavasius  lut  abrégée  et 
très  abrégée ,  car,  c'était  déjà  le  temps  des  enchiridion ,  aujourd'hui  les  résu- 
més. Voyes  aussi  la  note  (45)  de  l'Homme  d'église. 

(32)  Un  très  grand  nombre  de  ces  anciennes  portes  subsistent  encore  ;  on  y 
voit  les  trous  pratiqués  dans  le  mur  où  entraient  les  deux  bouts  de  la  barre. 

(33)  Recueil  des  vieux  Proverbes. 

(34)  Ibidem. 

(35)  Essais  de  Montaigne ,  liv.  l*r,  chap.  22 ,  De  la  Coustume. 
(36) D'Aubigné ,  Histoire  générale,  tom.  1er,  liv.  3 ,  chap.  14. 
(37)  Ibidem. 

(38) Tous  les  châteaux  de  ce  temps,  qui  subsistent  ont  des  portes  à  guichet. 
(^9)  Harnais  pour  armes ,  expression  alors  très  commune. 

(40)  Journal  de  Paris,  sous  Charles  VI  et  Charles  VIL 

(41)  Sermones  Menoti,  Dominica  secundo,  quadragesimœ. 

(42)  Antiquités  de  Paru,  par  Sauvai,  comptes  de  la  prévoie,  année  1496. 

(43)  Mémoires  pour  l'histoire  de  Troyes,  par  Grosley,  chap.  Bains. 

(44)  Ancien  plan  de  la  ville  de  Rouen. 

(45)  Voyez  la  note  (55)  du  Falet;  voyez  aussi  les  ord.  de  police  de  ce  temps. 

(46)  Dans  les  contes  d'Eutrapel,  conte  Suite  du  mariage,  ou  voit  que  vers 
ce  temps  les  messagers  se  chargeaient  des  lettres.  •  '■ 

(47)  Topographie  de  Troyes ,  par  Courtalon ,  chap.  Bailliage. 

(48)  «  Ilcm ,  six. livres  de  dragées ,  pour  servir  en  un  drageoir...  *  Compte  or- 
donnancé par  La  Mazière  r  maire  de  Tours ,  14  octobre  1483  »  f«n  •■  l'original. 
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(49)  J'ai  eu  eossdseutcation,  il  y  a  quelques  années ,  du  Bréviaire  des  cheva- 
1mm  de  Hotro-Dam e  du  Mont-Carmaiy  dont  car  WJin ,  au  quinsième  siècle. 

(50)  Notes  de  VJrtu*Hr  relative»  aux  soudeurs. 

(51)  «  Item  Ton  enjoint  à  ton»  le»  langoyeers,  que  ton»  les  perça  qu'Us  trou* 
>  veront  an  marche'...  sursemex  engrennes,  ayant  plaies  en  la  longue...  qu'ils 
i  let  marquent  a  l'oreille...  et  tous  anltres  poorceanlx  ayant  bosses  ou  apoetu- 

•  mes,  qu'il»  leur  coupent  le  bout  «e  loreilk...»  Ord*  du  prévôt  de  Paris ,  du 
»lseptembt^l5t7,UTrerony>mssisMCTrtcosjSMfS,amiarel»Tesék  royaume. 

(52)  Registres  du  Parlement ,  arrêt  du  lw  mars  152t.  Voyes  eut»  let  ord. 
relatives  à  la  défense  de  porter  des  armes  dans  le»  endos  des  pelai»  de  justice. 

(53)  Rabelais,  Pantagruel,  ehep.  S*. 

(54)  Manuscrit  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit  de  Dijon ,  déjà  est*.  On  y  lk ,  au 
livre  du  quinriomo  siècle ,  que  les  frères  de  Phopital  quêtaient  dam  la  belle  sai- 
ses,  et  faisaient  pester  leur  rospoasion  au  pape*  L'auteur  rite  en  cet  endroit, 
comme  partout,  les  titres  des  archives.  Voyes  aussi  let  statut*  synodaux  de 
Troyes,  imprimes  en  1501 ,  Loctu  tertius. 

(55)  Lettres  du  roi ,  23  avril  1 406 ,  et  1 6  avril  1 409 ,  relatives  à  l'argent  levé' 
pour  l'empereur  de  Constanlinople. 

(56)  Dictionnaire  de  Lamartinière ,  au  mot  Thèriaque. 

(57)  Registres  du  Parlement ,  arrêt  du  26  mai  1 4 1 7. 

(5  8)  «  A  Pierre  Texier ,  ciergier,  pour  un  gros  cierge  du  poids  de  buk  vûgu 

•  livres  de  cire  xxxv  1.  an  s.  x  à...  Aultre  cierge  de  ccx  livres  de  cire ,  offert  à 
i  ffoslre-Dame  de  Celles  en  Poictou...  »  Compte  des  dépense»  de  la  cour  de 
Louis  XI ,  année  1470,  manuscrit  déjà  cite'. 


l 'i.  f  LE  BOURGEOIS,  Histoire  va. 

(1)  Le  nom  de  bourgeois  qui ,  dans  les  siècles  précédent ,  avait  servi  à  dési- 
gner les  babitans  d'une  commune ,  jouissant  des  droits  de  bourgeoisie,  Conserva 
bien  au  quinsième  siècle  cette  acception  générique ,  mais,  il  prit  aussi  quelque- 
fois à  cette  époque  une  acception  plus  restreinte,  et  exprima  aussi  l'habitant 
d'une  ville  vivant  de  son  revenu.  C'est  dans  ce  dernier  sens  qu'il  est  ici  employé 
Voyes  les  lettres  du  roi ,  du  1 8  août  1 452,  et  celtes  du  mois  de  décembre  1462 , 
relatives  aux  bouchers  de  Caeu;  voyea  aussi  a  la  fin  des  Heures  de  Rouen , 
imprimées  ches  Simon  Vostre  en  1507,  les  noms  des  personnages  de  la  danse 
macabre. 

(2)Pn>  rmedio  anime  notifie:  pro  rémission* peccatoruM  meorkm,  formulé 
qu'on  trouve  dans  presque  toutes  les  donations  aux  églises. 

(3)  Voyez ,  dans  le  Grand  Coutumier,  les  coutumes  locales  de  Ifançai ,  inter- 
calées  dans  celles  de  Berri  et  Lorris ,  titre  de  VÉtat des  personnes. 

(4)  Anciennes  coutumes  de  Sens,  art.  124.,  chap.  Bourgeoisies  et  adèctu. 

(5)  Ibidem ,  article  123 ,  même  chapitre. 

(6)  Voyes  les  anciennes  coutumes. 

(7)  Coutumes  locales  de  Nançai ,  ct-dèssus  citées ,  titre  de  Y  État  dès  personnes. 
Voye*  aussi  te<Glossaire  de  Ducange ,  au  mot  BurgentU. 
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(8)  Voyea  dans  l'E**ai  sur  le*  Monnoies,  par  Dttpré  de  Sejnt-Maiir,  notion» 
préliminaires ,  p.  13 ,  14  et  15 ,  le*  citation*  «W  drrer*  titre». 

(9)  On  peut  voir  dan*  l'ftiatoire  critique  4e  Nicole*  Flamel ,  à  l'inventaire  de 
ses  biens ,  le  grand*  nombre  de  ses  renies  constituées. 

(10)  Dan*  le  Formulaire  de  la  Chambre  des  compte* ,  manuscrit  déjà  cité ,  est 
Un  tableau  de  ce  qu'on  a  à  dépenser  par  jour,  suivant  le*  divers  reveous  ;  il  a 
pour  titre  :  Existimacio  tummarum  nddituum  perannum  ad  summas  per  diem  in 
annis  non  bistejclilibus ,  et  il  commence  ainsi  t  xx  soL  per  annumfaciuntper  diem 
obol.  cum  senti  piptœ  et  jin*  parte  terni  pictœ.  xxx  sol  per  annumfaciuntper  diem 
III  pict,  et  dimid-  cum  jiuor  vi'  v*u»  semi  pictœ. 

(il)  Anciennes  Coutumes  de  Bourges ,  art.  81. 

(12) Histoire  de  Nicolas  Flamel,  testament  de  sa  femme  Pernelle. 

(13)  A  cause  des  abus ,  l'évéque  de  Paru ,  Pierre  de  Gondi,  défendit,  en  1 5  77 , 
que  la  bénédiction  du  lit  nuptial  eût  lieu  après  le  repas  de  noces. 

(14)  Mémoires  historiques  sur  la  ville  de  Troyes,  par  Grosley,  t.  II ,  Précis 
des  Annales  trojrennes,  année  1409. 

(15)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai ,  liv.  11,  chap.  Coutumes  abolies  parmi 
tes  ecclésiastiques. 

(16)  Mémoires  de  Duclercq ,  publie*  par  M.  Bnchon ,  liv.  5,  chap.  45. 

(17)  Ibidem. 

(18)  Dans  une  enquête  pour  l'église  de  Saint-Klienne  de  Troyes,  manuscrit 
de  Tan  1505,  déjà  cité ,  on  lit  i  c ...  J  usques-aux  arches  de  la  planche  Clément»,  * 

(19)  Voyez  les  notes  de  l'Artiste,  relatives  à  l'architecture. 

(20)  Voyea  la  note  (81)  de  l'Hôtelier. 

(21)  Voyea  la  note  (1 88)  de  V Artisan. 

(291)  Voyez  les  notes  de  l'Artiste ,  relatives  à  l'architecture. 

(23)  Il  nous  reste  encore  de  ce  temps  le  plafond  de  l'ancienne  grand'  chambre 
du  Parlement ,  fait  son*  Louis  XII. 

(24)  Il  y  a  encore  dan*  les  château*  de  Fontainebleau,  de  Viucenue*  et  de 
Saint-Germain ,  même  dan*  un  grand  nombre  d'ancien*  châteaux  ou  d'ancienne* 
maisons  bourgeoises  de  ce  temp* ,  des  cheminée»  ainsi  sculptées  et  dorées. 

(25)  Grand  nombre  de  manuscrits  de  ce  temps  sont  ornés  de  miniatures  re- 
présentant des  maisons  où  l'on  voit  des  fenêtres  de  verre  blanc  relevé  de  lacs 
et  de  chiffres  en  couleur.  Monlfaucon  en  a  fait  graver  plusieurs  au  tom.  III  des 
Monumens  de  la  Monarchie  française. 

(26)  Pancarte  de  la  traite  domaniale  de  Nantes ,  donnée  le  3  août  1512. 

(27)  Dans  les  Honneurs  de  la  Cour,  par  la  vicomte»**  de  Furnes ,  il  est  fait 
mention  de*  tapisseries  de  verdure ,  c'est-à-dire  de  tentures  représentant  des 
feuillages. 

(28)  ■  Audit  Pierre  Quetier,  la  somme  de  cinquante  *olzt.  pour  quinze  livres 
■  colon...  pour  emplir  et  ettoflfr  ung  loucher*.,  pour  mectre  avant  le  mur  der- 
t  rière  le  chevet  du  lit  dudit  seigneur...  a  Compte  de*  dépenses  de  Louis  X1 t 
année  1 469 ,  manuscrit  déjà  cité. 

^29)  Dans  les  Honneurs  de  la  Cour,  ci-dessus  cités ,  il  est  fait  mention  de*  cou' 
eheitet  à  roulettes. 

(30)  Au  manuscrit  de  Homuleon ,  conservé  à  la  Bibliothèque  du  Roi  y  on  voit 
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une  miaislmri  ■  upiiiMlant  b  mort  de  Sciaéon ,  où  cal  figure  un  lit  d'ange,  à 
peu  près  de  b  akicfome  qne  nos  anciens  grande  liu  de  parade. 

(31)  0»  Kts  sont  Mentionné»  dan»  les  Homumn  de  la  Cor,  cj-den—  ciles. 

(32)  i  A  Chassenay,  menuisier,  b  somme  de  t  s.  t.  pour  on  marchepied  faict 
«  par  loy  et  mis  au  long  du  lict  d*icelb  dame  royne,  ledit  jour  à  CorbeiL..  » 
Compte  des  dépenses  de  la  roine  Jéhanne  ,  pour  Pannée  1492 1  manuscrit  sur 
parchemin,  que  je  possède. 

(33)  Au  manuscrit  des  Miracles  de  la  Vierge,  conservé'  a  la  Bibliothèque  do 
Roi,  on  Toit  une  miniature  représentant  un  enfant  emmailloté  dans  un  berceau 
d'osier;  au-dessous  on  lit  i  •  Au  souverain  Motse ,  honneur  éternelle.  » 

(34)  Bibliothèque  françoise ,  de  Goujet ,  t.  IX ,  article  de  Pierre  MichamU 

(35)  Cérémonial  français  ehap.  Réception  de  Parchiduc,  par  Louis  Xll. 

(36)  «  A  Benri  b  potier,  pour  trois  chapelles  a  eau,  qu'il  a  faites  pour  la 
c  roine ,  c'est  assavoir  pour  deux  cens  et  une  livre  de  plomb  a  vi  d.  la  livre  et 
c  pour  b  façon  au  prix  de  zv  d.  b  livre.  »  Compte  des  dépenses  de  b  cour  de 
Charles  VI,  année  1410,  manuscrit  sur  parchemin ,  que  je  possède. 

(37)  Il  en  existe  encore  chez  le»  marchands  de  curiosités. 

(38)  Lettres  du  roi,  du  94  juin  1467*  relatives  aux  statuts  des  vanniers. 

(39)  c  A  Jehan  Petit  Fay,  marchant  suivant  b  court ,  b  somme  de  soixante 
c  sols  tournois...  pour  quatre  bouteilles  de  cuir...  pour  porter  Peaue  et  le  vin 
c  dud.  seigneur  quant  il  va  aux  champs...  »  Compte  des  dépenses  de  Louis  XI* 
année  1469 ,  manuscrit  déjà  cité. 

(40)  Voyez,  au  XV1«  siècle ,  les  notes  sur  TEsprU  de  quelques  lois  françaises. 

(41)  Les  cent  Nouvelles  par  Louis  XI ,  La  médaillé  à  revers,  i«  nouvelle. 

(42)  Journal  des  8a vans,  octobre  1782. 

(43)  Essai  sur  bsMonnoies,  par  Dupré  de  Saint-tfaur ,  Registres  des  Quinze- 
Vingts,  année  1502;  Lettres  du  roi  du  dernier  octobre  1421,  relatives  à  b 
fixation  du  pria  des  denrées  ;  autres  lettres  du  29  novembre  1418,  relatives 
aux  coupes  de  bois  dans  les  forêts  royales. 

(44)  i  Pittances  de  vin  faictes  aux  quatre  nataux  de  Pan ,  pour  xxxvtu  lots  de 
•  vin  de  Beaune  viez...  délivrez  aux  poures  relKgieux  et  relligieuses  mendians... 

t  le  jour  de  Toussains le  jour  de  Noël.....  le  jour  de  Pasques le  jour  de 

c  Penthecoustes.....  >  Compte  de  recette  et  dépense  de  b  ville  d1  Aires,  an* 
née  1498  ,  manuscrit  déjà  cité. 

(45)  Repas  de  minuit;  cette  expression,  qui  se  trouve  dans  les  poètes  du 
temps ,  s'est  encore  conservée. 

(46)  Bibliothèque  françoise,  de  Goujet,  tom.  IX,  art. /ton  Régnier. 

(47)  Ibidem. 

(48)  Contes  «PEutrapel ,  par  Noël  Dufaîl ,  VEtcolier  qui  parle  latin  à  la  chasse t 

(49)  Bibliothèque  françoise,  de  Goujet,  t.  IX,  an.  de  Jean  Régnier. 

(50)  Ibidem  ,  art.  d'Olivier  de  Lamarche. 

(51)  Ibidem. 

(52)  Ibidem. 

(53)  Ibidem. 

(54)  Ibidem. 
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(55)  Mémoire*  de  La  Marche ,  Fêtes  données  par  Le  duc  de  Bourgogne  •  Cé- 
rémonial François ,  de  Godefroy,  Réception  de  l'archiduc  d'Autriche. 

(56)  Mystère  des  Actes  des  Apostres  ;  Sermones  ad  omnes  status  fratris  Guille* 
berti,  sermo  advirgines  etpuellas;  poésies  de  Coquillart,  deuxième  partie  les 
Droits  nouveaux. 

(57)  Un  changement,  une  modification  quelconque  dans  un  fief  pouvait  en 
diminuer  la  valeur,  en  occasionner  l'abrègement ,  pour  me  servir  de  l'expression 
du  temps  ;  aussi  l'intervention  du  seigneur  suzerain  était-elle  toujours  indispen- 
sable. Le  roi  était  le  chef  seigneur  suzerain  dans  la  monarchie  féodale;  tous  les 
actes  relatifs  à  l'affranchissement  des  villes  et  à  leur  constitution  en  commune 
devaient  être  homologués  par  son  autorité  :  de  là  ce  grand  nombre  de  lettres 
d'érection  des  communes ,  qu'on  trouve  dans  le  Recueil  des  ordonnances. 

(58)  Il  y  avait  des  bourgeois  dans  les  campagnes  aussi  bien  que  dans  les 
bourgs  et  tes  villes.  Coutume  de  Sens ,  déjà  citée ,  des  Bourgeoisies  et  des  adveuz. 

(59)  Voyez  les  chartes  des  communes ,  dans  les  notes  du  Bourgeois,  dans  le 
Recueil  des  ordonnances ,  ou  l'histoire  des  villes. 

(60)  Il  faut  regarder,  dans  le  grand  état  de  la  France ,  une  commune  comme 
un  petit  état ,  dont  les  chefs  étaient  le  maire  et  les  échevins  qui  en  formaient  la 
municipalité ,  c'est-à-dire  le  gouvernement. 

(61)  Voyez  la  note  (76). 

(62)  Coutumes  du  Boulennois ,  citées  dans  le  Glossaire  de  Laurière ,  au  mot 
Loi}  lettres  du  roi ,  janvier  1465,  relatives  à  la  ville  de  Caudebec. 

(63)  Ibidem ,  voyet  notamment  les  lettres  du  roi ,  février  1429,  relatives  à  la 
ville  d'Orléans. 

(64)  Glossaire  de  Laurière ,  au  mot  Ville. 

(65  ).  On  voit  dans  les  chartes  d'affranchissement  de  la  ville  de  .Troyes,  rap- 
portées par  Grosley,  et  dans  les  lettres  du  roi,  mai  1471,  relatives  à  l'ad- 
ministration municipale  de  Troyes ,  que  cette  ville  n'avait  pas  de  commune. 

(66)  C'est  ainsi  qu'on  appelait  les  ville*  qui  n'avaient  pas  de  commune.  Glos- 
saire du  Droit  françoie ,  par  Laurière ,  au  mot  Baptices. 

(67)  Lettres  du  roi,  19  juin  1445,  relatives  aux  foires  de  Champagne. 

(68)  Mémoires  de  Grosley,  chap.  Commerce  et  manufactures. 

(69)  Villes  jurées  où  il  y  avait  des  jurandes  :  Ord.  des  rois  de  France.  On  voit 
dans  les  lettres  du  roi ,  1471 ,  déjà  citées ,  que  Troyes  avait  des  corps  de  métier. 

(70)  Voyez  la  note  (50)  du  Financier. 

(71)  Ordonnances  des  rois  de  France,  vol.  XI,  préface,  pag.  7  et  suivantes. 

(72)  Ordonnances  des  rois  de  France ,  XVe  siècle  ;  Histoire  des  Villes. 

(73)  Nulle  terre  sans  seigneur  était  l'ancien  axiome  féodal. 

(74)  Jusqu'à  la  révolution,  les  seigneur  ont  conservé  fa  police  dans  leurs 
terres;  ils  la  faisaient  exercer  par  leurs  juges. 

(75)  Ordonnances  des  rois  de  France ,  vol.  XI ,  préface,  pag.  7  et  suivantes» 

(76)  J'ai  des  lettres  de  Philippe-Auguste,  écrites  sur  une  feuille  de  vélin , 
format  in-12,  datées  de  l'an  1190,  dans  lesquelles  ce  prince  déclare  que  s'il 
meurt  dans  le  voyage  de  la  terre  sainte ,  la  commune  de  Laon  est  abolie. 

(77)  J'ai  l'original  du  procès-verbal  de  l'élection  du  maire  de  Sainl-Quenlin, 
année  1575>  faite  par  les  maires  ou  chefs  des  métiers. 

4.  28 
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(78)  Lettres  du  roi,  28  janvier  1368,  relatives  à  la   ville  de  Peronne. 

(79)  Lettres  du  roi,  octobre  1347,  relatives  à  la  ville  d'Aire. 

(80)  Ordonnances  des  rob  de  France ,  relatives  à  l'administration  municipale 
des  villes  ;  Histoire  des  Villes. 

(81)  Lettres  du  roi,  juin  1463,  relatives  à  l'élection  des  eonsuls  de  Perpignan. 

(82)  Lettres  du  roi*  mars  1463,  relatives  aux  privilèges  de  Sommières. 

(83)  Lettres  du  roi ,  août  1480,  relatives  à  la  ville  de  Clermont. 

(84)  Lettres  du  roi,  février  1474,  relatives  aux  privilèges  de  la  ville  d'Angers. 

(85)  Lettres  du  roi ,  décembre  1405,  relatives  aux  consuls  de  la  ville  d'Albi. 

(86)  Voyez  les  notes  (77)  et  (147). 

(87)  Lettres  du  roi ,  avril|l491,  relatives  a  la  ville  de  Bourges. 

(88)  Lettres  du  roi,  mai  147 1 ,  relatives  à  la  ville  de  Troyes. 

(89)  Lettres  du  roi, mai  1452,  relatives  à  la  ville  de  Monlferrand. 

(90)  Mémoires  historiques  sur  la  Champagne,  par  Baugier,  t.  II,  chap.  4. 

(91)  Lettres  du  roi,  septembre  1451,  relatives  à  la  ville  de  Bayonne. 

(92)  Registres  du  Parlement ,  arrêt  du  18  mars  1436 ,  relatif  à  l'élection  du 
maire  de  la  ville  de  Niort. 

(93)  Dans  le  roman  de  Re'gnault  de  Montauban ,  manuscrit  déjà  Cite' ,  chap. 
Comment  M  an  gis  et  Hotddry  furent  mandés  par  les  clercs ,  est  une  miniature  où 
se  trouve  la  représentation  d'un  chapeau  à  haute  forme. 

(94)  Sermones  Menoti,  parte  2,  Sabbato  post  2  dominicam  quadragesime. 

(95)  *  La  somme  de  sept  solz  six  deniers  tournois  pour  avoir  fait  deux  fers 
c  d'esguilleltes  d'or...  >  Compte  des  dépenses  de  Louis  XI,  année  1469,  ma- 
nuscrit déjà  cite'. 

(96)  c  La  somme  de  vingt  solz  tournois  pour  six  aulnes  de  ruban  rouge ,  blanc 
t  et  noir...  pour  faire  saintures  pour  ledicl  seigneur...  »  Ibidem. 

(97)  Voyez  la  note  (115)  de  l'Artiste. 

(98)  C'e'taient  des  artisans ,  chefs  de  me'liers ,  qui  intervenaient  dans  les  élec- 
tions municipales.  Voyez  les  lettres  du  roi,  du  mois  de  juin  1463,  relatives  à  l'e'- 
lection  des  consuls  de  la  ville  de  Perpignan. 

(99)  C'e'taient  des  de'pute's  des  divers  quartiers  d'une  ville  peur  l'eleetien  des 
magistrats  municipaux:  Voyez  les  lettres  du  roi,  du  mois  de  décembre  1405, 
relatives  aux  consuls  de  la  ville  d'Albi. 

(100)  Ainsi  l'on  appelait  et  Ton  a  appelé'  depuis  les  chefs  magistrats  de  chaque 
métier  ;  Voyez  la  note  (77). 

(101)  Ordonnances  des  rois  de  France ,  quinzième  siècle  ;  Histoire  des  Villes. 

(102)  Lettres  du  roi,  13  août  1464,  relatives  à  la  ville  de  Montreuil-sur-Mer. 

(103)  Histoire  de  ces  villes. 

(104)  Constitutions  communales,  municipales,  dans  les  Ordonnances  des 
rois  de  France ,  les  Histoires  des  Villes. 

(105)  Ibidem. 

(106)  Lettres  du  roi,  septembre  1451,  relatives  à  la  ville  de  Bayonne. 

(107)  Histoire  des  Villes. 

(108)  Histoire  de  ces  villes. 

(109)  Lettres  du  roi ,  octobre  1409,  relatives  à  la  ville  de  Béthune. 

(110)  Topographie  de  Troyes,  parCourtalon,  tom.ll,  chap.  Hotel-de- Ville. 
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(111)  Lettre*  du  roi ,  février  1481,  relatives  à  la  ville  du  Mans. 

(112)  Lettres  du  roi,  mai  1471,  relatives  à  la  ville  de  Troyes. 

(113)  Constitutions  communales,  municipales,  dans  les  Histoires  des  Villes. 

(114)  Ibidem. 

(115)  J'ai  en  ma  possession  deux  comptes  de  recette  et  dépense  de  la  ville  de 
Dijon,  pour  les  annëes  15 10  et  1511,  e'nrits  sur  parchemin,  format  in-folio. 
Dans  celui  de  l'année  1 5 1 1 ,  il  y  a  un  chapitre  de  dépense  intitule'  :  Achat  de 
pouldre  de  canon  ,  et  dans  celui  de  Tannée  1510,  il  y  a  un  chapitre  de  recelte 
intitule'  :  Le  proffit  du  charyot  de  l'artillerie  appartenant  à  la  dicte  ville. 

(116)  Lettres  du  roi ,  du  23  juin  1477 ,  relatives  à  la  mairie  d'Angers.  Voyez, 
dans  les  Mémoires  historiques  sur  la  ville  de  Poligny,  par  Chevalier,  l'antique 
juridiction  civile  et  militaire  des  magistrats, 

(1 1 7)  Lettres  du  roi ,  janvier  1411,  relatives  aux   consuls  de  Montpellier. 

(118)  Art.  27  des  Lettres  du  roi,  du  mois  de  novembre  1204  ,  adressées  aux 
jures  de  la  ville  de  Saint-Jean  d'Angeli ,  rapportées  à  la  suite  des  lettres  de  Char- 
les V,  du  mois  de  mars  1373,  relatives  aux  habitans  de  la  ville  d'Angouléme. 

(119)  Lettres  du  roi,  juillet  1462,  relatives  à  la  ville  d'Aigueperse. 

(120)  Lettres  du  roi ,  mai  1449,  relatives  aux  privilèges  du  Bourguet-Neuf. 

(121)  Ordonnances  des  rois  de  France ,  relatives  à  la  faculté'  accordée  à  dif- 
férentes villes  de  s'imposer  pour  les  fortifications. 

(122)  Lettres  du  roi ,  du  4  janvier  1448,  relatives  à  la  ville  du  Puy.  Jo  pour- 
rais citer  un  grand  nombre  d'autres  lettres-patentes  pareilles. 

(123)  Lettres  du  roi,  10  novembre  1472,  relatives  aux  Sables  d'Olonne. 
(l  24)  Lettres  du  roi ,  septembre  1451,  relatives  à  la  ville  de  Bayonne. 

(125)  Lettres  dn  roi,  du  vingt-huitième  novembre  1411,  relatives  à  la  ville 
d'Auxerro  ;  autres  lettres  du  mois  de  mai  1449,  relatives  à  la  ville  de  Bourguet- 
Neuf  ;  autres  lettres  du  mois  d'août  même  année ,  relatives  à  la  ville  de  Lisieux. 

(126)  Glossaire  du  droit  français,  par  Laurière,  an  mot  Pariage, 

(127)  Histoire  du  Rouergue ,  par  l'abbé* Bose ,  Ville  de  Rodés,  la  cité,  le  bourg} 
Histoire  du  Languedoc ,  par  dom  Vaisselles  ,  Ville  de  Mende. 

(128)  Cela  re'sulte  des  anciens  comptes  de  recette  et  dépense  des  villes. 

(129)  c  Revenue  eschue  à  Ta  dicte  ville...  pour  renies  sur  plusieurs  maisons.. . 
■  De  Tassart  Garchon,  la  somme  de  1111 1...  pour  le  halle  et  estallaige  aux  cuirs... 
«  qu'il  a  prîns  à  ferme  et  louaige  d'icelle  ville.. .  De  Gilles  Lesgle ,  la  somme  de 
«  xxvin  1.  xix  s.  x  d.  ob.  qu'il  devoit  pour  le  halle  et  estallaige  aux  laisnes... 
«  qu'il  a  prins  à  ferme...  De  Luc  de  Noeufville,  la  somme  de  Ivm.l.  pour  le 
1  poix  de  la  ville  qu'il  a  prins  à  ferme...  De  Cotlin  le  boucher,  la  somme  de 
t  xxxit  1.  v  s.  vi  d...  pour  l'aunaigedes  draps...  qu'il  a  prins  à  ferme...  •  Compte 
de  recette  et  dépense  de  la  ville  d'Arras ,  année  1498,  manuscrit  déjà  cité,  t  De 
«  Pierre  Vincent,  fermier  et  admodiaieur  de  la  place  de  la  Poissonnerie...  la 
1  somme  de  six  vings  six  frans  dix  gros...  >  Compte  de  recette  et  dépense  de  la 
ville  de  Dijon,  année  1 51 1 ,  manuscrit  déjà  cilé.Voy.  aussi  la  note  (138)  ci-après. 

(l30)  c  Aultre  revenue  eschue  à  la  dicte  ville...  pour  droix  et  prouffis  des 
<  seaulx  mis  aux  lettres  passées  en  la  halle  de  l'eschevinaige...  Aultre  revenue... 
«  a  cause  des  heritaiges  scitues  et  assis  en  la  loy  et  eschevinaîge...  veuduz, 
«  donnez  ,  transportez  pardevant  messeigneurs  les  esche  vins...  »  Compte  dere- 
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cette  et  dépense  de  la  ville  d'Arras ,  année  1498,  manuscrit  déjà  cite'. 

(13 1)  «  Quant  au  droit  que  la  dicte  ville  prend  es  biens  meubles  donnes  par 
•  bourgois  à  forain  par  don  de  mariage,  successions...  Aul  ire  revenue  eschue  à 

■  la  dicte  ville...  pour  le  droit  tel  que  du  quard  que  cesle  dicte  ville  a  et  prend  en 
«  toutes  rentes  héritières  dont  sont  chargiez  les  heritaiges  es  1  ans  en  icelle  ville, 

■  possessées  par  personnes  foraines...  »  Ibidem. 

(l  32)  Dans  le  compte  de  recette  ei  de'pense  de  la  ville  de  Dijon ,  année  1511, 
manuscrit  déjà  cité,  se  trouvent  les  chapitres  suivans  :  <  Amendes  sur  la  drape- 
i  rie;  amendes  sur  les  marchands,  chirurgiens,  apothicaires, hôteliers...  »  etc. 

(133)  Coquister,  cuisinier. 

(134)  Dans  les  collèges,  les  plut  pauvres  écoliers  étaient,  chez  les  régens, 
cuisiniers ,  coquislri ,  cuistres. 

(l3&)  Voyez  les  réglemens  relatifs  aux  régens  des  collèges  a  Histoire  de  l'U- 
niversité de  Paris,  par  Duboulay,  quinzième  siècle. 

(136)  ■  A  Guy  Carton,  pour  xu  aunes  de  drap,  c'est  assavoir  vi  aunes  de 
t  cler  et  vi  aunes  de  brunetle  pour  les  costes  des  deux  sergents  du  mayeur  du 
«  jour  de  PAssension  pour  chacune  aune  xxi  s.  pour  ce  xu  l.  xn  s.  >  Compte  de 
recette  et  dépense  de  la  ville  de  Noyon ,  année  1420 ,  manuscrit  que  j'ai.. 

(137)  •  A  Gille  Nasset ,  Pun  des  sergens  du  mayeur  de  Noion  pour  ses  gaiges 
t  accouslumés  qu'il  prend  par  an  îv  1...  à  Gijle  Nasset  sergent  du  maieur  de 
<  NoioU ,  oultre  ses  gaiges  ordinaires ,  rv  1.  »  Ibidem. 

(1 38)  t  Auhres  mises  pour  sel  qui  a  esté  acheté  en  ceste  année  présente  pour 

■  furnir  le  grenier  cle  la  ville  de  Noion  au  ppurflit  d'icelle  ville.  >  Ibidem. 

(139)  ■  Pour  les  despens  fais...  pour  aler  cueillir  la  dicte  taille...  pour  le 
«  salaire  de  plusieurs  variés  qui  ont  apporté  les  gaiges  en  la  maison  de  ville... 

•  pour  signifier  aux  gens  et  re  mon  s  lier  que  on  les  vendroit,  pour  ce  vi  1.  xvi  s.  > 
Compte  de  PHoiel-de- Ville  de  Noyon,  année  1387»  manuscrit  sur  parchemin, 
grand  in-fo,  que  je  possède. 

(140)  Voyez  la  note  précédente. 

(141)  ■  Le  xx«  jour  d'avril  aprez  Pasquez  Pan  mil  un  c.  et  vint  la  femme 
c  d'un  nommé  Garnot  de  Compiengne  amenda  1  lait  dit  à  la  femme  Jehan  Sortes 

•  taxé  a  xxxii  s.  modéré  à  vi  s.  >  Compte  de  recette  et  dépense  de  la  ville  de 
Noyon,  année  1420,  manuscrit  déjà  cité. 

(142)  ■  Le  xxi«  jour  dudil  mois  Jossequin  l'artilleur  admenda  1  hustin  fait 
c  au  variât  Henry  Cousin ,  taxé  à  xl  s.  modéré  à  xu  s.  »  Ibidem. 

(143)  «  Le  jour  de  Pentecouste  le  mayeur  de  Noion  donna  à  dyner  et  à 
«  soupper  aux  argentiers  et  aux  deux  sergents  et  a  leurs  femmes  et  au  clerc  en 

•  la  manière  accoustumée  et  furent  présentés  vin  pos  de  vin...  t  Ibidem. 

(144)  c  Item  quand  Jehan  Harle  fut  créé  mayeur  de  Noion...  et  que  ledit 

■  Harle  eust  fait  le  serment  de  la  mairie,  aucuns  des  jurés  le  clerc  et  lessergeuts 
i  alèrenl  dîner  avec  lui  en  son  hostel  en  tous  despens  xlini  s.  >  Ibidem. 

(l45)c  A  Jehan  Clabault,  guette  de  nuyl,  pour,«es  gaiges  ordinaires  et  accous- 
i  tumés  par  an  nu  1.  >  Ibidem. 

(146)  c  Aux  guettes  du  beffroy,  pour  sonner  grande  et  petite  cloques  dudit 
i  beffroy,  ledit  jour  de  l'Assenasion,  quant  là  pouxchession  passa  parle  marchié, 

■  xu  d.  »  Ibidem. 


Digitized  by 


Google 


DU  XV  SIÈCLE.  457 

w      (147)  «  A  Jehan  Harla ,  majeur  do  Noion,  ordonné  et  créé  après  le  tres- 
«  pas  dudit  feu  Robert  par  les  majeurs  des  mestiers  et  par  les  habit  ans  et  eom» 

■  rauns  d'icelle  ville >  Ibidem.  —  ■  Aux  guettes  du  beffroj,  pour  sonner 

«  grande  et  petite  cloques  quant  Jehan  Harle  fut  crée  majeur  de  Noion  au  lieu 

•  de  Robert  qui  esloit  ailes  de  vieatrespas  majeur  précèdent  par  deuxfojs,  h».  > 
Ibidem, 

(148)  ■  À  eulx  (  les  guettes  dn  befifroj)  encore»  pour  sonner  grande  et  pe- 
c  tile  cloques  le  jour  que  le  majeur  de  Noion  fist  le  serment  au  chapitre  de 

■  Noion,  xu  d.  »  Ibidem» 

(149)  1  Aux  guettes  du  beflroj,  pour  sonner  grande  et  petite  elocques  du 

■  beflroj,  le  yi°  jour  d1  octobre ,  à  la  requeste  de  maistre  Jehan  de  Champlui- 
1  sant  lieutenant  de  monseigneur  le  bailli  de  Vermandois ,  lequel  il  fist  faire 

■  serment  aux  habitans  qu'ils  ne  penrrojent  point  de  garnison,  xn  d,t  Ibidem. 

(150)  t^Aux  guettes  du  beffroj,  pour  sonner  grande  et  petite  elocques  le  jour 
«  que  on  publia  la  paix  du  roj  notre  sire  et  duroj  d'Engleterre,  xn  d.  ■  Ibidem. 

(151)  t  Aux  guettes  du  beflroj,  pour  sonner  grande  et  petite  elocques  du 
»  beffroj  quant  on  publia  les  lettres  du  mariage  de  la  fille  du  rojxu  d.  >  Ibidem» 

(152)  «  Aux  guettes  du  beifroj,  pour  sonner  grande  et  petite  elocques  quant 
«  on  publia  le  mandement  des  aydex  nouvellement  mis  sus  xu  d.  >  Ibidem. 

(153)  «  A  Jehan  Buioart,  portier  de  la  porte  Sainulacques,  pour  clorre  et 
t  ouvrir  la  dicte  porte  pour  ceste  année  présente,  xx  s...  A  Adrien  Baillac,  peur 

■  se»  gaiges  de  garder  les  clefs  des  ventaux  de  Perche  de  la  petite  verse  emprès 
c  la  poterne,  pour  ceste  année  présente ,  xx  s.  >  Ibidem» 

(154)  «  A  Robert  Boure'e,  lequel  fut  crée  majenr  de  Noion  en  la  manière 
«  accoustumee  pour  un  an  commençant  au  jour  de  Pasquez  commnuians ,  Tan 

■  mil  1111  c.  et  vint  ne  l'exceptant  et  jusques  au  xui*  jour  de  juing  ensuivant  le- 
t  quel  jour  il  «U  de  vie  à  trespaz  à  quatre  heures  après  my  nujt  auquel  temps 

■  peut  avoir  environ  trois  mois  pour  ce  xu  1.  >  Ibidem ,  article  autres  mises  fautes 
pour  gaiges  d'officiers  de  la  vilfa  deNoien  test  assavoir  du  ma/eur  des  argentiers,  etc. 

(155)  ■  Item  pour  les  gans  du  majeur,  v  solz  iv  deniers...  •  Ibidem, 

(156)  ■  Item  pour  huit  lunettes,  baillées  à  mes  dicts  seigneurs,  le  xiu*  jour 
t  d'avril,  x  s.  vin  deniers.  >  Compte  de  Hesselin,  receveur  du  domaine  de  la  ville 
de  Paris,  de  Tannée  1488 ,  manuscrit  sur  parchemin,  in-folio  que  je  possède. 

(157)  1 ...  Aultre  mise  extraordinaire...  pour  les  gaiges  de  l'office  de  la  cap* 

■  pitainerie  de  Noion ,  à  monseigneur  de  Cauni ,  cappilaine  de  Noion ,  par  sa 
«  quiclance...  du  «vie  jour  d'avril...  xl  livres  Parisis;  audict  seigneur  de  Cauni, 
«  par  sa  quictance  du  xix"  jour  d'aoust...  xl  livres  Parists...  A  monseigneur, 

•  par  ses  lettres...  du  xiv«  jour  d'octobre...  xl  livres...  >  Compte  de  Nojon, 
année  1420,  manuscrit  déjà  cité. 

(158)  Voyez  la  note  précédente. 

(159)  1 Et  le  merquedj  ensuivant  x«  jour  dudict  mois  d'avril  que  le 

c  majeur  fu  renouvelle  a  esté  fraiet  par  iceuVx  deux  jours,  en  l'osiel  de  Gille 

■  Esracheireur,  par  le  majeur  les  jures  et  les  majeurs  de  mestiers  et  autres 
*  c  plusieurs  avec  eulx,  le  lieutenant  du  cappilaine  de  Noion,  et  comme  il  peut 

•  apparoir  par  la  déclaration  de  la  despense  fixité  par  iceulx  majeurs  signée 

•  de  la  main  du  clerc,  et  par  compte  fait  xxx  1.  xu  s.  vi  d.  >  Ibidem . 
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(160)  ■  A  Gille  Esraoheireur,  pour  despens  fais  on  «on  hostel  le  jour  de 
«  l'obsèque  dudit  feu  Robert  Bourée  (maire)  par  le  mayeur  de  Noion  et  plu- 
t  sieurs  des  jurés  dlcelle  ville ,  xlvm  s.  >  Ibidem. 

(161)  t  A  Gille  Esraeheireur,  pour  les  despens  fais  en  son  hostel  ledit  jour 

■  de  l'Aasenssion  par  le  majeur  et  ses  compaignons  et  plusieurs  autres  personnes 

<  au  revenir  de  la  pourchession  que  le  eorps  Sainl-Éloy  fu  porte'  ce  jour,  et  men- 

•  gèrent  des  tripes,  ainsy  que  on  a  accoustumé  chacun  an,  par  compte  fait  des 

•  biens  prins  audit  hostel ,  xxvi  s.  —  Item  pour  trippes  pour  ce  jour,  x  s.  —  Le 
«jour  Saint  -Jehan-Bapliste ,  le  mayeur  de  Noion,  accompagne' de  plusieurs  des 
«  jures  et  bourgois  d'icelle  ville  et  d'autres  personnes  en  très  grant  nombre, 
«  alèrent  à  Saint-Eloy  eu  pélerinaige  en  la  manière  accoustume'e ,  et  au  retour* 

•  ner  alèrent  mengier  des  fèves  en  la  maison  Gille  Esraeheireur,  et  fu  fraiet  des 

•  biens  dudit  hostel  par  compte  fait  audit  Gille  xxxvm  s.  vin  d.  —  Item  pour 
«  fèves  de  ce  jour,  vi  s.  •  Ibidem* 

(162)  «  Autres  mises  pour  présens  devins  fais,  durant  ceste  année  présente, 
«  à  plusieurs  Seigneurs  et  autres  notables  personnes...  aux  quelx  on  a  présente' 
«  du  vin  par  pos  comme  on  a  accoustumé  de  faire.  1  Ibidem, 

(163)  >  Le  xxn»  jour  dudit  mois  présente  à  mademoiselle  de  Cauny  quatre 
«  pos  de  vin  prins  à  Colart  Calu  a  11  s.  le  lot  pour  ce  xu  s.  »  Ibidem. 

(164)  «  Le  xxi*  jour  dudit  mois ,  pre'senté  aux  noches  de  la  fille  Jehan  Harle 

■  a  présent  mayeur  de  Noion ,  1111  pos  de  vin  prins  à  Pierre  Mounin,  à  u  s.  le 
«  lot ,  pour  ce  xu  s.  —  Le  xviue  jour  de  juing  ensuivant  pre'senté'  aux  noches  de 
c  Pierre  Le  Sourt ,  quatre  pos  de  vin ,   deux  prins  à  Robert  Bourée  et  deux  à 

•  Gille  Biauch  à  xx  d.  le  lot ,  pour  ce  x  s.  »  Ibidem. 

(165)  1  Item  pour  les  despens  fais  en  l'hostel  de  la  ville ,  poureeque  on 
«  donna  a  disner  à  monseigneur  le  bailli  de  Vermandois  et  pour  les  despens 
«  fais  par  ceulx  de  la  chambre  le  jeudi  absolut  xxii  1.  x  s.  a  Ibidem,  Voyez  aussi 
les  notes  précédentes. 

(166)  «  Item  présenté  aux  compaignons  qui  furent  pecquier  et  qui  tinrent 
t  compaigniè  au  mayeur  de  Noion  quant  il  alla  a  la  rivière  d'Oise  pour  l'usage 

•  de  la  ville,  derrière  le  marquais,  xu  los  de  vin  à  xvi  d.  le  lot  xvi  s.  >  Ibidem. 

(167)  Lettres  du  roi,  avril  1442,  relatives  a  la  ville  de  Montauban. 

(168)  • ...  Tant  pour  le»  frais  faix  pour  la  venue  du  roy  notre  «re  en  icelle 
c  ville  que  pour  le  paiement  des  cent  poinçons  de  vin  dont  fut  fait  don  et  pré- 

<  sent  au  roy.  »  Compte  de  la  ville  de  Dijon,  année  1511, manuscrit  déjà  cité. 

(169)  « La  somme  de  cinquante-deux  frans  sept  gros  demi,  monnoie 

«  royal...  payez  et  despencex  par  ordonnance  verbal  de  messeigneurs  les  viconle- 
c  mayeur  et  eschevins  de  ladicte  ville  pour  achat  des  oyes...  la  voille  du  jour 
■  de  la  nativité  Notre-Seigneur...  aux  officiers  d'icelle  ville ,  ainsi  que  de  toute 
«  ancienneté  est  accoustumé  de  faire...  •  Ibidem.  Une  oie  valait  alors  trois  sous. 
Voyex  les  notes  du  Cuhivateur. 

(170)  Voyez  la  note  précédente. 

(171)  Voyez  les  Lettres  du  roi,  26  septembre  1461 ,  relatives  aux  commen- 
saux du  comte  de  Ne  vers  et  les  appendices. 

(172)  J'ai  vu  grand  et  grand  nombre  dépareilles  pièces. 

(173)  Lettres  du  roi,  février  1481  ,  relatives  à  la  ville  du  Mans.  _t*. 
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(174)  Lettres  da  roi,  mai  1471 ,  relatives  à  la  Tille  de  Troyes»  n 

(175)  Calendrier  d1  Auvergne,  pour  Tannée  1762,  1  vol.  in- la.  chap.  No- 
tice sur  Clermont ,  »ri\c\e  Maison  de  Ville* 

(176)  Mémoires  historiques  sur  Troyes,  par  Grosley,  Preuves,  transaction 
entre  la  ville  de  Trojes  et  les  bouchers* 

(177)  >  La  somme  de  dix-huit  gros...  pour  un  bureaul  et  une  scabelle  dou- 
«  ble...  qui  ont  esté  mis  au  chapitre  des  frères  prescheurs  de  celte  dicte  ville... 
t  pour  le  greffier  de  la  maierie  et  ses  clercs ,  toutefois  que  Ton  fait  assemblée 
■  audict  chapitre  ,»tant  pour  l'élection  du  viconte  M aieur  que  autres  affaires 
«  de  cette  ville.  •  Compte  de  la  ville  de  Dijon,  année  1510,  manuscrit  déjà, 
cilé. 

(178)  Voyez  l'Histoire  des  villes  en  pariage ,  ci-dessus  mentiqnae'es. 

(179)  Lettres  du  roi,  juin  1463  ,  relatives  a  la  ville  de  Castel-Sarrasin. 

(180)  Il  n'y  avait  pas  encore  de  casernes  ,  les  troupes  logeaient  quelquefois 
dans  de  grands  couvens.  Voyez  la  note  (34)  de  V Homme  d'armes, 

(181)  Lettres  du  roi ,  juin  1469 ,  relatives  à  la  ville  de  Thérouane. 

(182)  Lettres  du  roi ,  février  1481 ,  relatives  à  la  ville  du  Mans. 

(183)  Lettres  du  roi,  octobre  1461 ,  relatives  à  la  cathédrale  du  Mans. 

(184)  Lettres  du  roi,  6  mars  1468 ,  relatives  à  la  permission  donnée  aux  ha- 
bilans  de  Tournay  de  tenir  des  tables  d'usure. 

(185)  Lettres  du  roi,  mars  1462  ,  relatives  à  la  ville  de  Perpignan. 

(186)  Lettres  du  roi ,  n.ai  1463 ,  relatives  à  la  ville  d'Avignoneu, 

(187)  Lettres  du  roi,  mai  1466,  relatives  à  rétablissement  d'une  orgerie  à 
Montpellier. 

(188)  Ordonnances  des  rois  de  France,  relatives  aux  privilèges  des  villes. 

(189)  Lettres  du  roi ,  juillet  1462 ,  relatives  à  la  ville  d'Aigueperse, 

(190)  Lettres  du  roi,  mars  1462 ,  relatives  a  la  ville  de  Mtmizan. 

(191)  Histoire  des  villes. 

(192)  Ibidem, 

(193)  Recueil  de  Consultations.,  par  Cormis,  t.  II.  p,  941. 

(194)  Antiquités  et  privilèges  de  la  ville  de  Bourges  et  de  plusieurs  autres 
villes  de  France ,  par  Chenu ,  chap.  Privilèges  octroyé*  à  la  ville  de  Tholose. 

(195)  Lettres  du  roi,  14  avril  1453  ,  relatives  à  la  ville  de  Bordeaux. 

(196)  Lettres  du  roi,  septembre  1481,  relatives  à  la  ville  de  Saint-Jean* 
d'Angeli. 

(197)  Lettres  du  roi ,  novembre  1461 ,  relatives  à  la  ville  de  Niort. 

(198)  Lettres  du  roi ,  juin  1474  ,  relatives  k  la  ville  de  Bourges.  Autres  let- 
tres ,  février  146l ,  relatives  à  la  ville  de  Tours. 

(199)  Voyez  les  notes  (195)  (196)  (197)  (198)  (200)  et  (201). 

(200)  Histoire  du  comté  de  Ponthieu  et  d'Abbeville ,  avec  leurs  privilèges  , 
par  Ignace,  carme  déchaussé,  Paris,  1657  ,  in-fol. 

(201)  Lettres  du  roi ,  juillet  1481 ,  relatives  à  la  ville  d'Arras. 

(202)  Lettres  du  roi,  février  1474  ,  relatives  à  la  ville  d'  Angers. 

(203)  Lettres  du  roi,  décembre  1463 ,  relatives  à  la  ville  de  Poitiers. 

(204)  Lettres  du  roi ,  février  1474  ,  relatives  à  la  ville  d'Angers. 

(205)  Voyei  la  note  (55)  du  Noble.  * 
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(306)  Lettres  du  roi ,  4  janvier  1448 ,  relatives  à  I*  ville  du  Puy. 
(507)  Mémoires  historiques  sur  Troyes,  par  Grosley ,  Clergé,  suite  ehrono- 
logique  des  mœurs  et  usages ,  année  1446. 

(908)  La  plume  au  chapeau  était  rassortiment  de  l'homme  du  bel  air ,  comme 
ou  le  Toit  daus  toutes  les  miniature»  des  manuscrit*  du  temps. 

(909)  Mémoires  de  Grosley ,  à  l'endroit  cité  a  Paradl-dernière  note. 

(910)  c  Je  Jehan  Rodilli,  notaire  royal  do  consulat  de  Narbonn*  certifie... 
t  que  en  ma  présence  les  personnes  ci-apres  escriptes  ont  confessé  avoir  en  et 
i  receu  de  sire  François  Gaspar ,  receveur  particulier  au  diocèse  de  Narbonne 

■  de  l'aide  de  clxx.  m.  livres  octroyée  au  roy...  les  sommes  après  leur  nom  es* 

•  cripteset  a  chascune  personne  taxée...  par  les  commissaires  à  faire  l'assiette 
a  du  dictaide...  et  premièrement  sire  Jean  Chartain  ,  bourgois  deKarbonoe, 
«  xxxxvi  L  vi  s.  vin  <L,  sire  Pierre  Saiiée  marchand  dudictNarbonne  xxxxl.,  sire 

•  Bernard  Torres  iv  I....  le  n«  jour  du  mois  de  ftrvrier  m.  cccc.  L  n.  >  Cet  acte 
écrit  sur  un  rouleau  de  parchemin ,  est  en  ma  possession. 

(211)  Diplôme  de  1408 ,  donné  par  Louis  II ,  comte  de  Provence ,  rapporte 
dans  les  Privilèges  et  immunités  de  Castellane ,  Marseille  1657  ;  Lettres  du  roi, 
9  août  1370 ,  relatives  a  la  ville  de  Paris. 

(219)  Article  91  des  Lettres  du  roi ,  juillet  1462 ,  relatives  à  la  ville  d'Aiguë- 
perse. 

(21 3)  Ordonnances  des  rois  de  France,  tom.  12,  pré/ace ,  p.  19. 

(214)  Mémoires  de  La  Marche,  liv.  Ie*,  chap.  33. 

(215)  i  Àultre  recepte  faicte  à  Briançon ,  a  cause  des  pensions  que  font  à 

■  Monseigneur  le  Dauphin  les  syndic  et  habitans  au  pays  de  Briançon...  t  Compte 
des  revenus  du  Dauphin*,  rendu  an  dauphin  en  1452 ,  manuscrit  sur  parche- 
min que  je  possède. 

(216)  Acte  du  24  mai  1472 ,  rapporté  dans  le  Discourt  ou  roy  sur  la  vîBe  àt 
La  Rochelle,  Paris,  1629 ,  1  vol.  in-8o. 

(217)  Chronique  de  Jean  de  Troyes ,  3  septembre  146 1. 

(218)  Chroniques  de  Monstrelel,  année  1465. 

(219)  Chronique  de  Jean  de  Troyes ,  année  1465. 

(220)  J'ai  des  lettres-closes  de  Charles  VII ,  signées  de  sa  main ,  relatives  aux 
nouvelles  de  la  guerre  avec  les  Anglais ,  elles  sont  écrites  sur  une  petite  feuille 
de  parchemin;  le  bas«st  découpé  aux  trob  quarts  en  un  petit  ruban  dont  le  bout 
entrait  dans  une  fente  du  parchemin  ,  et  était  fixé  par  un  sceau  de  cire  ronge, 
empreint  de  trois  fleurs  de  lis.  Sur  ce  petit  ruban  on  lit  la  suscription  suivante  : 
t  A  nos  amas  et  feaulx  conseillers  et  chambellans,  le  sire  de  Calant  admirai 

•  de  France,  le  Seneschal  de  Lyon  et  le  borne  Caqueran  et  aux  bourgois eiba- 
i  bilans  de  nostre  dicte  ville  de  Lyon.  • 

(221)  Histoire  delà  maison  cTOwenTudor,  Règne  de  Henri  VU. 

(222)  Pandectes  ou  digeste  du  droit  romain  ou  français,  par  Jean  d'Aire- 
rac ,  1  vol.  in-l6 ,  chap.  de  la  loy  ni  quibds. 

(223)  Description  de  la  France ,  par  Piganiol ,  chap.  Fille  Franche  de  Beau- 
jolais; Antiquités  de  Paris ,  par  Sauvai ,  où  est  rapporté  un  aveu  de  la  terre  de 

Breuil  \  rendu  par  Marguerite  de  Montluçon,  le  27  septembre  1498. 

(224)  ■  Pierre  Carré ,  a  payé  au  dicl  receveur  la  somme  de  xt  sols ,  que  *a 
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■  feue  femme  avoil  donné  et  laissé  à  la  dicte  ville ,  par  son  testament ,  pour  aider 

■  aux  réparations  de  la  dicte  ville.  >  Compte  de  recelte  appartenant  à  Ja  fortifi- 
cation delà  ville  de  Tours,  année  1489 ,  maauscril  que  je  possède. 

(225)  Coulumes  de  Troyes,  article  9. 

(226)  Journal  de  Paris ,  sous  Charles  VI  et  Charles  VII ,  septembre  1*25.        m 

(227)  Sermones  Menoti ,  dorninica  secundo  quadragesimœ ,  2  paite. 

(228)  Les  économies  royales  dViat,  par  Sully ,  t.  II.  chap.  25. 

(229)  Lellres  dn  mi,  30  décembre  1480,  relatives  aux  villes  de  franchise. 

(230)  Ibidem;  autres  lettres  du  roi,  juillet  1481 ,  relatives  à  ville  d'Arras. 

(231)  ■  Aulire  recette  faite  à  cause  des  nouveaux  eschevins  fais  ea  Tau  de 

■  ce  compte,  néanL  »  Compte  de  la  ville  de  Dijon,  année  1510,  manuscrit 
déjà  cité.  On  lit  à  la  marge  celle  apostille  de  la  Chambre  des  Comptes t  Soient 
contraints  à  faire  leur  devoir  et  à  payer  ce  que  ils  doivent. 

(232)  Articles  5  et  6  des  Lellres  du  roi,  juillet  1462,  relatives  à  la  ville 
d'Aigueperse  ;  autres  Lelîres,  mai  1452,  relatives  à  la  ville  de  Monlferrand. 

(233)  Lettres  du  roi,  juin  1474  ,  relalives  à  la  ville  de  Sens. 

(234)  t  La  somme  de  sept  gros  demy...  aux  religieux  prieur  et  couvant  des 
c  frères  prescheurs...  pour  avoir  dictes  et  célébrées  les  messes,  tant  à  rélec- 
c  tion  de  monseigneur  le  vicomte  Mayeur,,.  que  à  aultres  assemblées  qui  y  sont 

■  faictes  par...  les  échevins  ..»  Compte  de  la  ville  de  Dijon,  année  1511 ,  ma- 
nuscrit déjà  cité. 

(235)  Chronique  de  Jean  de  Troyes,  28  janvier  1474. 

(236)  Mémoires  de  Jacques  Du  Clercq,  publiés  par  M.  Buchon,  liv.  5,  ch.  7. 

(237)  Le  cérémonial  François,  par  Godefroi,  Entrée  de  Charles  VI II à  Pari?< 
.  (23 8)  Mémoires hist.  sur  Troyes ,  par  Grosley  ,  Entrée  de  Charles  VUJà  Troyes. 

(239)  «  Au  dict  receveur  la  somme  de  dix  blancs  deux  meque'z.,.  pour  vin 

«  de  présent ,  baillé  de  par  icelle  ville  aux  compaignons  archiers  de  la  dicle  * 
c  ville ,  fréquentans  le  jeu  de  Tare  au  tire  le  papcgal,  ainsi  que  de  toute  ancien- 
t  neté  Ton  a  accoutumé  faire...  >  Compte  de  la  ville  de  Dijon,  année  1511  , 
manuscrit  déjà  cilé. 

(240)  Voyez  la  note  (47)  du  Sorcier. 

(24 1)  t  De  Toussenot,  le  serrurier,  pour  le  criage  de  la  ville  de  Clermont 
•  vi  sols  t.  *  Compte  de  Pierre  de  Thillet  receveur  de  Clermont,  pour  le  duc 
de  Bowbonnois ,  année  1458  ,  manuscrit  conservé  aux  archives  du  royaume. 

(242)  Audit  Regnault  Phillippe,  la  somme  de  cinquante-deux  livres,  pour  le 
c  nombre  de  mil  et  xl  livres  de  chandeilles  de  suif...  pour  les  guets  des  tours... 
■  avecques  les  gueieurs  alans  de  nuyt  autour  et  sur  les  murailles  et  forteresse , 
c  pour  le  réveil  des  guets  assis  de  nuyt  esdites  portes  et  tours...»  Compte  de  la 
ville  d'Arras,  année  1498 ,  manuserit  déjà  ciié.  «...  pour  xxvm  los  d'oille  que 
«  les  guettes  de  nuyt  au  beffroy  ont  abouéillecques...  vi  L  vi  s.  »  Compte  de  la 
ville  de  Noyon,  année  1420,  manuscrit  déjà  cilé. 

(243)  ■  Item  pour  un  sac  de  charbon  pour  les  guettes  du  beffroy  à  veiller  de 
«  nuyt,  vi  s....;  >  à  Pierre  le  Verrier,  pour  111  sommes  de  bos  pour  le  guetdu- 
dit  marchiet...  xxxiv  s.  Item  pour  v  c.  de  fagos  petits,  achetez  au  mois  de  no- 
«  vembre  et  décembre ,  pour  le  guet  dessus  dit,  xxvi  s.  vin  d.  1  Compte  de  la 
ville  de  Noyon,  année  1420  ,  manuscrit  déjà  ci'é. 

4.  28* 


Digitized  by 


Google 


44*  NOTES 

(244)  ■  Ans  d:cts  Baudin  Pooiîon  et  Jehan  du  Yalhuon,  commit  à  faire  le 

•  guet  au  clochier  de  Saint-Gery  »  la  somme  de  xxxvi  1.  vui..s.  pour  avoir  fait 

■  le  guet...  et  tinte'  la  cloche  an  feu...  »  Compte  de  la  ville  d'Arras ,  année  1498, 
manuscrit  déjà  cite*.  Voyez  aussi  les  Mémoires  historiques  sur  la  ville  de  Troyes, 

epar  Grosley ,  chap.  Sculpture  et  peinture. 

(245)  «  Le  xxue jour  de  janvier  dernièrement  passe*  nostrfe  dicte  ville  de 

■  Poligny  par  orval  et  grant  feu  de  meschief  a  este'  pour  la  plupart  arse  et  bru- 
t  lee,  tellement  qu'il  y  a  demoure'  environ  demie  rue...  >  Charte  accordée  à  la 
ville  de  Polygny  par  le  duc  de  Bourgogoe,  à  Bruxelles  le  2  juillet  1459,  in- 
sérée dans  le  Registre  de  V audience  du  scel  secret  de  monseigneur  le  duc  de  Bour- 
goigne ,  manuscrit  original ,  sur  parchemin  que  j'ai  en  ma  possession. 

(246)  Lettres  du  roi ,  mai  1471 ,  relatives  à  la  ville  de  Troyes.  •  De  Huguet 
Ousson...  la  somme  de  xvi  L  x  s.  qu'il  devoit  pour  ■  un  office  de  mesureur  de 
ble'  etgaugaige  de  foins...  •  Compte  de  la  ville  «TArras ,  année  1498  ,  manuscrit 
déjà  cilé.  •  A  Jehan  PorlogeUr ,  msislre  gouverneur  de  l'orloge  du  befTroy , 
«  pour  ses  gages  ordinaires  vi  1.  »  Compte  de  la  ville  de  Moyon ,  année  1420 , 
manutcrit  déjà  cité. 

(247)  •  A  mes  dicts  seigneurs  les  échevins...  pour  avoir  servi...  les  plais 

•  du  petit  auditoire...  lesquels  plais  se  tiennent...  chacune  sepmaine  le  lundy  et 

■  le  jeudy  pardevant  deux  desdiz  échevins  et  pour  leur  sallaire  doivent  avoir 

■  chacun  et  pour  chacun  jour  douze  deniers  à  prendre  sur  les  revenues  de 

■  cesle  ville.  »  Compte  de  la  ville  (TArras  ,  année  1498  ,  manuscrit  déjà  cité. 

(248)  ■  De  Pierre-Hélie  Gras  Morcel ,  bourgeois  et  eschevin  de  Saint-Jehan 
t  d'Angeli  pour  avoir  prins  Jehan  Ymbert  homme  estrangièr  par  nuict  en  ceste 

■  ville  et  meoé  en  prison  en  l'eschevinaige ,  taxé  à  IY  livres.  ■  Amendes  faicte* 
et  Usées  dans  la  sénéchaussée  de  Xaintonge  au  siège  de  SainUJèhan  d'Àngeli , 
en  l'année  m  cccc  xlviu.  Manuscrit  sur  un  rouleau  de  parchemin  que  je  possède. 

(249)  Lettres  du  roi ,  juin  1474,  relatives  à  la  ville  de  Sens. 

(250)  ■  A  Jehan  Le  Maire ,  mayeur  de  ceste  dicte  ville  pour  avoir  assisté  à 
cheval  avecques  les  échevins  et  aullres  officiers  le  jour  de  Toussains...  pour  la 

■  publication  des  condempnez  es  amendes  en  l'eschevinage...  •  Compte  de  la 
ville  d'Arras,  année  1498 ,  manuscrit  déjà  cité. 

(251)  c...  A  Jehan  Tricaudet...  la  somme  de  cinquante-trois  solz  huit  deniers 
«  tournois...,  tant  pour  pain,  vin,  serizes,  louaîge  de  verres  que  aussi  pour 
«  cinq  verres  tant  rompus  que  robez  au  bail  des  fermes  de  ladicte  ville...  • 
Compte  de  la  ville  de  Dijon ,  année  1 5 1 1 ,  manuscrit  déjà  cité. 

(252)  Voyex  la  note  précédente. 

(253)  «  Ce  présent  compte  fu  rendu  par  les  argentiers  nommés  en  la  maison 

■  de  la  ville  et  à  porte  ouverte  à  tout  le  cambre  et  à  tout  le  commun ,  présens 

■  plusieurs  clercs  marchands  ad  ce  appeliez...  >  C'est  ainsi  que  se  termine  le 
compte  de  la  ville  de  Noyon ,  année  1387  ,  manuscrit  déjà  cité. 

(254)  C'est  la  fin  du  compte  de  recette  et  dépense  de  la  ville  d'Arras ,  année 
1415  ,  manuscrit  déjà  cité. 

(255)  Dans  le  compte  de  recelte  et  dépense  de  la  ville  d'Arras,  année 
1498 ,  manuscrit  déjà  cité,  il  y  a  plusieurs  feuillets  qui  sont  demeurés  en  blanc, 
et  sur  lesquels  on  lit  le  mot  vacat. 
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(356)  Dans  les  comptes  de  recette  et  dépense  de  la  ville  de  Noyon  et  de  la 
ville  d'Arras  ,  manuscrit  ci-dessus  cites ,  on  lit  cette  apostille  qui  est  écrite  à.  la 
marge  ;  elle  se  répète  un  grand  nombre  de  fois. 

(257)  Le  compte  de  recette  et  dépense  de  la  ville  d'Arras,  année  1415  ,  ma- 
nuscrit déjà  cite' ,  est  arrête  et  signe'  par  les  échevins  vies  et  noweaulx ,  conseillers, 
clercs  et  officiers.  Les  signatures  sont  au  nombre  de  quinze ,  an  milieu  desquelles 
est  celle  du  notaire  que  Ton  reconnoit  à  la  lettre  N  mise  au-dessous» 

(258)  J'ai  plusieurs  comptes  écrits  en  français,  et  vérifies  par  la  chambre 
des  comptes  dont  les  apostilles  et  l'arrêté  sont  en  latin. 

(259)  Ces  notes  marginales  se  trouvent  dans  tous  les  comptes  pro  caméra ,  que 
je  possède  ou  que  j'ai  vus. 

(260)  Ordonnances  relatives  à  la  formation  de  la  chambre  de*  comptes. 

(261)  •  La  ville  de  Troyes  porte  de  tour ,  à  mesurer  sur  les  murs,  xix  c.  lxiii 

•  toises  à  compter  huict  pieds  pour  toise ,  et  fut  mesurée  le  vine  jour  de  juing 

•  mil  v  c.  xiz ,  par  Nicolas  Maurou ,  recepveur  de  la  ville ,  et  Nicolas  Huiart , 
«  contrôleur,  t  Manuscrit  relatif  à  la  ville  d*  Troyes,  conservé  à  la  bibliothè- 
que du  roi ,  entre  les  manuscrits  de  Dupuy . 

(262)  Topographie  de  Troyes ,  par  Courtalon ,  Discours  préliminaire, 
(2G3  )  Voyez  Pavant-dernière  note. 

(264)  <  Inventaire  des  feux  et  personnes  demourans  en  la,  ville  de  Troyes , 
«  en  janvier  l'an  mil  v  c. ,  par  Anthoine  Guiart  advncal  du  roy ,  et  François  de 
«  Marisy  sieur  de  Servel,  maire  de  la  ville...  Somme  toute,  feuz  d'hostel, 
«  un  m.  vi  c  uiixx  xvii  i  à  scavoir ,  gens  de  fer,  mil  xxxix  ,  —  Gens  de  pour- 
«  point  h  m.  v  c.  xxxu,— Exempst  de  guet  et  porte  xi  c,  —  Personnes^grandes  et 

•  petits  xxni  m.  vi  c.  lxîx ■«- Chevaux  vii  c.  iiixxxvin — Froment  un  cxvii  m.  vu 
«  septiers,  x  boisseaux  —  Seigle  mi  c.  xxv  m.  x  septiers  xi*  boisseaux  —  Orge 
«  lv  m.  vin  septiers  xv  boisseaux  —  Avoyne  lin  c.  xi  m.  vu  septiers  îx  bois- 

•  seaux >  Manuscrit  relatif  à  la  ville.de  Troyes,  conservé  à  la  bibliothè- 
que du  roi,  entre  les  manuscrits  de  Dupuy.  •  A  Guillaume  Dérouard,  Jehan 
«  Eouhier  et  Jehan  Symon,  la  somme  soixante  solz  tournois...  pour  leurs 
«  peines  et  salaires...  qu'ils  ont  vaqué  à  mectre  par  escript...  tous  les  noms, et 
«  snrnoms  des  habilans  demeurans  es  paroiches  Saint-Pierre ,  Notre-Dame  et 
■  Saine t-Nicolas...  pour  savoir  quelle  quantité  de  grains  ils  avoient ,  et  quelz 

•  bastons  deflensifs  ils  avoient  en  leur  maison...  >  Compte  de  recette  et  dépense 
de  la  ville  de  Dijon ,  année  1511,  manuscrit  déjà  cité. 

(265)  Voyez  la  note  précédente. 


LE  COURTIER,  Histoire  vnr.  ' 

(i) Topographie  de  Troyes,  par  Courtalon,  liv.  6.  Doyenné  de  Marignjr, 
Romillysur*Seine. 

(2)  Ferme  située  dans  la  Brie  parisienne ,.  près  Montlhéri  $  elle  appartenait  à 
la  commanderie  deSaint>Jean-de-Latran ,  suivant  un  bail  à  ferme  de  Tannée  156,0, 
dontj'ai  l'original. 

(3)  i  Des  tailles  d'avennes  que  doivent  chacun  an  au  roy.  les  hahitans  dudict 
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•  Aignay-le-Duc...  montent  a  huit  muys  huit  sctiers  d'avenne...  >  Compte  de 
Ncolas  Garnier,  receveur  d'AignpMe-Duc ,  manuscrit  déjà  cite*. 

(4)  Topographie  de  Troyes ,  par  Courtalon  ,  liv.  6  ,  Archiprctré  ,  Saint- M ar- 
tin-tZ'Fignes. 

(5)  ■  Ponr  ung  bonnet  d'escarlate  à  mectre  de  nuyt  xxx  s.  t.  Pour  dent  dou- 
i  zeones  d'esguitleltes  de  soye  noires  xx  s.  t.  Pour  deux  aulnes  de  ruban  de 

•  soye  large  noire ,  tih  s.  un  d.  t.  >  Compte  des  dépenses  de  la  cour  de  Louis  XI, 
année  14Ô9,  manuscrit  déjà  cite'. 

(6)  c  Item ,  une  chasuble  et  dalmalique  de  veloux  blanc  auxquels  y  a  un  escu 
c  auquel  a  un  oiseau  I  teste  de  pucelle.  »  Inventaire  de  l'église  de  Saint-Gervais 
de  Paris ,  année  1488,  manuscrit  que  je  possède.  Voyez  aussi  dans  le  Martiniana, 
l'inventaire  des  ornemens  donne'*  pat  Philippe  de  Morvilliers. 

(7)  Martiniana,  ibidem. 

(8)  ibidem ,  ibidem. 

(9)  Ibidem ,  ibidem. 

(10)  Il  y  arait  des  courtiers  de  denrées,  des  courtiers  de  vins:  voyez  leur 
chapitre,  dans  les  Lettres  de  Charles  VI ,  du  mois  de  février  1415. 

(1 1)  Lettres  du  roi ,  août  1448 ,  relatives  aux  merciers  de  Tourame. 

(12)  Le  lire»  du  roi,  juin  1467,  relatives  aox  métiers  de  la  ville  de  Paru. 

(13)  Mémoires  historiques  sur  Troyes,  par  Grosley ,  monument  anciens  et 
du  moyen-âge,  Pancarte  du  péage  du  comté  de  Les  mon  t. 

(14)  Les  coutumes,  les  ord.  de  ce  siècle  méalionoent  toute  sorte  de  courtiers. 

(15)  Lettres  du  roi ,  août  1449,  relatives  à  la  ville  de  Ltsieux;  Chroniques 
de  Mooalrelet,  année  1431. 

(16) Histoire  de  Fronce,  règne  de  Louis>le-Jeene. 

(17)  Dans  le  manuscrit  des  Miracles  de  la  Vierge,  déjà  cité,  on  Voit  à  la 
miniature  du  chapitre  Arbre  portant  fruit  d'éternelle  vie,  un  perroquet  bien  ca- 
ractérisé  par  sa  forme  et  ses  couleurs. 

(18)  Histoire  de  France ,  règne  de  Charles  VII. 

(19)  Voyez,  dans  le  Recueil  des  ordonnances  du  quinzième  siècle,  les  lettres 
de  rémission  et  abolition  accordées  à  plusieurs  villes. 

(20)  La  quatrième  miniatore  du  manuscrit  des  Miracles  de  la  Vierge ,  déjà 
cité ,  représente  la  fuite  en  Egypte  ;  on  y  voit  une  voilure  à  cerceaux. 

(21)  Lettres  du  roi,  18  janvier  1463,  relatives  à  la  ville  de  DouHens. 

(22)  Ibidem. 

(23)  La  fêle  des  quatre  couronnes  et  les  autres  fêtes  mentionnées  dans  l'his- 
toire du  Courtier,  se  trouvent  aux  calendriers  des  Heures  manuscrites  de  ce  siècle. 

(24)  <  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes...  échevins  de  la  ville  de  Lille  en  Flan- 
«  dres  salut ,  comme  pets  nag aires  Jehan  de  La  Cattibe,  dit  Gantois  bourgeois 
c  et  manant  de  la  dicte  ville  ,  désirant  faire  œuvre  agréable  à  Dieu...  et  adfin 
c  que  aucunes  filles  Aie  legière  vie ,  qui  se  voudront  réduire  à  oster  de  pechié 
■  public...  >  Acte  de  fondation  des  Repenties  de  la  ville  de  Lille,  du  8  sep- 
tembre 1481,  rapporté  dans  l'Histoire  des  Communautés  religieuses  de  Lille, 
manuscrit  déjà  cité. 

(25)  J'ai  un  rouleau  de  perchemin,  long  de  cinq  pieds  environ,  intitulé 
ainsi  :  t  Ce  sont  1er»  exploits  de  la  justice  de  Mootpensier,  taxée  par  nous  Bar- 
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«  thelemy  Denesson,  conseiller  de  monseigneur  te  dnc  deBerry  et  d'Auvergne... 
■  Tannée  m.  cccc.  si.  1  On  y  lit:  «  Jacques  la  gentà,  sur  ce  quselle  avoit 
«  accuse'  ledicl  promoteur  qu'il  l'avoyt  forcée  et  puys  s'est  defdite  disant  qu'il 
1  n'avoit  riens  fet ,  pour  ce  xxx  s.  » 

(26)  «  Jehan  Liger,  sur  ce  que  de  nuict  il  est  Tenus  en  l'oslel  de  Piota  et 
t  pour  avoir  une  filhe'a  lui  rompit  uug  huys,  sx  s.  •  Ibidem. 

(27)  Accord  passe'  à  la  cour  du  Parlement ,  entre  le  dac  de  Bourbon ,  grand 
ehambrfer  de  Fraftce ,  et  les  fripiers  de  la  ville  de  Paris ,  homologue'  le  21 
octobre  1441,  par  Charles  VII ,  le  Livre  vert  vieil ,  manuscrit  conserve  aux  ar- 
chives du  roy  aume. 

(28)  Ibidem. 

(29)  Anciennes  coutumes  du  duché'  de  Bourgogne ,  litre  Des  Fiefi. 

(30)  Lettres  du  rai,  4  janvier  1408 ,  relatives  à  la  ville  de  Tarbes. 

(31)  Lettres  du  roi ,  30  avril  1 479,  relatives  aux  guets  et  gardes, 

(32)  J'ai  plusieurs  anciens  comptes  de  recette  et  dépense  de  seigneuries,  où 
Ton  trouve  toute  sorte  de  rachats  on  plutôt  de  commutations  de  droits  mpîtaires 
ou  honorifiques  faites  contre  des  redevances  en  argent  ou  en  ble*. 

(33)  Voyez  la  note  (33)  de  Y  Avocat} 

(34)  •  Des  feurres  estans  du  disme  (TEstalantc,  appartenant  audict  seigneur...  > 
Compte  de  Nicolas  Garnier,  receveur  d'Aignal-le-Duc ,  manuscrit  déjà  cilé. 

(35)  c  Pierre  Rivât ,  sur  ce  que  ledit  Rival  a  cuyt  son  pain  soubz  la  Irappa,  en 
t  son  hostel  par  l'espace  de  six  mois,  en  fraudant  monseigneur  de  son  droit  de 
t  fornage,  xxx  s.  •  Rouleau  des  amendes  de  Mon'pensier,  manuscrit  déjà  ci  le. 

(36)  J'ai  un  acte  écrit  sur  une  feuille  de  parchemin ,  avec  la  date  du  4  juil- 
let 1437  $  c'est  un  jugement  ou  sentence  du  prévôt  de  Nogent-le-Roi.  On  y  lit: 
• ...  avons  condamné  ledit  Jehan  Frelard,  et  par  ces  présentes  coodamnons  à 

■  rendre  aut  dits  religieux  de  la  Creste  leur  part  et  portion  desdites  deux  épaves 
1  de  mouches...  et  aussi  Pavons  condamné  à  l'amende  par  devers  nous  et  aux 
1  despens  desdits  religieux  qu'ils  ont  faits  en  faisant  celte  poursuite...  • 

(37)  «  Phelippe ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  duc  de  Bourgoigne...  je  Thibault  sire 
1  en  Grand  mont,  ay  affranchi  et  a  (Tranche  par  ces  présente*,  de  mule  morte  main 
«  et  serve  condition,  ledit  Jehan  Miûol  Fricot...  et  ay  faict  cestuy  affranchisse- 
<  ment  pour  la  somme  de  quinze  florins  que  je  en  ay  eu  en  ung  cheval  ronchin 

■  sur  poil  gTÎs  qu'il  m'en  a  baillé...  en  témoiog  de  quoy  j'ay  mis  mon  scéel  ar- 

*  moyé  de  mes  armes,  cy  mis  le  xxti«  juillet  mil  cccc  Liv...  approuvons  et  con- 

•  firmons  par  ces  présentes  ledicl  affranchissement  moyennant  la  somme  de  xx 

■  livres  estevenant.  >  Registre  de  l'audience  du  seel  secret  de  monseigneur  le 
duc  de  Bourgoigne,  manuscrit  déjà  cilé. 

(38)  Cette  fête ,  instituée  par  Charles  VU ,  se  trouve  dans  les  anciens  calen- 
driers; elle  était  chômée  le  12  août. 

(39)  Il  y  avait  encore  dans  ce  temps  des  seigneurs  dont  les  seigneuries  n'é- 
taient pas  suje'tes  aux  railles  royales.  Je  citerai  entre  autres  le  vicomte  de  TV 
renne;  j'ai  le  recueil  de  ses  privilèges  écrit  vers  le  milieu  du  seizième  siècle.  Lo 
comte  de  Rodes  était  aussi  un  de  ces  seigneurs ,  suivant  un  procès-verbal  de  ré- 
partition des  tailles  du  Rouergue ,  année  1 462,  que  je  possède  ;  on  y  voit  que  la 
partie  de  la  Ville  qui  lui  appartenait  était  exempte  de  tailles. 
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(40)  Lettre*  du  roi ,  36  août  1453 ,  relatives  aux  élus. 

(41)  Registres  du  Parlement ,  arrêt  du  38  août  1494 ,  relatif  à  la  défense  de 
porter  de  l'argent  à  Rome. 

(43)  Ibidem ,  arrêt  du  dernier  juin  1475,  relatif  aux  asiles. 

(43)  Lettres  du  roi ,  septembre  1451,  relatives  à  la  ville  de  Baronne. 

(44)  •  Au  chirurgien  de  monseigneur  le  duc  de  Guienne...  »  Compte  des 
dépenses  de  la  cour,  année  1469,  manuscrit  déjà  cité. 

(45)  Testament  de  René',  roi  de  Sicile,  du  33  juillet  1474  ,  rapporté  dsai 
les  preuves  du  liv.  5  des  Mémoires  de  Comines. 

(46)  Registres  du  Parlement ,  arrêt  du  37  nui  1496,  relatif  au  paiement  de* 
frais  d'un  pèlerinage  pour  le  rot 

(47)  Glossaire  de  Ducange ,  au  mot  Pelmarius. 

(48)  Tores  dans  les  Mémoires  sur  Troyes ,  par  Grosley,  le  plan  de  celte  ville. 

(49)  Ancienne  coutume  de  Sens ,  titre  des  Assewnmens. 

(50)  Ibidem. 

(51)  Le  lecteur  chante  encore  la  vieille  romance  de  Malbourough  ;  il  se  sou- 
vient de  celle  de  Diron,  et  sans  dôme  aussi  d'une  bien  plus  ancienne,  celle  de 
la  Palisse;  il  en  est  encore ,  à  ma  connaissance,  une  plus  ancienne,  celle  de 
VHonune  armé,  que  Ton  trouve  dans  la  musique  du  xv*  siècle. 

(53)  •  Sauve-garde  enfreinte  ez  biens  de  Jehan  de  Lamare  rv  L  »  Rouleau  des 
amendes  taxées  au  siège  de  Sainl-Jean-<rAngely ,  année  1448 ,  manuscrit  cité. 

(53)  Recueil  des  ord.  des  rois  de  France ,  xve  siècle ,  lettres  relatives  aux 
constitutions  municipales  des  villes. 

(54)  J'ai  un  rôle  des  amendes  de  la  jugerie  de  Rieux  intitulé  a  ■  Stquniar 

■  composicioMs  et  condempnaciones  fade  et  late  per  nos  Paulum  de  fexù  judi' 
i  cem  regium  judicature  Rieorum...  anno  domini  M°  cccc©  Lxvuto.  •  On  y  là** 
«  Fortaeerius  de  Sita ,  dicti  loci  quia  eidem  imponebatur  verberasse  cum  p*g*° 
«  clauso  Jokannem  Montanerû ,  consulem  dicti  loci  ,  composuit  ad  partent  régis  ad 

■  iv  1.  t.  >  La  part  du  roi  était  du  tiers  ainsi  qu'on  le  voit  par  les  antres  coudant- 
nations  portées  dans  ce  même  rouleau. 

(55)  Voyez  dans  les  Mémoires  sur  Troyes ,  par  Grosley ,  le  plan  de  celte  Tille. 

(56)  Ibidem ,  chap.  Sculpture  et  peinture, 

(57)  Voyez  la  noie  (188)  de  l'Artisan. 

(58)  Dans  cette  partie  de  la  Champagne ,  il  y  a  des  plaines  de  dix ,  douze 
lieues ,  sans  une  seule  ferme ,  une  seule  maison  ;  elles  appartenaient ,  en  partie, 
aux  gens  d'église ,  et  il  devait  y  avoir  des  fermes  de  celle  élendue. 

(59)  Mémoires  sur  Troyes,  par  Grosley ,  chap.  Recherche  sur  le  lieu  de  la  dé- 
faite d'Attila. 

(60)  Mémoires  historiques  de  la  Champagne,  par  Baugier. 

(61)  ■  Rôle  du  bail  des  fermes  de  la  ville  de  Saint-Jehan-d'Angely ,  baillées 
i  et  délkSrées  au  plus  offrant,  pour  Tannée  mil  v  c...  Prévost é  vm  xx  livres  seel 
«  et  escripture  de  la  sénéchaussée  de  Xaintonge  îv  c.  xL  livres.  •  J'ai  ce  rdle 
en  original. 

(63)  >  De  Martin  Lefevre ,  fermier  du  tabellionnage  de  Dijon ,  xL  francs  qu'il 
•  doit  chacun  an  ,  à  cause  du  dit  office.  •  Compte  des  recettes  et  dépenses  du 
bailliage  de  Dijon ,  année  1 420 ,  manuscrit  original  que  j'ai.  •  Le  greffe  de  U 
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t  bailHe  de  Saint- Paut-d'Espis  xxxi  sols ,  le  péage  <k  la  pointa  de  Garonne  viu 
c  Ihrrea.  >  Rôle  du  bail  de»  fermes  de  la  ville  de  Moissac  ,  année  1470.  J'ai  l'o- 
riginal de  ce  rôle.  Voyez  aussi  la  note  précédente. 

(63)  La  prévdté  était  un  des  plus  bas  degrés  de  la  hiérarchie  judiciaire  t  il 
existe  encore  des  sentences  de  prévôt  dans  les  anciennes  archives  de  greffes. 

(64)  Celait  la  durée  ordinaire  des  baux. 

(65)  Voyes  au  xiv«  siècle  la  note  (il 9)  de  l'épure  Lxxu.  Voyea  aussi  les  Mé- 
moires sur  Troyes ,  par  Grosley ,  chap.  Pancarte  du  comté  de  Lesmenê. 

(66)  Mémoires  de  Grosley ,  ibidem. 

(67)  Bibliothèque  de  droit  françois ,  par  Bouchel ,  au  mot  Lete-majettè. 

(68)  Registres  du  parlement ,  arrêt  du  26  novembre  1393 ,  relatif  à  un  appel 
de  la  reine  de  Sicile. 

(69)  Ibidem,  ibidem. 

(70)  Histoire  généalog.  etchron.  de  la  maison  de  France ,  par  le  père  Anselme. 

(71)  «  Les  teneurs  de  la  maison  de  la  Bourvelie...  doibvent  ung  chapeau  de 

•  boutons  de  rose  à  troys  rangs.  »  Compte  de  Raoul  de  La  Porte ,  receveur  de 
la  seigneurie  de  Partenai,  année  1535 ,  manuscrit  que  je  possède. 

(73)  c  La  somme  de  deux  gros  demy ,  pour  vin  de  présent  baillé  de  par  la 
t  dicte  ville ,  à  la  royne  de  Cécille ,  dame  de  Lorraine ,  alfin  qu'elle  eust  la 

•  dicte  ville  en  singulière  recommandation.  >  Compte  de  la  ville  de  Dijon,  année 
1511,  manuscrit  déjà  ci  lé. 

(73)  Recueil  des  étals  généraux ,  états  de  Tours,  tenus  en  1483  ,  proposition 
de  Jehan-de-Rely ,  paragraphe  S'eiuuU  du  tien  état. 


L'ARTISAN,  Histoire  ix. 

(1)  Lettres  du  roi ,  16  avril  1434 ,  relatives  à  la  ville  de  Nîmes. 

(3)  Ils  ont  été  ainsi  rangés  dans  les  processions ,  jusqu'à  la  révolution. 

(3)  Saint  Eloi était  le  patron  des  ouvriers  sur  métaux;  saint  Biaise,  de  ceux- 
qui  travaillaient  la  pierre  ;  saint  Fiacre ,  de  ceux  qui  faisaient  la  brique ,  la 
poterie ,  ainsi  des  autres  divisions  de  métiers.  J'ai  à  cet  égard  consulté  ton*  le» 
statuts  d'anciennes  confréries  d'artisans  ,  que  j'ai  pu  me  procurer.  J'ai  eu  aussi 
recours  à  M.  Gaudinot  Gérard ,  maire  de  Troyes ,  de  toute  manière  l'honorable 
successeur  de  l'obligeant  et  bon  maire  du  xv"  siècle  ;  il  a  bien  voulu  compléter 
mes  documens ,  d'après  les  titres  des  archives  ou  les  tradition  des  anciens  artisans» 

(4)  Agricole ,  De  Varie  de  metalU,  lab.  2. 

(5)  Ordonnance  du  mois  de  septembre  1471 ,  relative  aux  mines, 

(6)  Ibidem. 

(7)  Ibidem. 

(8)  Agricole ,  De  tarte  de  metalU ,  lie.  5. 
(9)Ioûkm,lib.  4. 

(10)  Ibidem  t  Ub.  6. 
(11) Ibidem,  ibidem. 
(12)  Ibidem  >  ibidem. 
(l3)/6idam,Ub.  8  et  Kb.  9. 
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(14)  tttfm ,  lib.  9. 

(1  S) Ibidem, \ib.  10 et  1 1  ;  Agrippayde  yiMtfa/?  vmtiatum,  cap.  DemetaU*rùi. 

(16)  Mémoires  du  vicomte  4e  Robaa,  peur  prouver  m  préséance  aux  états , 
sur  le  compte  de  Levai,  année  1479.  Histoire  de  Bretagne,  par  Dom  lloriee. 

(17)  Lettre*  du  roi,  août  146»  »  relative»  eu*  ferrons. 
(i  S)  Ibidem. 

(iO)  Ibidem. 

(20;  Lettres  du  roi  »  19  octobre  1461 ,  relatives  aux  ramasseursd'or. 

(21)  Ibidem. 

(22)  Agricole ,  De  farté  de  metaXU.  de  Von ,  et  pûttùn. 

(23)  Lettres  de  roi,  21  mai  1455  \  autres  lettres,  décembre  1461 1  entres  let- 
très  de  septembre  1471 ,  toutes  relatives  aux  mines;  histoire  de  ces  provinces. 

(24)  t...  Jacqnes  Cuer,  argentier  du  roj  ,  a  présenté  certaines  lettres  royaux 

•  par  lesquelles  le  roy  luy  a  baillé  et  adcencé  certaines  mines  à  Lyon  »  juaques 

•  à  douse  ans ,  pour  le  prix  et  somme  de  200  1...  »  Elirait  du  premier  volume 
d'une  collection  manuscrite  intitulée  MùwiesrJoumal  %  conserfée  anx  archivée 
de  la  cour  des  comptes. 

(25)  Lettres  du  roi ,  21  mai  1455 ,  relatives  aux  maîtres  des  mines» 

(26)  •  Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France..*  avons  donnée!  octroyé 

•  coogié  •  licence ,  auciorilé...  de  mettre  sus  et  ouvrir.,,  les  myaes  uni  d'or 
■  que  d'azur,  d'argent ,  d'eslaing ,  plomb,  cuyvre,  létou,  acier  comme  anltre 
t  méuil.,,  •  Formulaire  de  la  chambre  des  comptes ,  manuscrit  déjà  cité. 

(27)  Lettres  du  rot,  citées  à  la  note  (23) $  histoire  de  ces  provioces. 

(28)  •  L'an  de  grâce  h  cccc  xLi  ,  devant  nous  Guillaume  Coudrin ,  lieutenant 
i  de  honorable  homme  Rogier  Massel,  viconte  de  l'Eau  de  Rouen,  fat  préseat 

•  Guillemin  Jacquet ,  ouvrier  du  mesiier  de  serrurerie...,  lequel  cognulet  coo» 
€  fessa  avoir  reçeu  de  Jehan  Lemoiae ,  vicomte  de  Rouen ,  la  somme  de  xxxm 
i  1.  xix  s.  viu  d.  t-  pour  avoir  (ait  de  sou  dit  mesiier  au  chatte!  du  roy ,  audit 

•  Rouen...  pour  deux  peintres  il  s~«  Item  pour  une  entre  serrure  à  bosse  pour 

•  le  chambre  des  dames  vui  s.  vi  d...  Item  pour  avoir  fiait  une  autre  serrure 
g  de  boys ,  servant  à  lliuys  de  la  barbarie  n  s.  vi  d,..  pour  deux  vetteveHes  el 
«  une  clenche...  •  J'ei  l'originel  de  cette  quittance  écrite  ear  parchemin. 

(29)  Voyez  la  note  précédente, 

(30)  C'est  no  des  plus  grands  ouvrages  de  serrurerie ,  exécutes  au  xv*  siècle  < 
voyes>eu  la  description  dans  la  vie  de  saint  Françei*«de-Paule,  par  le  p.  Dandé. 

(31)  Les  portes  en  fer  du  châteeu  d'Amheise  existent  encore,  et  quant  à 
l'ancienne  serrurerie ,  elle  s'était  conservée ,  jusqu'aux  réparations  intérieures 
que  le  duc  de  Peothièvre  y  fit  peu  de  temps  avant  la  révolution. 

(32)  «  Pour  la  croix  de  fer  du  clocher,  pesant  vi  c.  Liv  livres  à  11  s.  la  livre 
t  payéLxv  livres  vtu  sob.  •  Cartulaire  de  Notre-Dame-de-Condé,  déjà  cité;  an 
commencement  de  ce  manuscrit ,  se  trouve  un  compte  des  dépenses  du  clocher 
de  cette  église,  pour  l'année  1504 ,  dont  cet  extrait  est  pris. 

(33)  Topographie  de  Troyes ,  par  Courtaîon ,  liv.  5 ,  Milice  bourgeoise. 

(34)  J'ai  un  grand  nombre  de  pièces  comptables ,  qui  ont  fait  partie  des  an- 
ciennes archives  municipales.  J'en  ai  environ  sept  cents  de  la  mairie  de  Tours , 
la  plus  grande  partie  sont  des  comptes  de  ferrures  de  portes.  11  y  avait  en  France 
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40,000  communes  et  au  moins  60,000  châteaux  ou  maisons  fortes,  dix  mille 
villes  bourgs  ou  villages  entoure's  d'une  enceinte ,  cent  mille  églises ,  chapelles , 
monastères ,  couvens ,  hôpitaux ,  prisons  ou  autres  e'tablissemens  publics ,  qui 
tous  avaient  une  ou  plusieurs  portes  de  fer ,  ou  fortement  ferrées. 

(35)  Légende  des  saints,  vie  de  saint  Éloi. 

(36)  Lettres  du  roi,  juillet  1464  ,  relatives  aux  maréchaux  de  Rouen. 
(37), Dans  un  inventaire  des  biens  meubles  de  Jehan  de  Neufchastel ,  dont 

j'ai  l'original ,  on  lit  »  «  Item  un  livre  de  serurgie  pour  les  chevaux.  »  Cet  in- 
ventaire est  du  dernier  mars  1380. 

(38)  «  A  Guillaume  du  Moussay ,  coustellicr  duroy ,  pour  trois  autres  gais- 
f  nés  garnies...  de  ceusteaulx  à  manches  de  h'rossin ,  pour  servir  à  chappeler  le 
»  pain...  >  Compte  de  maistre  Jacques  Bernard...  des  dépenses...  pour  l'hostel  du 
roy...  année  1536,  manuscrit  sur  parchemin,  que  je  possède. 

(39)  A  Guillaume  du  Moussay...  pour  une  autre  gaisne  garnie  de  deux  cous- 
«  leauix  aussi  à  manches  d'acier  faits  à  combats,  pour  servir  à  ouvrir  les 
i  huislres  en  escaille...  >  Ibidem. 

(40)  t  A.  luy ,  pour  deux  autres  gaisnes  garnies  chascune  de  six  cousteanlx... 
tous  poinctuz  pour  servir  ausdites  tables  les  jours  maigres  ..  >  Ibidem. 

(41)  Voyez  les  deux  noies  précédentes,  "Voyez  aussi  les  Mémoires  de  La- 
marche  ,  De  lestât  de  la  maison  de  duc  de  Bourgogne ,  du  premier  estât. 

(42)  A  Jehan  Petil-Fay ,  mercier ,  suivant  la  cour ,  la  somme  de  vingt-cinq 
<  solz  tournois...  pour  une  douzaine  de  cousteaulx  pragoys,  garnis  de  gayne... 
■  que  pour  une  gibecière  de  toille  garnye  de  fers ,  pour  icelle  porter  lesdicts 
i  cousteaulx...  ■  Compte  de*  dépenses  de  la  cour  de  Louis  XI,  année  1469 , 
manuscrit  déjà  cité. 

(43)  «  A  Olivièr-le  Maul  vais ,  valet  de  chambre  et  barbier  du  corps  du  roi, 
>  xk  1.  xn  s.  vi  d...  pour  un  estai  garni  de  razouers  d'argent  doré  de  fin  or, 
«  sizeaux,  peignes  et  mirouers...  »  Ibidem. 

(44)  Lettres  da  roi ,  6  mai  1407  ,  relatives  aux  émouleurs  des  grandes  forces. 

(45)  J'ai  une  suite  chronologique  d'extraits  des  registres  de  la  cour  des  mon- 
noies,  faits  par  Poullain ,  avocat  général  de  celle  cour,  manuscrit  du  xvme  siè- 
cle, où  se  trouve  un  mandement  du  roi ,  relatif  au  décri  de  diverses  monnaies 
étrangères ,  qui  mentionne  les  mailles  au  chien  el  les  mailles  au  chat. 

(46)  Lettres  du  roi ,  6  mai  1 407  ,  relatives  aux  émouleurs  des  grandes  forces. 

(47)  Lettres  du  roi ,  août  1448  ,  relatives  aux  meiciers  de  Touraine. 

(48) Lettres  duroi,  13  août  1471  ;  autres  lettres  du  mois  de  septembre  1409, 
relatives  aux  privilèges  des  habitans  de  Paris. 

(49)  Lettres  duroi,  janvier  1481  ,  relatives  au  métier  de  lormier  et  de  sellier. 

(50)  Lettres  du  roi ,  septembre  1382,  relatives  aux  tireurs  de  fil  de  fer. 

(51)  Lettres  du  roi,  21  janvier  1416  ,  relatives  aux  ouvriers  d'Ayméterie. 

(52)  Ibidem. 

(53)  Lettres  du  roi,  juin  1467  ,  relatives  aux  mestiers  de  Paris. 

(54)  Lettres  du  roi ,  21  janvier  1416  ,  relatives  aux  ouvriers  d'Ayméterie. 

(55)  Lettres  du  roi,  dernier  avril   1407  ,  relatives  aux  haubergiers. 

(56)  Voyez  l'Homme  d? armes ,  texte  et  notes. 

(57)  Lettres  du  roi ,  juin  14G7  ,  relatives  aux  armuriers  de  Paris. 

4-  29 
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(58)  <  Item  lei  ouvriers  dudit  mesiier  seront  tenus  de  faire  arcs  de  bon  boi» 

•  d'if...  et  qu'ils  soient  bien  encornez...  sur  peine  de  vingt  sols  d'amende.  Item 

■  pourront  faire  et  vendre  arcs  de  plusieurs  pièces  pourveu  qu'elles  soient  as- 

•  semblées  et  collées...  Item  seront  tenus  de  faire  flèches  de  bon-bois  secq... 
<  empennées ,  chacune  de  deux  pieds  et  demy  et  de  deux  doigts  de  long ,  sur 
c  ladite  peine  de  vingt  sols  parisis  d'amende.  »  Ord.  du  prévôt  de  Paris ,  du  21  dé- 
cembre 1443  ,  Livre  vert  vieil,  manuscrit  conserve'  aux  archives  du  royaume. 

(59)  Celle  manière  de  s'exprimer  se  trouve  souvent  dans  les  statuts  du  xv« 
siècle. 

(60)  c  liera  seront  tenus  de  faire  arbaleslre  tant  de  bois  que  d'acier...  •  Or- 
donnance du  prévôt  de  Paris  ,  citée  à  l'avant- dernière  note. 

(61)  Histoire  de  la  milice  française  ,  par  le  père  Daniel,  liv.  4 ,  ch.  4. 

(62)  <  Pour  sçavoir  si  elles  (les  arbalètes)  seront  bonnes,,,  et  si  en  tirant  les- 

■  dits  trois  coups  icelle  ou  icelles  arbalestres  rompent...  celuy  qui  le*  aura  ven- 
i  dues  sera  tenu  de  les  reprendre...  •  Ord.  du  prévôt  de  Paris,  citée  àla  note  (58). 

(63)  Mémoires  de  Duclercq ,  livre  Ier  ch.  20. 

(64)  Lettres  du  roi ,  juin  1467  ,  relatives  auxmestiers  de  Paris. 

(65)  Glossaire  de  Ducange ,  au  mot  Misericordia,  les  miniatures  des  manus- 
crits du  xve  siècle  représentent  les  chevaliers  armés  de  cette  seconde  e'pée. 

(66)  Il  existe  encore  un  grand  nombre  de  ces  épées.  On  lit  dans  l'Histoire  de 
Bayard  qu'à  ses  derniers  momens  il  baisait  son  épée  à  l'endroit  où  elle  formait 
une  espèce  de  croix  avec  la  garde. 

(67)  Lettres  du  roi,  juin  1467  ,  relatives  aux  fournisseurs. 

(68)  Histoire  de  l'Université \  Histoires  du  temps,  année  1453  et  suivantes. 

(69)  Mémoires  de  Duclercq ,  liv.  5  ,  ch.  62. 

(70)  Ibidem ,  ch.  47.  Déjà  au  commencement  du  xve  siècle,  la  ville  de  Dî- 
nant ,  près  Liège ,  avait  donné  son  nom  aux  ustensiles  de  cuivre  t  voyex  les  let- 
tres de  Charles  \\ ,  mars  1415,  relatives  aux  balenciers  de  Rouen. 

(7 1)  On  trouve  dans  Vlnventaire  des  biens  délaissés  par  feu  messin  Emard 
Nicolajr ,  premier  président  de  la  chambre  des  comptes,  année  1586,  que  j'ai 
en  original,  c  Item  deux  coque  mars  de  '  franc  cuy  vre ,  façon  de  Lyon.  Item  ung 

■  pot  de  cuy  vre  de  la  façon  de  Lyon,  bandé  de  fer...  ■ 

(72)  Plusieurs  chaudronniers  de  Paris  conservent  encore  de  ces  anciens 
plats  de  cuivre  ouvragé,  dont  le  style  et  l'habillement  des  personnages  an- 
nonce qu'ils  ont  été  faits  au  \\t  siècle.  J 'en  ai  vu ,  rue  du  Faubourg-Saint-Ho- 
noré ,  rue  de  Chartres ,  et  toujours  à  la  plus  belle  place  de  la  montre. 

(73)  J'y  ai  vu  aussi  des  bassins,  ou  du  moins  des  ustensiles  qui  en  avaient  la 
forme  ,  dont  la  fabrication  en  bossage  remontait  à  ce  siècle. 

(74)  «...  La  somme  de  vu  1.  v  s.  pour  deux  grandes  ymaiges  de  cuivre  ar- 

■  genlé ,  le  chef  desquels  est  doré ,  dont  y  en  a  quatre  en  façon  de  tableaux...  » 
Compte  de  maistre  Thomas  Bohier...  pour  les  menus  plaisirs  et  privées  affaires  de 
la  chambre... ,  année  1491 ,  manuscrit  conservé  aux  archives  du  royaume. 

(75)  Topographie  de  Troyes ,  par  Cour  talon  ,  liv.  4 ,  Paroisse  de  Saint-Jean- 
aU'Marché. 

(76)  Lettres  du  roi,  23  avril  1408;  autres  lettres,  2  septembre  1481 ,  re- 
latives aux  chaudronniers. 
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(77)  «  Pour  le  coc  el  caudière  xn  livres.  »  Compie  des  dépenses  du  clocher 
de  Notre-Dame-de-Conde' ,  année  1504  ,  manuscrit  déjà  cite'. 

(78)  Mémoires  sur  Troyes,  par  Grosley  ,  clv  Anciens  usages  de  l'église  de 
Troyes. 

(79)  •  A  Maurice  Habillon ,  poislier,  demeurant  a  Tours ,  la  somme  de  trente 
t  sols  tournois ,  qui  dene  lui  esloit  pour  deux  bacins  d'airin  neufs ,  qu'il  a  faits- et 
«  livrez  audit  mois  de  janvier  à  Jehan  Monsigni ,  varlel  de  fourrière  du  roy  no* 
«  tre  dit  seigneur,  pour  servir  à  la  chaere  du  retrait  dudict  seigneur...  ■  Com- 
pte des  dépenses  de  Louis  XI ,  année  l469  ,  manuscrit  déjà  cite'. 

(80)  Lettres  du  roi,  mars  1415  ,  relatives  aux  balanciers  de  Rouen. 

(81)  Les  ancieas  comptes  des  couvens  et  des  grands  châteaux  en  font  men- 
tion. Toutes  les  communaute's  ecclésiastiques ,  tous  les  riches  seigneurs  ache- 
tèrent une  horloge ,  voulurent  savoir  l'heure  dès  qu'ils  purent  disposer  de  1 5 
ou  20  livres.  Voyez  la  note  (85). 

(82)  On  voit  dans  les  miniatures  du  roman  de  Reçnault  de  Montauban ,  ma- 
nuscrit du  xve  siècle ,  conserve'  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal ,  des  pendules  as- 
sez semblables  à  celles  d'aujourd'hui. 

(&3)  Gaspard  Viscon'â,  qui  vivait  dans  le  xve, siècle,  fait  mention  des  mon- 
tres dans  un  sonnet,  où  il  compare  une  amant  à  une  horloge,  Storia  délia  littera- 
tura   italiana  di  Tiraboschi ,  tom.  VI ,  part.  2 ,  e'd.  in-4o. 

(84)  EVans  le  Livre  des  faix  monseigneur  Saint-Lojrs,  manuscrit  déjà  cite',  la 
miniature  du  chap.  Aultre  miracle,  une  femme  nommée  Guillemine....  représente 
au  haut  de  l'encadrement  une  montre  d'horloge  sur  laquelle  sont  marquées  les 
vingt-quatre  heures. 

(85)  i  A  Pierre  Cornier  faiseur  d'horloges  xxvn  l.  x  s.  pour  ung  horloge  par 
«  luy  mis  au  clochier  du  vieil  chaslel  d'Amboise...  >  Compte  des  dépenses  de 
Louis  XI,  année  14C9,  manuscrit  déjà  cité. 

(86)  t  A  Jehan  Porlogeur  maislre  gouverneur  de  l'orloge  du  beffroy  pour 
«  ses  gaiges  vi  l.  •  Compte  de  la  ville  de  Noyon ,  1420 ,  manuscrit  déjà  cité. 

(87)  Nova  reperta  Guidonis  Pancirolli,  de  horologiis. 

(88)  Ibidem ,  ibidem  et  Commentaire  de  Henri  Salmuth. 

(89)  Histoire  de  Rouen  ,  par  Amiot ,  seconde  partie ,  chap.  Eglise  cathédrale. 

(90)  Mémoires  de  Duclercq,  liv.  5  ,  ch.  7. 

(91)  Topographie  de  Troyes ,  par  Çourtalon  ,  liv.  4  ,  Paroisse  de  Saint-Remi. 

(92)  Histoire  de  Rouen ,  par  Amiot ,  seconde  partie ,  chap.  Eglise  cathédrale. 
(93) Mémoires  de  Duclercq,  liv.  5,  ch.  62. 

(94)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  année  1484;  j'ajoute  que  les  minia- 
tures des  manuscrits  du  xve  siècle ,  représentant  des  jardins ,  entre  autres  celles 
duRuslicon  ,  manuscrit  déjà  cité,  figurent  ces  divers  jets  d'eau. 

(95)  Lettres  du  roi ,  juin  1467  ,  relatives  aux  mesliersde  Paris. 

(96)  •  A  Guiot  deMorennes ,  pinlier  (Teslaing  ,  la  somme  trente-cinq  solz  tour- 
t  nois ,  pour  deux  flascons  d'eslaing.  »  Compte  des  dépenses  de  Louis  XI ,  an- 
née 1 469 ,  manuscrit  déjà  cité. 

(97)  c  Pour  deux  aullres  mulets  qui  ont  amené  la  vaisselle  d'eslain  et  deux 
<  coffres,  pour  chascun  trois  journées  de  Saint-Sébastien  au  dict  Rayonne  xLvuis.  > 
Compte  des  dépenses  de  YHostel  du  roi ,  année  1528,  manuscrit  que  je  possède. 
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(98)  Abrège  citron,  de  l'histoire  de  France,  par  Hénault ,  année  1379. 

(99)  Dans  leurs  relations  des  grandes  cérémonies  ou  des  entrées  des  rois,  les 
historiens  dn  quinzième  siècle  ne  parlent  que  d'habit»  orfèvres;  voyez  entre 
autres  la  Chronique  de  Jean  de  Troyes ,  année  1461 ,  et  le  Recueil  des  rois  de 
France ,  par  Dulillet ,  ch.  du  Couronnement  de  Louis  XI. 

(100)  ■  Item,  six  boulons  d'or  à  esquierre,  esmaillez  de  noir,  pouans  en» 
<  semble  demy  once  ung  eslelin  et  demy...  ■  Inventaire  d'Emard  ISicolay,  ma- 
nuscrit déjà  cite', 

(t  01)  «  Plus  ledicl  jour,  lui  a  esté  baille'  dudict  office  audicl  Mangot  ung  chan- 
■  délier  à  flambeaulx  pour  refaire  de  neuf,  poise  trois  marcs  trois  onces....  > 
Compte  des  dépenses  de  YHostel  du  rojr ,  année  1536 ,  manuscrit  déjà  cité. 

(102)  c  A  Pierre  Quincauld,  orphèvre  ,  pour  avoir  fait  cinq  rondz  esmaulx 
t  armoyés  {les  armes  de  ceste  dicte  ville ,  appropriez  et  assis  sur  lesdictes  troys 
>  pièces  de  vaisselle...  assavoir  lesdicts  deux  flacons...  et  ledicl  drageoir...  ■ 
Compte  de  la  ville  d'Arras ,  année  1498  ,  manuscrit  déjà  cité. 

(103)  Sur  les  opération*  de  ce  genre  de  gravure,  appelé  par  les  Italiens  :  il 
nielo.  Voyez  Vasari ,  introduszione  cap.  33 ,  e  secunda  parte  vita  di  Antonio  e  Ple- 
in PollaivoH ,  piltori  et  scutori  Fiorentini. 

(104)  Item,  une  imaige  à  mectre  au  bonnet  à  fond  esmaillé  de  rouge,  une 

•  devise  rompne  le  tout  d'or...  Item  une  imaige  à  mectre  à  ung  chappeau  de 
«  pourceline  à  imaige  de  sainct  Christophe  garnie  d'or...  •  Inventaire  d'Emard 
Nicolay ,  manuscrit  déjà  cité. 

(l  05)  "Voyez  la  note  (74)  ,  voyez  aussi  dans  l'His»oire  ecclésiastique  delà  cour, 
par  du  Peyrat,  liv.  2,  chap.  5  ,  les  inventaires  de  la  chapelle  du  roi. 

(106)  Chronique  de  Jean  de  Troyes,  année  1478. 

(107)  Mémoires  sur  Troyes,  par Grosley,  chap.  Sculpture  et  Peinture. 

(108)  «  A  Pierre  Baston,  orfèvre  du  roy  notre  sire,  pour  ses  peines,  sal- 

•  laires  d'avoir  rebruny  douze  tasses  martellées...  •  Compte  des  dépenses  de  la 
cour  de  Louis  XI ,  année  1469,  manuscrit  déjà  cité. 

(lOO)Topogr.  de  Troyes,  par  Courtalon,  liv.  4,  Mi.  Abbaye  de  SaùU-Loup. 
(t  10)  Lettres  dn  roi,  janvier  1470,  relatives  aux  orfèvres  de  Tours. 

(111)  Ordonnances  sur  les  monnaies,  quinzième  siècle,  gardes ,  visiteurs , 
essayeurs,  prévôts. 

(112)  Lettres  du  roi,  septembre  1451,  relatives  aux  privilèges  des  mon- 
nayeurs  du  duché  de  Guienne. 

(il 3)  Lettres  du  roi,  12  août  1462,  relatives  à  la  création  d'un  nouveau 
monnayeur  en  la  monnaie  de  Rouen. 

(114)  Ordonnances  sur  les  monnaies ,  quinzième  siècle  ,  hôtels  de  fabrication. 

(115)  Lettres  du  roi,  12  aoûl  1462,  relatives  à  la  création  d'un  nouveau 
monnayeur  en  la  monnaie  de  Rouen. 

(l  16)  Ord.  sur  les  monnaies , quinzième  siècle,  villes  et  hôtels  de  fabrication. 

(11 7)  Commission  du  roi ,  du  12  mai  1490 ,  pour  quérir  es  villes  plus  procJtaines 
tel  nombre  d'ouvriers  et  monnojers  qu'il  sera  nécessaire ,  tant  du  serment  de  France 
que  de  l'empire.  Extraits  des  registres  de  la  cour  des  monnaies,  manuscrildéjà  cité. 

(1 1 8)  Voyez  la  note  (b)  des  Lettres  du  roi ,  1 4  novembre  1 340 ,  relatives  aux 
monnajet|rs. 
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(tiO)  Les  extraits  des  registres  de  la  cour  des  monnaies,  manuscrit  déjà 
cite',  font  mention  de  ces  deux  sermens ,  notamment  à  Tannée  M  90,  commission 
du  roi  au  premier  des  généraux  requis  pour  se  transporter  à  la  Monnoie  de  Bayonne. 
Voyez  aussi  les  ordonnances  relatives  tax  monnaies. 

(120)  Voyez  dans  les  Lettres  du  roi  ,  22  mars  1339,  relatives  aux  mon- 
nayeurs ,  la  note  (d). 

(121)  Ordonnances  relatives  aux  monnaies.  Les  Extraits  des  registres  de  la 
cour  des  monnaies ,  manuscrit  déjà  cité ,  donnent  le  détail  de  ces  gages  depuis 
le  quatorzième  siècle. 

(l  22)  Traité  des  Monnaies ,  par  Boizard ,  première  partie ,  ebap.  26  $  Lettres 
du  roi ,  22  mars  1339,  relatives  aux  monnayeurs  y  autres  lettres  du  25  mai  1413, 
relatives  à  la  police  du  royaume ,  chap.  des  Monnayes. 

(123)  Lettres  du  roi ,  13  janvier  1374,  relatives  aux  monnayeurs. 

(124)  Lettres  du  roi ,  février  1418,  relatives  à  la  Monnaie  de  Marvejols. 

(125)  •  A  Jehan  Hullot,  brodeur,  pour...  lacets  de  fil  d'or  et  d'argent...  > 
Comptes  des  dépenses  de  Louis  XI ,  année  1469,  manuscrit  déjà  cité. 

(126)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  Comptes  de  la  prévoie,  forfaitures, 
amendes  criminelles. 

(127)  Notes  de  l' Artiste ,  relatives  aux  inslrumens  de  musique. 

(128)  Lettres  du  roi,  15  septembre  1423,  relatives  aux  Monnaies  de  Paris , 
Maçon ,  etc.  ;  Traité  des  Monnoies,  par  Boizard,  première  partie ,  chap.  1 4  et  1 5. 

(129)  Ibidem;  voyez  aussi  les  Lettres  du  roi,  27  octobre  13L94 ,  relatives  aux 
maîtres  particuliers  des  Monnaies. 

(130)  Traité  des  Monnoies,  par  Boizard,  première  partie,  chap.  14. 

(131)  Jowfem. 

(1 32)  Ord.  des  rois  de  France,  t.  VU,  préface,  p.  103,  et  t.  XV,  préface,  p.  44. 

(133)  Essai  sur  les  Monnoies,  par  Dupré  de  Saint-Maur,  ebap.  Variations 
dans  le  prix  du  marc  d'argent,  Tableau  des  variations.  Le  prix  du  marc  d'argent 
monnayé,  à  la  fin  du  quinzième  siècle ,  n'y  est  élevé  que  de  dix  sous  au-dessus 
du  prix  de  l'argent  non  monnayé. 

(134)  Voyez  la  note  précédente;  voyez  aussi  la  note  (17)  du  Financier. 

(135)  Histoire  des  Monnaies,  par  Leblanc. 

(136)  Lettres  du  roi ,  15  décembre  1421,  relatives  aux  monnaies. 

(137)  «  Ordre  duroy,  2  novembre  147 5, aux  généraux,  de  visiter  les  ouvrages 
c  des  orfèvres...  défenses  aux  orfèvres  de  suracheter  les  matières.  ■  Extraits  des 
registre*  de  la  cour  des  monnoies ,  manuscrit  déjà  cité. 

(l  38)  Traité  des  Monnoies ,  par  Boizard ,  deuxième  partie ,  chap.  7. 

(139)  Mandement  du  roi,  dernier  août  1493  t  •  feront  les  orfèvres  serment 
•  es  mains  de3  généraux  ou  autres  qu'il  appartiendra...  ■  Extraits  des  registres 
{le  la  cour  des  monnaies ,  manuscrit  déjà  cité. 

(1 40)  «  Ordonne  que  tous  orfèvres  fassent  leurs  ouvrages  des  loy  et  remède 
c  qui  sont  ceux  de  Paris...  >  Ibidem. 

(141)  Les  Cent  Nouvelles,  septième  nouvelle,  le  Charreton. 

(142)  Lettres  du  roi ,  7  juin  1456,  relatives  aux  monnaies. 

(143)  Lettres  du  roi,  25  mai  1413,  relatives  à  la  police ,  chap.  Des  monnoies. 
ij  144) Mandement  du  roi,  du  13  janvier  1494:   ■  Pourront  néanmoins  les 
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•  généraux  crée*  esdites  provinces  de  Bourgogne ,  Provence ,  Bretagne ,  assister 
«  aux  jugement...  »  Extraits  des  registres  de  la  cour  des  monnaies,  manuscrit  cité. 

(145)  i  Rdit  du  roy,  du  mots  de  juin  1484  ,  portant  fixation  des  généraux  des 
«  monnoies  au  nombre  de  six...  >  Ibidem.  Voyea  aussi  le  Traite'  des  Monnoies, 
par  Boixard ,  deuxième  partie ,  chap.  premier. 

(146)  Ordonnances  des  rois  de  France ,  tom.  XIV,  préface ,  p.  15  et  16. 

(147)  Ibidem ,  t.  XV,  table  des  prix  du  marc  d'or  et  d'  argent.  Dans  un  man- 
dement du  roi ,  du  24  avril  1488 ,  le  prix  du  marc  d'or  est  fixe'  à  130  1.  3  s.  4  d., 
et  celui  du  marc  d'argent  à  1 1 1.,  Extraits  des  registres  de  la  cour  des  monnaies , 
manuscrit  déjà  cite'. 

(149)  Dans  ces  extraits,  on  Ht,  année  1479,  qu'en  ce  temps  le  roi ,  avant  de 
fixer  le  cours  des  monnaies ,  avait  envoyé  un  de  ses  officiers  des  monnaies  ea 
Angleterre  pour  conférer  avec  les  officiers  des  monnaies  de  ce  royaume  sur  le 
cours  des  monnaies  anglaises,  des  nobles  à  la  rose. 

(149)  Lettres  du  roi,  17  mars  1451,  relatives  aux  généraux  des  monnaies. 

(150)  •  Très  chers  frères,  je  me  recommande  à  vous...  >  C'est  le  commen- 
cement d'une  lettre  adressée  aux  généraux  des  monnaies  par  le  chancelier  de 
France,  le  37  février  1460.  Extraits  des  registres  de  la  cour  des  monnaies, 
manuscrit  déjà  cite'. 

(151)  Mandement  du  roi,  du  2  septembre  1489,  relatif  à  la  punition  des 
laveurs  à  l'eau  sorte  ;  autre  mandement  du  4  juin  de  la  même  année ,  portant 
que  les  espèces ,  (ont  celles  du  royaume  qu'estrangères  qui  ne  seront  pas  du  poids 
ordonné  seront  cisaillées.»,  etc.  ■  Ibidem, 

(152)  •  Phelippe ,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Bourgotgne...  avons  receu 
i  l'humble  supplication  de  Houdot  de  Doulz ,  escuier,  contenant  qu'un  nomme 

■  maisire  Pierre  vint  pardevers  icellui  suppliant ,  et  lui  dist  qu'il  le  feroit  plus 
t  riche  trois  fois  plus  qu'il  n'avoit...  lequel  maisire  Pierre  n'en  feroit  riens  s  il 
t  n'estoit  en  lieu  fort  et  qu'il  le  voulait  mener  dever  le  seigneur  de  Pesmes...  et 
t  fisl  lors  icellui  maistre  Pierre  des  gros  de  six  blancs  pour  trois  francs...  I'"1 
t  mil  quatre  cens  cinquante  huit.  •  Lettres  de  grâce  pour  fausse  monnaie,  Re- 
gistre de  l'audience  du  scel  secret  du  duc  de  Bourgoigne ,  manuscrit  déjà  cite'. 

(153)  Mémoires  de  Miraulmont,  chap.  Cour  des  Monnoies. 

(154)  Registres  du  Parlement,  arrêt  du  8  avril  1393,  relatif  à  la  mise  en 
liberté  d'un  trésorier;  autre  atrêt  du  15  janvier  1484  ,  relatif  au  conflit  avec 
la  juridiction  de  la  cour  des  monnaies. 

(155)  Antiquite's  de  Paris,  par  Sauvai,  Comptes  de  la  prévoie',  chapiire 
Dépense  commune. 

(156)  Lettres  du  roi,  janvier  1470,  relatives  aux  orfe'vres  de  Tours. 

(157)  Topographie  de  Troyes ,  par  Courtalon ,  liv.  4 ,  chap.  les  Cordeliers. 

(158)  Avant  la  révolution ,  il  y  avait  dans  les  anciens  châteaux,  dans  les  an- 
ciennes riches  maisons  d'anciennes  pièces  d'argenterie  où  le  non  venundetur  était 
la  prudente  substitution  d'un  père  à  ses  petits-fils. 

(159)  Voy ex  la  note  (74). 

(160)  Lettres  du  roi ,  août  1462 ,  relatives  aux  faiseurs  de  meules. 

(161)  i  Item  à  Jehan  Racine  ,  la  somme  de  xm  solz  m  deniers ,  pour  y  «0,r 

■  fourni  et  mis  les  cercles  nécessaires  à  une  meule  toute  neuve...  •  Œuvres  et 
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réparation*  faicies  au  moulin  a  Me  soubz  Domfront,  appartenant  au  royf  en 
Vannée  1473.  Je  possède  ce  compte  écrit  sur  une  feuille  de  parchemin. 

(162)  Topographie  de  Troyes ,  par  Courlalon ,  livre  VI  ,  Doyenné  de  Sétanne, 
chap.  Cour  Félix.  - 

(163)  t  De  la  perrière  de  Monlhenigne  et  des  Esthillons,  baillée  à  Didier 
t  Normant ,  perrier,  pour  huit  frans  par  an...  1  Compte  de  la  ville  de  Dijon  T 
anne'e  1511,  manuscrit  déjà  ci  le'. 

(164)  Voyez  la  note  précédente. 

(165)  Voyez  les  gravures  de  VJrte  de  metalli  d'Jgricola,  Baie  1563. 

(166)  Lettres  du  roi ,  juillet  1478,  relatives  aux  carriers  et  plâtriers. 

(167)  Ibidem. 

(168)  Telles  sont  les  cheminées  qu'on  voit  dans  les  miniatures  des  manuscrit» 
du  quinzième  siècle ,  représentant  des  bâlimens. 

(169)  Lettres  du  roi,  juillet  1478  ,  relatives  aux  carriers  et  plâtriers. 
(1/0)  Agrippa,  De  vanilate scientiarum ,  cap*  de  Geometria-j  voyez  aussi  dans 

le  livre  intitulé  Navis  stullifera ,  la  gravure  qui  est  au  f°  26. 

(17*)  A  la  miniature  du  fo  50,  v.  du  manuscrit  de  la  Bible  historiaux,  con- 
serve à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  représentant  la  tour  de  Babel  en  construction  , 
on  voit  un  échafaudage  en  spirale ,  dressé  en  dehors  de  la  tour. 

(172)  Plusieurs  édifices  du  quinzième  siècle ,  où  ces  différons  genres  de  pierre» 
ont  été  employés ,  subsistent  encore. 

(173)  «A  Richard  Choblanc ,  recouvreur,  la  somme  de  quatre  gros  et  demi 
«  pour  peines  et  vacations  d'avoir  visité  et  toisé  les  ouvraiges  de  couverture...  » 
Compte  de  la  ville  de  Dijon,  année  1510,  manuscrit  déjà  cité.  Voyez  la  note 
suivante.  » 

(174)  <  La  somme  de  quatre  vings  deux  frans  quatre  gros  pour  Tachât  de 
t  soixante  seize  aulnes  de  drap  orangié  et  bleu...  employés  et  délivrez  de  par 
«  ladicte  ville  aux  sergens ,  ménestriers ,  giolier,  Richard  Choblanc  et  autres 
«  officiers  de  ladicte  ville.  •  Compte  de  la  ville  de  Dijon,  année  1511,  manus- 
crit déjà  cité. 

(175)  t  Des  estellaiges  dudit  Aignay...  et  se  payent  par  ceulx  qui  tiennent 
■  estaulx  ou  places  en  la  halle  au  jour  de  foire...  et  les  painctres  et  potiers  de 
1  terre  une  obole.  »  Compte  de  Nicolas  Garnier,  receveur  d'Aignay-le-Duc  pour 
le  roy,  année  1525,  manuscrit  déjà  cité. 

(176)  Lettres  du  roi,  septembre  1456,  relatives  aux  potiers  de  terre. 

(177)  Pantagruel  de  Rabelais,  liv.  II,  chap.  22,  Comment  Panurge  voulut 
visiter  lesdictes  isles. 

(178)  Lettres  du  roi,  septembre  1456,  relatives  aux  potiers  de  terre. 

(179)  Ibidem. 

(180)  ■  Item  pour  le  tonnelieu  des  pots  do  terre ,  de  chacune  charretée,  ung 
c  pot ,  lequel  que  Ton  veut  prendre.  »  Extrait  du  dénombrement  de  Philbert  de 
Beaujeu,  3  mars  1503,  qui  se  trouve  dans  un  manuscrit  relatif  à  la  ville  de 
Troyes ,  déjà  cité ,  conservé  à  la  Bibliot.  du  Roi ,  entre  le»  manuscrits  de  Dupuy. 

(181)  Lettres  du  roi ,  septembre  1456,  relatives  aux  potiers  de  terre. 

(182)  Ibidem. 

(183)  t  Autre  recette  du  louage  du  chaufour  à  tuille,  appartenant  à  mon 
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«  seigneur  lequel  louage  en  de  chacun  an  de  trois  milliers  de  tuille.  >  Compte 
de  recette  et  dépense  de  la  comte  de  Clermont ,  aimée  1456 ,  manuscrit  déjà  cile. 

(184)  Bien  que  l'église  Saint-Nicolas  de  Troyes  ait  été  brûlée  en  1524,  je 
crois  cependant  que  les  carreaux  de  brique  qui  en  pavent  l'entrée ,  près  l'esca- 
lier du  calvaire  sont  de  la  fin  du  xv*  siècle ,  ils  sont  gravés  de  lettres  romaines , 
de  fleurs ,  de  losanges ,  de  croix  de  Jérusalem ,  de  pièces  -de  blason  ;  ils  res- 
semblent aux  paves  peints  dans  les  miniatures  des  manuscrits  du  xve  siècle. 

(185)  Ces  carreaux  de  l'église  de  Saint-Nicolas  sont  vernis;  il  me  semble  en 
avoir  vu  aussi  au  château  de  Chenonceaux  en  Touraine ,  bâti  par  le  général  des 
finances  Boyer,  vers  le  commencement  du  xve  siècle. 

(186)  Topographie  de  Troyes  par  Cour  talon,  liv.  4  ,  Cathédrale  et  abbaye  de 
Saint-Loup. 

(187)  Au  xve  siècle,  Troyes  était  comme  aujourd'hui,  bâti  de  bois  et  de 
plâtre  ;  Histoire  de  cette  ville. . 

(l  68)  J'ai  vu  des  sculptures  sur  des  maisons  du  xve  siècle  à  Paris ,  à  Rouen, 
à  Êvreux  et  à  plusieurs  autres  villes  ;  mais  les  plus  remarquables  sont  celles  de 
Troyes ,  que  M.  Arnaud ,  peintre  ,  domicilié  en  cette  ville ,  se  propose  de  faire 
graver  dans  les  prochaines  livraisons  de  ses  Antiquités  de  Troyes. 

(189)  A  Châleau-Thierri ,  au  donjon,  appelé  l'Horloge-Baland ,  j'ai  vu  plu- 
sieurs salles  ou  chambres,  où  sont  des  lambris,  figurant  des  arcs,  des  rama- 
ges ,  des  filets ,  des  armoiries  :  il  y  a  aussi  des  volets  de  fenêtre ,  sculptés  dans 
le  même  style.  Ces  boiseries  ont  été  incontestablement  faites  vers  le  commen- 
cement du  xvi9  siècle  $  madame  Philippe ,  femme  du  propriétaire  de  ce  donjon» 
les  conserve  avec  un  érudh  fanatisme ,  que  j'ai  tâché  d'enflammer  encore  ,  en 
lui  disant  que  quelque  savant  lui  en  ferait  ou  plutôt  lui  en  ferait  faire  l'acquisi- 
tion. Quant  aux  grandes  armoires  de  ce  temps ,  tout  le  monde  peut  en  avoir  vu 
dans  les  vieilles  fermes. 

(1 90)  In  aula  novapropeputlieum ,  subtus  dietam  cameram  de  parement,  inoenerunt 
t  qmddam  magnum  toartnum  fagi  cum  scabello,  longitudinis  vigenti  pedum...  Item 

■  quoddam  magnum  scanum  cum  dosserio  et  scabello  cum  duobustrestellis...  a  In- 
ventaire de  l'évéque  de  Langrea,  année  1395  ,  manuscrit  déjà  cité  aux  noies 
du  xiv«  siècle.  Voyez  la  note  suivante. 

(191)  ■  En  la  grande  salle...  fut  trouvé  un  banc  à  perche  et  sans  marche 
«  de  sept  piedi  de  long  ou  environ ,  taillé  pardevant  à  coquilles ,  les  pHHers 
c  tournes...  •  Inventaire  d'Emard  Nicolay,  manuscrit  déjà  cité. 

Les  Monumens  français  inédits ,  quinzième  siècle,  publies  par  M.  Willemin, 
peuvent  être  considérés  comme  appendice  de  cette  note  et  de  bien  d'autres  de 
l'histoire  de  l'Artisan  et  de  ceHe  de  F  Artiste. 

(192)  i  Item  deux  petites  chaises  basses  couvertes  de  drap  vert  chacune  de 

■  troys  pieds  de  long  ou  environ...  Item  quatre  chaises  de  noier  et  poirier  ceu- 
c  vertes  de  cuyr,  servant  à  asseoir  à  table...  »  Inventaire  d'Emard  Nicolay, 
manuscrit  déjà  cité. 

(193)  Lettres  du  roi ,  24  juin  1467 ,  relatives  aux  huchers. 

(194)  Dans  le  compte  de  la  ville  de  Dijon ,  année  1510 ,  mannscrit'déja  cité, 
il  y  a  un  chapitre  de  dépense  intitulé  i  Lembroisserie ;  il  commence  ainsi:  t  A 
t  GuyGuion,  lembroisseur,  po  -ravoir  fait  un  bureaul  et  une  scabelle...  • 
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(195)  Lettres  du  roi ,  24  juin  1467 ,  relative*  aux  huchers. 

(196)  Ibidem. 

(197)  Ibidem. 

(198)  Ibidem. 

(199)  Lettres  du  roi,  janvier  1415  ,  relative»  aux  huchers. 

(200)  Lettres  du  roi ,  24  juin  1467  ,  relative»  aux  huchers. 
.    («01)  Ibidem. 

(209)  Lettres  du  roi,  janvier  1416,  relatives  aux  huchers. 

(203)  Lettres  du  roi ,  24  juin  1467  ,  relatives  aux  huchers. 

(204)  Lettres  du  roi ,  24  juin  1467  ,  relatives  aux  voirriers. 

(205)  Voyez  les  miniatures  des  manuscrits  du  temps ,  notamment  de  ceux  de 
la  Bibliothèque  du  Roi. 

(206)  Lettres  du  roi ,  24  juin  146 7  ,  relatives  aux  voirriers;  Monumens  de 
la  monarchie  française ,  par  Montfaucon  ,  règne  de  Charles  VII  »  gravure ,  un 
dominicain  présente  un  livre  au  roi}  règne  de  Louis  XII:  gravure ,  Jean-des- 
Marets  prisent»  son  Hvre  à  la  reine  Anne. 

(207)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  comptes  de  ta  prévote',  année  1480. 

(208)  1  Item  pour  la  venue  de  madame  la  duchesse  de  Berry,  pour  aller  à 
«  liontpensier  foire  faire  .certains  chasshx  aux  fenaistragesdud.  chaslel,  pour 
«  les  ansires  de  toilles  sirees  par  défault  de  verrerie.  »  Compte  des  dépenses  des 
voyages  et  chevauchées  de  Jehan  Avin ,  receveur  général  d'Auvergne ,  en  Pan 
1415,  écrit  sur  une  feuille  de  parchemin  que  j'ai. 

(209)  Lettres  du  roi ,  24  juin  1467 ,  relatives  aux  -voirriers. 

(2t0)  t  A  Estiennes  de  Salles ,  verrier ,  pour  deux  lozenges  de  verre  mises 
1  aux  verrières  de  la  chambre  du  retrait  dudit  seigneur  11  solz.  •  Compte  des 
dépenses  de  Charles  vin,  année  1491 ,  manuscrit  déjà  cité. 

(21 1)  Lettres  du  roi ,  24  juin  1467  ,  relatives  aux  voirriers. 

(212)  Lettres  du  roi ,  24  juin  1467  ,  relatives  aux  boisseliers  et  lanterniers. 
Dans  le  livre  des  J ai»  monseigneur  sainct  Loys,  manuscrit  déjà  cité,  on  voit,  à 
la  miniature  du  fo  20 ,  une  lanterne  attachée  en  dehors  de  la  maison. 

(213)  Lettres  du  roi,  24  juin  1467  ,  relatives  aux  boisseliers  et  lanterniers. 

(214)  Ibidem. 

(215)  On  trouve  la  représentation  de  pareils  lustres  dans  la  miniature  du 
fo  70.  v.  du  manuscrit  des  tournois  de  la  Grutbuse  ,  conservé  à  la  Bibl.  du  Roi. 

(216)  Dans  la  même  miniature  oa  voit  aussi  la  représentation  de  pareil»  por- 
te-flambeaux, tenus  par  des  valets. 

(217)  Lettres  du  roi ,  24  juin  1467  ,  relatives  aux  boisseliers  et  lanterniers. 

(218)  Ibidem. 

(219)  Lettres  du  roi,  24  juin  1467  ,  relatives  aux  vanniers. 

(220)  Ibidem. 

(221)  «  Item  le  tonlieu  des  Huttes  et  autres  instrumens  fails  au  tour...  de  la 
«  charretée  une  pièce  et  aussi  de  coulougnes  de  canne...  •  Extrait  du  dénom- 
brement de  Philbert  de  Beaujeu ,  année  1503 ,  qui  se  trouve  dans  un  manus- 
crit relatif  à  la  ville  de  Troyes  ,  déjà  cites 

(222)  Lettres  du  roi,  24  juin  1467  ,  relatives  aux  nattier»;  Antiquités  de  Pa- 
ris par  Sauvai ,  Comptes  de  la  prévôté ,  où  se  trouvent  plusieurs  articles  de  dé- 
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pente*  pour  naltes.  U  s'en  trouve  aussi  dans  les  comptes  des  villes  de  ce  temps. 

(323)  «  Pour  cxxvu  pieds  de  natte»,  mises  en  la  prison  de  Buriane  xv  s,  x  d.  • 
Compte  de  la  Tille  de  Valenciennet ,  année  1414,  manuscrit  que  j'ai. 

(234)  Lettres  du  roi ,  décembre  1468,  relatives  aux  tonneliers  de  Soissons; 
autres  lettres,  février  1471  ,  relatives  aux  tonneliers  d'Evreux. 

(225)  Lettres  du  roi,  avril  1457  ,  relatives  aux  barbiers  de  Toulouse;  autres 
lettres,  26  avril  1457 ,  relatives  aux  barbiers  de  Bordeaux;  autres  lettres ,  mars . 
1476 ,  relatives  aux  barbiers  de  Beaune. 

(226)  Lettres  du  roi,  avril  1457  ,  relatives  aux  barbiers  de  Toulouse;  autres 
lettres,  26  avril  1457  ,  relatives  aux  barbiers  de  Bordeaux. 

(227)  Lettres  du  roi ,  juin  1427  ,  relatives  aux  barbiers. 

(228)  Lettres  du  roi,  26  avril  1457,  relatives  aux  barbiers  de  Bordeaux. 

(229)  Ibidem  ;  autres  lettres  du  roi ,  juin  1427 ,  relatives  aux  barbiers. 

(230)  Lettres  du  roi ,  novembre  1461,  relatives  aux  barbiers. 

(231)  Histoire  de  Rouen  ,  par  Amiot ,  3«  partie ,  Abbaye  de  Saint-Àmand. 

(232)  Lettres  du  roi ,  19  septembre  1439,  relatives  aux  boulangers;  autres 
lettres,  17  octobre  1460,  relatives  aux  boulangers  du  Puy;  autres  lettres, 
5  juillet  1457,  relatives  aux  boulangers  de  Bordeaux. 

(233)  Lettres  du  roi ,  décembre  i  443,  relatives  aux  boulangers  de  Bourges; 
autres  lettres,  19  septembre  1439,  relatives  aux  boulangers. 

(234)  Ibidem  ;  autres  lettres,  octobre  1461,  relatives  à  la  cathédrale  du  Mans. 

(235)  Lettres  du  roi ,  décembre  1443  ,  relatives aox  boulangers  de  Bourges; 
autres  lettres ,  juin  1468 ,  relatives  aux  boulangers  de  Tours. 

(236)  «  Tonlieu  et  vente  du  pain  iv  1.  iv  s.  »  Compte  de  recelte  et  dépense 
de  la  comte'  de  Clermont,  année  1456,  manuscrit  déjà  cite'. 

(237)  «  Au  septier  de  froment  se  trouve  un  xx  xvi  pains,  et  sur  chacun  pain 
c  se  lieve  pour  la  ville  une  obole.  •  Manuscrit  relatif  à  la  ville  deTroyes,  déjà  cité. 

(238)  Ordonnances  des  rois  de  France,  tom.XI,  préface,  p. 49. 

(239)  Mémoires  de  Grosley,  chap.  Sculpture  et  Peinture,  art.  Saint- Rémi. 

(240)  Ibidem ,  chap.  Transaction  des  bouchers.  Le  manuscrit  relatif  à  la  ville 
de  Troyes,  conservé  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  entre  les  manuscrits  de  Dupuy, 
déjà  cité ,  porte  bœufs  trayons ,  au  lien  de  bœufs  brayans ,  qu'on  lit  dans  la  copie 
de  cette  transaction  donnée  par  Grosley. 

(24 1)  Histoire  ecclésiastique  de  la  cour,  par  Du  Peyral,  liv.  1,  chap.  76. 

(242)  «  De  Jehan  deRoiche ,  bouchier,  la  somme  de  quatre  frans  trois  gros , 

•  à  cause  du  louaige  d'ung  banc  à  vendre  char.  •  Compte  de  la  ville  de  Dijon, 
année  1511,  manuscrit  déjà  cité. 

(243).Lettres  du  roi ,  avril  1 404 ,  relatives  aux  bouchers  de  Meulan. 

(244)  «  La  somme  de  unze  cents  livres  tournois...  pour  la  tuerie  que  la  ville 

•  a  faict  faire  sur  la  rivière  d'Oische.  •  Compte  de  la  ville  de  Dijon,  ci-dessus  cité. 

(245)  Lettres  du  roi,  avril  1 404 ,  relatives  aux  bouchers  de  Meulan  ;  autres 
lettres,  décembre  1462 ,  relatives  aux  bouchers  de  Caen. 

(246)  «  Pour  la  ferme  du  droit  de  Pespaule  que  mondict  seigneur  le  duc 

•  prend  sur  les  bouchiers  de  Clermont ,  x  1.  •  Compte  de  recette  et  dépense  de 
la  comté  de  Clermont,  année  1456,  manuscrit  déjà  cité. 

(247)  Lettres  du  roi ,  octobre  1461,  relatives  à  la  cathédrale  du  Mans. 
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(248)  Lettres  du  roi,  mai  1426,  relatives  aux  bouchers  de  Chartres. 

(249)  Lettres  du  rot ,  mars  1461,  relatives  aux  bouchers  de  Bordeaux. 

(250)  Lettres  du  roi,  de'cembre  1462 ,  relatives  aux  bouchers  de  Caen. 

(251)  Ibidem,  art.  7  et  8  ,  au  lieu  du  mot  personnes  qui  est  dans  T'ordonnance, 
il  faut  lire  celui  de  prisonniers. 

(252)  Lettres  du  roi,  mars  1461 ,  relatives  aux  bouchers  de  Bordeaux. 

(253)  Lettres  du  roi,  novembre  1412,  relatives  aux  ciriers  de  Rouen;  au- 
tres lettres,  de'cembre  1464  ,  relatives  aux  chandeliers  de  Paru. 

(254)  Lettres  dn  roi,  novembre  1412,  relatives  aux  ciriers  de  Rouen. 

(255)  Lettres  du  roi ,  de'cembre  f464 ,  relatives  aux  chandeliers  de  Paris. 

(256)  Ibidem  f  autres  lettres,  décembre  1450  ,  relatives  aux  épiciers  de  Paru. 

(257)  Lettres  du  roi ,  décembre  1464  ,  relatives  aux  chandeliers  de  Paris. 

(258)  1  A  Jehan  Heurte ,  apothicaire  suivant  la  cour ,  pour  le  payement  de 
t  l'effigie  en  cire  du  roy  nostre  sire ,  du  poids  de  cLxiv  livres ,  pour  icelle  en- 
c  voyer  offrir  a  l'église  de  Saint-Martin  de  Cande.  •  Compte  des  dépenses  de  la 
cour  de  Louis  XI,  année  1470  ,  manuscrit  déjà  cité. 

(259)  Voyez  aux  notes  dn  xive  siècle,  Lxxxie  ép.  les  notes  des  fourreurs. 

(260)  Lettres  du  roi ,  18  avril  1470 ,  relatives  aux  pelletiers  de  Rouen. 
(561)  Lettres  du  rot,  mai  1407  »  relatives  aux  mégisseries  de  Paris. 

(262)  Lettres  du  roi ,  18  avril  1470 ,  relatives  aux  pelletiers  de  Rouen. 

(263)  Ibidem. 

(264)  Ibidem. 

(265)  Ibidem, 

(266)  Lettres  du  roi,  24  juin  1467  ,  relatives  aux  gantiers  de  Paris. 

(267)  Ibidem. 

(268)  Lettres  du  roi ,  mai  1407  ;  relatives  aux  mégissiers  de  Paris. 

(269)  11  y  avait  du  maroquin  au  xve  siècle;  voyez  le  Voyage  de  Charles  VH1 
à  Naples ,  par  Lavigne ,  mais  je  n'ai  vu  dans  aucun  document  qu'en  ce  temps  on 
en  fabriquât  en  France  ni  même  en  Europe. 

(270)  Lettres  du  roi,  mai  1407  ,  relatives  aux  mégissiers  de  Paris. 

(271)  Au  xv«  siècle,  on  tannail  toute  sorte  de  peaux  \  suivant  le  témoignage 
de  Lavigne ,  dans  son  Voyage  de  Charles  VIII  a  Naples. 

(272)  Lettres  du  roi ,  janvier  1404 ,  relatives  aux  tanneurs  d'Évreuxj  autres 
lettres ,  juin  1467 ,  relatives  aux  cordonniers  de  Parts. 

(273)  •  De  Jehan  Le  Clercq,  taneur,  pour  une  amendé  xL  s...  pour  un  cuir 
a  non  marquié...  »  Compte  de  la  ville  d'Arras ,  année  1498,  manuscrit  cité* 

(274)  Lettres  du  roi ,  juin  1467  ,  relatives  aux  cordonniers  de  Paris. 

(275)  Lettres  du  roi ,  janvier  1404 ,  relatives  aux  tanneurs  <T£vreux. 

(276)  Notes  du  xiv*  siècle ,  relatives  aux  différentes  chaussures. 

(277)  •  Le  prieur  de  Montejehan  doit  chacun  an...  et  quatre  soullées  et  est  tenu 
t  ledit  prieur  envoier  les  dictes  chouses  à  mon  dlct  seigneur ,  à  heure  de  digner, 
t  par  unvallet,  la  leste  desnuée  de  ehapperon  et  chaucé  de  soulliers  a  dou- 
1  blés  semelles  sup-paine  d'amende.  »  Compte  des  revenus  de  la  chatellenie  de 
Monlejean ,  année  1412  ,  manuscrit  original  que  j'ai. 

(278)  Journal  de  Paris  sous  Charles  VI  et  Charles  VII,  année  14  18. 

(279)  Lettres  du  roi,  mars  1419,  relatives  aux  cordonniers  de  Troye*. 
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(180)  ibidem. 

(281)  Topographie  de  Troye*,  par  Courlalon,  Se  livre  ,  noms  des  rues. 

(202)  Dans  le  manuscrit  des  miracles  de  la  Vierge,  déjà  cité,  à  la  mima- 
ture ,  au-dessous  de  laquelle  sont  ces  mots  :  Isle  de  mer  d'aménité  remplie  on  voit 
des  souliers  découverts  par  une  grande  fenêtre  sur  le  cou  du  pied  ;  à  U  mima' 
turc  qui  suit  on  voil  des  boites  rouges  à  retroussis. 

(283)  Traite'  de  la  sphère,  par  Pierre  d'Ailli,  Paris  1495.  La  gravure  du 
frontispice  représente  des  cordonniers ,  leurs  outils  sont  dans  des  corbeilles. 

(284)  Lettres  du  roi ,  novembre  1468  ,  relatives  aux  cordonniers  de  Tours. 

(285)  Ibidem. 

(286)  Ibidem  i  Lettres  du  roi,  août  1448,  relatives  aux  merciers  de  Touraine. 

(287)  Lettres  du  roi,  juin  1467  ,  relatives  aux  cordonniers  de  Paris. 

(288)  J'ai  une  quittance  de  la  somme  de  8  s.  9  d.  faite  par  Hardille ,  cor- 
douannier ,  pour  deux  paires  de  soulers  et  une  carrelure  pour  deux  varlets  de  la 
comtesse  d1 AngouUsme ;  cette  quittance,  sur  parchemin,  est  du  6  mars  1476. 

(289)  «  Pour  une  paire  de  souKers  vin  s.  îv  d.  t,..,  pour  une  paire  de  bot- 
f  linesin  s.  vid.  t...,  pour  une  paire  de  houxelte*  xx  s.  t.,  pour  deux  paires  de 
t  houseaulx  de  vache  nul.  u.  •  Compte  des  dépenses  de  Louis  XI,  aonee 
1469,  manuscrit  déjà  cité.  Ainsi  qu'aujourd'hui  le  roi  payait  souvent  le  double, 
y  or  ex  la  note  précédente. 

(290)  Voyez  la  note  précédente. 

(291)  Voyez  la  même  note. 

(292)  Lettres  du  roi ,  juin  1467  ,  relatives  aux  cordonniers  de  Paris. 

(293)  <  Charles  par  la  grâce  de  Dieu... ,  que  les  maistres  ouvriers  du  mestier  de 
«  savaterie  puissent  ouvrer  de  tous  cuyrs  neufs  excepté  cordouan  et  eoyr  de 
«  pourcel...  il  y  ait  du  moins  le  tiers  d'un  soulier  de  vieil  cuyr...  à  peine  de  t  s- 

•  d'amende...  le  vingt-cinq  septembre  mil  quatre  cens  quarante-deui.  ■  Maaus- 
cril  relatif  à  la  ville  de  Troye»,  déjà  cité,  eonservé  à  la  Bibliothèque  du  roi, 
entre  les  manuscrits  de  Dupuy. 

(294)  Voyez  la  note  précédente. 

(295)  Lettres  du  roi,  juin  1467  ,  relatives  aux  cordonniers  de  Paris. 

(296)  «  Pour  une  paire  de  semelles  mises  en  unes  botines  de  la  façon  deO 

•  théloigne  v  s.  t.  »  Compte  des  dépenses  de  Louis  XI ,  1469 ,  manuscrit  cite.  • 

(297)  Topographie  de  Troyes,  par  Courtalon  ,  liv.  4  ,  Abbaye  de  Saint-loup- 

(298)  Lettres  du  roi ,  juillet  1452 ,  relatives  aux  faiseurs  de  patins. 

(299)  Lettres  du  roi ,  mai  1481  ,  relatives  aux  tisserands  en  linge. 

(300)  Ibidem,  art.  24. 

(301)  •  Pour  deux  tabliers  ouvrés  pour  la  table  de  mes  dictes  dames  coatenaot 
«  vi  aulnes.  »  Compte  des  dépenses  de  Jehaneet  Akenor,  sœurs  de  Marguen" 
d'Ecosse,  première  femme  de  Louis  XI ,  année  1447  ,  manuscrit  que  jep0"* 

(302)  Lettres  du  roi,  mai  1481  ,  relatives  aux  tisserands  en  linge. 

(303)  Ibidem. 

(304)  Ibidem. 

(305)  Ibidem. 

(3 06)  Ibidem. 

(307)  Voyez  dans  Phistoire  de  Charles  VIII ,  édition  de  Godefroy,  l«^la' 
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lion  du  voyage  de  ce  prince  à  Naples,  par  André  de  Lavigne,  année  1495. 

(308)  Lettres  du  roi ,  novembre  1413,  relatives  aux  drapiers  d'Andely. 

(309)  Lettres  du  roi,  décembre  1447  ,  relatives  aux  tisserands  d'tssoudun. 

(310)  Ibidem. 

(311)  Ibidem. 

(312)  Ibidem. 

(31 3)  Ibidem. 

(314)  Ibidem.  ' 

(315)  •  Pour  v  aulnes  de  drap  gris  brun  de  Monttierviller.~  au  prix  de  xLvin 
f  solz  l'aulne...  >  Compte  des  de'penses  de  la  cour  de  Charles  VI ,  année  1404  , 
manuscrit  que  je  possède. 

(316)  i  A  Pierre  Leroy  ,  pour  v  aulnes  et  demie  de  drap ,  pour  reveslirdeux 

■  poures  orfelinsau  pris  de  xi  s.  l'aulne.   •  Compte  de  la  ville  d'Airas ,  année 
1498,  manuscrit  déjà  cité. 

(317)  Lettres  du  roi,  5  obtobre  1443  ,  relatives  a  la  draperie  de  Bourges. 

(3 18)  Lettres  du  roi ,  décembre  1406,  relatives  aux  drapiers  d'Evreux. 

(3 19)  a  Item  «pie  aucuns  dudict  mestier  ne  puissent  ouvrer  avant  quatre  heu- 
t  res  du  matin,  et  âpres  huit  heures  de  nuit...  Item  que  le  fil  soit  bien  retord 

■  en  son  endroit...  Vingt  lois  d'amende...  »  Régi,  du  prévôt  de  Paris,  27  mars 
1 492 ,  concernant  les  reiordeurs  de  fil  de  laine,  Livre  bleu ,  manuscrit  déjà  cité. 

(320)  Voyez  la  note  précédente. 

(321)  Lettres  du  roi ,  janvier  1466 ,  relatives  aux  drapiers  de  Bourges;  au- 
très  lettres ,  24  juin  1467  ,  relatives  aux  foulons  de  draps. 

(322)  Lettres  du  roi ,  janvier  1 466 ,  relatives  aux  drapiers  de  Bourges. 

(323)  «  Item  iceulx  échevias  et  franc*  bouchiers  sont  tenus  à  maintenir  une 
«  lampe  d'huile ,  et  à  la  faire  ardre ,  chaàcune  nuict ,  au  portai  de  l'église  Sainct- 
•  Martin ,  dedans  la  cité  de  Bayeux.  »  Statuts  des  bouchers  de  Bayeux  ,  an- 
née 1431.  Ce  document  manuscrit  m'a  été  communiqué  par  M.  Pluquel,  au- 
teur de  l'Essai  historique  sur  la  ville  de  Bayeux ,  ouvrage  recommandante  par 
des  recherches  neuves ,  «'est-à-dire  faites  avec  un  bon  esprit.  J'aurai  plusieurs 
fois  occasion  de  le  citer. 

(324)  Lettres  du  roi,  janvier  1466,  relatives  aux  drapiers  de  Bourges. 
(225)  Ibidem, 

(326)  Ibidem. 

(327)  Ibidem. 

(328)  Encore  dans  les  villages  éloignés  des  villes  où  la  nain  d'oeuvre  n'est 
guère  plus  divisée  qu'au  xv«  «ècje  ,  les.  tisserands  font  une  grande  partie  des 
pièces  de  leur  métier. 

(329)  J'ai  une  peau  de  mouton  assez  grossièrement  mégissée  qui  porte,,  ran- 
gées et  par  ordre ,  les  empreintes  des  différentes  marques  des  maîtres  tondeurs 
de  draps  de  Paris  ,  depuis  l'année  1691  jusqu'à  f  année  1771.  Ces  marques 
sont  ordinairement  les  lettres  initiales  du  nom  du  maître  Tondeur  ;* elles  pa- 
raissent faites,  en  grande  partie ,  avec  un  emporte-pièce.  Nul  doute  que  cet 
Uiage  remonte  aux  siècles  antérieurs. 

(330)  Lettres  du  roi,  5  octobre  1443 ,  relatives  à  la  draperie  de  Bourges. 

(331)  Lettres  du  roi,  24  juin  1467,  relatives  aux  tisserands  de  Paris. 


Digitized  by 


Google 


46a  NOTES 

(33»)  ibidem. 

(333)  Voyes  an  «?e  siècle  ,  U  note  (359)  de  l'épitre  Lizxi. 

(334)  Lettres  du  roi,  94  juin  1467 ,  relatives  aux  tisserands  de  Paris. 

(335)  Ibid,  ;  Lettres  du  roi ,  décembre  1 406,  relatives  aux  drapiers  d'Évreui. 

(336)  Lettres  da  roi,  24  juin  1467 ,  relatives  aux  tisserands  de  Paris. 

(337)  lbid.;  Lettres  du  roi,  5  octobre  1443,  relatives  à  la  draperie  de  Bourges. 

(338)  Lettres  du  roi ,  24  juin  1467  ,  relatives  aux  tisserands  de  Paris  ;  autres 
lettres ,  juillet  1470 ,  relatives  aux  tisserands  de  Vierson. 

(339)  Lettres  du  roi ,  janvier  1466 ,  relatives  aux  drapiers  de  Bourges. 

(340)  Recueil  des  vieux  proverbes. 

(341)  •  De  Cottin ,  le  boucher ,  la  somme  de  xxxii  1.  v  s.  vi  d.  pour  l'aunaige 
t  des  draps ,  qu'il  a  prins  à  ferme  de  ceste  dicte  ville.  •  Compte  de  la  ville 
d' Aires,  année  1498 ,  manuscrit  déjà  cité. 

(342)  Lettres  du  roi,  décembre  140é ,  relatives  aux  drapiers  d"Évreux. 

(343)  Lettres  du  roi ,  24  juin  1467  «  relatives  aux  tisserands  de  Paris. 

(344)  Lettres  du  roi ,  juillet  1470 ,  relatives  aux  tisserands  de  Vierson. 

(345)  Lettres  du  roi,  décembre  1406 ,  relatives  aux  drapiers  d"Évrenx. 

(346)  Lettres  du  roi,  janvier  1466 ,  relatives  aux  drapiers  de  Bourges;  w* 
très  lettres,  novembre  1412  ,  relatives  aux  drapiers  d'Andely. 

(347)  Lettres  du  roi ,  novembre  1412 ,  relatives  aux  drapiers  d'Andely. 

(348)  Lettres  du  roi ,  janvier  1466 ,  relatives  aux  drapiers  de  Bourges. 

(349)  Lettres  du  roi ,  5  octobre  1443 ,  relatives  à  la  draperie  de  Bourges. 

(350)  Ibidem. 

(351)  Lettres  du  roi ,  janvier  1466 ,  relatives  aux  drapiers  de  Bourges.      . 

(352)  Ordonnances  relatives  aux  foulons  d'étoffes. 

(353)  Lettres  du  roi,  23  sept.  1461 ,  relatives  aux  drapiers  de  Montmlfiers. 

(354)  Lettres  du  roi,  janvier  1466  ,  relatives  aux  drapiers  de  Bourges. 

(355)  Lettres  du  roi ,  24  juin  1 467  »  relatives  aux  foulons  de  draps. 

(356)  Lettres  du  roi ,  juin  1467  ,  relatives  aux  tondeurs  de  draps. 

(357)  Lettres  du  roi,  24  juin  1467 ,  relatives  aux  foulons  de  draps. 

(358)  Lettres  du  roi ,  juin  1467  ,  relatives  aux  tondeurs  de  draps. 

(359)  Lettres  du  roi,  mars  1450 ,  relatives  aux  chapeliers-aumussiers. 

(360)  <  De  Jehan  Leflameng ,  la  somme  de  xL  s.  pour  avoir  attachié  ssyex 
aux  murailles  de  cette  dicte  ville,  non  obstant  les  délfences...  ■  Compte  delà 
ville  d'Arras,  année  1498 ,  manuscrit  déjà  cité. 

(361)  Poésies  de  Coquillart ,  2«  partie ,  Les  Droits  nouveaux. 

(362)  Lettres  du  roi,  19  novembre  1479 ,  relatives  aux  marchands  drapiers. 

(363)  Ibidem. 

(364)  Ibidem. 

(365)  Lettres  du  roi ,  décembre  1466 ,  relatives  aux  pareurs  de  Carcassonne  ; 
autres  Lettres ,  24  juin  1467 ,  relatives  aux  foulons ,  et  les  règlement  relatif*  à 
la  police  des  métiers. 

(366)  Lettres  du  roi ,  23  sept.  1461 ,  relatives  aux  drapiers  de  MontivHUers. 

(367)  Ibidem. 

(368)  Lettres  du  roi ,  5  octobre  1443 ,  relatives  à  la  draperie  de  Bourges. 

(369)  <  De  Amyot  Gardot,  pelletier,  la  somme  de  quarante  sols...  à  cause 


Digitized  by 


Google 


DU  XV»  SIÈCLE.  463 

t  <Tune  maison  appelée  la  maison  de  la  vUitatiou  des  draps  assise  au  dit  Dijon.  • 
Compte  de  la  ville  de  Dijon ,  année  1511,  manuscrit  déjà  cite'. 

(370)  ■  Visitation  de  la  draperie ,  ont  este'  commis  monseigneur  le  vicomte. 

•  maieur,  Jehan  Migault,  Pierre  Lentier...  etc.  •  Ibidem, 

(37 1)  Ordonnances  relatives  au  commerce  et  aux  tarifs  des  douanes  du  xive  et 
du  xve  siècle. 

(372)  J'ai  plusieurs  comptes  ordonnances  pour  les  maires  de  Tours  où  est 
mentionnée  Nottre-Dame-la-Bichey  alors,  et  sans  doute  encore  aujourd'hui,  la 
patronne  des  fabricans  de  soies. 

(373)  Chronique  de  Jean  de  Troyes ,  année  1469. 

(374)  Cette  ordonnance  est  du  mois  de  décembre. 

(375)  Les  Honneurs  de  la  cour,  par  la  vicomtesse  de  Fumes;  Glossaire  de 
Ducange  au  mot  Exametum  j  chroniques  de  Froissart ,  4*  vol.,  chap.  2. 

(376)  Lettres  du  roi ,  ao&t  1448 ,  relatives  aux  merciers  de  Touraine. 

(377)  Lettres  du  roi ,  mars  1407  ,  relatives  aux  merciers  de  Paris. 

'  (378)  Brevet  de  Louis  XI,  du  26  janvier  1480 ,  rapporte  dans  les  Preuves 
des  Mémoires  de  Comines,  édition  de  Godefroy,  in-4<>.  ;  Histoire  de  Languedoc , 
par  Dom  Vaissette,  tom.  5 ,  année  1498  $  Dictionnaire  de  Savary ,  au  mot  soyes. 

(379)  Lettre*  du  roi,  11  novembre  1479  ,  relatives  aux  marchands  drapiers. 

(380)  Regist.  du  pari. ,  arrêt  du  5  avril  1394 ,  relatif  aux  drapiers  de  Paris. 

(381)  Lettres  du  roi,  24  juin  1467  ,  relatives  aux  tisserands  de  Paris. 

(382)  IbuLf  autres  Lettres,  5  octobre  1443,  relatives  à  la  draperie  de  Bourges. 

(383)  Lettres  du  roi,  24  juin  1467  ,  relatives  aux  tisserands  de  Paris. 

(384)  Ibidem. 

(385)  Lettres  du  roi,  23  juillet  1404  ,  relatives  aux  tailleurs  de  Meaux. 

(386)  Lettres  du  roi,  juin  1451 ,  relatives  aux  tailleurs  de  Tours. 

(387)  Lettres  du  roi,  1450  ,  relatives  aux  tailleurs  de  La  Rochelle. 

(388)  Lettres  du  roi,  mars  1472,  relatives  aux  chausseliers  de  Poitiers. 

(389)  Ibidem. 

(390)  Ibid.j  autres  Lettres ,  février  1447,  relatives  aux  chausseliers  de  Chinon. 

(391)  Lettres  du  roi,  24  juin  1467  ,  relatives  aux  pourpointiers  de  Paris. 

(392)  Ibidem. 

(393)  •  Audit  Hullot ,  brodeur,  la  somme  de  six  livres  tournois ,  pour  douse 

•  boulons  assis  en  Tune  des  deux  robes  longues ,  faictes  pour  le  roy  j|de  vingt 
«  aulnes  de  veloux  noir  double  poil...  a  Compte  des  dépenses  de  Louis  XI ,  an- 
née 1469 ,  manuscrit  déjà  cite'. 

(394)  Fabliaux  du  xiye  et  du  xv«  siècle. 

(395)  Ibidem  ,•  Glossaire  de  Ducange ,  au  mot  abnueia. 

(396)  Ibidem  ;  ibidem  j  note  suivante. 

(397)  Lettres  du  roi,  mars  1450,  relatives  aux  aumussiers  de  Rouen. 

(398)  Ibidem. 

(399)  Ibidem  ;  t  Pour  deux  chappeaulx  de  bievre  noirs...  ex  s.  t.,  et  pour 
«  trois  aultres  chapeaulx  de  layne  noirs  frizés...  »  Compte  des  dépenses  de 
Louis  XI ,  année  1469 ,  manuscrit  déjà  cité. 

(400)  Cérémonial  de  Godefroy ,  xve  siècle ,  Entrées  solennelles ,  fêtes. 

(401)  Sermones  Maiîlardi  in  vigilia  nativitalis  domini,  sermo  38  et  aliàs; 
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termonej  Menoti,  termo  feria  5  postl  dominicain  quadra g esimœ  et  aliàs;  Cérémo- 
nial français  ,  Fètcs  ;  Recueil  de  rois  de  France ,  par  Dntillet ,  États  Généraux; 
Histoire  ecclésiastique  de  la  cour ,  par  do  Peyrat ,  inveutaire  des  meubles  ,  or- 
nemens.  Le  compte  des  dépenses  de  la  cour  de  Louis  XI,  année  1469  ,  manus- 
crit déjà  cite ,  au  chap.  des  Broderies ,  mentionne  les  broderies  faites  aux  bou- 
tonnières et  œillets ,  où  passaient  les  lacets  de  fil  d'or  et  d'argent. 

(402)  Ce  même  compte  mentionne  aussi  des  pavillons  ou  Kts  brodes. 

(44)3)  «  Item  deux  tableaux,  chacun  d'une  image  Rostre-Dame ,  l'un  historié' 
«  et  Panure  faict  de  broderie.  »  Inventaire  d'Ëmardlficolay ,  manuscrit  déjà  cite'. 

(404)  •  A  Robert  de  Yarenne» ,  brodeur  et  varlet  de  chambre  du  roy , 
t  pour  les  broderies  par  luy  faictes  sur  la  manche  senestre  d'une  houpelfande 
c  bastarde ,  c'est  assavoir  sur  icelle  autour  du  bras  un  chapel  de  branche  de 
■  may  et  de  genestre ,  tout  faict  d'or  de  Chypre,  cousu  de  soye  vnr  liv.  >  Compte 
des  dépenses  de  la  cour  de  Charles  VI ,  année  1404',  manuscrit  déjà  cite'. 

(405)  Tout  le  monde  a  remarque'  aux  tableaux  du  Musée  de  Paris  les  tableaux 
du  quinzième  siècle  où  les  personnages  ont  des  auréoles  dorées  en  or  :  dans  ce 
même  temps ,  les  tapisseries  étaient  aussi  quelquefois  tissues  de  soie ,  d'or  et 
d'argent.  Je  citerai  les  Mémoires  de  Lamarche ,  Kv.  2  chap.  4  ,  année  1468. 

(406)  Suivant  Baugier,  Mémoires  historiques  de  la  Champagne,  article  R heims, 
les  tapisseries  représentant  la  vie  de  saint  Rémi ,  furent  données  a  l'abbaye  de  ce 
nom  par  Lenoncourt,  archevêque  de  Rbeims,  prédécesseur  d'un  autre  Lenon- 
court  qui,  en  1531 ,  en  donna  à  celte  même  abbaye  ou  d'autres ,  ou  la  suite  de 
celles  du  quinzième  siècle.  J'ai  vu  de  semblables  tapisseries  de  cet  âge ,  entre  au- 
tres à  la  cathédrale  de  Rhodes  ;  elles  sont  aussi  comme  celles  de  Rheims,  à  scènes 
détachées,  avec  un  écritean  au-dessous  de  chaque  scène. 

(407)  i...  Que  aucun  ne  garnisse  chambre  de  toile  qu'elle  ne  soit  pacte*.. . 
t  C'est  assavoir  chambre  de  tappisserie  a  deux  pâtes ,  chambre  de  serge  à  ejnq 
«  pales...  Itemquenulzne  rentrayent  tapix  à  îmaiges...  c'est  assavoir  le  visaige  , 
c  les  mains ,  armoiries  ,  escussons  et  aultres  choses  dangereuses ,  qu'ils  soient 
c  filées  et  nouées  de  couleur  tel  qu'il  appartient...  Item  pourront  faire  caïen- 
«  drer  tous  (tissus)  tains  ou  à  taindre...,  mais  non  chambres  garnies  de  ruban...  > 
Ordonnance  du  prévôt  de  Paris,  relative  aux  tapissiers,  14  août  1456,  Livre 
bleu ,  manuscrit  déjà  cité. 

(408)  Voyez  la  note  précédente. 

(40 9)  Voyez  la  même  note. 

(410)  Voyez  la  même  note. 

(411)  •  Pardevant  Guillamume  Plichon  ,  clerc  tabellion  en  la  vicomte  d'Ar- 
t  ques,  fut  préseut  Jehan  Bourdel ,  cordier,  lequel  cognut  et  confessa  avoir 
c  receu  la  somme  de  cent  dix  soulz ,  pour  avoir  vendu  au  chastel  d'Arqués  troys 
•  douzaynes  et  demie  de  cordes  de  canvre,  chacune  d'une  toise  ou  environ...  le 
t  îxe  jour  de  novembre  ,  mil  cccc  vingt  et  ung.  a  Quittance  écrite  sur  parche- 
min, que  j'ai. 

(412)  Lettres  du  roi,  24  juin  1467  ,  relatives  aux  cordiers  de  Paris. 

(413)  Au  quatorzième  siècle,  le  papier  élait  encore  assez  rare ,  et  au  quin- 
zième il  ne  devait  guère  s'en  trouver  de  ce  temps  que  dans  les  archives  de 
famille  $  car  ou  ne  s^en  servait  guère  pour  les  manuscrits  des  livres. 
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(414)  Je  possède  une  traduction  française  de  la  Chirurgie  de  Lanfranc ,  ma- 
nuscrit de  Tannée  1499,  qui  est  sur  papier  ecu  de  France.  La  Confession 
tfe  Maillard,  édition  de  Paris  1481,  dont  je  possède  aussi  un  exemplaire ,  est 
encore  sur  papier  écu  de  France. 

(415)  J'ai  vu  un  fort  grand  nombre  de  livres  imprimés  au  quinzième  siècle , 
sur  papier  léle  de  mouton. 

(416)  La  médecine  de  Gordon ,  imprimée  à  Lyon  en  1491,  par  Antoine  Lam- 
billion  et  Martin  Sarrasin ,  est  sur  papier  serpent  couronne'. 

(417)  ■  Pour  xL  mains  de  papier  à  vin  s.  vi  d.  cxvm  s.  ■  Compte  de  la  dé- 
pense de  Jehanne  et  Alienor  d'Ecosse,  année  1447  ,  manuscrit  déjà  cité. 

,    (418)  Fabliaux  des  treizième ,  quatorzième  et  quinzième  siècles  ;  les  Cent  Nou- 
velles, nouvelle  38  ;  Histoire  de  Charles  VII,  par  Alain  Chartier,  année  1425. 

(419)  c  Sur  la  reqoeste  baillée  par  le  doyen  de  l'église  de  Tioyes...  le  comte 
t  de  Champaigne  souloit  prendre  soixante  livres  t.  de  rente  sur  les  fours  de 
•  Troyes  et  sur  le  mofin  à  papier  appelé  le  molin  le  Roy,  appartenant  au  dict 
i  doyen...  >  Mardi  16  septembre  1441,  Collection  intitulée  Minutes- Journal,  con- 
servée aux  archives  de  la  Cour  des  comptes.  Il  est  constant  par  cet  extrait  que 
le  papier  chiffon  était  connu  au  moins  au  treizième  et  sans  doute  au  douzième, 
et  peut-être  au  onzième  siècle.  11  est  très  probable ,  comme  le  dit  Courtalon , 
Topographie  historique  de  Troyes,  liv.  5,  chap.  Commerce,  que  les  papeteries 
de  cette  ville  sont  les  plus  anciennes.  Le  moulin  le  Roi  continuait  à  fabriquer  au 
quinzième  siècle ,  puisque  M.  Chénié,  propriétaire  actuel,  a  un  jugement  du 
bailli  de  Troyes  de  Tannée  1485,  qui  enjoint  aux  papetiers  de  ce  itifeulin  de 
fournir  un  passage  aux  chevaux  et  aux  voitures  des  habilans  du  voisinage  ;  quant 
aux  urines  et  aux  batimens  que  j'ai  examinés  avec  curiosité ,  ils  ne  m'ont  point 
paru  d'une  construction  ancienne. 

(420)  Topographie  de  Troyes,  par  Courtalon,  liv.  5,  chap.  Commerce. 

(421)  Mémoires  de  Grosley  sur  Troyes ,  Commerce ,  imprimerie. 

(422)  Topographie  de  Troyes ,  par  Courtalon ,  Appendice  du  5e  livre.  H 
parait  qu'il  n'y  eut  pas  à  Troyes ,  avant  l'année  1 560,  d'établissement  d'instruc- 
tion publique ,  sous  le  nom  de  collège  $  voyez  le  chap.  le  Collège ,  liv.  4. 

(423)  Origine  de  l'imprimerie ,  par  Lacaille  ;  Sckœpflirii  Vindicte  typogra- 
phicœ  ;  Origine  de  l'imprimerie ,  d'après  les  titres  authentiques  et  l'opinion  de 
MM.  Daunou  et  Van-Praet ,  par  M.  Lambinet. 

(424)  Voyez  les  livres  imprimés  à  la  fin  du  quinzième  siècle  et  au  commen- 
cement du  seizième. 

(425)  Voyez  les  ouvrages  cités  a  l'avant-dernière  note. 

(426)  C'étaient  les  imprimeurs  les  plus  célèbres  de  la  fin  du  quinzième  siècle. 
Il  reste  un  grand  nombre  de  leurs  éditions  sur  papier  et  sur  vélin. 

(427)  Mémoires  de  Grosley  sur  Troyes,  Commerce,  imprimerie. 

(428)  Il  y  a  encore  beaucoup  de  reliures  de  ce  temps ,  dont  plusieurs  mon- 
trent ,  aux  écorchnres ,  leurs  nerfs  de  parchemin  ou  de  cuir  tordu. 

(429)  J'ai  vu  dans  des  ventes  plusieurs  paires  d'Heures  de  ce  temps,  et  no- 
tamment celles  de  François  1er,  reliées  en  étoffe  de  soie  $  les  dernières  l'étaient 
en  velours  rouge.  La  Bibliothèque  du  Roi  a  grand  nombre  de  livres  ainsi  reliés. 

(430)  Dans  l'inventaire  d'Émard  Nicolay,  manuscrit  déjà  cité,  on  voit  que  la 
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bibliothèque  de  ce  premier  président  de  li  Chambre  des  compte*  n'était  qae 
de  ecnWingt  volumes.  On  voit  «oui ,  dan»  les  se'rees  de  Bouchot ,  combien  dans 
ces  temps  étaient  petites  les  bibliothèques.  On  le  voit  encore  mieux  dam  le» 
catalogues  des  monastères  et  des  établissemeus  publics  de  ces  mêmes  temps. 

(43 1)  Dan»  le»  Miracles  de  la  Vierge ,  manuscrit  cite' ,  on  voit  à  la  iniaiatnre 
'  du  chapitre  Sont*  Vèternel  retour  sage  régente ,  des  livres  de  différente*  couleurs. 

(4 ai)  J'ai  un  manuscrit  de»  Statut»  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  écrit  et  relié 
an  quinzième  siècle  »  la  reliure  est  à  comparlimen»  formé»  de  pièces  de  différent 
'cuir»,  parmi  lesquels  on  distingue  facilement  le  maroquin  neir  et  le  maroquin 
rouge. 

(433)  La  Bibliothèque  du  feoi  poesède  plusiews  manuscrit»  de  ce  temps, 
dont  le»  couverture»  sont  peintes  :  je  citerai  entre  autre»  l'atlas  de  Ptolemee. 

(434)  J'ai  l'original  du  compte  ci-après  j  Compotes  mmgistri  Pétri  Gourgue- 
CAO»  ccMonici  ecclesiê collégiale  tancU  FadasU  Behatensis  ,  anno  1450;  «  item  ?n 
•  daokas  asseribus  ad  cooperiendum  dictum  antipkomale,  u  den.  ;  item  pro  corio 
«  cervi propostio  super  dictas  asseres ,  u  sol.  ni  den...  »  Sur  ce»  cuirs,  le  relieur 
du  quinsième  siècle  imprimait ,  un  à  un ,  de  petila  fers  d'un  pouce ,  pour  frire 
les  gravures  qu'on  appelle  aujourd'hui  dorures  h  froid  s  mais  pour  les  gravures  de» 
filets,  il  se  servait  de  roulettes. 

(435)  11  imprimait  de  la  même  manière  le»  gravure»  où  gaofrnres  de  la 
gouttière  et  des  tranche».  Je  dois  la  découverte  de  ce»  procédés  à  M.  Ysabeai, 
un  des  relieurs  de  Pari»  le»  pin»  habiles ,  a  qui  j'ai  porté  plusieurs  volumes  à 
couverture  gaufrée,  relies  au  quinsième  siècle  >  il  a  remarqué,  à  la  première  vue, 
et  m'a  fait  remarquer  les  joint*  des  fers.  J'ai  consulté  aussi  M.  Duverger,  im- 
primeur de  cet  ouvrage  :  ty  pense  de  même  que  les  anciens  relieurs  gaufraient 
avec  de  petits  (ers.  M.  Duverger,  qui  s'occupe  avec  succès  do  petfoctionoèmsat 
de  plusieurs  parties  de  la  mécanique  de  l'imprimerie ,  est  fort  modeste  et  ne 
veut  absolument  pas  être  cité  \  c'est  pour  moi  un  plaisir  de  le  voir  forcé  à  im- 
primer ces  ligne». 

(436)  Le»  arabesque»  de»  livre»  manuscrit»  passèrent  dan»  le»  premiers  b'rres 
Imprimé» ,  notamment  dan»  le»  Heure». 

(437)  Histoire  de»  Connétables  et  des  Maréchaux ,  par  Denis  Godefrot, 
Maréchaux  de  France,  année  1448. 

(438)  Registres  du  Parlement,  3  septembre  1461,  séance  de  Louis  XI  à  son 
événement  à  la  couronne. 

(439)  Histoire  de  France ,  règne  de  Charles  YII. 

(440)  Lettres  dis  rois ,  relatives  à  l'homologation  des  statuts  des  différa» 
corps  de  métiers. 

(441)  Lettres  du  roi,  mars  1415,  relatives  aux  balanciers  de  Rouen;  autres 
lettres,  %  septembre  1481,  relatives  aux  chaudronniers  de  Normandie. 

(443)  Lettres  des  rois,  relatives  à  Phomologalioo  des  statuts  des  dffîerens 
corps  de  métier. 

(443)/6ùfem.% 

(444)  Lettres  du  roi,  %  sept.  1481,  relatives  aux  chaudronniers  de  Normandie. 

(445)  Lettres  du  roi,  juin  1467,  relatives  aux  fournisseurs  de  Paris;  titres 
lettres,  2  septembre  1481,  relatives  aux  chaudronniers  de  Normandie. 
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(446)  Dans  le  compte  de  la  ville  de  Dijon ,  année  151 1 ,  manuscrit  déjà  cité, 
il  y  a  divers  chapitres  de  recette  ainsi  intitulés  :  Amendes  de  la  bolengerie.  — • 
Amendes  de  la  boucherie.  — Amendes  de  ht  poissonnerie.  — Amendes  de  tespisserie 
—Amendes  des  tisserands  de  toile,  etc. 

(447)  J'ai  un  rouleau  de  parchemin  de  4. pieds  de  long ,  qui  commence  ainsi  $ 
i  Ce  sont  les  amendes-  de  la  draperie  d'Évreux...  taxées  le  ve  jour  dé  juin, 
•  m.  ccc  il  ri  sx  et  six  et  baille'  pat  nous  bailly  dessusdit  au  receveur,  pour  ,1  es 
«  fr«re  cueillir  au  profit  du  roy  nostre.stre ,  premièrement...  ffauriet  Dubost , 
«  une  barre  en  une  sanguine. xu  d.  Jehan  Belnel,  une  porlee  faillanl  en  un 
t  drap  blanc ,  va...  Somme  de  ces  parties  Lvn  1W.  xu  s.  de  laquelle  somme  ap- 
«  partient  aux  jurés  la  moide,  ainsi  demeure  au  roy  xzvui  1.  xvi  s.  ». 

(448)  Yoyex  la  note  précédente^ 

(449)  Lettres  du  roi ,  24  juin  1467,  relatives  aux  charpentiers  de  Paris. 

(450)  Lettres  des  rois ,  relatives  à  l'homologation,  des  différent  statuts  des. 
corps  de  métier. 

(451)  Ibidem. 

(452)  Lettres  du  roi,  janvier  1408,  relatives  aux  ouvriers  de  Rouen. 

(453)  Lettres  du  roi,  7  mai  1481,  relatives  à  la  nomioation  d'un  maître v 
boucher  à  Tournay. 

(454)  Dans  le  premier  volume  des  Mémoriaux  de  la  Chambre  des  comptes , 
manuflferit  déjà  cité,  est  un  accord  entre  le  roi  et  PéVêque  de  Paris,  où  Pon. 
voit  que  Peveque  pouvait  nommer  quinze  artisan**  de  divers  métiers ,  gaudentes 
tibertate  quam  ministeriales  episcoporum  Parisiensium  hactenus  kabuerunt. 

(455)  Lettres  du  roi ,  juillet  1470,  relatives  aux  tisserands  dé  Vierson  ;  autres 
lettres,  2  septembre  1481,  relatives  aux  chaudronnier*  de  Normandie. 

(456)  Ibidem. 

(457)  Ibidem. 

(458)  Lettre?  du  roi,  décembre  1468  ,  rotatives  aux  tonneliers  de  Soissons. 

(459)  Lettres  du  roi,  15  mai  1  449,  relatives  aux  gens  de  métier  de  Lille. 

(460)  Lettres  du  roi,  24  juin  1467,  relatives  aux  foulons  de  draps. 

(461)  Ibidem. 

(462)  Lettres  du  roi,  janvier  1450,  relatives  aux  tailleurs  de  La  Rochelle  ; 
autres  lettres ,  janvier  1466,  relatives  aux  drapiers  de  Bourges. 

(463)  Lettres  des  rois,  relatives  à  l'homologation  des  statu U  des  différons 
corps  de  métier,  notamment  de  ceux  de  tisserand. 

(464)  Ibidem. 

(465)  Lettres  du  roi ,  24  juin  1467,  relatives  aux  foulons  de  draps. 

(466)  Lettres  du  roi ,  mars  1321 ,  relatives  aux*  drapiers  de  Montivillieri;  au- 
tres lettres ,  juin  1455,  relatives  aux  tailleurs  de  Caen. 

(467)  Lettres  du  roi,  2  sep.  1481,  relatives  aux  chaudronniers  de  Normandie. 

(468)  Ibidem. 

(469)  Lettres  du  roi ,  mars  1460,  relatives  aux  chapeliers  de  Rouen  {  autre* 
lettres,  24  juin  1467*  relatives  aux  vanniers  de  Paria. 

(470)  Lettres  du  roi ,  2-sept.  i48l ,  relatives  aux  chaudronniers  de  Normandie. 

(471)  Lettrée  des  rois,  relatives  à  l'homologation  des  statuts  des  différons 
qorps  de  métier,  notamment  de  ceux  de  chaudronnier  et  de  cordonnier. 
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(473)  Voyez ,  dans  les  Ordonnances  des  rois  de  France ,  les  statuts  des  corps 
de  métier  homologues  au  quatorzième  siècle ,  et  ceux  homologues  au  quinzième. 

(473)  Lettrés  du  roi,  décembre  1331,  relatives  aux  privilèges  de  Salmeranges. 

(474)  Lettres  du  roi ,  juin  1427 ,  relatives  aux  barbiers  \  le  Grand  Couslumier, 
liv.  4 ,  chap.  des  clercs  non  mariât. 

(475)  Lettres  du  roi ,  dernier  avril  1407,  relatives  aux  haubergiers  de  Paris; 
antres  lettres  décembre  1461  relatives  aux  maîtres  des  mines. 

(476)  Lettres  des  rois,  relatives  à  l'homologation  des  statuts  des  diflerens 
corps  de  métiers. 

(477)  Voyez  les  diverses  lettres  des.  rois  ,  relatives  aux  monnoyeurs,  aux 
verriers 9  aux  ouvriers  en  soie  appele'sà  Tours  en^470. 

(478)  Lettres  des  rots ,  relatives  à  l'homologation  des  statuts  des  diflèrens 
corps  de  me'tier. 

(479)  Les  divers  comptes  des  dépenses  de  la  cour,  déjà  cites,  portent ,  or- 
fèvre suivant  la  court,  pelletier,  fourreur,  brodeur,  cordouennier  suivant  la  court, 

(480)  Dans  ces  mêmes  comptes  on  lit  à  la  fin  des  chapitres  t  Summa  expensa- 
rum  brodure  t  Summa  expensarum  cutelleiie,  c/rotecarie ,  cofferrie ,  cojrferie,  cal- 
çiature...  Suivent  le>  sommes  du  montant  de  chaque  chapitre  du  compte. 

(48 1)  Voyez  la  note  (il 6)  du  Financier. 

(482)  ■  Pour  les  gaiges  de  Guillaume  de  Vieux  vil  le  ,  maistre  des  oeuvres  de 
f  la  prévosle  de  Guise ,  aux  gaiges  de  xxxx  liv.  par.  par  an...,  »  Compte  de  la 
chatellenie  de  Guise,  année  1415  ,  manuscrit  déjà  cite'.  J'ai  des  cartons  pleins 
de  comptes  de  constructions  ou  de  réparations  vérifiées  par  les  maîtres  d'oeu- 
vres du  roi ,  du  bailliage  ou  de  la  sénéchaussée. 

(483)  Lettres  du  roi ,  juin  1467  «relatives  aux  mestiers  de  Paris. 

(484)  Ibidem. 

(485)  Voyez  la  note  (77)  du  Bourgeois. 

(486)  Lettres' du  roi ,  16  avril  1434,  relatives  aux  habitans  défîmes. 
(4$7)  X°P°6raphie  de  Trpyes ,  par  Coqi  talon ,  5*  livre ,  Noms  des  rues. 


C  LE  SORCIER,  Histoire  x. 

(1)  Ainsi  est  habillé  le  sorcier  aux  deux  miniatures  du  roman  de  Regnault 
de  Montauban,  manuscrit  déjà  cité ,  dont  l'une  est  au  chapitre  Comment  un  en-*, 
chanteur,  nommé  Noiron ,  joua  d'arts  diaboliques,  et  l'autre  au  chap.  Comment 
Noiron  et  Maugis  jouèrent  d'ingromence. 

(2)  Traités  de  Nécromancie. 

(3)  Traités  de  Magie  blanche. 

(4)  Tractatus  de  Lamus  et  pjthonlcis  muUeribus ,  cap.  1 . 

(5)  Recueil  des  vieux  proverbes  i  Pacte  avec  le  Diable. 

(6)  Traité  concernant  la  condamnation  des  Templiers ,  par  Pierre  Dopuy , 
Processus  contra  Templarios* 

(7)  Mémoire»  de  Boucicault,  chap.  Guerre  contre  kspajren*  de  Prusse. 

.  (8)  Manuscrit  du  roman  de  Regnault  de  Montauban ,  déjà  cite*,  chap.  Com- 
ment Margalan  U  ray  sarrasin  fut  conquis  par  Maugis,  et-faict  chrétien  par 
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Charlemene,  qui  U  sien  nom  changea.  La  Miniature  de  ce  chapitre  représente  des 
fonu  baptismaux ,  au  milieu  desquels  on  voit  un  roi  nu  ,  sans  autre  vêtement  . 
que  sa  couronne  ;  il  est  debout  au  milieu  du  peuple  ;  un  prêtre  entoure  de 
clercs  portant  des  cierges  allumés ,  le  baptise.  Toutes  les  miniatures  du  temps 
représentent  nus  les  adultes  qui  reçoivent  le  baptême. 

(9)  Village  près  Ëpernay  où  e'iait  uoe  maison  de  bénédictins ,  célèbre  par  les 
heureux  essais  que  dom  Périgoon  y  a  faits  sur  les  vins  mousseux. 

(10)  Traité  de  Sorcellerie. 

(1 1)  Topographie  de  Troyes  ,  par  Courtalon,  liv.  6,  Grand  do/en  né,  Hancourt. 

(12)  Ibidem ,  ibidem. 

(13)  Lettres  du  roi,  septembre  1 47 1  relatives  aux  habitans  Sainl-Belin. 

(14)  Mémoires  historiques  sur  Troyes ,  par  Grosley ,  chap.  Bains. 
(l  5)  Ibidem  ,  ibidem. 

(16)  Portée  par  le  tribun  €inctas.  Macrobe  ,  liv.  15 ,  chap.  18. 

(17)  Mémoires  deComines ,  preuves ,  testament  du  connétable  Saint-Pol. 

(18)  Les  cent  nouvelles  ,  le  Charreton ,  nouvelle  7e. 

(18  bit)  Faute  d'impression  dans  le  chiffre  delà  note  qui  par  erreur  est  (21). 
Mémoires  de  Riche  mont ,  Procès  de  Gyac ,  année  1426. 

(19)  «  Au  diable  faict  promesse  de  lui  bailler  sa  femme.  >  Heures  de  Rouen , 
Simon  Vostre,  1508 ,  où  ces  vers  sont  au-dessous  d'une  des  gravures. 

(20)  Ibidem  ,  ibidem. 

(21)  Traités  de  Sorcellerie. 

(22)  Le  paiement  des  subsides  se  faisait  par  quartiers  \  les  ordonnances 
fixaient  la  rétribution  des  receveurs  qui ,  pour  les  plus  grands  versemens  ne 
pouvaient  exiger  au-delà  de  quatre  deniers ,  Lettres  du  roi ,  portant  instruction 
sur  les  finances,  28  février  143.*». 

(23)  Lettres  du  roi ,  8  juin  1456 ,  relatives  aux  états  de  Languedoc. 

(24)  Traité  des  dîmes ,  par  Forget  ;  arrêlistes  au  mot  Dîmes. 

(25)  L'auteur  de  l'histoire  des  communautés  de  Lille  ,  manuscrit  déjà  cité , 
dit  au  chap.  Notre  Dame  de  réconciliation  à  Esquermes  ,  que  cette  église  at- 
tirait un  grand  concours  de  pèlerins  à  cause  des  fréquentes  réconciliations  moyen* 
nées  en  ce  lieu,  par  la  mère  de  réconciliation  et  de  paix. 

(26)  Dans  les  miniatures  des  manuscrit*  du.  temps  il  n'y  a  guère  d'intérieur  de 
maison  où  l'on  ne  voie  un  bénitier. 

(27)  Histoire  généalogique  des  branches  de  la  maison  de  Béthune,  par 
l'abbé  Douay ,  Testament  de  Baudin  Desplanques,  2  décembre  1462. 

(28)  Topographie  de  Troyes  ,  par  Courtalon,  liv.  5  ,  Noms  des  rues. 

(29)  Le  manuscrit  de  l'enquête  faite  dans  ce  procès ,  a  déjà  plusieurs  fokélé 
cité,  il  est  sur  parchemin  grand  in-folio  ,  d'un  pouce  d'épais. 

(30)  Notes  du  médecin ,  relatives  è  la  maladie  apportée  du  Nouveau-Monde. 

(31)  Biographie  du  médecin  Hugues  de  Carpi. 

(32)  Traités  de  la  baguette  divinatoire. 

(33)  Mémoires,  histoires  du  temps. 

(34)  1  Si  adoravitlunam  vel  soient ,  vel  stéllam ,  cum  primo  apparent...  »  Trac- 
tatusde  institutions  confessorum ,  Antonini  archiepiscopi  florentini ,  ordinis  prcdi* 
catorum,  de  superstition  i bus ,  manuscrit  du  quinzième  siècle ,  que  j'ai. 
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(35)  «  Sifecit,  vtljUrifecit  aliquam.  incantationem  cum  saçramentU.  •  Ibidem. 

(36)  •  Si  existimavit  maliens  converti  in  gaUas...  étire  de  nocie  suggère  sangui- 
nem,  puwrum...  •  Ibidem, 

(37)  *  Si  es  effusione  olei  de  lueema^vel  gamdadone  aliquarum  avimm ,  vel, 
«  magiludine  ventorum  ,  estimât  aliquid  eeentunum„.  •  Ibidem. 

(38)  •  Si  observant  somnia  volendo  fuimis  devinare...  Ibidem.. 

(39)  Mémoires  de  Duclercq,  liv.  4 ,  chap.  4 

(40)  Chronique  rime'e  de  Molinet ,  publiée  par  Bf.  Buchor. 

(41)  Ibidem. 

(42)  Mémoires  de  Duclercq ,  liv.  3 ,  chap.  1 1 . 

(43)  Ibidem  ,  liv.  4,  chap.  21  et  note  suivante. 

(44)  Registres  du  parlement,  arrêt  du  12  novembre  1462,  ralalif  à  de* sor- 
cière» de  Provins. 

(45)  ■  L'on  fait  assavoir  que  depuis  naguère*  le.roy  nostre  seigneur  a  este 
t  adverti  et  acertené  que  en  cesle  ville  et  en  plusieurs  aukres  villes  résident  plu- 
§  sieurs  mauvaises  et  irez  pernicieuses  personnes ,  tant  hommes  que  femmes... 
t  charmeurs ,  devineurs ,  invocateurs  de  maurv  ai*  et  damnes  espéritz ,  ne'- 
«  gromenciens ,  et  toutes  gens  us*ns  de  mauJvaiz  arts  doibveot  estre  prins  et^ 
■  constituez  prisonniers  par  les  juges  ordinaires...  peudaut  lequel  temps  du 
«  procès ,  meubles  et  immeubles  seront  mis  soubs  la  maJu  du  roy. ..«  Cri  du  prë- 
vAt  de  Parie ,  20  juillet  1493  ,  Livre  bleu  ,  manuscrit  déjà  cite'. 

(46)  Heures  de  Rouen,  Paris,  Simon  Vostre  ,  1508  \  on  y  lit  au-dessous 
d'une  gravure  t  •  Teonlius  se  donna  au  diable  e£  lettres  luy  en  fist...  * 

(47)  Mémoires  de  Duclercq ,  liv.  4  ,  chap.  3,  4.,  5  ,  14 ,  21 ,  40. 

(48)  Histoire  de  Lusignan  ou  de  Mélu&ine ,  par  Jean  d'Arras,  Troyes  „  1639  ; 
Trailé  des  soixante-sept  maisons  descendues  de  Mélnsine,  par  Estienne  de 
Chypre ,  de  la  maison  de  Lusignan ,  cite  dans  les  Cbastelains  de  Lille ,  chap.  5. 

(49)  Topographie  de  Troyes,  par  Cour  talon ,  Description  préliminaire. 

(5 0)  Mémoires  de  Grosley ,  chap.  Jardinage» 

(51)  Glossaire  de  Ducange ,  au  mot  Rex. 

(52)  Les  comptes  des  dépenses  de  U  cour  de  ce  temps  mentionnent  les  An- 
nels  d'or,  les  carcans  d'or. 


LE  NOBLE,  Histoire  xi. 

(1)  c  Dénombrement  baille'  par  messire  Philbert  de  Beaujeu ,  eu  la  eour  du 

■  bailliage  de  Troyes,  le  me  jour  de  mars  u.  vc  et  m.  —  Premiereinentla  tierce 

■  partie  de  la  viconffe'  de  Troyes...  »'  Manuscrit  sur  Troyes ,  conserve' à  la  Biblio- 
thèque  du  Roi ,  parmi  les  manuscrits  du  Dupuyv 

(2)  Bibliothèque  française  de  Goojet ,  part,  vin,  chap»  V Auteur  anonyme  du 
poème  tAisnèe ,  fille  de  la  FoUuneK 

(3)  Un  grand  nombre  de  personnages  sont  coiffés  de  ces  chapeaux  de  drap, 
dans  les  miniatures  des  manuscrits  du  quinzième  siècle. 

(4)  J'ai  plusieurs  revues  militaires  du  temps,  ou  les  capitaines  ont  signe'  leurs 
noms  en  lettres  semblables  à  celles  de  l'imprimerie;  la  Bibliothèque  du  Roi  doit, 
çvoir  un  grand  nombre  de  ces  revues. 
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(5)  Œuvres  d'Alain  Char  lier,  poésies,  le  Bréviaire  du  noble*. 

(6)  Yid.  Cœsaris  commentaria  de  bello  GalHoo ,  passim ,  nobiles,proceres. 

(7)  Histoire  de  la  monarchie  française  ;  irait**  de  la  noblesse ,  par  La  Roque. 

(8)  Ibidem. 

(9)  Ibidem. 

(10)  Histoire  des  croisades. 

(l  1)  Histoire  de  France ,  règne  de  Charles  V.  Le  comte  d'Armagnac  fait  citer 
au  parlement  le  prince  de  Galles. 

(12)  Ibidem,  Règne  de  Charles  V  ,  Règne  de  Charles  VIII. 

(13)  Principalement  dans  les  campagnes  ou  les  seigneurs  avaient  la  police 
dans  leurs  terres,  Traites  des  droits  seigneuriaux'. 

(14)  Glossaire  de  Laurière  au  mot  Gentie-fame. 

(15)  Traite'  de  Porïgioe  des  noms ,  chap.  6  ;  Mémoires  pour  servira  l'histoire 
dn  Rouèrg'ue,  par  l'abbé  Bosc,  tom.  1er,  chap.  9. 

(16)  Anciennes  coutumes,  notamment  celle  de  Sens,  chap.  I»r 

(1 7)  Ibidem ,  ibidem. 

(18)  Coutumes  de  Tours,  chap.  1er,  art.  1er. 

(19)  Coutumes  de  Sens,  de  Senlis,  chap.  de  la  basse  justice. 

(20)  Coutumes  de  Tours ,  chap.  de  la  basse  justice. 

(21)  Coult  du  Maine,  chap.  de  la  moyenne  justice  t  le  Grand  Coutumier,  lirr  4. 

(22)  Coutume  du  Maine,  chap.  de  la  haute  justice. 

(23)  Coutume  de  Senlis ,  chap.  Droits  appartenant  à  hauts  justiciers  ;  Coutume 
d' Auierre ,  chap.  de  la  haute  justice ,  basse  et  moyenne  ;  Coutume  de  Montreuil- 
sur-Mer ,  des  droits  des  seigneurs  ;  Coutume  d'Amiens ,  des  droits  des  seigneur* 
hauts  justiciers  f  Coutume  de  Nevers ,  ibidem  s  Grand  Couslumier ,  ibidem. 

(24)  Coutume  de  Tours ,  chap.  du  seigneur  châtelain. 

(25)  Ibidem ,  chap.  Des  droits  de  baronnie. 

(26)  Coutume  du  Maine,  chap.  Des  seigneurs  barons  ,*  Coutume  d'Anjou,  Ibid. 

(27)  Coutume  de  Senlis  et  autres  Coutumes ,  chap.  des  droits  seigneuriaux  ; 
Coutume  de  Tours ,  chap.  Des  droits  des  comtes. 

(28)  Coutume  de  Vermendois ,  de  Ponthieu ,  de  Bourbonnois  et  autre,  chap. 
delà  succession  des  fiefs. 

(29)  Voyez  dans  Les  dames  galantes  de  Brantôme,  l'histoire  tragique  de  plu- 
sieurs femmes  de  grands  seigneurs. 

(30)  La  science  héroïque  de  Wulson  de  La  Colombière,  chap.  44. 

(31)  Lettres  du  roi,  30  janvier  1454  ,  relatives  au  ban^  voyez  aussi  les  pro- 
cès-verbaux des*  états  de  Tours,  tenus  en  1484  ,  chap.  de  la  noblesse  où  les  no- 
bles se  plaignent  que  les  dépenses  des  bans  les  ont  ruinés. 

(32)  Notes  de  V Homme  d'armes  sur  les  compagnies  d'ordonnance. 

(33)  Voyez  les  procès-verbaux  des  états  de  1484,  chap.  de  la  noblesse  f 
voyez  aussi  la  chronique  de  Jean  de  Troyes ,  sur  les  fréquentes  convocations  de 
ban  faites  par  Louis  XI . 

(34)  Notes  de  V  Artisan ,  relatives  à  la  prohibition  des  étoffes  de  soie,  section 
Bannière  de  N.  Dame  la  Biche. 

(35)  Cérémonial  français  ;  Histoires  du  temps ,  Entrées  solennelles ,  Tournois , 
Pas  d'armes. 
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(36)  Noies  du  Valet. 

(37)  On  lés  recherchait  fort  comme  mets,  Vie  privée  des  Français,  par 
Grand  d'Aussi ,  de  la  table  ;  on  en  nourrissait  une  grande  quantité' ,  Coutumes , 
du  quinzième  siècle ,  De  l'assiette  et  prisée  des  terres. 

(38)  «  A  raaistre  Pierre  Devaux,  la  somme  de  xxxiv  sols  iv  deniers,  pour 
•  les  parties  qui  s'ensuivent  ;  c'est  assavoir  pour  kuicl  escussons  de  cuivre  aux 

■  armes  de  monseigneur ,  et  de  madame  pour  attacher  ez  colliers  des  lévriers 

■  de  ma  dicte  dame...  i  Parties  payées  par  Lesveillé,  receveur  du  comte  d'An- 
goulème  ,  manuscrit  déjà  cite'. 

(39) c  Pour  une  sonnette  à  l'oyseau  de  madame,  xx  deniers...»  Ibidem. 
(40)  Le  grand  coustumier ,  chap.  Des  forets  et  garennes. 
(4  l)i Ibidem  ,  ibidem. 

(42)  Chronique  de  Jean  de  Troyes  ,  année  1475  et  1477. 

(43)  Chroniques  de  Monslrelel ,  année  1463;  Etats  de  1484  ,  cahiers  des  do- 
léances de  la  noblesse. 

(44)  Poe'sies d'Alain  Chartier ,  le  Bréviaire  des  nobles,  Largesse;  notes  du 
Parasite. 

(45)  Telle  est  la  généalogie  de  Danbtgné ,  citée  à  la  note  (49). 

(46)  Heures,  rituels  du  temps. 

(47)  U  est  fait  mention  de  l'usage  de  cette  offrande  dans  des  testamens  et  dans 
des  comptes  de  dépenses  de  funérailles  de  [ce  temps. 

(48)  Chroniques  de  Monstrelet ,  année  1415. 

(49)  Je  possède  ce  rouleau  de  généalogie  rimée  ;  il  est  sur  parchemin ,  et 
d'une  écriture  du  milieu  du  quinzième  siècle  :  les  vers  sont  entre  les  arbres  gé- 
néalogiques. 

(50)  Chroniques  de  Moliaet,  chap.  99. 

(51)  Topog.  de  Troyes  par  Courlalon,  liv.  6  Doyenné  de  Suzanne ,  Ânglure. 

(52)  Ibidem ,  Doyenné  de  Margerie ,  Dronajr.' 

(53)  Dictionnaires  étymologiques  aux  mots  vilains,  villanus,  gentils,  gentiles; 
F.pitres  des  apôtres. 

(54)  Le  grand  fauteuil  ou  faudesleul,  comme  on  disait  alors,  était  le  siège 
du  maitre  de  la  maison  ;  pour  les  autres  il  n'y  avait  que  des  bancs ,  des  esca- 
belles ,  des  selles. 

(55)  Miniatures  des  manuscrits  du  temps,  Portefeuilles  des  dessins  de  Gai- 
gnières ,  conservés  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  Habillement  du  XVe  siècle. 

(56)  Statuts  des  diocèses,  quinzième  et  seizième  siècles. 

(57)  11  eu  a  été  ainsi  jusqu'à  la  révolution, 

(58)  Procès-verbaux  des  étals  provinciaux,  entre  autres  des  états  de  Bretagne. 

(59)  Ibidem. 

(60)  Noie  (9)  du  Pauvre. 

(Cl)  Coutume  d'Amiens,  Des  droits  et  autorité  des  seigneurs;  autres  coutumes. 

(62)  Ordonnances  des  rois  de  France ,  relatives  aux  guets  et  à  la  défense  des 
villes ,  notamment  celles  relatives  à  la  ville  de  Paris. 

(63)  Coutume  du  Maine,  chap.  do  bas  justiciers;  autres  coutumes. 

(64)  t  Des  habitans  d'Aignay  qui  doihvent ,  chascun  an  ,  ez  saisons  de  fenai- 
f  son  et  moisson  une  corvée  de  faulx   et  d'une  faucille...  »  Compte  du  rece- 
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veur  d*Aîgnay-le-Duc  /année  1526 ,  manuscrit  déjà  cïl^  ;  voyez  aussi  la  note  pré- 
cédente. 

(65)  c  Sur  le  lenemcnt  de  la  Tonsotière,  assis  près  la  verrie  est  deu  chas- 
m  cun  an ,  à  chascune  feste  saint  Jehan ,  à  monseigneur  le  nombre  de  n«  es- 
«  cuelles  de  boys ,  n«  saulcières  de  boys.  »  Compte  de  la  seigneurie  de  Parle- 
rai ,  année  1535 ,  manuscrit  déjà  cite'.  Voyez  aussi  Pavant  dernière  noie. 

(66)  Coutume  de  Meaux ,  chap.  Par  devant  queljuçe  sont  les  nobles  responsa- 
bles; autres  coutumes. 

(67)  De  nobllitate ,  aurions  Tiraquello  ,  privilégia.  * 

(68)  Ibidem ,  ibidem. 

(6*9)  Privilèges  de  Villefranche  de  Beanjolois ,  Histoire  de  celle  ville  ,  par 
Louvet ;  Coutume  de  Bretagne,  chap.  des  arrêts  et  ostages, 

(70)  Coutume  de  Vilry  en  par  lois,  de  justice  et  droits  de  haults  justiciers. 

(71)  Chopinus,  de  Andegava  jurisdktione ,  lib.  t  tit.  2  cap.  39. 

(72)  Ibidem ,  ibidem. 

(73)  Traites  de  la  noblesse  déjà  cites. 

(74)  Termes  de  coutumes ,  de  Jurisprudence. 

(75)  Topographie  de  Troyes  ,  par  Courtaîon ,  Ht.  5 ,  chap.  Commerce. 

(76)  Note  (32) ,  du  Messager. 

(7  7)  Notes  du  Bourgeois  relatives  aux  charges  municipales  qui  anoblissent. 
(7  8)  Histoire  des  Chambres  des  Comptes ,  des  Cours  des  aides,  Anoblissement. 

(79)  Histoire  des  Parlemens,  Anoblissement. 

(80)  Registres  du  parlement. 

(81)  Sermones  Menoti,  dominica  2«  quadragesimœ. 

(82)  «...  Lesquelles  leclres  d'anoblissement,...  moyenant  la  somme  de  cent 
«  livrés  tournois  que  le  dict  suppliant  a  payées  à  nostre  prouffit ,  à  nostre  cham- 
«  bre  des  comptes  de  Dijon...  »  Leitres  d'anoblissement  données  le  30  janvier 
1459 ,  à  Jean  LeW  de  Gergei,  Registre  de  l'audience  du  scel  secret  du  duc  de 
Bourgogne ,  manuscrit  de'jà  cite'. 

(83)  •  Les  gensdes  comptes  au  bailly  de...  sur  renterinement  à  nous  requis  des 
«  lectres  patentes  du  roy...  par  lesquelles  le  dict  seigneur  a  anobli  le  dict  tel... 
i  vous  vous  informiez  bien  et  deument  de  Testât ,  faculté',  condition  ,  chevance , 
«  vie,  renommée  du  dict  tel...  quels  biens  il  possède...  s'il  a  enfans  ou  non ,  quel 
«  nombre...  et  avec  ce  faicles  appeller  par  devant  vous  les  hahitans  <Ticelle  pa- 

•  roisse  et  leur  demandez  s'ils  veulent  aucune  chose  dire  pour  empescher  l'en- 

•  térinement  des  dictes  lectres  d'anoblissement...  i  Formulaire  de  la  chambre 
des  comptes ,  manuscrit  déjà  cité ,  chap.  de  nobilitationibus. 

(84) Lettres  du  roi ,  avril  1476 ,  relatives  à  l'anoblissemenlde  Jeanne  Faveras. 

(85)  Note  avant-dernière. 

(86)  Histoire  d'Angleterre,  quinzième  siècle ,  constitution  du  Parlement". 

(87)  Procès-verbaux  des  États  généraux ,  cahier  des  doléances; 

(88)  Histoire  du  Diocèse  de  Paris,  par  Lebenf,  chap.  Montmorenci. 

(89)  La  Science  héroïque ,  par  Wulson  de  La  Golombière ,  chap.  44. 

(90)  Description  de  la  France ,  par  Desrues ,  art.  Vienne. 

(91)  Topographie  de  Troyes ,  par  Courtaîon ,  lhr.  6,  Archiprètré,  Us  Noes. 

(92)  Lettres  du  roi ,  19  novembre  1467, relatives  à  la  maison  de  Laval. 

4.  3o* 
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(93)  Mélangea  de  Camtuat ,  Extracium  a  registres  caméra  computorum. 

(94)  «  Philippe ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  duc  de  Bourgogne...  Palatin  de  Hai- 
<  nault...  •  Registre  de  l'audience  du  acel  secret,  manuscrit  cité ,  premier  acte. 

(96)  Mémoires  de  Grosley  sur  Troyes ,  chap.  Union  de  la  Champagne  à  h 
couronne, 

(96)  Les  pairs  sont  ainsi  représentes  aux  sculptures  du  tombeau  de  saint  Rémi 
à  Rheims. 

(97)  Ancienne  carte  de  la  vicomte'  de  Turenne. 

(98)  Histoire  de  Bretagne,  par  dom  Morice,  preuves,  Mémoire  du  vicomte 
de  Rohan ,  pour  prouver  sa  préséance  aux  états. 

(99)  Lettres  du  roi ,  avril  1 478,  relatives  au  don  du  comte'  de  Boulogne  faii  à 
la  sainte  Vierge. 

(100)  Enrichemont ,  Bidache,  etc. 

(101)  Dauphine'  d'Auvergne ,  Dombes ,  etc. 

(102)  Le  Grand  Coustumier  liv.  premier,  chap.  Des  Droits  royaux. 

(103)  Description  de  la  Normandie,  Yveiot. 

(104)  Histoire  de  l'empire  d'Allemagne ,  Des  DieUes. 

(105)  Ibidem ,  De  l'Ordre  équestre. 

(1 06)  Ordonnances  des  rois  de  France,  lettres  relatives  aux  affranchissement; 
Histoire  des  Provinces;  Histoire  des  Villes. 

(107)  Histoire  de  l'empire  d'Allemagne ,  quinzième  siècle. 

(108)  Histoire  de  Pologne,  quinzième  siècle. 

(109)  Histoire  de  l'empire  d'Allemagne,  Des  DieUes. 
(  1 1 0)  Histoire  de  Pologne. 

(111)  Hist.  de  France ,  règnes  de  Charles  VII ,  de  Louis  XI  et  de  Charles  VW 

(1 1 2)  Ordonnances-des  rois  de  France ,  Lettres  relatives  aux  affranchissement- 
(l  13)  Histoire  de  Louis  XI ,  par  Duclos ,  année  1451 ,  où  est  citée  la  décli- 

ration  du  roi,  du  10  décembre  de  cette  année,  qui  met  fin  au  droit  de  guerre 
de  seigneur  a  seigneur.  t 


L'HOMME  D'ÉGLISE,  Histoire xii. 

(1)  Description  de  Rheims ,  par  M.  Gérâtes ,  chap.  7. 

(2)  Lettres  du  roi  r  avril  1457,  relatives  aux  barbiers  de  Toulouse. 

(3)  Glossaire  de  Ducange ,  au  mol  Scholasticus. 

(4)  Pragmatique  sanction  de  1438. 

(5)  Lettres  du  roi,  janvier  1450,  relatives  aux  tailleurs  de  La  Rochelle. 
(G)Historia  Universitatis  a  Buleo,  anno  1452,  Reformatio  Universitatis. 

(7)  Ibidem ,  Synopsis  septimi  seculi. 

(8)  Ibidem,  Reformatio  Universitatis,  anno  1452,  Synopsis  septimi  seculi. 

(9)  Ibidem  ,  Catalogus  Wustrium  academicorum ,  Nicolaus  de  Baya. 

(10)  Ibidem  y  Reformatio  Universitatis ,  Synopsis  septimi  seculi. 

(11)  Ibidem,  Réformalion  de  l'Université,  faculté  de  décret. 

(12)  Je  possède  plusieurs  manuscrits  de  théologie  de  ce  temps ,  où  Ton  roii 
au  milieu  de  la  page  le  texte  en  grosses  lettres ,  n'occupant  qu'un  petit  espace 
entouré  de  deux  ou  trois  rangées  de  gloses  en  caractère*  menus  et  plu»  meo» 
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les  premiers  livres  de  théologie  imprimes  offrent  la  même  disposition  du  texte 
et  des  gloses. 

(13)  Sermones  Menoti,  3a  feriaS* dominiez  quadragetime*. 

(14)  Ibidem,  ibidem, 

(15)  Statuts  synodaux  de  Troyes,  de  Tannée  1437-,  édhioa  de  1501. 

(16)  Rituel  d'Avranches,  édition  de  1521,  ehap.  S'ensuyvent  les  commande- 
menu  de  saincte  église. 

(17)  Dictionnaire  de  Droit  canonique,  par  Durand  Maillane,  au  mot  Exeat. 

(18)  Statut*  synodaux  de  Troyes ,  De  Baptismo ,  locus  6. 

(19)  Ibidem ,  locus  tertius. 

(20)  Mémoires  sur  Troyes  par  Grosley,  Clergé,  Mémoire  sur  les  synodes. 

(21)  Statuts  synodaux  de  Troyes,  DeConfetsione,  locus  16. 

(22)  Ibidem ,  de  Sacrameniis,  locus  8. 

(23)  Ibidem ,  s'ensuivent  les  recommandations  qu'on faict  h  dimanche ,•  Rituel 
d'Avranches ,  déjà  cité ,  chap.  S'ensuyvent  le*  commandements  de  saincte 
église, 

(24)  Rituel  d'Avranches ,  chap.  Incipit  commendntio  animarum  pro  vins. 

(25)  Sermones  dormi 'secure ,  vel  dormi  sine  cura*  11  en  a  été  fait  un  fort  grand 
nombre  d'éditions.  Celle  qu'en  ee  moment  j'ai  sous  les  yeux  finit  ainsi  :  ■  Ser- 
•  menés...  dormi  secure  non  incongruiter  perinlilidati  quod  ut  publiée  consulerent 
i  concionatorum  utilitati  in  non  pauca  exemplaria...  •  Cologne,  1507. 

(26)  Monumens  de  la  Monarchie  française,  par  Montfaucon  ,  tom.  111 ,  seconde 
miniature  gravée ,  des  douze  périls  d'enfer,  où  l'on  voit  autour  de  la  chaire  du  pré- 
dicateur les  femmes  assises  sur  leurs  talons ,  et  autour  des  femmes ,  les  hommes 
debout  :  il  n'y  a  ni  chaise  ni  banc. 

(27)  Aux  marges  des  sermons  du  quinzième  siècle-,  notamment  de  Menot , 
édition  de  1517,  on  lits  Bona practica ,  bona  invectiva. 

(28)  «  Articles  exlraielz  de  certaine  transaction  d'entre  maistre  Nicole  Dori- 
<  gny,  docteur  en  décret ,  conseiller  en  la  court  de  Parlement  à  Paris ,  et  curé 
«  de  l'église  de  Sainct- Jehan  de  Troyes ,  et  le  prieur  et  couvent  des  frères 
■  prescheurs...  Le  douziesme  décembre  de  l'an  mil  cinq  cens  et  unze...  »  Re- 
cueil de  divers  actes  relatifs  à  l'église  Saint-Jean  de  Troyes ,  manuscrit  que  j'ai. 

(29)  Topographie  de  Troyes ,  par  Courtalon ,  livre  3,  Paroisses  de  Troyes , 
avant-propos. 

(30)  Ibidem ,  ibidem. 

(3t)  Dictionnaire  de  droit  canonique,  aux  mots  Régent.  Vicaire-régent. 

(32)  Concile  de  Nantes,  de  l'année  1430 ,  Hist.  de  Bretagne  ,  par  dora  Morice. 

(33)  Miniatures  et  gravures  des  manuscrits  ou  des  livres  du  quinzième  siècle , 
qui  représentent  des  autels  où  l'on  dit  la  messe. 

(34)  Statuts  synodaux de*Troy es,  De  vita  et  honeslate  presbyterorum ,  locus  20. 

(35)  Ibidem ,  ibidem. 

(36)  Hist.  ecclésiastique  de  la  Cour,  par  Dupeyrat ,  liv.  2,  chap.  37  et  49. 

(37)  Statut»  synodaux  de  Troyes ,  aliud preceptum  de  tac r amen to  eucharistie. 
(38) Ibidem  .qualitersacerdolesergaparrochianos  suos debent  se hubere ,  locus  S. 
(39)  Je  possède  des  Heures  manuscrites  de  la  fin  du  quinzième  siècle ,  où 

vis-à-vis  le  psaume  Dilcxi  quoniam  est  la  représentation  d'un  cimetière  :  on  y 
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voit  dans  le  fond  une  église  dout  les  ours  extérieurs  sont  peint* ,  en  têtes  de- 
mort  ;  sur  le  premier  plan  du  tableau  le  diable  avec  des  griffe» ,  figurée*  en 
grands  crocs  de  romaine ,  déterre  un  cadavre. 

(40)  Les  vestiges  de  ces  arcades  existent  encore  au  mur  d'enceinte. 

(41  Martyrologe  de  Siint-Se'verin  de- Paris,  1678  ;  autres  martyrologes. 

(42)  Statuts  synodaux  de  Troyet,  qualiter  sacerdotts  erga  partvchianat  tuos 
debent  se  habere ,  locus  4B*. 

(43)  Liturgies  françaises ,  entre  autres  celle  de  Manillon ,  De  vigiliû, 

(44)  Les  Loups  ravi&sans ,  par  Robert  Gobin,  Pari»  1506. 

(45)  Je  citerai  entre  autres  l'Examen  de  conscience  pour  toy  cognpittre,  par 
maistre  Jehan  Quentin ,  docteur  en  théologie ,  pénitencier  de  Paris ,  imprime'  chez 
Gaspard  Philippe ,  sans  millésime ,  ni  reclame ,  ni  chiffres  de  pagination.  Je  le 
crois  de  1480  à  1490;  c'est  un  petit  in-18  de  six  feuillets. 

(46)  Voyez  la  note  précédente* 

(47)  Statuts  synodaux  de  Troyes,  de  permulatione  ,  locus  6* 

(48)  Rituel  d'Avranches ,  Rescriptum  de  ponendo  aliquem  in  possessionem. 

(49)  Ibidem ,  forma  testamenti. 

(5p)  Code  des  Cnré*  ou  Recueil  concernant  les  dixme* ,  portion*  congrues 
etc. ,  Paris  1736 ,  décisions  et  arrêts  relatifs  aux  dîmes. 

(51)  Le  règlement  sur  la  taille  de  Tannée  1 G 00  a  révoque'  ces  privilèges. 

(52)  Voyez  dans  les  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai ,  dans  l'Histoire  du  dio* 
cèse  de  Paris  .par  Lebeuf ,  les  nombreuses  transactions  entre  les  geua  d'église 
sur  ces  offrandes. 

(53)  Statuts  synodaux  de  Troyes  De  matrimoniis  locus  2. 

(54)  Ibidem  ,  locus,  3  ,  4  et  sequentes. 

(55)  Ibidem  ,qu*!iter  sacerdotes  erga  parrochianos  suos  se  debent  habere  t  locu$9 . 
(5G)  Rituel  d' A. vr anches ,  forma  testamenti. 

(57)  Sacerdotale  pari  s  ien  se,  16 15  ,<fe  testamentis  :  Coutumes ,  notamment  celle 
de  Paris. 

(58)  Statuts  synodaux  de  Troyes,  qualiter  sacerdales  ,  erga  parrochianos  suos  t 
$3  debent  habere ,  locus  4. 

(59)  Ibidem ,  ibidem. 

(60)  Ibidem,  hec  snntfesta  que  ab  agricultura  non  servantur. 

(61)  Tractalus  de  inslilntionc  confessorum ,  manuscrit  déjà  cité  ,  cap.  Circa 
rusticos  et  agricolas :  «  si  boves  n'unis fatigavil  unde  deslruantur. * 

(62)  Statuts  synodaux  de  Troyes  ,  qualiler  sacerdotes  erga  parrochianos  suos 
se  debent  habere,  locus  10. 

(63)  Sermones  Menoti^feria  2a  post  dominicain  3flm  quadragesimœ. 

(64)  Lettres  du  roi ,  3  juillet  1383  ,  relatives  au  guet  de  la  ville  de  Tournai. 

(65)  Lettres  du  roi ,  juin  1478  ,  relatives  aux  arbalétriers  de  Tournai. 

(66)  Voyez  la  noie  (36)  du  Pauvre;  voyes  aussi  les  statuts  synodaux  de 
Troyes,  De  questoribus ,  locus  4. 

(67)  Voyez  aux  notes  du  quatorzième  siècle  la  note  (57)  de  l'épilre  xc. 

(68)  Statuts  synodaux  de  Troyes ,  Preccptum  decimum  nonum ,  locus  8. 

(69)  Ibidem  de  vita  et  honestale  prcsbjrterorum ,  locus  16. 

(70)  Rituel  d'Avranches ,  forma  litière  tesUmpninalis  boni  status. 
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(71)  Journal  des  audiences ,  arrêts  relatif*  aux  droits  d'eau  bénite  et  d'en-  . 
•  cens  dus  aux  seigneurs  justiciers. 

(72)  Art.  36  de  l'ordonnance  de  Charles  VIII,  année  1490,  relative  aux 
immunités  des  clercs,  Conférence  des  ordonnances,  liv.  1 ,  lit.  9. 

(73)  Dans  les  Collégiales  ou  petits  chapitres  ,  il  j  avait  des  prébendes  précep- 
toriales ,  sous  le  nom  de  schoUstique ,  d'écolatre ,  Bibliothèque  de  droit  fran- 
çais par  Bouchel  ;  Histoire  des  villes. 

(74)  Le  patronage  de  ces  collégiales  était  laïque  t  lorsqu'elles  étaient  de  fon- 
dation laïque,  comme  celles  de  Grignan ,  de  Tonnerre. 

(75)  Le  droit  escrit  entre  les  curez  primitifs  et  leurs  vicaires  perpétuels, 
Paris  1675,  1  vol.  in-1  S. 

(76)  Ibidem ,  ibidem. 

(77)  Décisions  qui  regardent  les  curez,  par  Borjon,  Paris  1686,  1  vol.  u*12. 

(78)  Statuts  synodaux  de  Troyes,  De  permutât ionibus ,  locus  1«*. 

(79)  Ibidem ,  locus  6  ;  Jus  canonicum,  de  beneficiis  confère ndi's. 

(80)  Recueil  des  conciles ,  De  la  collation  des  bénéfices-cures. 

(81)  Mémoires  sur  Troyes ,  par  Grosley  ,  chap.  Etat  des  collaleurs  des  cures. 

(82)  Histoire  de  l'église  de  Saint-Quenlin ,  de  celle  de  Tours,  de  celle  d'Am- 
brun  ;  G  allia  Christiana;  Description  de  la  France,  par  Piganiol. 

(83)  Histoire  de  cas  églises.  Ibidem. 

(84)  Histoire  de  ces  églises.  Ibidem. 

(85)  Dictionnaire  de  géographie  ,  par  Corneille,  article  Lisieux. 

(86)  Histoire  de  Lyon,  église  cathédrale,  G  allia  Christiana.  . 

(87)  Lettres  do  roi ,  12  septembre  1431  ,  relatives  à  l'église  d'Autan* 

(88)  A  la  miniature  du  chapitre  De  vrajre  paix  trez  chière  et  excellente  et 
dans  d'autres  miniatures  des  Miracle  s  de  la  Vierge,  manuscrit  déjà  cité ,  les  clercs 
portent  l'aumusse  sur  le  bras  ;  voyez  aussi  le  Glossaire  de  Ducange ,  Mmucium. 

(89)  Lettres  du  roi,  12  septembre  1481  ,  relatives  à  l'église  d'Autan;  Du- 
randi  Rationale  dieinorum  officiorum. 

(90)  Anciennes  règles  monastiques ,  notamment  de  Saint-Bernard ,  de  Saint- 
Benoit  ;  j'en  possède  une  copie  du  treizième  siècle. 

(91)  Histoire  d'Angleterre ,  quatorzième  et  quinzième  siècle. 

(92)  Ainsi  appelée  dans  les  anciens  historiens ,  à  cause  du  grand  nombre  de 
martyrs  et  de  confesseurs  canonisés ,  natifs  de  celle  Ile. 

(93)  Histoire  des  sectes  nées  de  la  religion  chrétienne. 

(94)  Actes  du  Parlement  d'Angleterre ,  31  mai  1414  où  la  chambre  basse 
propose  un  statut  contre  les  Lollards.  Actes  de  la  même  année ,  relatifs  au  sé- 
questre des  biens  du  clergé ,  qui  alors  offrit  l'aliénation  des  biens  de  cent  dix 
monastères.  Hymer,  Fédéra,  Actapublica. 

(95)  J'ai  un  obituaire  de  l'abbaye  de  Sainte-Croix  de  Bordeaux,  manuscrit  du 
quatorzième  siècle  dont  un  grand  nombre  d'articles  commencent  par  Obiit,  do- 
minus...  qui  nobis  dédit....  etc. 

(96)  Recueil  de  vieux  proverbes. 

(97)  Glossaire  de  Ducange,  au  mot  Almonaria. 

(98)  Ibidem ,  au  mol  Domnus. 

(99)  États  tenus  à  Tours  en  1484  ,  chap.  s'Ensuyt  des  gens  d'église. 
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(100)  Histoire  ecclésiastique ,  par  Fleary ,  Discipline  des  anciens  ordres  mo- 
nasiiqaes ,  premiers  siècles. 

(101)  J'ai  an  manuscrit  du  quinsième  siècle  qoicommence  ainsi  i  Pour  en- 
tendre  restât  et  vocation  des  religieufes  appelées  les  grises  seurs  hospitalières. 
On  y  lit  t  •  Item  quant  à  l'habit ,  dict  la  règle  qu'il  doibt  eslre  d'un  tî!  drap , 

•  c'est  a  dire  dev petit  pris ,  ne  de  tout  blanc  ne  noir  ou  aultrement  colouré...  et 
«  s'il  fault  qu'elles  usent  de  polices  elles  soient  de  piaulx  d'aignaux...  elles  doib- 
<  rent  porter  la  corde  au  lieu  de  corroe  et  le  scapnlaire  gris,..  Item  le  lundi, 

•  merquedi  j  venredi  et  samedi  elles  doibvent  s'abstenir  de  manger  char,  se  le* 
«  vent  à  minuict  pour  offices...  • 

(102)  On  y  lit  encore  a  •  Le  dimenche  sortiront  pour  aller  à  la  messe  de  pa# 

■  roitseou  des  cordeliers  avec  la  maîtresse  ou  la  présidente...* 

(103)  On  y  lit  encore  «  •  Ne  partir  sans  oongié  de  la  maîtresse  ou  de  la  pré- 

•  sidente.  • 

(104)  On  y  Ut  encore  :  c  Les  seurs  liresses  diront  en  commun  toutes  le*  heu- 

■  res  de  Fi.  Dame  ;  les  seurs  non  liresses  diront  leurs  heures  à*  Pater  nos  ter...  ■ 

(105)  On  y  lit  aussi  ;  «...  Et  peut  on  entendre  besoigner  pour  aultruy ,  en~ 
«  leur  maison ,  comme  serrant  aux  malades ,  ou  en  outrant  d'auscun  mestien..  > 
Celle  noie  devait  porter  sur  le  mot  hôpital. 

Le  mot  cierges  devait  porter  le  signe  de  la  note  (106)  ,  Recueil  do  vieux  pro- 
verbes t  être  réduit  a  la  chandelle  bénite. 

(106)  Videfratris  Michaelis  Menoti  sermones, 

(107)  •  In  nomine  domini  amen.  Noverint...  quod  annm  ah.  incarnatione 
«  m.  v  c  xvi ,  \\\junii...anteforas  ecclesie  regularis  et  collégiale  sancte  Marie  de 
t  Bono4oco>  Burdigalensis  diocesis,  ordinis  cisterciensis,  coram  domino  Domi- 
«  nico  Bernardo  judice  delegato,  •  Ainsi  commence  le  jugement  d'un  procès 
dont  j'ai  le  manuscrit  original  oîi  il  s'agit  de  la  double  élection  de  l'abbé. 

(108)  Voyez  la  noie  précédente. 

•  (109)  Concile  de  Constance;  Histoire  des  Vaudois ,  des  Hussites. 

(110)  Histoire  de  Paris  par  Felibien  et  Lobiaeau,  preuves,  année  1434,. 
Lettres  portant  union  entre  les  quatre  ordres  mendians  de  Paris. 

(111)  Œuvres  de  Coquille,  Traités  et  Discours  sur  les  libertés  de  l'église 
gallicane ,  notamment  le  dernier  discours  adressé  à  Henriette  de  Clève*. 

(119)  Dictionnaire  de  Droit  canonique,  par  Durand-Maillane ,  au  mot  Pape. 
(l  13)  Concile  de  Bâle,  cité  dans  la  Pragmatique  sanction  de  1438. 

(1 14)  Concilium  constanciense,  DecretumdecelebraUoneconciliorumt  sess.  24. 

(115)  Pragmatique  sanction  de  1438. 

(116)  Ibidem. 

(117)  Celait  l'esprit  des  reformations  du  commencement  du  seizième  siècle, 
du  calvinisme  plus  que  du  luthérianisme. 

(M  8)  Lois  ecclésiastiques ,  par  Héricourt ,  Des  doyens  ruraux- 

(119)  Ibidem,  Archiprètres. 

(120)  Ibidem,  Archidiacres. 

(121)  C'était  l'esprit  des  réformateurs  du  commencement  du  seizième  siècle  f 
Histoire  du  Luthérianisme. 

(122)  Dict.  de  Droit  canonique ,  par  Durand  Maillane ,  au  mot  Nomination. 
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(133)  C'était  l'esprit  des  réformateurs  du  commencement cki seizième  siècle* 
Histoire  du  Luthérianisme. 

(124)  Même  observation. 

(125)  Même  observation. 
(1 26  )  Même  observation . 

(127)  Les  scusionnaires,  et  encore  même  aujourd'hui  leurs  successeurs,  les 
protestans  des  diverses  communions,  ne  niaient  pas  et  ne  nient  pas  les  avan- 
tages de  l'unité"  d'un  chef  et  par  conséquent  de  $et  rapports  canoniques  avec  les 
ministres  de  la  religion. 

(128)  Bullaire  romain,  bulles  relatives  à  la  pragmatique  sanction,  depuis 
l'année  1438  jusqu'à  l'année  1 5 1 6. 

(129)  Lettres  des  rois  relatives  à  la  pragmatique  sanction  de  1438. 

(130)  Chroniques  de  Monslrelet,  année  1463. 

(131)  Registres  du  Parlement,  arrêt  du  lundi  20  août  1408,  relatif  à  un 
porteur  des  brefs  du  pape. 

(132)  Bullaire  romain,  bulles  relatives  à  la  coUalion  des  évêchés. 

(133)  Ibidem,  bulles  relatives  à  la  collation  des  cures. 

(134)  Ibidem ,  bulles  relatives  aux  autres  espèces  de  bénéfice». 

(135)  Traité  des  Ànnates ,  Amsterdam ,  1718 ,  un  vol.  in-12. 

(136)  Remontrances  du  Parlement  sur  l'abrogation  de  la  pragmatique  sauc- 
tion,  insérées  à  la  suite  des  Lettres  du  roi,  27  novembre  1461. 

(137)  Constitutions  pontificales;  Décrétâtes;  Conciles. 

(138)  Dictionnaire  des  Cas  de  conscience,  par  Ponias. 

(139)  Voyes  la  note  (190)  du  Souffleur. 

(140)  Art.  61  des  Remontrances  du  Parlement,  citées  à  la  note (136). 

(141)  Histoire  du  Calvinisme. 

(142)  C'était  une  conséquence  de  la  suppression  des  dîmes. 

(143)  Registres  du  Parlement,  arrêt  du  3l  juillet  J430relaUfal'evêque  de 
Poitiers,  où  les  revenus  de  l'évéché  de  cette  ville  «ont  évalués  à  1620  livres 
On  peut  voir  dans  les  anciens  tableaux  des  revenus  des  évêchés  avant  la  révoi 
lution ,  que  l'évéché  de  Poitiers  avait  un  revenu  ordinaire.  ; 

(144)  Au  quinzième  siècle ,  avec  cent-cinquante ,  deux  cents  livres ,  on  aurait 
acheté  ce  qui  aujourd'hui  coûterait  trou ,  quatre  mille  francs.  Voyex  dans  les 
anciens  pouillés  des  diocèses,  dont  plusieurs  sont  imprimés,  le  revenu  ordi- 
naire  des  cures. 

(145)  Histoire  du  Luthérianisme;  Histoire  du  Calvinisme. 

(146)  Ibidem,  De  la  Confession. 

(1 4 7)  Ibidem ,  ibidem. 

(148)  Ibidem,  Du  Mariage  des  prêtres. 

(149)  Ibidem,  ibidem. 

(150)  Ibidem,  Des  jours  d'abstinence. 

(151)  Ibidem,  De  la  suppression  des  fêtes. 

(152)  Ibidem,  ibidem. 
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480  NOTES 

';     „  LE  CHAMPION,  Histoire  nu. 

(1)  Mémoires  de  Grosley  sur  Troye* ,  Clergé,  cérémonial  de  Ventrée  des 
évéques,  et  l'ancien  plan  de  la  ville. 

(2)  Les  miniatures  do  manuscrit  des  Tournois  de  la  Gruthuse ,  déjà  cite* ,  re- 
présentent des  personnages  portant  des  épées  pendues  à  de  pareilles  ceintures. 

(3)  Antiquités  gauloises  ,  par  Ffcichet ,  liv.  5,  chap.  6. 

(4)  Voyez  au  quatorzième  siècle ,  les  notes  de  féphre  lxtti. 

(5)  Le*  Chastellains  de  Lille,  par  Floris  Vander-Haer,  liv,  1er,  chap.  7. 

(6)  Dans  !e>oman  de  Regnaull  de  Montauban,  manuscrit  déjà  cite,  à  la  mi- 
niature du  chap.  Comment  les  quatre  fils  Trpeu  furent  pendus  ;  on  voit  que 
ceux  qui  avaient  e'té  vaincus  dans  un  duel  étaient  traînés  hors  des  liées  et  pen- 
dus; Voyez  aussi  l'Histoire  de  Louis  XII  par  <f  Anton,  chap.  27 ,  année  1502. 

(7)  Voyez  le  note  précédente. 

(8)  Traité  contre  les  Duels,  par  Savaron,  Paris,  1614. 

(9)  Dans  les  miniatures  du  manuscrit  des  Tournois  de  )a  Gruthuse ,  déjà  cité, 
on  peut  voir  les  diverses  formes  des  lices  et  des  barrières. 

(10)  Mémoires  de  Comines,  liv.  1er,  chap.  5. 

(11)  •  A  Regnault  de  Hiermot,  clerc  de  la  dicte  ville  de  Noiou,  pour  les 
•  gaiges  qu'il  prent  par  an ,  xx  1.  •  Compte  de  la  ville  de  Noyon  ,  année  1420, 
manuscrit  déjà  cilé. 

(12)  Ordonnances  des  rois  de  France,  vol.  XII,  préface  ,  p.  15. 

(t3)  Avons  fait  la  dicte  publication,  les  dictes  criées ,  à  l'issue  de  la  messe  de 
paroisse,  sur  la  porte  de  l'église,  forme  de  la  publication  de  grand  nombre  d'ac- 
tes judiciaires,  observée  avant  et  jusqu'à  la  révolution. 

(14)  Mémoires  de  Comines,  liv.  2,  chap..  11. 

(15)  Voyez  la  note  (20). 

(16)  Je  possède  les  terriers  de  l'abbaye  de  Saint-Severin  de  Bordeaux,  de 
la  cathédrale  de  cette  ville  et  de  la  cathédrale  d'Avignon ,  écrits  au  quinzième 
siècle ,  où  presque  tous  les  baux  à  ferme  sont  des  emphitéoses  perpétuelles , 
damus  in  perpétuant  emphjteusim. 

(1 7)  Mémoires  de  Comines,  preuves  du  livre  xi ,  lettre  du  duc  de  Bourgo- 
gne, du  19  juin  1467  ,  adressée  à  Louis  XI. 

(18)  •  Pour  les  gaiges  de  Jehan  Camus  ,  mesureur  des  bois,  vrii  livres  par 
■  an.  ■  Compte  de  la  prévôté  de  Guise  ,  année  1415  ,  manuscrit  déjà  cité. 

(19)  Dans  les  terriers  et  les  actes  du  quinzième  siècle,  on  trouve  souvent 
l'expression  ad  mensuram  capituli,  k  la  mesure  du  chapitre  ;  c'était  la  mesure 
légale  de  plusieurs  cantons. 

(20)  Tels  étaient  les  cahiers  des  charges  des  baux  à  ferme  de  ce  temps ,  telles 
en  étaient  les  nombreuses  clauses  ;  j'en  ai  vu  un  fort  grand  nombre  ,  je  puis  ci- 
ter entre  autres  celui  de  la  terre  de  Roncheray ,  près  Carentan  ,  long  rouleau 
sur  parchemin  du  quinzième  siècle ,  que  j'ai  dans  ce  moment  sous  la  main. 

(21)  Voyez  la  note  précédente.  Alors  le  piment  était  d'un  grand  usage. 

(22)  Voyez  l'avant-dernière  note. 

(23)  •  /a  loco  de  Montesquino  Voluestri...  Sicardus  de  equabus,  tabernarius, 
•  qui  post  inhibiciones  sibifactas  vendidit  panem  et  vinum ,  fuit  condempnatus 
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•  ttà  1 1 1.  »  RAlé  dés  amendés  ïdte  la  jtrgerie  de  Rieux ,  année  1 525 ,  Manuscrit 
déjà  cité. 

(24)  J'ai  un  'rôle  d'amendés  d'Àgén  qui  commence  ainsi  i  c  Re'cèpta  emenda- 

•  rum  étfinehci'arùm  favta  in  senescallia  Jgenensi  et  Vondommii;  anho  mille 

•  simo  quttdringentesimo  secundo..,  ■  On  y  lit  t  «Stephanus  Tapie,  mercator 
«  Âgenni,'pro  eo  quià  mahurn  regiàm  appositàm  tft  certa  quantitate  blûdi  incur 
c  reràt  sèu  infringeràlpènftssibiihdicfas,  Hdenïvendendo  ,  ideo  fuit  ôondèmpna~ 

•  tus  aâv  1.  î.  i 

(25)  tÀntonius  de  Guissonis ,  pro  ta  qûià  reccptàv'erktt  in  donioïua  quemdam 

•  màtefâcTorem'latrôcinum ,  ideo  fuit  éonâempnatus  in  finehciamv\.i.  ■  Ibidem. 
($tt)  i  De  Jehan  de  Féurhel ,  pour  amende  de  ce  qu'il  avait  dit  que  des  fcéns- 

•  d'armes  qui  estoient  aies  en  Atlemâigne ,  il  prioit  Dieux  que  jamais  n'en  reve- 

•  nist  point,  pbor  ce  Lxtv  soli.  ■  Compte  de  la  comte'  de  Rhetel,  rendu  par 
Jean  Bellart,  "en  1392 ,  manuscrit  déjà  cite'  aux  notes  du  quatorzième  siècle. 

(27)  Je  ne  puis  plus  retrouver  un  acte  dé  désistement  d'appel ,  fait  a  la  se'- 
néuhaussée  de  Carcassoune ,  d'une  écriture  du  quatorzième  siècle;  j'y  ai  lu  que 
l'appelant  devait  demander  pardon  ait  juge  devant  la  porte  de  l'auditoire. 

(28)  c  Métairie  Olivier  de  Clisson ,  seigneur  de  Belleville  et  dé  Poichet ,  en 
I  amendé  par  jugement ,  Vers  Jehan  Carél  pour  lui  et  Carthie  Dttfeii  de  Marote 
c  sa  famé,  jàdb  famé  de  feu  Haheu  de  Claires,  v  c.  livres.  •  Amendes  d'Eschi- 
quier  dé  la  vicomte  d' Arques,  Van  mil  ecc  nu  xx  et  dix;  roui,  en  parch.  que  j'ai. 

(29)  J'ai  un  rôle  d'amendés  de  Compeyre  qui  commence  ainsi  :  c  Explecta 
e  et  condetnpnaciones  curie  régie  enstri  de  Competro  se  ne  se  allié  Ruthehensis... 
k  anno  millésimé  quadrîngentesimo  sexagesimo  nono.  •  On  y  lit  :  •  Johannes 
«  Maurandi  fuit  cdndempnûtus  ad  quinqùe  solidoi  pro  èo  quia  eidem  importe- 
fc  bàtur  accepisse sine  congedio  curie,  portas  stabuli  sut, pro  tallio  captas, per 
t  Johannem  Saveyrac  ;  servientem  regium  ,  contra  volkntatem  levalorum  dicti 
%  tallii,  manum  regiam  infringendo.  • 

(30)  •  à  Jehan  ClabaUt ,  pour  n  c  et  demi  dé  bos  d'aune ,  de  quoy  on  a  fait 
i  Un  Tbulib  a  la  dite  porté  Dame  Jour  ne,  au  devant  du  bauluet,  entre  deux 
«  barrières  pour  y  plus  aisément  carrier  et  aller,  L  s.  ■  Compte  de  la  ville  de 
Noyon,  année  1420,  manuscrit  déjà  cité. 

(31)  «  Bernardusde  Manan ,  quia  rebellionemfecitconsulibus  Rivorum  in  non 
i  perfnlttendo  quant  certi  ex  habitatoribus  de  Fabbariis  ingredierent  villam , 
«  fuit  condempnatus  ad  partent  régis  xx  s.  •  Rôle  des  amendes  de  la  jugerie  de 
Rieux ,  année  1 522 ,  manuscrit  déjà  cité. 

(32)  Voyez  la  note  précédente. 

(33)  «  Nous  officiers  du  rtoy,  en  la  seueschaussée  de  Lannes,  au  siège  dé 
«  Dâcqs ,  cèr^fions  à  nos  seigneurs  des  comptes  que  sire  Rolland  dn  Halde , 
«  receveur  de  la  dicte  seneschaussée ,  a  payé  des  deniers  de  sa  recepte ,  pour 
<  frais  de  justice,  les  sommes  qui  s'ensuivent...  Item  pour  prendre  au  corps 
«  ung  nommé  Grouin ,  larron  public ,  en  suivant  le  décret  de  Capiatur  baillé 
«  parle  dîct  prévost  xLv  solz...  Item  à  Anthoine  de  Li  porte ,  sergent  royal, 
■  pour  prendre  au  corps  ung  nommé  Bertrand  de  Lassus,  crimineulx  L  solz... 
«  Item  à  noble  homme  Jehan  de  Viùdos ,  seigneur  du  Peyros ,  pour  avoir  prins 
«  au  corps  vig  nommé  Jehan  de  la  campaigne ,  brigani  et  aguéleur  de  chemins 
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■  un  livres  x  sols...  En  tesmoing  desquelles  choses...  A  Daeqs  le  premier  sep- 
a  tembre  l'an  mil  cinq  cens  et  seize.  •  J'ai  l'original  de  ce  compte. 

(34)  ■  Devant  Thomas  LecarpenUer ,  tabellion  de  Lisieux  ,  Antoine  de  Casil- 

■  lion ,  escuier  cappitaine  de  Court omie'  ,  tant  pour  luy  que  pour  cenlx  de  la 

•  garnison  dudîct  lie»,  cognut  avoir  receu  de  Pierre  Bosquet ,  vicomte  d'Orbec, 

■  la  somme  de  cent  deux  livres  t. ,  pour  avoir  prias  et  amené'  à  justice  Jehan 

<  Enguerrin,  Robin  le  Coq...  lesquels  ont  este'  e'xe'cutés  en  la  ville  de  Lisieux 
«  pour  leurs  démérites...  l'an  mil  cccc  xxni.  »  J'ai  l'original  de  celle  quitance. 

(35)  Voyez  les  deux  notes  précédentes. 

(36)  •  Comparant  par  devant  nous  Pierre  Raphaël  et  Pierre  de  Champeaulx, 

•  conseillers  au  Parlement  à  Bourdeaulx...  maistre  Jehan  Tricard,  lieutenant 

■  du  seneschal  de  Périgort ,  à  son  siège  de  Sarlat ,  requérant  la  taxe  de  la  mise 
c  et  despens  qu'il  a  faiz  en  la  prinse  et  poursuite  de  Pierre  Dumas  et  Jehan  Ro- 
i  digon...  lowt  veu  et  considère'  avons  taxe...  à  la  somme  de  trente-quatre  livres 
a  iv  solz  ..  l'an  mil  cccc  soixante-seize.  •  J'ai  l'original  de  cette  taxe. 

(37)  Voyez  la  note  (33). 

(38)  J'ai  un  grand  nombre  de  quittances  faites  par  des  capitaines  de  château  ; 
je  citerai  seulement  celle-ci  t  «  Sachent  tous  que  je  Guillaume  deFayel,  dit  le 
a  Besgue,  chevalier,  chambellan  du  roy,  garde  et  cappitaine  du  ebastel  de 

■  Vauderneuil ,  confesse  avoir  receu...  l'an  mil  quatre  cens  et  quatre.  • 

(39)  ■  En  la  présence  de  moy  Daguesseau,  notaire  et  secrétaire  du  roy,  le 
a  baslard  de  Gro$som,  archier  de  la  garde  frencoyse  du  corps  dudit seigneur... 
i  le  îx  juin  mil  v  c.  et  trente.  •  J'ai  l'origmal  de  celte  quittance.  On  voit  dans 
l'Histoire  féodale  des  provinces  et  des  villes  que  les  grands  seigneurs  voulaient 
imiter  le  roi  en  tout,  jusqu'aux  «dénominations  de  leurs  officiers, 

(40)  c  A  Ysahel  la  mareschalle ,  damoiselle  de  corps  de  la  diele  dame ,  la 
somme  de  vi  m.  f.  pour  le  bien  et  accroissement  de  son  mariage.  »  Compte  des 
dépenses  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière ,  manuscrit  que  je  possède.  Même  ob- 
servation qu'à  la  note  précédente. 

(41)  <  Charles,  .par  la  grâce  de  Dieu...  plusieurs  larrons,  ravisseurs  de 

•  femmes,  violleurs  d'églises,  batteurs  à  loyer...  pour  lesquels  punition  capi- 

■  taie  ou  autre  ,  par  bonne  justice  doit  ensuivre...  nostre  prévôt  de  Paris  avons 
«  commis  par  ces  présentes  juge  commissaire ,  et  lny  avons  donné  pouvoir  de 

<  faire  prendre  en  nostre  prévôté  de  Paris  et^par  tout  nostre  royaume  iceulx 

•  malfaiteurs...  Donné  à  Bourges,  le  sixième  d'octobre  mil  quatre  cens  qua- 
a  rante  sept.  ■  Livre  vert  vieil ,  manuscrit  déjà  cité. 

(42)  Voyez  la  note  précédente. 

(43)  Voyez  U.xnéme  note. 

(44)  Le  Grand  Couslumier,  du  roy  (Us  Ribauldâf  Glossaire  de  Ducange,  au 
mot  Ribaldii  voyez  aussi  la  note  suivante» 

(45)  a  Au  roy  des  Ribaulx,  donné,  comme  il  est  de  coustume,  pour  quatre 
a  bonnes  nuits...  la  nuit  Saint-Martin ,  la  nuit  de  Tan ,  la  nuit  des  Boys  et  la  nuit 
i  des  Quarnaux ,  xiv  1.  ■  Compte  de  recette  et  dépense  de  la  ville  de  Valencien- 
nes,  année  1414  ,  manuscrit  que  j'ai. 

(46)  Registres  du  Parlement,  arrêt  du  22  décembre  1525,  faisant  menliou 
de  la  réunion  du  Franc  Lyonnais. 
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(47)  Voyez  la  noie  (54)  du  Courtier. 

(48)  Guillermus  Michael dicti  loci,  quia  injuriavit  consules  dictiloci,  ofjicium 
«  suum  exercendo ,  xx  s.  t.  1  Rôle  des  amendes  de  la  jugerie  de  Rieux ,  an- 
née 1468  ,  manuscrit  déjà  cite. 

{49)  Voyez  l'ouvrage  intitule'  Seguense  lous  priviledges  ,/ranquesses...  autre* 
jats  aux  habitans  de  la  montaigne  et  val  d'Aspe ,  per  lous  seignours  de  Béarn. 
Pau ,  1694,  un  vol.  in-4o,  p.  io3. 

(50)  Ibidem,  article  17  de  la  déclaration  de  Laclède  ,  syndic  de  la  vallée 
d'Aspe,  faite  en  1692  au  parlement  de  Pau. 

(51)  Ibidem  ,  Contrat  de  la  paix  faite  le  1er  juin  1348  ,  entre  les  habitans  de 
la  vallée  d'Aspe  et  ceux  de  la  vallée  de  Lavedan. 

(52)  Ordonnances  des  rois  de  France,  vol.  XII ,  pre'face ,  p.  15. 

(53)  Privilèges  de  la  vallée  d'Aspe,  ci-dessus  cile's  ,  article  26  de  la  déclara- 
tion de  Laclède. 

(54)  Ibidem  ,  articles  24  et  43. 

(55)  Ibidem,  articles  2  et  38. 

(56)  Lettres  du  roi ,  mai  1452  ,  relatives  à  la  ville  de  Montferrand. 

(57)  J'ai  une  liasse  de  quittances  sur  parchemin  de  sergens  ou  gardes-fores- 
tiers ,  depuis  le  milieu  du  quatorzième  siècle  jusqu'à  nos  jours. 

(58)  J'ai  l'original  d'un  acte  dont  la  teneur  suit  t  •  Mace  Guernadon  ,  ge'né- 
t  rai  conseiller  sur  le  fait  des  finances  de  monseï  oeur  le  duc  de  Guienne , 
c  veues  par  moi  les  lettres  par  lesquelles  ledit  seigneur  a  voulu  que  Loys  Sor- 
t  bier ,  son  grant  escuyer  et  seneschal  de  Perïgort ,  aie  et  preigne  la  somme  de 
«  trois  cens  livres,  pour  son  joyeux  avènement...  Pan  mil  cccc  soixante  et  neuf.  • 

(59)  Anciennes  coutumes  de  Bretagne,  Des  preuves  par  serment. 

(60)  J'ai  l'original  de  l'adjudication  au  rabais  de  divers  ouvrages  de  charpen- 
tage ,  hucherie ,  mackonnerie ,  à  faire  aux  prisons ,  chambre  du  conseil  et  cohue 
de  Neufchâtel,  près  Ëvreux,  à  la  date  du  pénultième  d'octobre  1540.  Voyez 
le  Glossaire  de  Laurière  an*  mot  Cohue. 

(61)  Sur  un  rôle  de  fouage,  du  13  février  1420  ,  de  la  paroisse  d'Incarville., 
près  Pont-de-1' Arche  ,  que  j'ai ,  on  lit  :  •  Cy  aprez  ensuivent  les  noms  des  per- 

■  sonnes  non  payables ,  premièremeut ,  Guillaume  Buquet ,  escuyer  pour  ce 
«  qu'il  tient  noblement  et  va  con'inuellement  au  service  du  roy...  1 

(62)  «  Enlapre'sence  de  moy  Arnault Martin ,  notaire  royal  de  la  ville  de  Cas- 
c  telnodary ,  Estienne  Meubrat  a  confesse  avoir  receu  la  somme  de  six  livres. . . 
«  pour  avoir  fourny  de  pain  et  de  vin  pour  les  collacions  des  commissaires  du- 

■  dit  diocèse  de  Sainl-Papoul ,  en  faisant  la  dicte  assiette...  l'an  mil  cccc  soixante 
t  et  douze.  1  J'ai  l'original  de  cette  quittance. 

(63)  Expression  du  temps  \  voyez  la  note  (72)  do.  Parasite. 

(64)  Mémoires  sur  Troyes  ,  par  Grosley ,  ancien  plan  de  la  ville. 

(65)  Dans  le  roman  de  Regnaull  de  Montauban ,  manuscrit  déjà  cite' ,  la  mi- 
niature du  chap.  Comment  Roland  fist  Y  von  de  Montauban  chevalier,  repré- 
sente des  lices  maçonnées ,  entourées  de  galeries  couvertes. 

(66)  Lettres  du  roi ,  11  mars  1 383  ,  relatives  aux  bourgeois  d'Abbeville. 

(67)  Histoire  de  Louis  XII ,  par  Jean  d'Auton,  chap  76,  année  1501. 

(68)  Voye*  dans  les  antiquités  de  Paris ,  par  Sauvai ,  comptes  de  la  prévôté , 


Digitized  by 


Google 


484  NOTES 

le*  articles  relatifs  aux  sergens  qui  avaient  arrêté  el  conduit  les  malfaiteurs  $ 
voyez  aussi  la  note  (33)  du  Champion, 

(69)  Ibidem,  ibidem.  Voyez  aussi  la  note  (33). 

(70)  J'ai  m  plusieurs  comptes  de  Tilles,  ou  chateHenies ,  ou  les  sergens  fat? 
«aient  les  exécutions. 

(71)  «  A  plusieurs  sergans  au  baston  pour  leur  droiture  de  battre  de  ver- 

•  ghes  Maignon ,  y  s.  ;  aux  sergans  au  baston ,  pour  leur  droiture  de  convoie r 

•  a  la  banlieue  en  battant  de  verghes  Lucket  de  Bain  t  y  s.  •  Compte  de  la  ville 
de  Valenciennes ,  année  ,  1414 ,  manuscrit  déjà  cité. 

(72)  c  Aux  sergans  de  la  paix  «  et  au  c rieur  des  bans ,  donne^pour.compaigoer 

•  ensemble  la  nuit  de  Toussaints  x  s.  ■  Ibidem. 

(73)  Coutumes  des  bailliages ,  chap.  Des  sergent. 

(74)  Glossaire  de  Laurière  au  mot  Sergent. 

(75)  Ibidem ,  ibidem. 

(76)  Ibidem,  ibidem. 

(77)  Ibidem ,  ibidem. 

(78)  Ordonnances  relatives  aux  eaux  et  forêts. 

(79)  Glossaire  de  Laurière  ,  au  mot  Sergent. 

(80)  Ibidem ,  ibidem. 

(81)  Glossaire  de  Ducançe,  au  mot  Serviens, 

(82)  Ibidem ,  ibidem. 

(83)  Ibidem  ,  ibidem. 

(84)  Voyez  la  note  (!65)  du  Souffleur» 

(85)  Registres  de  l'officieUté  de  Paris,  conservés  aux  archives  du  royaume, 
quinzième  siècle. 

(86)  Glossaire  de  Ducange  ,  au  mot  Serviens. 

(87)  Voyes  l'Histoire  d'Angleterre, 

CSfi)  Histoire  4e  l'église  de  Rheims ,  quinzième  et  seizième  siècle. 

(89)  La  Bibliothèque  du  Roi  conserve  plusieurs  impressions  sur  vélin  du 
quinzième  siècle ,  notamment  des  mystères  {  voyez  d'ailleurs  le  catalogue  des 
ventes,  des  grandes  bibliothèques. 

(90)  Les  livres  imprimés  au  quinzième  siècle ,  avec  gravures ,  ne  sont  pas  rares 
surtout  les  heures  à  planches  et  bordures. 

(91)  Cosmographia  Ptolomei  tabulis  eneis  in  picturis formata  ,  Roma  ucccc 
Lxxviu. 

(92)  Histoire  de  la  Milice  françoise ,  par  le  P.  Daniel ,  liv.  7  ,  chap.  2. 

(93)  Le  nombre  des  armuriers-arquebusiers  ne  pouvait  s'accroître  sans  que 
celui  des  armuriers-arbalétriers  diminuât.  Quant  au  métier  de  faiseur  d'escar- 
celles, il  devait  nécessairement  décliner,  puisque  trente  on  quarante  ans  après 
cette  époque  les  escarcelles  avaient  à  peu  près  disparu. 

(94)  Dans  le  compte  des  dépenses  de  la  cour  de  Charles  VIII  s  année  1491 , 
manuscrit  déjà  cité ,  on  trouve  un  fort  grand  nombre  d'articles  x  c,  Au  fol  du  roy 
t  nostre  seigneur  t  au  fol  du  dict  seigneur...  • 

(95)  Dans  le  même  compte  on  trouve  encore  t  •  Au  dict  seigneur,  la  somme 

•  de  trente,  cinq  sols,  pour  donner  au  fol  du  duc  d'Orléans...  la  somme  de 
i  trente-cinq  sols  au  fol  de  monseigneur  d'Anguerrande.  • 
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(96)  Les  anciennes  coutumes ,  au  chap.  Des  droits  seigneuriaux  K  font  men- 
tion de  la  quintaine;  le  Journal  de  Paris,  sous  Charles  VI  et  Charles  VII, 
fait  mention  du  Pâle  mail.  On  verra  aux  noies  des  Plaisirs  du  peuple  français , 
seizième  siècle ,  la  description  <J©  ces  deux  anciens  jeux. 

(97)  Chronique  de  Jean  de  Trqyes,  année  147$. 

(98)  Voyez  aux,  noies  duxTi*  siècle  v  celles  du,  Teigneux  des  Quatre  Foliées, 


/, 


b 


LE  MARCHAND,  Histoire  xiv.  J'       ''     ; 

(1)  >  Des  amendes  de  ceulx  qui  achatent  grains  k  la  voUle,  des  marchiez  e,t  ex  ' 
i  jours  d'iceujx,  ayant  l'heure  sur  ce,  ordonnée,.  \  Compte  de  la,  ville,  de  Di- 
jon, année  151 J,  manuscrit  déjà  cite'* 

(2)  Hjsloire  de,  Bourgogne  x  Histoire  de  Bretagne  ;  Iftstoir,e  de  Lorraine  y  au- 
tres histoires  de  provinces  formant  autrefois  de  grandf  fiefs,. 

(3)  Lettres  du  roi ,  15  octobre  1455 ,  relative*  a  l)ex,por(la,tjpn  des,  grains» 
(4)Vojex,lanpte.(21)), 

(5)  Lettres  du  roi ,  juiljq*  1462,,  relatives  a>  la,  vjlJe  de.  Çeziçra.  ^  antres  Li- 
tres, marsl.4624  relatives  à  la. ville  de  Bfejnjsao. 

(6)  ■  Du  courtaige  <J«*  viqgs,  par  quehne ,  à  prendre  sur  les  acheteurs  es  - 
•  trangiers ,  lequel  a  este  mis  en.  criée...  •  Compte  4$  !•  ville  de  Dijon ,  an- 
nexe 1510  ,  manuscrit  déjà  cite.  ^ 

(7)  t  De  Jehan  de  Lille,.,.  1*  somme  de,  trente  trois  francs  pour,  l'amodiation 
>  du  charge  aige  des  vings...  par  les  marchands  estrangiera.,.  »  Ibidem. 

(.8)  «Çu  droit  de  reliaige  des,vings,quA  Ton. tire  de.çesle  dicte  ville,  et  qui 
f ,  seront  repez^  larges,  barres..  r,  ■  Ibidem,, 

(9)  Vojre*  la,  note  (260).de  V Artisan, t 

(10)  Chrovu  detyqnstçejet ,  année  1437  ,  1433;  Çist.  du  règne  de  Chajrlps  VII» 
(il)  Lettres  du  roi,  reçoives, aux  privilèges  des,  marchands  espagnols,,  por- 
tugais ,  Anglais ,  Ordonpa^ces  4u  Louvre,,,  quinzième  siècle»  ^ 

(12)  Ibidem  )t  voyez  ceUef  reja^yes  au*,  privilèges  des  marchands  italiens,,, 

(13)  Ibidem^  voyez  celles  relatives,  aux  marchand*  flamands, 
(il)  Ibidem,  voyez  celles,  relatives. aux  marchands. allemands.. 

(15)  Histoire  de.  Frappe  «règne  de  Charles.  VU. 

(16)  Lettres  du  roi ,  8  janvier  1475 ,  relatives  aux  marchands  anglais. 
(17);  fyidtm*  ibidem, ,  # 

(18)  Ibidem,  ibidem, 

(19)  Ibidem,  ibidem, 

(20)  Ibidem  ,  ibidept^ 
(2,1),  Ibfdem ,  ibidem, 
(22)ilbidepi,  fyidem, 
(2,3)  Ibidem,,  i^iaysm. 
(24)  Ibitfim»  ibidem, 

(^5)  Lettres,  dfi.roi^  a^ril,  1,36 4,  relative*  aux  marchands,  castillans^  vjfK- 
me'es  en  1423,eien  1479,}  voyez  «m  ton*.  13  des-ord, ,  page  4.4,,  la  nqte  ,(«)•> 
(26)  Ibidem ,  ibidem, 
(&7):f,tyfpM!  sn^|«hpm»uesetTfçmm,es^cz  hofs  du  rpy  anime,  de  si.loingfains 
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«  lieux  que  l'on  ne  peuh  avoir  cognoissance  de  leur  nativité'...  i  Formulaire  de 
la  Chambre  des  comptes,  manuscrit  déjà  cite*. 

(28)  •  Aulbains  sont  hommes  et  femmes  qui  sont  nez  en  villes ,  de  hors  le 
c  royaulme,  si  prochaines  que  Ton  peut  cognoistre  leur  nom  et  nativité'.  •  Ibid. 

(29)  •  Estrayères  sont  les  biens  demourez  de  lelz  aulbains  et  espaves  qui  vont 

•  de  vie  à  trespassement...  •  Ibidem.  Ces  successions  sont  plus  généralement 
connues  sous  le  nom  d'aubaine ,  Glossaire  de  Lauriêre. 

(30)  Lettres  du  roi ,  juin  1472,  relatives  aux  étrangers  habitant  a  Bordeaux. 

(31)  Voyez  la  note  (25),  voyez  aussi  les  Lettres  du  roi,  20  avril  1472  ,  re- 
latives aux  étrangers  habitant  à  Toulouse. 

(32)  Lettres  du  roi,  mars  1423 ,  relatives  aux  marchands  castillans. 

(33)  Lettres  du  roi,  8  décembre  1477,  relatives  aux  marchands  de  Tournai. 

(34)  Lettres  du  roi ,  février  1461 ,  relatives  aux  marchands  étrangers. 

(35)  Lettres  du  roi,  août  1448 ,  relatives  aux  merciers  ;  autres  Lettres  ,  août 
1476  ,  relatives  aux  habilans  de  Xaintes. 

(36)  Lettres  du  roi,  janvier  1471,  relatives  aux  mariages  des  étrangers  ; 
autres  lettres  relatives  aux  privilège»  des  marchands  espagnols. 

(37) Ordonnances  des  rois  de  France ,  relatives  aux  privile'ges  des  marchands 
de  Lucques ,  de  Florence ,  de  Gennes ,  quinzième  siècle. 
(3 A)  Droit  canon ,  de  la  franchise  des  asiles. 

(39)  Opéra  juridica  Ferreti. 

(40)  Cette  vieille  opinion  qui  est  mentionnée  dans  les  ge'ographies  se  con- 
serve encore,  même  à  Troyes. 

(41)...  >  Et  mesmement  les  drapiers  tendent  des  draps...  sur  des  perches  bien 

•  avant  sur  la  rue,  et  pendent  bas  semblablement  les  bonnetiers,  chapeliers, 

•  couturiers  ,  frippiers...  ■  Ordonnance  du  prévôt  de  Paris ,  12  décembre  1523  , 
Bannières  du  châtelel ,  manuscrit  conservé  aux  archives  du  royaume. 

(42)  Dictionnaire  de  commerce  de  Savary ,  au  mot  Aulne, 

(43)  «  Les  gens  des  comptes  du  roy  nosire  sire ,  au  receveur  des  barraiges  , 

•  en  la  vicomte  de  Paris...  Nous  Vous  mandons  que  vous  payiez...  les  dictes 
t  pièces  de  pavement,  montans  a  la  quantité'  de  seize  cens  quatre  vingts-seize 
«  toises  et  demye ,  que  pour  vingt-neuf  mil  cent  trente-neuf  carreaur  employez 

•  audict  pavement..,  •  Formulaire  de  la  Chambre  des  comptes,  manuscrit  déjà 
cité. 

(4^9  Lettres  du  roi ,  10  octobre  1455 ,  relatives  aux  ponts  sur  PAude. 

(45)  Ibidem, 

(46)  Au  feuillet  63  d'un  recueil  d'ordonnances  de  police,  manuscrit  de  la 
fin  du  dixseptième  siècle  ,  je  trouve  t  c  Sur  l'une  des  couvertures  du  livre  rouge 

•  de  la  chambre  de  M.  le  procureur  du  roy  au  Chastelet ,  se  lit  inscript  ce  qui 

•  ensuit  t  Le  pont  Nostre-Dame  tomba  le  vingt-cinquième  octobre  mil  quatre 
«  cents  quatre-vingts-dix-neuf,  le  jour  Sainct-Crespin ,  environ  neuf  heures  du 

•  matin  ;  et  la  despense  du  dict  pont  depuis  le  dict  jour  jusqu'au  mois  de  sep- 
c  tembre  hcccccxu  ,  que  le  dict  pont  et  maison  furent  entièrement  parachevez 
t  monte  à  la  somme  de  ccLu.  me  Lxxx  livres  xiv  solz  iv  tien.  tour. ,  comme  ap- 

•  pert  par  le  compte  rendu  à  la  Chambre  des  comptes,  a 

(47)  Ce  canal ,  qui  n'a  que  quelques  centaines  de  toises  de  long ,  n'en  est  pas 
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moins  le  plus  ancien  canal  de  la  France.  Il  est  ou  du  moins,  je  l'ai  tu  ,  il  y  a  près 
de  trente  ans ,  bouche'  du  côte'  de  la  Loire. 

(48)  Vie  de  Charles  V  ,  par  Christine  de  Pisan ,  partie  3« ,  chap.  7. 

(49)  c  Le  24  juin  feut  retenu  amendante  Jehan  Blanquet ,  pource  que  malî- 
<  tieusement  il  avait  recous  certaines  bestes  porcines  sans  avoir  pey  é  le  debvoir  à 
t  Seguin  Delosme,  auquel  le  dict  pavaige  appartient...  •  Amendes  taxées  au 
sie'ge  delà  sénéchaussée  de  Xainles,  année  1449,  manuscrit  sur  parchemin, 
que  j'ai  ;  voyez  aussi  les  ordonnances ,  relatives  aux  octrois  des  villes  où  sont 
mentionnées  les  taxes  pour  les  routes ,  chaussées ,  pavés* 

(50)  Ordonnances  relatives  à  ces  travaux ,  notamment  celle  de  la  note  (44)  et 
celle  de  la  note  (55). 

(51)  Lettres  du  roi,  12  janvier  1461  \  Traité  des  droits  seigneuriaux,  Des 
Péages. 

(52)  J'ai  extrait  ce  tarif  du  chapitre:  Cestla  manière  de  l'aquit  des  coustumes 
de  toutes  et  chascunes  les  denrées  et  aultres  chouses  montans  et  descendons  par  la 
rivière  de  Loire,  parmjr  la  chastellenie  de  Montejehan ,  pour  scavoir  ce  que 
chascune  chose  doit  de  coustume  ou  de  prix  t  du  livre  censier  de  cette  chalelle- 
nie,  année  1412,  dont  j'ai  l'original. 

(53) Ordonnances,  tom.  14  ,  préface,  section  Commerce  intérieur» 

(54)  Ibidem. 

(55)  Lettres  du  roi ,  avril  1472,  relatives  à  Jean  deBoez. 

(56)  Mémoires  sur  Troyes  ,  par  Grosley  ,  Navigation  de  la  Seine. 

(57)  Histoire  de  la  découverte  du  Nouveau-Monde. 

(58)  Histoire  du  premier  voyage  maritime  aux  Indes  ,  parle  sud  de  l'Afrique. 

(59)  S'ensuyt  le  Nouveau-Monde  et  navigations  faictes  par  Rmmeric  de  Ves- 
puce  Florentin ,  Paris  à  l'enseigne  de  l'Escu  de  France. 

(60)  Histoire  de  Louis  XI,  par  Duclos,  année  1468* 

(61)  Enseigne  de  marchand  alors  fort  commune. 

(62)  Voyez  les  notes  suivantes. 

(63)  Je  tiens  de  l'obligeance  de  M.  Loriquet  principal  du  collège  d'Épernay  , 
la  copie  d'une  charte,  tirée  du  Cartulaire  de  Saint-Martin  de  cette  ville,  dont  je 
vais  donner  l'extrait  :  «  Willelmus  De.i  gratia  Rhemorum  archiepiscopus...  eccle- 
i  siamde  Sparnaco... Henricus  cornes palatinus  eîdem  ecclesie inperpetuum  con~ 

•  cessit  quod  singulis  annis ,  in  festivitate  béate  marie  Madalene ,  nundine 
c  ibidem  celebrentur...  omnibus  etiam  fidelibus  qui  in  die  supra  dicte  festivi- 

•  tatis  apud  Sparnacum  conveniunt  et  ecclesie  beati  Martini  eleemosjrnas  suas 
c  contulerint  decem  dies  de  injunctis  penitenciis  misericorditer  relaxamus  sin- 

•  gulis  annis...  actum  anno  millesimo  centesimo  septuagesimo  septimo.  • 

(64)  c  Querendum  est  si  misit  non  solum  arma  et  lignominia  quecumque 

•  mercimonia,  in  Alexandriam  vel  parles  Eg/pti  et  terras  Sarracenorum  Sol- 
c  danosubjectas»  cap.  Circa  mercatores ,  Tractatus  de  institutione  confessorum, 
manuscrit  déjà  cité.    - 

(65)  Lettres  du  roi ,  8  juin  1456  ,  relat.  aux  doléances  des  états  du  Languedoc. 

(66)  Statuts  synodaux,  Rituel  du  temps,  de  l'Excommunication.. 

(67)  Corps  diplomatique  de  Dumonl,  Taités  de  commerce  du  xvc  siècle,  no- 
tamment celui  du  24  mai  1497  ,  entre  la  France  et  l'Angleterre. 
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i^8)fchMnujué  de  Jean  dé  Troyés,  années  1*75,  t*78  ,  l*8t>. 

(69)  Lettres  du  roi ,  8  janvier  1475 ,  relative*  mu  èômmëree  entre  la  France 
et  l'Angleterre. 

(70)  Mémoires  de  Commet,  !îv.  B ,  chap.'J  et  antres  chapitres. 

(71)  Rynier,  Fédéra,  àctapubtica  annà  14Î4d,  là  Jùîii. 

(72)  Ibidem,  anno  tl$4.  Acte  pour  la  nomination  de  Benoît  èfc  Laurent 
Éonnuci,  consuls  ôTIlauepOur  l^Angtélerré,  a  là  résidence  de  Pîse. 

(73)  Lettres  du  roi,  22  avril  1$83,  relatives  aux  ports  et  passages';  pàn- 
carie  de  la  traite  domaniale  de  Nantes ,  3  décembre  1M2. 

(74)  Même  pancarte;  Recueil  de  t ontahon,  ordonnances  sur  les  traites. 

(75)  Lettres  du  roi,  8  janvier  1475,  relatives  au  commence  entre  là  ftrànéé 
et  T  Angleterre;  autres  lettres  de  1488  textuellement  rapportées  dans  l'His- 
toire du  Languedoc,  par  dom  Vaissettes,  preuves. 

(7è)  Lettres  du  roi,  20  octobre  1462,  relatives  aux  foires  de  Genève;  au- 
tres lettres  dû  14  novembre  1467  ,  relative*  aux  mêmes  foiré*. 

(77)  Lettres  du  rot,  8  mars  1462,  relatives  à  Rétablissement  des  foîrèlde 
Lyon  ;  autres  lettres ,  juin  i486 ,  relatives  à  la  suppression  dé  ces  foires;  his- 
toire de  Lyon  quinzième  siècle. 

(78)  ■  Loys  par  la  grâce  de  Dieu...  Serûit  prouifi  table  qull  y  eustau  dict  lieu 
t  deux  foires  l'an...  pour  ces  causes  créons  eslablis»ons  au  dict  lifett  deux  foires 
«  Tan...  pourveu  que  a  quatre  lieues  a  la  ronde  du  dict  lieu  ,b*y  ait  aucunes  foi* 
i  res  ou  marchiez...  ■  Formulaire  dé  la  Chambre  des  comptes,  manuscrit  cité. 

(79)  Déclaration  du  rot ,  21  avril  1464 ,  relative  aux  prùdhômmes  dé  LyOn. 

(80)  Voyez  les  Constitutions  municipales  de  Paris ,  Rouen ,  bordeaux ,  Tou- 
louse et  autres,  dans  l'histoire  de  ces  villes. 

(81)  Ordonnances  relatives  aux  foires ,  notamment  a  celles  de  Champagne. 

(82)  Lettres  du  roi,  août  1448 ,  relatives  aux  merciers  de  Tourainë. 

(83)  Histoire  de  la  ville  de  Lyon ,  quinzième  siècle  ;  Conférence  des  ordon- 
nances, liv.  4,  tit.  13,  texte  et  notes. 

(84)  Histoire  du  commerce  de  l'Europe,  Commercé  de  V  Italie. 

(85)  Ibidem,  Commerce  des  Pajrs-Bas. 

(86)  Ibidem,  Commerce  de V Angleterre. 

(87)  Voyez  les  notes  du  Courtier,  les  ordonnances  du  quinzième  siècle ,  rela- 
tives au  courtage ,  rhistoire  des  villes  marchandé». 

(88)  Note  (103);  voyez  anssi  te  Grand  Coustumiër,  Des  ctercs  marchands. 

(89)  Dans  les  ordonnances  relatives  aux  foires ,  les  clercs  marchands  ne  sont 
pas  exceptés  des  obligations  des  contrats  passés  sous  le  sceau. 

(90)  Lettres  du  roi ,  août  1448,  relatives  aux  merciers  de  Tourainé. 

(91)  Lettres  du  roi,  22  mal  14 ?3,  relatives  au*  marchands  de  draps. 

(92)  Lettres  du  roi ,  2ft  janvier  1454 ,  relatives  à  l'injonction  de  ne  vendre 
qu*aux  balles.  Déjà,  au  milieu  de  ce  siècle,  la  police  était  obligée  de  contraindre 
les  marchands  et  les  fabricans  à  ne  pas  vendre  dans  leurs  boutiques  ;  mais ,  a  la 
fin  du  siècle ,  elle  ne  les  contraignit  plus  ou  ne  put  plus  les  contraindre  ;  les 
ordonnances  de  cette  époque  gardent  à  cet  égard  le  silence  ;  je  me  contenterai 
de  citer  lés  bannières  du  Châielet. 

(93)  Voyez  les  notes  du  xt\«  siècle ,  entre  autres  celles  des  épitres  xi  et  txxiv. 
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(94)  Ibidem ,  ibidem. 

(95)  Lettres  du  roi,  4  janvier  1408,  relatives  à  la  viUe  de  Tarbesj  autres 
lettres  du  16  février  1461,  relatives  à  la  ville  de  Saint- Jean-d'AngeU. 

(96)  Lettres  du  roi,  juillet  1451,  relatives  à  la  ville  de  Ubourne. 

(97)  Lettres  du  roi ,  6  lévrier  1370,  relatives  à  la  ville  de  Tournai. 

(98)  Notes  du  quatorzième  siècle,  épitre  lxxiv;  Registres  di^  Parlement , 
19  juin  1475,  arrêt  qui  défend  les  jeux  au  Landil. 

(99)  Ordonnancés  de  Charles  VI,  Charles  VII  et  Louis  XI,  relatives  au 
commerce  des  villes  ou  aux  marchands  étrangers. 

(100)  Tr aile  des  droits  seigneuriaux,  Des  ettellaiges,  étalages. 

(101)  Histoire  de  Bretagne  par  dom  Morice,  Preuves,  Mémoire  du  vicomie 
de  Rehan,  pour  la  préséance  aux  étals,  année  1479. 

(102)  ■  Desestellaiges...  et  se  payent  par  ceux  qui  tiennent  estaulx  ou  place 
m  en  la  halle...  au  jour  de  foire  v«i  d.  tour,  et  sur  chascun  estau  de  chandelier, 
t  pour  chascun  pied  que  il  liant  ez  dictes  foires  et  marchiez,  une  chandelle...  » 
Compte  du  receveur  d'Aignay-le4)uc ,  manuscrit  déjà  cite'. 

(103)  •  Durouaige  que  paye  toute  personne  quelconque ,  excepte'  les  clercs 

•  non  marchand»,  menan»  et  ramenans  denrées  en  foire  et  hors  foire,  à  col  ou 
«  charrette  il  tien,  pour  chascun  bat ,  et  le  fardeau  sur  le  col  j  obole...  •  Ibidem. 

(104)  Lettres  de  Louis  XII ,  du  1 9  septembre  15  09 ,  dont  je  possède  rori«*i- 
-nal  signé  de  sa  main.  •  Loys  par  la  grâce  de  Dieu...  noslre  amé  et  féal  cousin... 

■  Loys  de  Graville,  admirai  de  France,  nous  a  fait  exposer  que  feu...  le  roy 

•  Charles  dernier  décédé  lui  octroya  certain  droil  ou  tribut  de  cinq  escuz 

■  d'or  pour  cent,  sur  la  valeur  des  draps  d'or,  d'argent  et  de  soye,  enlrans  en 

■  la  ville  de  Lyon  ,  jusques  au  1er  janvier  uccccLxxxlx...»    . 
(1  05)  A  l'extinction  des  grands  fiefs. 

(106)  Mémoires  de  Comines,  liv.  6  ,  chap.  6. 

(107)  Ibidem  >  ibidem, 

(108)Ord.  des  rois  de  France,  relatives  aux  privil.  des  marchands  étrangers. 

(109)  Mémoires  de  Duclercq,  liv.  3,  chap<  12. 

(1 1 0)  Rabelais  en  fait  mention  dans  son  "Gargantua. 

(111)  Voyez  le  tableau  du  prix  des  choses  au  quatorzième  siècle  ,  épilre  xLu 
et  au  quinzième ,  histoire  n. 

(112)  Histoire  de  l'empire  d'Allemagne ,  des  ornemens  impériaux. 

(113)  Registres  du  parlement,  Arrêt  du  1er  août  1412,  relatif  au  duc  de 
Lorraine,  où  il  est  parlé  des  livres  obligatoires  enlevés  à  ColLart  Fourot. 

(114)  Mémoires  surTrôyes  par  Grosley,  Clergé ,  Mémoires  sur  les  synodes. 

(115)  Sermones  Menoti ,  sabbatb  quariœ  dominiez  quadragesimee. 
(il 6)  Comparaison  de  Louis  Xll  à  ses  prédécesseurs  ,  par  Seyssel. 


L'HOTELIER,  Histoire. xv. 

(l)  A  la  gravure  du  frontispice  du  Cuysinier  de  toute  cuysine  ,  petit  live 
in-18,  imprimé  chez  Bonfons,  vers  le  commencement  du  seizième  siècle,  le 
cuisinier  est  ainsi  représenté.  Les  ltolelier*  des  provinces  étaient  et  sont  encore 
cuisiniers  et  habillés  comme  des  cuisiniers. 

4-  3i* 
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(2)  Ancienne  rue  de  cette  ville.  Voyez  l'ancien  plan  topographique. 

(3)  Cette  vieille  orthographe  qui  s'était  conservée  sur  les  enseignes  des  hô- 
teliers, même  dans  les  environs  de  Paris,  même  a  Paris,  fait  place  à  la  non* 
velle  depuis  vingt  on  trente  ans. 

(4)  Statuts  synodaux  de  Troyes,  déjà  cités,  De  confirmatione,locusquartus. 

(5)  Histoire  de  la  milice  françoise  par  le  P.  Daniel ,  liv.  4 ,  chap.  3. 

(6)  Blasons  du  quinzième  et  seizième  siècle,  publies  par  M.  Me'on,  Blason 
de  la  ville  de  Dijon. 

(7)  J'ai  un  calendrier-obituaire  de  l'ancienne  Collégiale  de  Loches,  manus- 
crit du  quinzième  siècle ,  sur  vélin ,  in-i*.  Au  mois  de  mai  on  lit  :  •   Tercius  occi- 

•  dit ,  septimus  ora  relidit.  >  —  Au  mois  de  juin:  Denus  palescit ,  quindenus 
€  fédéra  nescit.  »  —  Au  mou  de  juillet  i  •  Ter  denus  mactat,  octavus  denus  lobe- 

•  factat.  >  — Au  mois  d'août;  •  Prima  necatfortem ,  sternit  secundo  cohortem.  » 

—  Au  mois  de  septembre  :  ■  Tertia  septembres ,  et  denus  fert  mata  membris.  ■ 

—  Au  mois  d'octobre  »  ■  Septimus  exanguis ,  vitiosus  denus  et  anguis.  »  —  Au 
mois  de  novembre  :  •  Scorpius  est  quintus ,  tertius  estneee  cinctus.»  —  Au  mois 
de  décembre  «  ■  Septimus  exanguis,  virosus  denus  ut  anguis»  » 

.  (8)  Certains  jours  d'abstinence ,  il  n'était  pas  permis  de  manger  du  beurre 
ni  des  œufs.  Voyez  les  notes  suivantes  et  la  note  (3)  de  l'Avocat. 

(9)  Antiquités  de  Rouen  par  Tailtepied ,  chap.  52. 

(10)  Le  Viandier  pour  appareiller  toutes  manières  de  viandes,  par  Taille- 
vent  ,  1  vol.  ln-4° ,  gothique. 

(1 1)  Mémoires  de  Lamarche ,  chap.  Estât  de  la  maison  du  duc  de  Bourgogne, 
en  l'an  1474 ,  article  Du  tiers  estât. 

(12)  Ibidem,  même  chapitre ,  article  Du  quatriesme estât. 

(l  3)  ■  Item  pour  avoir  habillé  le  gril  de  l'aumosne....  Item  pour  avoir  ferré 
■  le  seau  de  l'aumosne...  »  Compte  des  gaigiers  de  l'église  de  Chartres,  an- 
née 1467  ,  manuscrit  déjà  cité.] 

(14)  Mémoires  de  Lamarche,  chapitre  Estât  de  la  maison  du  duc  de  Bour- 
gogne ,  en  l'an  1474  ,  article  l'Estat  de  la  maison. 

(15)  Ibidem ,  même  chapitre ,  article  Du  second  estât. 

(16)  Ibidem  ,  même  chapitre ,  article  Du  tiers  estât. 

(17)  Ibidem ,  même  chapitre ,  article  Du  quatriesme  estât. 

(18)  Ibidem,  même  chapitre,  article  Du  tiers  estât. 

(19)  Division  du  service  de  la  table ,  dans  le  Viandier  de  Tailleveni. 

(20)  Ibidem  ;  l'Entrée. 

(21)  Ibidem  j  Premier  metx. 

(22)  Ibidem  ;  Second  metx. 

(23)  Ibidem ,  ibidem. 

(24)  Ibidem  ,  ibidem. 

(25)  Ibidem ,  ibidem. 

(26)  Ibidem ,  ibidem. 

(27)  L'honnesle  Volupté  par  Platine ,  liv.  7. 

;     (28)  Le  Viandier  par  Taillevent ,  Second  metz. 

(29)  Ibidem  f  l'honnesle  Volupté  par  Platine,  liv.  7. 
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(30)  Mémoires  de  Lamarche ,  cbap.  Estât  de  la  maison  du  duc  de  Bourgogne 
en  1 474,  article  Du  quatriesme  estât* 

(31)  Ibidem ,  même  chapitre ,  article  l  Estât  de  la  maison, 

(33)  Ibidem ,  même  chapitre ,  même  article ,  et  article  Du  tiers  estât. 

(33)  Ibidem,  même  chapitre,  article  Du  tiers  estât. 

(34)  Leçons  de  LaNauche,  Xw.  3,  cbap.  6. 

(35)  Avant  l'établissement  des  registres  publics,  les  familles  écrivaient  la  date 
des  naissances,  mariages  et  décès,  on  sur  les  couvertures  et  les  feuillets 
blancs  des  livres  d'église,  ou  sur  des  registres  domestiques.  J'ai  entre  autres  des 
Heures ,  dont  les  derniers  feuillets  sont  charges  des  notes  suivantes ,  écrites 
dans  le  temps  même  *  «  L'an  m  cccc  Lxxxvii  trespassa  ma  jmère  Marion  Basip , 
«  le  v«  jour  de  février ,  feste  de  saint  Agathe.  [L'an  m  ccccc  xni  le  ixvnie 
«  jour  tf  octobre ,  feste  de  saint  Simon ,  trespassa  mon  mari  Raoultin  le  Vilain  » 
«  Dieu  leur  face  pardon  aux  âmes.  Amen.  >  Ces  notes  sont  de  la  même  main.  La 
note  suivante  est  d'une  autre  main  :  •  L'an  m  cccce  xiy ,  le  lundi ,  xvn«  jour  de 
«  febvrier,  trespassa  ma  mère  Guillemelte  le  Rouvroi ,  veuve  de  mon  père 
«  Raoullin  le  Vilain.  Dieu  fasse  paix  à  leurs  âmes.  ■  La  Bibliothèque  du  Roi  doit 
avoir  sur  les  couvertures  de  ses  manuscrits  grand  nombre  de  ces  notes.  J'ai 
aussi  un  petit  livre  manuscrit  sur  parchemin ,  e'crit  moitié'  au  xvi«  siècle ,  moi- 
tié' au  xvir9  ;  il  commence  ainsi  t  «  Mémoire  de  l'âge  de  tous  les  enfans  de  Simon 
i  Aubriot ,  et  de  Marie  Bovile  sa  femme.  » 

(36)  Le  Viandier  par  Taillèrent ,  Troisiesme  mets. 

(37)  Ibidem.  Voyez  aussi  la  note  (37)  du  Comédien. 

(38)  L*honnesle  Volupté,  par  Platine,  liv.  8  ,  chap.  3. 

(39)  ■  Pour  le  repas  donné  aux  quarteniers,  conseillers ,  bourgeois,  au  retour 
«  de  la  procession  de  sainct  Magloire  xLiv  soit  x  den.  a  Compte  de  Denis  Hes- 
selin ,  receveur  du  domaine  de  la  ville  de  Paris ,  année  1489,  manuscrit  que  j'ai. 

(40)  Platine ,  de  Phonneste  Volupté,  Kv.  7$  le  cuysinier  de  toute  cnysine  , 
Des  saulces. 

(41)  Le  Viandier,  chap.  Les  chapelets.  Voyez  aux  notes  du  Bourgeois,  celles 
qui  sont  relatives  a  Phabillemenl  des  échevins. 

(43)  Dans  les  traités  de  droit  canon  de  ce  temps ,  on  voit  combien  étaient 
nombreuses  les  diverses  espèces  d'oppositions  aux  mariages. 

(43)  Statuts  synodaux  de  Troyes ,  De  baptismo ,  locus  6. 

(44)  Le$  Loups  ravissans  par  Robert  Gobin ,  Paris ,  1506. 

(45)  Statuts  synodaux  de  Troyes ,  Forma  sponsalium. 

(46)  Ibidem ,  ibidem, 

(47)  Ibidem,  ibidem. 

(48)  Ibidem ,  ibidem. 

(49)  Ancienne  coutume  de  Sens ,  article  363. 

(50)  Voyez  les  notes  du  Courtisan. 

(51)  Histoire  agrégative  des  Chroniques  et  Annales  d'Anjou ,  Paris ,  Galiot 
Dopré,  1539,  Dit  roj  René. 

(53)  Ibidem. 

(53)  Le  Viandier  par  Taillevent ,  Le  quart  met*- 

(44)  Ibidem. 
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(55)  L' lionne» le  Volupté  par  Platine,  ttv.  6,  chap.  13. 

(56)  Le  Viandier  par  Taillevenl  ,  Le  quart  met  2. 

(57)  Notamment  celle  de  l'honnesle  Volupté,  par  Platine. 

(58)  LTiouneste  Volupté  par  Platine,  Hv.l,  chap.  13.*;. 

(59)  Ibidem,  ibidem. 

(60)  Soirées  de  Bouchet ,  serée  1 5  ;  voyez  aussi  las  contas  cTButrapal. 

(6 1)  De  l'Imposture  des  Diables ,  liv,  1 ,  parti*  4. 

(62)  Glossaire  de  Ducange,  an  mot  M  orne  ta. 

(63)  «  Pour  pestez  fourni*  de  crame  et  d'espice,  xx  sols...  »  Compte  de  la 
dépense  du  banquet  fait  par  riloiel-de-Ville  de  Tours  aux  comanwaires  du  roi, 
pour  la  gabelle,  5  janvier  1479,  ordonnancé  par  Jean  de  Coutancea,  maire; 
j'ai  l'original  de  ce  compte. 

(64)  Le  Viandier  par  Taillèrent ,  Le  quart  met  t. 

(65)  Ibidem,  ibidem, 

(66)  Ibidem ,  La  fruicterie. 

(67)  Ibidem  ;  voyez  aussi ,  dans  l'honnesle  Volupté,  par  Platine ,  liv.  &,  les 
divers  chapitres  des  Tartes. 

(68)  Le  Viandier  par  Taillèrent,  la  Fruicterie. 

(69)  Mémoires  de  Lamarche ,  liv.  2 ,  chap.  4. 

(70)  ■  À  Benobt  de  Bar,  pasticier,  sept  escus  de  cresme  forte,  valant  qua* 
<  rante  six  solz  huict  deniers  tourn...  »  Compte  de  la  dépense  d'an  banquet, 
fait  par  l'Hôtel-de-Ville  de  Tours ,  5  janvier  1479,  manuscrit  déjà  ciuL    . 

(71)  Le  Viandier  par  Taillèrent ,  Let  Chapelet». 

(72)  Ibidem,  ibidem. 

(73)  Ibidem,  ibidem. 

(74)  ■  vi  fleurs  de  lys  de  cresme  forte  valant  xl  sols...  ■  Compte  de  la  dé- 
pense d'un  banquet  fait  par  l'HAtel-de- Ville  de  Tours ,  5  janvier  1479,  déjà,  cité» 

(75)  Le  Viandier  par  Taillevent ,  Les  Chapelet». 

(76)  Caroli  Stephani  Prœdium  rusticum,  Viretck. 

(77)  Le  Viandier  par  Taillevent,  Les  Chapelets. 

(78)  Poésies  de  CoquHlart ,  monologue  des  Perruque». 
(79)Àncienplan  de  Troye»,  dans  les  Antiquités  de  celte  ville,  par  M.  Arnaud. 

(80)  Ibidem ,  ibidem. 

(81)  Voyez  la  note  (199)  du  Souffleur. 

(82)  Lettres  du  roi ,  24  juin  1467,  relatives  aux  laBieraierseLeoufHetiers. 

(83)  Au  roman  de  Montauban,  manuscrit  déjà  cité,  la  miniature  du  chap. 
Comment  les  fil*  Àjrmont  se  partirent  des  foretz  des  Ardennes ,  représente  une 
hôtellerie  avec  renseigne  peinte  d'un  flacon  d'or  sur  un  fond  vert,  pendue  au 
haut  du  pignon.  On  voit  de  même  une  enseigne  d'hôtellerie  pendue  au  haut 
du  pignon ,  dans  la  miniature  do  s*  36  v.  d'un  manuscrit  de  Térenee  f  du  quin- 
zième siècle ,  qui  est  conservé  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal. 

(84)  Un  libraire  de  Paris  ,  M.  Truchy,  a ,  ou  avait  des  Heures  du  quinzième 
siècle ,  manuscrites ,  dont  une  miniature  représente  une  grande  cheminée  fer- 
mée par  des  prolongations  de  lambris  mobiles  et  roulant  sur  des  pentures. 

(85)  J'ai  plusieurs  manuscrits  d'Heure»  du  quinzième  siècle,  aux  miniatures 
desquelles  on  voit  de  grands  lits  à  ciel  suspendu. 
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(86)  A  une  miniature  des  Heures  citées  à  l'avant-dernière  note ,  se  trouve 
représentée  une  chaire  étoffée  dont  le  dossier  est  surmonte  de  deux  longues 
cornés  arquées ,  tendues  d'une  draperie. 

(87)  Vie  des  Saints  Pères  du  désert ,  par  saint  Jérôme  %  Lyon  1486  *  voyez 
les  gravures  des  chapitres  50  et  112,  partie  lre. 

(88)  Ibidem ,  et  les  autres  gravures  du  même  livre. 

(89)  Ibidem  ;  voyez  aussi  les  gravures  de  Virgile ,  imprimées  en  1 5 1 7 ,  des  Mé- 
tamorphoses d'Ovide ,  Lyon  1527 ,  et  des  Héroïdes,  même  ville ,  1529. 

(90)  Blasons,  publies  par  ILMe'on,  Petit  blason  de  ta  cité  de  Tours. 

(91)  J'ai  lu  dans  plusieurs  comptes  de  dépense ,  imaige*  turveluau. 

(92)  Fardelelhistorial,  Genève  1495  ,  gravure  du  troisième  feuillet. 

(93)  Anciennes  éditions  de  la  Bible  avec  gravures. 

(94)  Fardelet  historial ,  déjà  cite»  gravures  des  premiers  feuillets, 

(95)  Voyez  la  gravure  qui  est  au  commencement  du  second  volume  des 
Expositions  des  épistres  et  évangiles  j  Paris,  1511,  on  vol.  in-4o. 

(96)  Telles  sont  les  représentations  des  douze  mois  personnifies  aux  miniatures 
d'un  calendrier  d'Heures  du  quinzième  siècle,  manuscrites ,  que  j'ai. 

(97)  Mémoires  de  Lamarche,  Estât  de  la  maison  du  duc  de  Bourgogne  eni  4  74, 
article  Du  premier  estât. 

(98)  Lettres  du  roi ,  24  juin  1467,  relatives  aux  vanniers  de  Paris. 

(99)  Mémoires  de  Lamarche,  Estât  de  la  maison  Au  duc  de  Bourgogne t 
en  1474  ,  article  Du  second  estât. 

(100)  Le  Viandier  par  Taillevent ,  passim. 

(101)  <  Trois  dagues-cousteaux  à  servir  sur  table,  xv  solz...  Plus,  quatre 

■  cousleaux  simples,  xx  deniers.  ■  Compte  de  la  dépense  d'un  banquet  fait 
par  la  ville  de  Tours,  5  janvier  1479,  manuscrit  déjà  cite'. 

(102)  Lettres  du  roi,  20  juin  1451,  relatives  au  traité  fait  avec  les  gens  des 
trois  e'tats  de  Bordeaux. 

(i03)  Voyez  la  note  (77)  de  l'Homme  d'armes. 

(104)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai,  Comptes  de  la  prévoté,  année  1441. 

(105)  Notes  de  l'Homme  d'armes,  relatives  a  la  solde. 

(106)  Ibidem ,  notes  relatives  à  la  repression  des  soudoyers  licencies.      ( 
(10 7). Histoire  de  Charles  VII  par  Alain  Chartier,  année  1408. 

(108)  Histoire  de  Paris  par  Félibien  et  Lobineau,  liv.  16,  chap.  7. 

(109)  Chronique  de  Jean  de  Troyes ,  années  1477  et  1479. 

(110)  Voyez  la  note  (1 3  7)  du  Bourgeois. 

(111)  k  A  Jehan  Viltet,  exécuteur  de  la  haulle  justice ,  pour  avoir  exécuté 
%  audit  Fontenay,  prez  Parthenay,  deux  malfaicteurs  qui,  pour  leurs  démérites, 
i . avoient  esté  condamnez  à  mort,  vm  1.  •  Compte  de  Robin  Denisot ,  receveur 
de  Fonlenay-le-Comte ,  par  monseigneur  Arthur  de  Richemont,  année  1430, 
manuscrit  que  j'ai. 

(112)  ■  A  Colart  Hachard ,  pour  ses  droitures  de  copper  l'oreille  par  justice 

■  à  Enoulé-Danstaing  ,  v  solz  ;  à  Colart  Hachart ,  vi  livres  pour  sa  pension.  ■> 
Compte  de  la  ville  de  Valenciennes ,  année  1414  ,  manuscrit  déjà  cité. 

(113)  Voyez  la  note  précédente. 

(114)  Jus  canonicum ,  de  excommunication*. 
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(115)  Voyez  U  noie  (67)  de  l'Homme  d'Église. 

(116)  Statuts  synodaux  deTroyes ,  De  sententiis  excommunieationis, 

(117)  Lettre»  du  roi,  6  octobre  1371,  relatives  a  une  bulle  de  Clément  V. 

(11 8)  Statuts  synod.  de  Troyes ,  De  vitaet  honestate presbjterorum,  locus  3. 

(119)  L'honneste  Volupté'  par  Platine,  liv.  7.  ,  chap.  64. 

(ISO)  Le  Viandier  par  Taillèrent ,  le  Banquet  de  monseigneur  de  Fojx. 

(131)  Relativement  au  prix  du  pain ,  voyez  Essai  sur  les  monnoies ,  par  Du- 
pré  de  Saint-Maur ,  chap.  Rapport  entre  l'argent  et  les  denrées.  Relativement  aux 
prix  de  la  pinte  de  vin ,  de  la  livre  de  poivre ,  de  la  voie  de  bob  et  de  la  livre 
de  chandelle ,  voyes  dans  le  même  ouvrage  l'extrait  des  registres  des  Quinze* 
Vingts ,  année  1503  et  les  rouleaux  de  l'abbaye  de  Longchamps,  année  1450.— 

•  Pinte  de  moustarde  vingt  deniers ,  item  une  livre  de  canelle  avinée  xxx  sols , 

•  pour  Lu  livres  et  demy  de  lard  à  onze  deniers  la  livre ,  pigeons  xxxvui  à 
«  quinze  deniers  la  pièce,  perdrix  Lxxm  a  deux  sols  six  deniers  la  pièce...  • 
Compte  delà  dépense  d'un  banquet,  fait  par  l'Hàtel-de« ville  de  Tours,  5  jan- 
vier 1479 ,  manuscrit  déjà  cité.  —  ■  Iiem  pour  ung  boyssel  de  sel  blanc  v  sols , 

•  pour  un  sac  de  charbon  deux  sols.  ■  Compte  de  dépense  de  l'hôpital  de 
Baveux ,  année  1466 ,  manuscrit  que  je  possède. 

(133)  «  A  Pierre  Burgenin  v  cuysinier,  en  ce  comprins  une  pare  de  soûl- 
«  liers  cvu  sols  xi  d.  A  Jehan  Leflament ,  serviteur  au  Reconurier ,  en  ce  com- 
«  prins  une  pare  de  soulliere  xLiu  solz  îv  d.  A  Collette  Ruette ,  serviteure  de  la 

•  salle  xxx  solz.  ■  Compte  de  l'hôpital  de  Bayeux ,  manuscrit  déjà  cité. 

(133)  Traité  de  la  police,  par  Delamare ,  livre  5  ,  lit.  45  ,  chap.  4. 

(134)  J'ai  un  manuscrit  de  Tannée  1513  ,  intitulé  Etiquette  faicte  devant 
Jrnauld  Des/riches,  lieutenant  du  bailljr  de  Senlis.  Elle  est  relative  à  un  procès 
entre  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Soissons  et  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Bourg- 
Fontaine,  on  y  lit  s  «  Tous  lesquels  tesmoins ,  Adrian  Bellostre  ,  sergent  à  che- 
«  val  du  roy ,  au  dit  bailliage  de  Senlis  ,  avoit  adjourné  au  dit  jourd'hui ,  huict 
«  heures  du  matin,  au  logis  hôtellerie  de  la  Grosse-Teste,  où  nous  dict  lieute- 
«  nant  du  bailly  estions  logez...  ■ 

(135)  Voyez  la  note  précédente. 

(136)  •  Taxé  au  dict  déposant ,  pour  deux  jours  qu'il  a  vacqnez  vi  solz  v  de- 
«  niers...  au  dict  rapporteur  xxiv  sols ,  a  chascun  des  aultres  avocats  xu  solz ,  et 

•  au  dict  Daniel  Bizet ,  greffier  de  la  dicte  tourbe  xu  solz,  et  à  chascun  des  tuV- 
«  très  procureurs  vi  solz...  ■  Enquête  citée  a  l'avanudernière  note. 

(137)  Voyez  la  note  précédente. 

(138)  Lettres  du  roi ,  février  1456,  relatives  au  mesurage  des  grains. 

(139)  Lettres  du  roi ,  décembre  1463,  relatives  aux  bouchers  de  Caeu. 

(130)  Dans  le  Viandier  par  Taillèrent,  on  trouve  souvent  ces  expressions: 
Jours  de  char,  jours  de  poisson. 

(131)  Traité  de  la  police  par  Delamare,  ordonnances  du  quinzième  siècle 
relatives  a  la  tenue  des  marchés. 

(133)  Ancienne  coutume  du  Nivernois ,  Des  hosteîliers  et  des  tavernieis. 

(133)  Voyez  dans  le  Recueil  des  privilèges  des  villes  par  Chenu ,  les  pri- 
vilèges d'Aix,  où  est  rapportée  la  charte  de  Robert,  roi  de  Jérusalem  et  do 
Sicile,  qui  établit  dans  cette  ville  des  regardeurs  de  vivres. 
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(134)  Voyez  la  note  suivante. 

(135)  Lettres  du  roi ,  septembre  1461,  relatives  aux  habitant  de  SaintrBelin. 

(136)  Ancienne  coutume  de  Rheims,  art.  296. 

(137)  Ancienne  coutume  de  Sens,  art.  154. 

(138)  Ibidem. 

(139)  Ancienne  coutume  du  Nivernois,  Des  hosteUiert  ettaverniers. 

(140)  Lettres  du  roi,  septembre  1461,  relatives  aux  privilèges  de  Paris. 

(141)  Lettres  du  roi,  29  novembre  1407,  relatives  aux  hôteliers. 

(142)  Exposition  des  epîtres  et  évangiles  du  carême,  Vérard,  1511,  ou  les 
personnages  de  la  gravure  du  premier  feuillet  et  de  celle  du  deux  cent  sep- 
tième ,  portent  des  robes  et  des  ceintures  où  sont  écrits  leurs  noms;  Mémoires 
de  Lamarche,  liv.  2 ,  chap.  4  ;  voyez  aussi  la  note  (32)  de  l'Homme  d'armés. 

(143)  Note  ci-dessus. 

(144)  Même  note. 

(145)  Le  Guidon  des  secrétaires,  Paris,  Jacques  Nyverd,  1  vol.  in-12, 
gothique,  Seureté pour  marchands. 

(146)  Registres  du  Parlement ,  sauf-conduits  accordes ,  1er  mars  1469, 28  no- 
vembre 1472,  26  août  1486. 

(147)  Le  Guidon  des  secrétaires,  cite'  à  l'avant-dernière  note,  Sauvegarde 
pour  une  veufue. 

(148)  Traité  des  Droits  seigneuriaux ,  Du  hallage,  esteUage ,  Des  octrois. 

(149)  Des  droits  du  Domaine  par  Bacquet,  Poids  et  mesures  ;  ancienne 
coutume  de  Sens ,  De  moyenne  justice. 

(150)  Mémoires  sur  Troyes  par  Grosley,  Commerce. 

(15 1)  Vaux-de-vires  de  Basselin,  publiés  par  M.  Dubois. 

(152)  Ibidem ,  Dissertation  sur  les  chansons ,  le  vaudeville  et  Olivier  Basselin. 

(153)  Voyez  la  note  (323)  de  l'Artisan. 

(154)  ■  Item  pour  six  basions  de  saint  Ignace  pour  bailler  aux  frères  de  la 
«  dicte  confrérie ,  xxn  solz  vi  deniers,  a  Compte  des  gaigiers  de  l'église  de 
Chartres,  année  1467,  manuscrit  déjà  cilé. 

(155)  Statuts  synodaux  de  Troyes,  qualiter  sacerdotes  erga  parrochittnos 
suos  se  debent  habere ,  locus  primus. 

(156)  Sermons  du  temps ,  Ad  tabernarios,  ad  hostellarios. 

(157)  Ibidem ,  ibidem. 

(158)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai,  Comptes  de  la  prévôté,  chapitres 
Amendes  criminelles. 

(159)  Hommes  illustres  de  Brantôme,  Vie  de  Charles  VIII. 

(160)  i  Item  pour  ung  sermon  faict  par  ung  docteur  des  frères  prescheurs , 
■  v  solz.  i  Compte  des  gaigiers  de  l'église  de  Chartres,  manuscrit  cité. 

(161)  Histoire  de  Paris  par  Félibien  et  Lobineau,  preuves;  Extraits  du 
N ornas ticon  cisterciense. 


LE  VALET,  Histoire  xvi. 

(1)  Glossaire  de  Laurière  ,  au  mot  Vallet. 

(2)  Chronique  de  Jean  de  Troyes,  année  1480. 
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(3)  Le  Cérémonial  françois  par  Godefroy ,  Réception  de  r archiduc  à  Btois. 

(4)  Chronique  de  Jean  de  Troyes ,  année  1478. 

(5)  Telle  est  encore  r  ancienne  et  antique  livrée  de  la  maison  de  Monlmo- 
renci.  Même  usage  dans  la  livrée  des  capitaines  de  Gendarmerie ,  ordonnance 
du  12  février  1533 ,  recueil  des  lois  de  Fontanon. 

(6)  Le  Cérémonial  françois  par  Godefroy ,  Réception  de  l'archiduc  à  Blois. 

(7)  « ...  Pour  faire  houppes  et  boutons  pour  pendre  aux  patenostres  de  raus- 
i  que  données  au  dict  seigneur  par  la  royne  de  Sicille...  »  Compte  des  dépenses 
de  Louis  XI ,  «trace  1*69  ,  manuscrit  déjà  cité. 

{8)  Platine,  De  lTioimeste  Volupté  translaté,  en  françoys ,  llv.  7. 
<9)  Poésie»  de  Coquiliart ,  tes  Doits  nouveaux, 

S 10)  f!  est  mentionné  dans  toutes  les  Ordonnances  dn  quatorzième  et  du  quin- 
zième siècle ,  relatives  au  guet  de  Paris. 

(11)  «  Au  dict  Mahieu  Leroux  ,  varlet  du  guet  de  ceste  dicte  vîtle ,  la  somme 
V  de  An  fiV.  s  Compte  de  ta  vllre  d'Arras ,  1498,  manuscrit  déjà  cité. 

(12)  Lettres  du  roi ,  20  avril  1479  ,  relatives  aux  guets. 

(1 3)  Lettres  du  reft ,  4  janvier  1448,  relatives  a  la  ville  dp  Puy. 

(14)  Voyez  la  note  (153)  du  Bourgeois. 

(15)  Lettrés  du  roî ,  février  1464 ,  relatives  a  l'église  de  Poitiers. 

(16)  Dictionnaire  étymologique  de  ménage,  au  mot  Couillauts. 

(17)  Voyez  la  noie  {86)  de  l'Hommu  d'Eglise. 

(lé)  Histoire  de  Lyon,  Du  chapitre  Saint-Jean,  Du  chapitre  Saint- Just.  Ils 
avaient  Tun  et  Paulre  la  justice  du  glaive. 

(19)  Lettres  du  roi,  mars  1437  ,  relatives  au  pariage  de  Limoges. 

(20)  Antiquités  de  Paris  par  "Sauvai ,  Hv.  2 ,  chap.  Rues  de  Paris. 
{21)  ibidem ,  ibidem. 

(22)  Lettres  du  roi,  novembre  14ol ,  relatives  aux  barbiers. 

(23)  Antiquités  de  Paris , 7>ar  Sauvai,  Comptes  de  la  prévoté,  année  1439. 

(24)  Ibidem ,  Comptes  de  la  preSôté,  année  1464. 

(25)  Recueil  des  lois  par  Fontanon ,  De  la  justice ,  liv.  2,  titre  4 

(26)  Vie  de  Jean,  comte  d'Angouletme ,  aîeul  du  grand  roi  François,  par 
Duport,  Angouléme,'  1589,  1  vol.  in-12,  p.  il 6. 

(27) Recueil  des  lois  par  Fontanon,  De  la  justice  ,  Hv.  2,  titre  4. 

(28)  Ibidem,  titre  7  ,  chap.  13. 

{«9)  Offices  de  France ,  par  Girard ,  liv.  3,  titre  6. 

(30)  Recueil  des  lois  par  Fontanon,  De  la  justice,  liv. '2,  titre  4. 

(31)  Ibidem. 

(32)  Offices  de  France  par  Girard, 'liv.  .3 ,  titre  6. 

(33)  Recueil  des  bis  par  Fontanon,  De  la  justice ,  liv.  2  ,  titre  4. 

(34)  Ibidem. 

(35)  Ibidem. 

(36)  Ibidem;  Offices  de  France'pàr  Girard,  liv.  3,  titre  6. 

(37)  Recueil  des  lois  par  Fontanon ,  De  la  justice  ,  liv.  2 ,  litre  4. 

(38)  Ibidem  ;  le  Grand  Coustumier ,  chap.  Des  peines. 

(39)  Bibliothèque  françoise  de  Goujet ,  article  Jean  Régnier. 

(40)  Chronique  de  Jean  de  Troyes,  année  1467. 
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(41)  Dans  l'histoire  des  communautés  de  la  ville  de  Lille,  manuscrit  déjà 
cité ,  se  trouvent  les  lellres  de  Marguerite,  comiesse  de  Flandre,  relatives  à 
l'institution  de  la  procession  de  Lille ,  en  l'année  12269  ;  on  y  lit  :  • .  .  Avons  oc- 
«  troyé  à  tous  ceulx  qui  viendront  à  Lille.*,  sauf  conduict...  et  ne  seront  pris  ny 

■  arrestés  pou#  dettes  et  peur  autre  choses...  • 

(42)  La  geolle  du  chastel  de  La  Rochelle  a  este'  affermée  par  Peyret  de  Was- 
i  timesx  1. 1.  »  Bdle  dès  feimes  de  La  Rochelle,  aonée  1450  ,  manuscrit  déjà 

•  cite*.  —  ■  La  geollerie  de  Moyssac,  a  este'  ouverte  a  xx  s.  et  délurée  à  Ai- 
i  naud  de  Lobesac ,  au  pris  de  v  1. 1.  ■  Rôle  des  fermes  de  la  ville  de  Moissac , 
année  1469 ,  manuscrit  déjà  cité. 

(43)  Recueil  des  lois  par  Fontanon ,  De  la  justice  ,  Ut.  2,  titre  4  ,  Antiquités 
de  Paris  par  Sauvai ,  comptes  de  la  prévôté ,  année  1454. 

(44)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai ,  comptes  de  la  prévôté ,  année  1492. 

(45)  Traité  de  la  poKce  par  Delamare ,  li  v.  1 ,  lit.  6 ,  chap.  2. 

(46)  Recueil  des  lois  par  Fontanon ,  De  la  justice ,  liv.  2 ,  titre  4. 

(47)  «  Aux  religieux  du  couvant  do  vaul*  des  choux,  la  somme  de  cv  sels  toor- 
«  nois...  a  raison  de  la  desserte  de  soixante  basses  messes»  qu'ils  sont  tenus  de 

•  célébrer  en  la  maison  des  prisons  de  «este  ville»  assavoir  chacun  dimanche...  • 
Compte  de  la  ville  da  Dijon ,  aonée  1511,  manuscrit  déjà  cité. 

(48)  •  Au  roy  nostre  dict  seigneur,  baillé  pour  donner  à  deux  prisonniers 

•  tenant  prison  en  la  ville  de  Saint-Quentin  ,  lesquels  il  a  délivres  de  prison ,  à 
c  son  arrivée  au  dict  lieu  îx  escoz.  >  Compte  des  dépanses  de  la  cour  de 
Louis  xi ,  année  1470 ,  maauecrii  déjà  cité  j  Chronique  de  Jean  de  Troyes , 
années  1468  et  1477. 

(49)  Recueil  des  lois  par  Fontanon ,  De  la  justice ,  liv.  3 ,  titre  26. 

(50)  Chronique  de  Jean  de  Troyes ,  année  1475. 

(51)  Histoire  du  diocèse  de  Paris  par  Lebcouf ,  chap.  Fauves. 

(52)  Ce  cri  on  ordonnance  du  prévôt  de  Paris,  de  Tannée  1493 ,  a  été  ex- 
trait du  Livre  beau ,  manuscrit  déjà  cité. 

(53)  Ibidem. 

(54)  Traité  de  la  police  par  Delamare,  liv.  1er,  titre  7 ,  chap.  5  et  [6  ,  et 
Plan  de  Paris  à  la  fin  du  quinzième  siècle. 

(55)  «  A  Jehan  Bousseaul,  peintre,  la  somme  de  trois  solz  t.  pour  trois 

•  rôles  et  billet* ,  les  deux  escriptz  Maqeerelles  et  l'autre  Adultères ,  f&iz  par 
f  manière  de  mytre  et  par  sentence  sur  ce  rendue...  sur  les  testes  de  trois  fem- 

■  mes...  »  Compte  de  la  ville  de  Dijon,  année  1510  ,  manuscrit  déjà  cité. 

(56)  •  Au  roy  notre  dief  seigneur ,  audict  lieu  de  La  Brosse ,  en  l'oslel  de 

■  Guillaume  Fournier ,  pour  donner  à  la  fille  et  chambrière  Lv  solz.  ■  Compte 
original  des  dépenses  de  la  cour  de  Louis  XI,  année  1471,  manuscrit  que  j'ai.  Il 
y  a ,  dans  ce  même  compte ,  d'autres  pareils  articles  de  dépense. 

(57)  Histoire  ecclésiastique  et  civile  de  Verdun ,  Paris  1745 ,  preuves ,  Charte 
de  Guillaume  de  Harancourt ,  de  l'année  1493. 

(58)  Ibidem. 

(59)  Histoire  du  diocèse  de  Paris  par  Le  boeuf ,  chap.  Corbe'd. 

(60)  Le  Coutumfer  par  Richebourg,  tonu  III,  lre  partie,  état  sommaire 
du  bailliage  de  Troyes ,  m«s  à  la  suite  de  la  coutume  de  ce  même  bailliage. 

4.  32 
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(6 1)  Sermon»  de  Monlluc ,  évéque  de  Valence ,  Sermon  du  sabbaC 

(62)  Ancienne  comnme  de  Bordeaux,  ckap.  10  ,  art.  107. 

(63)  ibidem. 

(64)  A  la  miniature  du  P>  1 1  d'un  manuscrit  de  Térence ,  déjà  cite',  se  trouve 
la  représentation  d'une  servante  qui  porte  un  tablier  blanc  et  un  trousseau  de 
clefs  attache*  à  la  ceinture. 

(65)  Chronique  de  Chastellain,  cbap.  159;  Ecraignes  Dijonnsises,  par 
Taboureau,  18*  écraigne. 

(66)  Glossaire  de  Ducange ,  au  mot  Serventa. 

(67)  Traite  de  la  police  par  Delamare  ,  liv.  1 , th.  7 ,  6  e  plan  de  Paris. 

(68)  Règles  des  ordres  monastiques  des  femmes,  cbap.  sœurs  converses. 
Voyez  aussi  la  note  (64). 

(69)  Antiquité»  de  Paris  parttnbreuil,.liv.  2,  Cordelières  de  Saint-Marcel. 

(70)  On  en  voit  la  représentation  dans  Les  miracles  de  la  Vierge,  manuscrit 
déjà  cite' ,  à  la  miniature  du  chapitre  Isle  de  mer  d'aménité  remplie. 

(71)  Toutes  les  miniatures  des  manuscrits  du  temps  représentent  les  valets 
avec  un  habit  court  ou  mandille. 

(72)  J'ai  de  grandes  Heures  manuscrites  du  quinzième  siècle;  a  la  miniature  du 
crucifiement  est  un  valet  vêtu  d'une  souquenille  bariolée,  dont  les  manche» 
sont  fendues  et  volantes. 

(73)  Chronique  de  Jean  de  Troyès ,  année  1475.  «* 

(74)  Histoire  des  Flagellans  par  l'abbé  Boileau ,  chap.  7;  Histoire  du  Théâ- 
tre-Français par  les  frères  Parfait ,  Mystère  du  bien-advisé  et  mal-advisé,  scè- 
nes 3  et  8  ;  Glossaire  de  Ducange ,  aux  mois  Pœnitentiarum  redemptio  ,  Fia- 
grare  ,  disciplina  ,*  Histoire  de  Rheims  par  M.  Geruzez,  chap.  13. 

(75)  Historia  universitatis  parisiensis  a  Bulœo ,  anno  1477. 

(76)  •  L'on  défend  à  tous  varlets,  serviteurs,  lacqoays  et  aultres...  •  Cri  du 
prévôt  de  Êaris ,  de  Tannée  1493 ,  Livre  bleu ,  manuscrit  déjà  cité. 

(77)  États  tenus  a  Tours  en  1484  ,  proposition  de  Jean  do  Rely ,  S'ensuit  du 
tiers  état. 

(78)  Mémoires  de  Lamarche ,  chap.  Estât  de  la  maison  du.  due  de  Bourgogne 
en  1474,  article  Du  quatriesme  estât* 

(79)  Ancienne  coutume  de  Tours,  titre  Des  prescriptions. 

(80)  Histoire  de  Paris,  par  Félibien  etLobineau,  preuves  ,  Titres  concernant 
le  vojer  de  Paris ,  année  1469. 

(81)  Accurse,  au  mot  Coerceri,  paragraphe,  Quid  tamen,  lege  prima  ;ff  si,  is 
quitestem;  Pandectes  de  Jean  d'Arrerac,  De  juridîctione  omnium  judicum. 

(82)  Ancienne  coutume  de  Bordeaux,  chap.  10,  art.  106. 

(83)  Chronique  de- Jean  de  Troyes,  année  1466. 

(84)  Lettres  du  roi ,  5  octobre  1443  ,  relatives  à  la  draperie  de  Bourges. 

(85)  Chronique  de  Jean  de  Troyes,  année  1466. 

(86)  Ibidem. 

(87)  Ibidem  ;  Antiquités  de  Paris ,  par  Sauvai ,  liv.  2 ,  chap.  Voitures  et  mon- 
tures usitées  à  Paris. 

(88)  Voyez  la  note  (142)  de  l'Hôtelier. 

(69)  »  Item  donné  aux  paigés  de  la  cour  ,  a  ce  qu'ils  ne  feisscnt  mal  aux  «er- 
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«  viteurs  des  gens  de  la  dicte  ville ,  vi  onxains.  >  Compte  de  la  ville  de  Tours , 
3  octobre  1480,  ordonnance'  par  Jean  de  Coutanees,  maire,  manuscrit  que  j'ai. 

(90)  Dames  illustres  de  Brantôme,  Anne  de  Bretagne. 

(91)  ■  Item  au  fourrier  du  rey ,  pour  qu'il  eut  la  tille  pour  recommandée  , 
•  lui  feut  donne* ,  ainsi  que  de  coustume ,  six  écus.  Item  aux  portiers  de  la  mai- 
«  son  du  roy,  qui  vindrent  demander  leurs  esiraines;  et  considérant  que  plu- 
«  sieurs  fois  ils  peuvent  faire  plaisir ,  quand  la  dicte  ville  a  à  faire  devers  le  dict 
«  seigneur...  leur  feut  donne'  Lxiv  sols  n  deniers.  Item  aux  chevaucheurs  x  soir, 
t  Item  aux  trompettes  du  roi  xvi  sois.  •  Compte  de  la  ville  de  Tours ,  3 1  jan- 
vier 1481 ,  ordonnancé  par  Louis  de  Lamaizjère ,  maire ,  manuscrit  que  j'ai. 

(92)  Voyex  la  note  précédente. 

(93)  Mémoires  de  Lamarche ,  chap.  Estât  de  la  maison  du  due  de  Bourgogne 
en  147 4,  article  Du  quatriesme  estât. 

(94)  Ibidem ,  article  Du  second  estât  et  article  Du  tiers  estât. 

(95)  Ibidem. 

(96)  Ibidem. 

(07)  Ibidem,  article  Du  quatriesme  estât. 

(98)  Histoire  des  grands  officiers  par  le  père  Anselme ,  maison  du  roi. 

(99)  Mémoires  de  Lamarche,  chap.  Estât  de  la  maison  du  duc  de  Bourgogne 
en  1474,  article  Du  premier  estât. 

(100)  Topographie  historique  de  Troyes  par  Courtalon,  Discours  prélimi- 
naire. Ces  prisons  existent ,  et  s'il  n'y  a  plus  de  herse  on  voit  l'endroit  de  la 
porte  où  elle  descendait. 

(101)  Lettres  du  roi,  mai  1471 ,  relatives  à  la  municipalité  de  Troyes. 


v        '*  C 
L'AVOCAT,  Histoire  xvic.  _         *,   .j 

(1)  Topographie  de  Troyes  par  Courtalon,  Noms  des  Rues. 

(2)  C'était  le  goût  du  temps.  Voyex  dans  les  Chroniques  deMonstrelet,  vol.  1er, 
chap.  39,  la  proposition  ou  le  plaidoyer  du  Cordelier  Petit.  Une  grande  partie 
des  avocats  étaient  ecclésiastiques.  *■ 

(3)  Journal  de  Paris  sous  Charles  VI  et  Charles  VII ,  années  1427  et  1438. 

(4)  Antiquités  de  Paris  par  Dubreuil ,  liv.  2 ,  Écoles  de  Médecine, 

(5)  Histoire  de  l'Université ,  de  la  Faculté  de  Médecine. 

(6)  Reformatîo  facta  anno  m.  iiicxiv,  in  Universitate  Tolosana  •  ...Deordine 
•  Ubrorum  injure  cieili...  SciUcet  secundo  anno  codicem ,  veldigestum  vêtus,  se* 
«  cundùm  quod  erit  cursus  ;  tertio  vero  alterum  eorum  non  lectum  :  quarto  digestum 
i  novum  :  quinto  et  ultimo  Infortiatum...  •  Manuscrit  du  quinzième  et  du  seizième 
siècle,  conservé  à  la  Bibliothèque  du  Roi  eutre  les  manuscrits  de  Baluze. 
Voyex  aussi  l'art.  32  de  Tord,  du  roi,  28  décembre  1490,  relative  a  la  justice. 

(7)  Voyex  la  note  précédente. 

(8)  Le  droit  civil  ne  fut  enseigné  a  Paris  qu'en  1679.  Voyez  les  Registres  du 
Parlement ,  8  mai  de  cette  année. 

(9)  Lettres  du  roi,  31  août  1477,  relatives  a  la  chambre  des  aides. 

(10)  Procès-verbal  qui  termine  la  coutume  de  Troyes ,  28  octobre  1 509. 
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(11)  Recueil  de»  loi»  par  Fontanon,  De  la  justice  ,  Uv.  1,  litre  1}. 

(12)  Registres  dn  Parlement,  arrêt  éa  t  février  1401,  relatif  «ex  «vocal** 

(13)  Histoire  des  Universités ,  quinzième  siècle. 

(14)  Il  reste  encore  plusieurs  procès  de  quinzièaae  siècle,  cmm  peciit  signatis 
Utteru  k ,  Uttera  h. 

(1 5)* Lettres  de  roi ,  16  novembre  1422 ,  relatives  à  l'abréviation  des  procès. 

(16)  Sermones  OHvierii  Maillard,  feria  5*  Dominions  4»,  quadrogesimm. 

(17)  Lettres  du  roi,  citées  à  l'avant-dernière  note;  Beeoeit  des  Lois  psr 
Fontauon  ,  liv.  6,  tk.  6  \  StUus  p+rtarnenti  ,•  Stihu  caslêllttù 

(18)  Voyez  la  note  précédente. 

(19)  Les  Registres  du  Parlement,  notamment  an  quinzième  siècle  ,  sont  ré- 
visés en  registres  des  plaidoirie  ï  ,  registres  dm  conseil. 

(20)  Voyez  la  note  précédente. 

(21)  Voyez  aox  notes  du  quatorzième  siècle,  e'pilre  lui»,  les  notes  (2)  et  (4). 

(22)  Je  possède  nn  mémoire  du  procureur  du  comte  de  Rodés ,  manuscrit 
latin  du  commencement  du  quatorzième  siècle  ;  oo  y  lit  i  <  Hic  incipù  deltoama... 
•  Item  dicit  etproponit  dictus  procurator  nomme  qm  supra...  Item  dicit,  etc.  » 

(23)  Je  possède  aussi  une  enquête  faite  dans  nn  procès  entre  le  bailli  de  Tou- 
raiue  et  l'abbé  de  Villeleio  ou  plutôt  ViUelou;  elle  est  écrite  à  la  fin  {du  trei- 
zième siècle.  On  y  lit  t  «  Geraudus  Pasquier,  homo  liber  ViUelupe,  testii  inductus 
«  pro  eo,  dicit  quod  vidiL..  Johannis  Ptuncbamt,  homo  liber  domtm  régis  ,  tenu 
t  indâctuspro  regt,  testis  jurotus  et  requestus  de  justifia,  dicit  quod».  •  Ces  deux 
enquêtes  sont  écrites  sur  des  rouleaux  de  parcbemin.  J'en  ai  une  à  pen  près  de 
même  temps ,  faite  dans  nn  procès  entre  le  roi  d'Angleterre  et  l'abbayé  de  Sainte 
Croix  de  Bordeaux ,  qui  a  plus  de  cinquaule  pieds  de  long. 

(24)  Au  quinzième  siècle ,  on  compte  trois  ordonnances  sur  l'abréviation  des 
procès ,  celle  de  l'année  1453,  celle  de  l'année  1493,  celle  de  l'annér  1498. 

(25)  Non-seulement  chaque  grande  cour  de  justice  avait  son  stile  ou  forme 
de  procédure ,  dont  une  partie  s'est  conservée  dans  plusieurs  coutumes  de  bail- 
liages mats  les  diverses  sections  de  la  même  cour  avaient  aussi  chacune  leur  stile. 
Charles  Dumoulin  a  publié  avec  le  stile  du  Parlement  de  Paris ,  le  siile  de»  en- 
quêtes du  même  parlement. 

(26)  Voyez  aux  notes  du  quatorzième  siècle ,  celles  des  épitres  ucvti  et  txix. 

(27)  Ibidem ,  ibidem. 

(28)  Les  anciens  sliles  ou  formes  de  procédure  se  suppléaient  nécessairement , 
k  en  juger  par  les  anciens  commentaires ,  gloses  oo  annotations  des  coutumes 
qui  ne  sont  en  grande  partie  que  des  citations  d'autres  coutumes  ,  des  rap- 
procheroens,  des  conférences  de  différentes  dispositions  de  la  coutume  commentée 
avec  les  dispositions  analogues  des  autres  coutumes;  Voyez  les  commentaires  de 
Dumoulin ,  de  Chopin  ;  voyez  aussi  la  Bibliothèque  des  Coutumes  par  Berrojrer 
et  Laurièrc  ;  voyez  encore  les  notes  et  gloses  rapportées  dans  le  Goulumier  de 
Richebourg. 

(29)  Note  précédente. 

(30)  Coustumes  et  statutz  du  royaulme  de  France,  GaiUiot  Du  Pré,  I5aâ, 
Coutume  de  Paris. 

(31)  Ibidam>  Coutume  de  Troyes ,  De  V&ttat  detptnonmt. 
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(32)  Lettre*  do  roi,  9  août  1371,  relatives  au*  bourgeois  de  Pari*. 

(33)  Coutume*  de  Troyes,  DeVestat  des  personnes  i  autre*  Coutumes;  ordon- 
nances des  rois  de  France ,  lettre»  de  sauvegarde  d'évêebés  et  d'abbayes* 

(34)  Coutume  de  Paris,  litres  De  matière  féodale,  Des  droits  seigneuriaux  ; 
Coutume  de  Nhrerneis ,  meutes  titres. 

(3o)  Histoire  de  la  Féodalité}  Traité  de  roriftue.de»  Droits  seig  nenriaux. 

(36)  Ibidem, 

(37)  Cou  lu  me  de  Paris,  Des  prescriptions  ;  Coutume  d"  Anjou ,  même  titre. 

(38)  Le  Grand  Ceustumier,  Paris,  1517,  Du  prescriptions. 

(39)  Coutume  de  Paris,  Des  hypothèques;  anciens  commentaires,  gloses, 
annotations  sur  les  coutumes ,  déjà  citées. 

(40)  Coutume  de  Paris,  Des  testamens  et  dont  ;  Coût,  de  Bordeaux,  même  titre. 

(41)  Coutume  de  la  Marche,  même  litre. 

(42)  Coutume  de  Paris ,  Qe  ht  garas  noble;  Coutume  de  Ifeaux ,  mime  titre. 
(4  3)  Coutume  de  Paris,  De  la  garde  bourgeoise;  Coût,  de  la  Marche, même  titre. 

(44)  Coutume  de  Paris,  De  la  communauté  des  biens  %  Coutume  d'Orléans, 
même  titre. 

(45)  Coutume  de  Normandie  ,  même  titre. 

(46)  Coutume  de  Sens ,  Des  successions  ;  Coutume  de  Paris ,  même  titre. 

(47)  Coutume  de  Paris,  Du  doumire;  Coutume  de  Paris ,  Des- retraits  ;  Cou- 
tume de  Troyes ,  même  litre. 

(48)  Coutume  de  Parts,  Des  criées;  Coutume  d1  Amiens,  même  titre, 

(49)  Recueil  des  Coutumes. 

(50)  Ibidem,  Coutume  d1  A  «Targue. 

(51)  Ibidem,  Coutume  de  la  Marche. 

(63)  Voyes  les  ancienne»  eeutunies  des  provinces  méridionales  dans  I1  histoire 
de  ces  provinces  r  des  villes  de  ces  provinces ,  ou  dans  les  anciens  Coutumiers 
du  quinzième  et  du  seizième  siècle. 

(53)  Voyez  le  Nouveau  Coulumier  gênerai  de  Riehebourg,  Paris,  1724. 
Bien  qu'il  remplisse  quatre  volumes  m  folio ,  il  n'est  pas  à  moitié  complet  ;  mais 
c'est  le  moins  incomplet  et  le  plus  beau  et  le  plus  savant  recueil  de  coutumes. 

(54)  Lettres  du  roi,  avril  1453,  relatives  à  le  réformation  de  la  justice. 
{hb)  Ibidem,  ibidem. 

(BG)  Ibidem, ibidem. 

(57)  Lettre  du  rot  Louis  XII ,  insérée  au  procès* verbal  d'adoption  de  la  cou- 
tume de  Paris,  année  1510. 

(58)  Cêneuetudines  âucatus  AndegaetnsU  ;  Consuetudmee  Atrebateeim;  Con- 
suetudines  Avernorum;  Bibliothèque  des  Coutumes ,  Anjou ,  Artois,  Auvergne. 

(59)  Le  langue  française  est  arriérée  au  moins  de  cent  ans,  dans  les  coutumes 
de  la  fin  du  quinzième  ssecie. 

(60)  Charte  normande  en  rime  frunuoise ,  manuscrit  du  milieu  eu  qemzieme 
tiède ,  conservé  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal. 

(61)  Le  Grand  Coustumier,  édition  gothique  de  1517,  un  vol.  in-4e. 

(6S)  Veyeadens  la  préface  du  premier  volume  des  Ordonnances  du  Louvre , 
par  Laerière,  le  notice  des  anciens  recueils  d'ordonnances.  J'en  possède  un, 
imprimé  en  lettres  gothiques ,  qui  parait  lui  avoir  été  incona*. 
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5o2  NOTES 

(63)  Histoire  de  U  Jurisprudence  romaine ,  par  Terrasson ,  pari.  4 ,  $  8. 

(64)  Corpus  Jurit  cifilis ,  digest.  ,  Ub.  1°,  fit.  5,  Lex  18,  De  statu  kominm. 

(65)  Aulugettii  noctês  AtUcm,  Ub  3o,  cap.  16. 

(66)  Contâmes  de  France;  Corpus  Juris  civilis. 

(67)  Lettres  dn  roi ,  décembre  1446,  relatives  an  Languedoc. 

(68)  Ordonnance  de  Charles  VIII ,  28  décembre  1490,  relatives  a  la  justice. 

(69)  Voyez  au  quatorzième  siècle  Tepitre  lxtui  ;  voyez  aussi  les  ordonnances 
et  les  coutumes  du  quinzième  siècle. 

(70)  La  Pratique  des  Cours  ecclésiastiques,  par  Auboux, officiel  de  C&hors. 

(71)  J'ai  ru  plusieurs  anciens  diplômes  de  licencié ,  licentiatus  in  utroquejure. 
(73)  Cest  pour  plaider  devant  les  officialités  que  les  avocats  se  faisaient  gra- 
duer et  en  droit  civil  et  en  droit  canon. 

(73)  Chronique  de  Jean  de  Troyes,  année  1476. 

(74)  Le  Grand  Couslumier,  liv.  4 ,  chap.  Des  clercs  maries. 

(75)  Ibidem,  ibidem. 

(76)  Ibidem,  ibidem. 

(77)  Ibidem ,  et  notes  de  la  marge. 

(78)  Nouveau  Protocole  des  Sergens ,  Paris,  chez  Sercy,  1694. 

(79)  Sermones  Menoti ,  sermo  feria  quarta  cinerum. 

(80)  De  pristino  codice  ecclesiœ  Gallicanes,  auctore  Fan-Espen. 

(81)  L'érudition  des  jurisconsultes  de  ce  temps,  qui  était  à  peu  près  celui  de 
Dumoulin,  de  Chopin,  est  remarquable;  voyez  aussi  les  deux  plaidoyers  cites 
à  la  note  (87). 

(82)  Lettres  du  roi ,  avril  1453,  relatives  à  la  réformation  de  la  justice. 
(63)  Ibidem. 

(84)  Registres  du  Parlement ,  arrêt  da  4  janvier  1535,  où  sont  rappelées  les 
ordonn.  relatives  aux  avocats»  aux  procureurs  et  à  la  police  des  audiences. 

(85)  Ibidem. 

(86)  J'ai  un  mémoire  manuscrit  sur  parchemin ,  de  l'année  1 495  ou  environ, 
intitulé  Salvacions  pour  monseigneur  Jehan  d'Albret,  contre  Engelbert  de  Clèeesi 
l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament  y  sont  presque  partout  cites. 

(87)  Chroniques  de  Monstrelet ,  vol.  1er,  chap.  39  et  44 ,  où  se  trouvent  le 
plaidoyer  pour  le  duc  de  Bourgogne  et  le  plaidoyer  pour  la  duchesse  d'Orléans. 
Ce  sont  les  deux  plus  anciens  plaidoyers  français  que  je  connaisse.  Le  premier 
est  divisé  en  majeure ,  mineure  et  conséquence;  le  second ,  en  premier,  deuxième 
et  troisième  membre. 

(88)  Lettres  du  roi  Henri  VI ,  mai  1485,  relatives  au  Chitelet  de  Paris. 

(89)  Ibidem. 

(90)  J'ai  l'original  d'un  jugement  préparatoire,  rendu  le  13  octobre  1496, 
par  le  sénéchal  du*  village  d'Aubigné ,  près  Rennes ,  dans  un  procès  entre  Geof* 
froi  de  Champaigne,  seigneur  de  Chambelle,  et  Robert  Dugné,  seigneur  de 
Braisdamel.  U  est  écrit  sur  un  rouleau  de  parchemin  long  de  vingt  pieds.  On  lit 
dans  les  qualités:  «  Par  la  dhtribucion  des  conseils  et  advocats.  »  On  Ut  à  la 
marge ,  distaibucion  ■  aujourd'hui  faicte  entre  noble  -personne  Geoffroy  de 
■  Champaigne  et  Robert  Dugné,  seigneur  de  Braisdamel,  d'aullre  part,  avin* 
i  drent  et  foirent  baillez  au  dict  Champaigne ,  premier  choisisseur,  pour  estre 


Digitized  by 


Google 


DU  XV»  SIÈCLE.  5o5 

1 a  luy  el  à  son  conseil  contre  le  dict  Dugné,  sçavoir  est 4  Jehan  lé  chanoine,  * 

■  maisire  Pierre  Perrault,  maislre  Pierre  Laurent,  maislre  Roland  Goujon, 

*  maislre  Pierre  Cojalu,  maistre  Pierre  Chouan  et  chascun.  Et  au  dict  Dogné 

■  avindrent  et  feurent  baillez  pour  estre  à  son  conseil  Jehan  d'Aujon ,  maislre 

■  Guillaume  Ge'douin ,  Ruant  de  La  Haye,  maislre  Patri  Mauny,  maistre  Alain 

■  Mare'e ,  maislre  Nicolas  Racine  et  chascun...  •  A  quatre  ou  cinq  pieds  d'inter« 
▼aile  de  ce  qu'on  vient  de  lire ,  et  au-dessous  d'un  espace  en  blanc  d'environ 
deux  doigts,  le  jugement  continue  ainsi  1   «  ...  Maistre  Alain  Mare'e,  autrefois 

■  avenu  par  dislribucion  au  conseil  du  dict  Dngne'...  et  par  ce  moyen  le  dict 
«  Dugné  prive'  de  son  conseil...  et  que  en  recompeasacion  de  luy,  a  demandé 

■  celui  Dngne'  eslre  pourveu  d'un  aultre  avocat;  au  lieu  d'icelui  Mare'e,  luy  a 

■  este'  baille' Charles  de  Saincl  Paigne...  •  A  pareil  intervalle  de  cinq  pieds  ou 
environ ,  et  au-dessous  d'un  pareil  espace  de  deux  doigts  en  blanc ,  le  jugement 
continue  encore  ainsi  :  «  Entre  François  Ameri ,  au  nom  et  comme  procureur 

■  gênerai  prouvé  par  lettres  de  noble  escuyer  Robert  Dugné,  seigneur  de  Brais* 

■  damel  de  sa  part,  et  Geoffroy  de  Champaigne,  seigneur  de  Chambelle  d'aultre, 

*  a  esté  appoinclé  par  monseigneur  le  seneschal  de  ceste  court  et  du  consente- 

■  ment  des  dictes  parties  et  au  dict  nom  que  néanlmoins  que  par  dislribucion 
1  maislre  Pierre  Perrault  feusl  eschu  et  advenu  par  la  court  de  céans  au  dict  de 

■  Champaigne ,  pour  estre  à  luy  et  de  son  conseil  contre  le  dict  Dugné,  que  au 

*  temps  advenir  el  dès  à  présent  il  serait  et  demoureroil  au  conseil  du  dict  sei» 

■  gneur  de  Braisdamel ,  pourceque  Charles  de  Saincl  Paigne ,  lequel  estoit  du 

■  conseil  du  dict  Dugné ,  à  luy  advenu  par  recompensacion ,  pour  estre  à  luy 

■  et  de  son  conseil ,  contre  le  dict  de  Champaigne ,  tournera  au  conseil  du  dict 

■  de  Champaigne  pour  le  temps  advenir...  >  On  lit  à  la  marge  eschaige  d'ad- 
vocats. 

(91)  Lettres  du  roi ,  juin  1 467,  relatives  aux  mestiers  de  Paris. 

(92)  Ibidem. 

(93)  Lettres  dit  roi,  avril  1453,  relatives  à  la  réformation  de  la  justice. 

(94)  Ibidem  ,  ibidem. 

(95)  Lettres  de  Henri  VI ,  mai  1425,  relatives  an  Châtelet  de  Paris. 

(96)  Des  Parlemens  de  France  par  La  Roche  Flavin ,  liv.  4  ,  §  xciv. 

(97)  Recueil  des  Lois  par  Fontanon ,  De  la  justice,  liv.  2 ,  lit.  4. 

(98)  Lettres  du  roi ,  avril  1453,  relatives  à  la  réformation  de  la  justice. 

(99)  Questions  notables  de  d'Olive ,  liv.  1er,  chap.  36. 

(100)  Registres  du  Parlement,  arrêt  du  17  août  1443,  relatif  à  la  Basoche. 

(101)  Ibidem,  arrêls  du  23  mai  et  du  3  juin  1475,  relatifs  à  ceux  qui  oui  baiitt 
de  l'argent  pour  estre  procureurs ,  ou  achapté  la  résignation  des  offices. 

(102)  Registres  du  Parlement,  arrêt  du  3  avril  1403  ,  relatif  aux  procureurs. 

(103)  Lettres  du  roi,  novembre  J482,  relatives  aux  notaires  du  roi. 

(104)  Ibidem  ;  «  Le  notaire  du  roy,  quelque  aullre  science  qu'il  ait,  doibt 

■  principalement  eslre  bien  fondé  en  grammaire...  >  Le  Stile  de*  Notaires  se- 
crétaires du  roi,  recueil  d'ordonnances  et  stiles concernant  les  notaires ,  manus- 
crit de  la  fin  du  quinzième  siècle ,  que  j'ai.  ■  Carolus...  omnes  et  singulos  nostros 
c  et  domus  Francie  clericot ,  notarios  et  secretarios  predieti  coUegii ,  quantum 
1  opus  est,  nobilitamus...  »  Lettres  de  Charles  VIII ,  février  1484,  ibidem. 
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(1 05)  Contrats  et  arts*  entre  le  rai  et  les  eevtfooJier*. 

(106)  OrdoaMnees ,  Wttres-pamnte*  de  Charles  VI  II  «t  de  Louis  XH5  Histoire 
de  leurs  règnes. 

(107)  Lettre*  de  rai,  avril  1453,  relatives  à  la  réformatma  de  m  justice. 

(1 08)  I*  Nna*miê*tUScribu*i*.  L'office  de  notaire  M  celui  de  grefâor  eusent 
joints  «Usina  gread  naîtra  de  juridictions  inférieure» ,  ainsi  qaaja  l'ai  va  dans 
plusieurs  comptas  de  irais  de  justice  an  dent  des  rôles  d'amendes*  cal  ancien 
usage  s'était  conserve'  »  mène  à  la  Tonnelle  da  Parlement  de  Paris ,  camma  m 
|>rouvent  les  leilres  du  roi ,  27  janvier  148 1 ,  mais  à  la  fin  da  aninaitma  siècle , 
le  roi ,  dans  les  érections  des  cours  de  jnsljce ,  n'institue  pins  que  des  greffiers. 

(109)  Lettres  dn  rai ,  avril  14S3 ,  relatives  à  la  reformation  de  la  justice. 

(110)  Lettres  du  roi ,  1er  décembre  1437 ,  relatives  ans  notaires  dn  €ht- 
telet. 

(111)  Lettres  da  roi,  avril  1411 ,  relalivas  aux  notaires  dn  Chatolet}  entras 
lotiras  da  Baari  VI,  mai  142* ,  relatives  eux  mêmes  notaires. 

(IIS)  «  Le  diet  procès.-  tonchaol  ce,  estre  corrigé  par  la  notaire  qui  an 

■  avait  (eict  le  rapport  à  cet  eegard  a  la  diète  court...  •  Procès  entra  Geoffroy 
de  Chasnpaignc  et  Kobart  Dngné ,  maoaeerit  déjà  ci  la. 

(113)  •  Perdevant  Guillaume  Dalamart  et  Beroadet  Reclos,  taheflions  jures 
t  an  siège  de  la  ville  de  Constance,  (eurent  pressas  trois  eans soixante  nanf 

■  francs  archiers  ci-dessus  nommes  et  escripU  qoi  ont  eonfessa'  avoir  eo  et  re- 
t  cen  de...  le  somme  de  a  cccc  Lxxvi  livres  pour  leurs  gaiges  et  sonlde  d*ua  mois , 

■  à  raison  da  rv  liv.  taara.  )  peur  chasque  franc  archiar,  de  laquelle  somma 
t  ils  ae  sont  tenus  pour  canieos  et  mon  payas,  ont  quitte*  et  quittent  mon  dict 
«  seigneur  m  comte,  et  tous  eultres.  Ee  témoing  do  ce...  »  Montre  et  revue  du 
bailliage  du  Cootenlin ,  sous  la  charge  de  Pierre  Aubert  écnyer,  23  août  1468; 
je  r»i  eo  originaL 

(114)  Lettres  du  roi,  juillet  1433,  relatives  aux  tabellions. 

(115)  «  Nous  Anlard,  deTisoUes,  de  Bennediioolas ,  Maistra,  eVumurans, 
t  à  Montjuslin,  tabellions  généraux  de  noslre  très  redoubté  et  souverain  soi* 
i  gneur,  monseigneur  le  duc  et  comte  de  Bourgoigna  en  son  dict  comté  de 

■  Bourgoigna,  et  Jehan  de  Maisondans,  notaire  jere'  de  la  court  de  Besançon, 
t  avons  veu...  •  Lettres  de  confirmation  d'affranchissement  extraies  du  Regis- 
tre de  l'audience  dn  scel  secret  du  duc  de  Bourgogne,  manuscrit  déjà  cite. 

(116)  Recueil  des  lois  par  Fontanon,  Dt la  justice,  liv.  2,  ordonnance  rels? 
tive  aux  officiers  de  Languedoc,  donnée ,  non  à  Moulins  le  28  décembre  f  590 
comme  le  porta  par  errenr  la  p.  265  dn  tom.  i«r,  mais  bien  an  MontiWes- 
Tours  ,  le  2*  décembre  1490. 

(ii7)  Ibidem ,  ibidtm. 

(118)  Contâmes,  chap.  Des  notaires. 

(119)  Ordonnance  citée  à  la  nota  (116). 

(1 20)  Même  ordonnança^  il  y  est  fait  mention  des  notaires  apostoliques.  Quant 
à  leur  paraphe  de  deux  clcés,  je  n'ai  pas  vu  d'ectas  du  quinzième stèele  nu  il  ne 
(ut  ainsi  figuré. 

(ltl)  •  A  deux  notaires  apostoliques ,  qoi  ont  este*  présens  au  serment  faict 
i  sur  la  vraye  croix  de  SainctLo  d'Angier,  par  monseigneur  le  prince  de  Vienne, 
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t  dont  H*  ont  baillé  instrument  Lv  sofe...  »  Compte  des  dépense*  de  la  cour  de 
Louis  XI ,  aimée  1470,  manuscrit  déjà  cite. 

(122)  Voyez  la  note  précédente. 

(123)  Ordonnance  citée  à  la  note  (116). 

{124)  Ordonnances  et  règlement  relatifs  aux  notaires. 

{126)  t  Officialis  Trecensis,  preabyteri s  omnibus  et  notants  nostns  subditis  sa- 
«  lutem...  »  Ordonnance  de  Tolfictàl  de  Troyés ,  année  1628,  Recueil  d'actes 
réhuMs  a  l'église  Saint-Jean  de  Troyes ,  manuscrit  déjà  cité. 

(126)  Coutume  de  Poitou  ,  Des  notaires. 

(127)  <  Les  consul*  du  lieu  de  Vasiége ,  sénéchaussée  de  Toulouse  ,  juges 
«  ordinaires  au  dict  Heu  pour  le  roy....  aujourd'hui  date  de  cesles  lettres... 
t  comparut  maistre  Clément  Roiry ,  notaire  royal  et  huissier  sergent  d'armes 
«  du  dict  seigneur  habitant  en  Toulouse...  Au  dict  Vasiége,  le  onaième  jour 
c  du  moys  de  décembre  Tan  nvc  et  xiv...  ■  J'ai  l'original  de  «et  acte  de  compa- 
rution et  de  déclaration. 

(128)  Lettres  du  roi ,  août  1474,  relatives  à  Jean  de  Canmont ,  notaire. 

(129)  Mémoire*  sur  Troyes  parGrosley  ,  Mairies  royales. 

(l  30)  t  Du  proufit  et  emolumens  de  la  nolairie,  scribanie  et  du  sceel  de  la 
«  grant  cour  de  Viennois,  au  fur  de  tic  livres  par  an...  »  Comptes  des  revenus 
du  Dauphiné  ,  rendu  à  monseigneur  le  dauphin ,  année  1452  ;  j'en  ai'l'originaL 

(131)  Registres  du  Parlement;  il  y  a  des  volumes  où  le*  qualités  des  arrêts 
ont  plus  d'un  pouce  d'épais. 

(132)  Lettres  du  roi,  avril  1453  ,  relatives  à*la  «formation  de  la  justice. 

(133)  Recueil  des  lois  par  Fontanon ,  De  la  justice,  liv.  2 ,  titre  4. 

(134)  Voyez  la  noie  (87)  du  Valet. 

(135)  Recueil  des  lois  par -Fontanon ,  De  la  justice ,  liv.  2,  lit.  17. 

(136)  Au  quinzième  siècle  le  sergent  n'était  pas  l'huissier:  au  seizième,  et 
surtout  au  dix-septième,  ces  mois  devinrent  synonymes:  au  dix-huitième,  sur- 
tout au  dix-neuvième  siècle  ,  la  mol  de  sergent  de  justice  a  disparu  ;  sliles  et 
ordonnances. 

(137)  Lettres  de  Henri  VI ,  mai  1425  ,  relatives  an  Châtelet  de  Paris. 

(138)  Ibidem ,  ibidem. 

(139)  Stlle  des  huissiers  de  Paris ,  chez  Sency,  1694,  Des  monstres  et  caval- 
cades; Antiquités  de  Paris  par  Sauvai ,  comptes  de  la  prévôté. 

(140)  Lettres  de  Henri  VI,  mai  1425,  relatives  au  Châtelet  de  Park ,  et 
l'ordonnance  citée  à  la  bote  (143)  ;  Registres  du  Parlement ,  arrêt  du  25  jan- 
vier 1422,  relatif  au  prévôt  de  Paris. 

(141)  Ordonnance  de  156$  dite  de  Moulins. 

(142)  Recueil  des  lois  par  Fontanon,  De  la  justice,  liv.  2,  tit.  4. 

(j 43)  Lettres  du  roi,  27  juillet  1440  ,  relatives  aux  «ergeus  du  Châtelet; 
Registres  du  Parlement ,  arrêt  du  10  mars  1496  ,  relatif  aux  utue  vingts  ser- 
gens  du  Châtelet  de  Paris. 

(144)  Lettres  de  Henri  VU  *&i  *425  »  relatives  au  Châtelet  de  Paris. 

(145)  Recueil  des  lois  par  Fontanon,  De  la  justice,  liv.  2,  Ut.  4. 

(146)  Lettres  du  roi,  21  novembre  .1467,  relatives  à  la  ville  de  Cusseï 

(147)  Reg.  du  Pa*l. ,  arrêt  du  13  fev.  1493  ,  relatif  aux  sergens  du  Châtelet. 
4.  32* 
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(148)  Ibidem,  Règlement  relatif  à  la  police  des  audience* ,  18  janvier  1452, 

(149)  Le  Grand  Coustumier,  liv.  4 ,  chap.  Des  notables  «xtraictz  du  stiU  du 
Parlement» 

(150)  Ibidem ,  ibidem. 

(151)  On  comptait  en  France ,  avant  la  révolution ,  quarante  mille  paroisses. 
Dans  un  fort  grand  nombre  il  y  avait  plusieurs  seigneors  $  il  y  en  avait  dans 
quelques-unes  jusque»  a  quinte,  vingt;  c'est  à  ma  parfaite  connaissance.  Mettons 
qu'il  y  eut ,  terme  moyen ,  deux  ou  trois  seigneurs  par  paroisse ,  ce  sera  envi- 
ron cent  mille. 

(1 52)  Chaque  fief  avait  trois  degré»  de  justice ,  la  haute ,  la  moyenne  ou  di- 
recte, la  bosse,  et  quelquefois  un  quatrième  degré',  la  justice  cencière;  voyex 
les  anciennes  coutumes ,  Des  droits  féodaux. 

(153)  Voyez  aux  notes  du  quatorzième  siècle  ,  celle  de  l'e'pitre  Lviiie;  Traite 
des  droits  seigneoriaux. 

(154)  Tous  ceux  qui  ont  vu  des  archives  d'anciens  châteaux  ont  vu  des  titres 
de  ces  très  petits  fiefs. 

(155)  A  ma  connaissance  il  en  suit  ainsi  dans  r  Auvergne  et  dans  les  provinces 
environnantes.  Il  devait  en  être  ainsi  dans  toute  la  France. 

(156)  Dans  ces  provinces  j'ai  entendu  faire  cent  histoires  sur  la  pauvreté'  de 
ces  juges  pe'danes. 

(157)  Ordonnances  relatives  aux  justices  royales. 

(158)  Lettres  du  roi ,  avril  1453 ,  relatives  à  la  information  de  la  justice. 

(159)  Recueil  des  lois  parFontanon,  De  la  justice,  liv.  2,  lit.  2. 

(160)  Habillement  des  gens  de  guerre  \  voyes  les  monument  de  sculpture  ou 
de  peinture  de  ce  temps . 

(16 1)  Histoire  de  France  ,  règne  de  Philtppe-le-Bel. 

(162)  Lettres  du  roi ,  11  octobre  1443  ,  relatives  au  parlement  de  Toulouse- 

(163)  Des  parlemens  de  France  par  Laroche  Flavin,  liv.  l«r,  chap.  11. 

(164)  Chronique  bordelaise  ,  année  1462. 

(165)  J'ai  un  manuscrit  contenant  le  recueil  des  lettres  du  roi ,  relatives  au 
Parlement  de  Dijon,  ou  se  trouvent  entre  autres  celles  du  18  mars  1476,  re- 

j~~  lalives  a  son  érection. 

(166)  Recueil  des  lois  par  Fontanon ,  De  la  justice  ,  liv.  ler  t  tit.  21. 

(167)  Des  parlemens  par  Laroche  Flavin,  chap.  15  ,  16 ,  17 ,  19  et  23. 

(168)  Ibidem ,  chap.  20  et  21. 

(169)  Lettres  du  roi ,  18  avril  1364  ,  relatives  au  Parlement. 

(170)  Lettres  du  roi,  16  septembre  1461 ,  relatives  au  Parlement. 

(17 1)  Lettres  du  roi,  14  novembre  1464,  relatives  aux  parlements  de  Paris 
et  de  Toulouse. 

(172)  Des  parlemens  par  Laroche  Flavin,  liv.  4,  chap.  l«r,  $  94. 

(173)  Ibidem ,  liv.  10,  chap.  25. 

(174)  Ibidem,  ibidem. 

(1 75)  Le  chancelier  de  qui  émanaient  les  lois  judiciaires  nVtait  guère  ,  au 
quinzième  siècle,  que  le  chef  du  Parlement  ;  il  en  prononçait  quelquefois  les  ar- 
rêts. Histoire  des  grands  officiers  par  Leferon  et  Godefroy,  chap.  Les  chan- 
celiers de  France.  Voyez  aussi  dans  les  registres  du  Parlement  les  remontrances. 
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(176)  Registres  du  Parlement ,  13  avril  1404,  Mémorial  relatif  à  Févéque  de 
Tolentino  ,  neveu  du  pape ,  venu  pour  complimenter  la  cour. 

(177)  Ibidem,  21  février  1437,  Mémorial  relatif  à  une  lettre  missive  du 
concile  de  Bile. 

(178)  Ibidem ,  9  mai  1498  ,  Mémorial,  Ce  jour ,  la  ducheste  d'AUncon  est 
venue  faire  la  révérence  à  la  cour. 

(179)  Ibidem ,  29  mai  1423,  Mémorial   relatif  aune  demande  du  duc  de 
Bourgogne  i  Feut  dict  nichil. 

(180)  Ibidem,  arrêts  relatifs  a  la  succession  des  grands  fiefs. 

(181)  Chronique  de  Jean  de  Troyes,  année  1475. 

(182)  Registres  du  Parlement,  22  mai  1488  ,  Remontrances  sur  le  défault 
du  payement  des  gaiges  et  ce  a  quoy  ils  montent. 

(183)  Lettres  du  roi,  11  mai  1463  ,  relatives  au  Parlement  de  Bordeaux. 

(184)  Histoire  de  Languedoc  par  dom  Vaisselles ,  preuves,  nomb.  xxxvi, 
année  1493. 

(185)  Registres  du  Parlement,  arrêt  du  2  octobre  1419,  relatif  au  paye- 
meut  des  gages  de  la  cour. 

(186)  Ibidem,  28  avril  143l,  Mémorial,  vadia  non  soluta,  cessation  des 
plaidoiries. 

(187)  Lettres  du  ro! ,  26  juin  1472,  relatives  au  chancelier. 

(188)  Histoire  des  grands  officiers,  par  Leferon  et  Godefroy,  chap.  les  chan- 
celiers de  France. 

(189)  Registres  de  la  chambre  des  comptes,  année  1483  ,  Réception  du  pré- 
sident Pierre  Dorioîle,  ci-devant  chancelier  ,  que  le  roi  avait  deschargé. 


LE  MÉDECIN  ,  Histoire  zviii. 
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(1)  •  A  malstre  Andrieu  Frétel ,  docteur  en  médecine ,  la  somme  de  L  Kv. , 
v  que  le  dict  argentier  loy  a  payé  pour  ses  gaiges  de  Tannée  de  ce  présent 
■  compte...  •  Compte  de  la  ville  d'Arras,  année  1498  ,  manuscrit  déjà  cité. 

(2)  Au  Livre  des  fait  monseigneur  sainct  Loy  s ,  manuscrit  déjà  cité ,  la  mi- 
niature du  chap.  Une  femme  nommée  Amelot  représente  un  médecin  habillé  de 
gris ,  chaperon  noir  avec  une  mentonnière  noire,  ceinture  noire  ;  aux  deux  mi- 
niatures suivantes  on  voit  deux  chambres  de  malade;  le  médecin  a  le  même  cos- 
tume. 

(3)  J'ai  le  manuscrit  original  de  la  traduction  de  la  chirurgie  de  Lanfranc , 
elle  est  ainsi  terminée  s  Ce  feut  faict  Van  mVccc  nu  xx  et  xini ,  e script ,  par 
mojr  Jehan  Gallant ,  maistre  barbier  en  la  ville  de  Paris ,  Gallant.  La  minia- 
ture du  1er  chapitre  représente  des  chirurgiens  avec  des  loques  rouges. 

(4)  Les  apothicaires  n'étaient  en  général  que  des  épiciers  droguistes,  avec 
lesquels  les  statuts  et  réglemens  de  ce  temps  les  nomment. 

(5)  Bistoria  Universilatis  Parisiensis  a  Bulceo ,  Reformatio  facta  a  cardinale 
TuttavilUo ,  anno  1452  ,  Reformatio  facultatif  medicinœ. 

(6)  Ibidem ,  anno  1470;  voyez  aussi  les  historiens  contemporains. 
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(7)  Ibidem,  Reformatio  facultalis  mcdicince ,  synopsis  septimi  seculi,  de  fa- 
cultate  medicina. 

(8)  Recueil  des  lois  par  Fonianon ,  tom.  4 ,  Statutafacultatis  medicimœ. 

(9)  Lettres  du  roi ,  mai  1437  ,  relatives  à  l'université'  de  Montpellier. 

(10)  La  grande  chirurgie  de  Chauliac  ,  De  Vanatomie.  Cet  ouvrage  fui  clas- 
sique jusqu'au  milieu  du  dix-septième  siècle. 

(11)  Ibidem,  cbap.  ler. 

(12)  Ibidem  y  Chapitre  singulier,  ou  cbap.  preTtminaixew 

(13)  Voye*  sa  chirurgie  où  les  médecins  et  les  chirurgiens  arabes  sont  con- 
tinuellement cités. 

(14)  Agrippa,  De  vanitate  scientiarum,  cap.  De  medicina  opératrice* 

(1 5)  Ibidem  ;  Bibliothèque  de  Van-Haller  ,  liv.  3  ,  quinzième  siècle. 

(16)  Compte  du  receveur  des  tailles  de  l'élection  d'Évreuxi  manuscrit  déjà 
cité  :  en  tête  sont  les  lettres  des  commissaires  du  roi  où  on  lit  ;  «...  Et  ordonne 

•  les  gens  des  'roys  estais  du  dict  pays  de  Normandie ,  estre  assembles  en  ceste 
■  ville  de  Vernon,  pour  le  dangier  de.  pesle  estant  en  la  ville  de  Rouen*  » 

(17)  Registres  du  Parlement  quinzième  et  seizième  siècles ,  séances  au  couvent 
des  Augustin»  tpour  ce  que  la  pesle  s'est  déclarée  aux  prisons  de  la  Concierge- 
rie; Registres  du  Parlement  de  Poitiers,  sous  Charles  VU ,  conserve's  aussi  aux 
archives  du  royaume,  Mémorial  du  8  août  1421 ,  la  peste  à  Poitiers,  le  Par- 
lement va  à  Chatelleraut ,  1 1  août ,  le  Parlement  siège  aux  Cordeliers. 

(18)  Registres  du  Pari.,  Mémorial  du  14  novembre  1502  :  La  cour  pour 
crainte  de  peste  ,  ordonne  que  les  parties  mettront  les  requestes  sur  le  cojfre. 

(19)  Marsilii  ficini  opéra,  epidemiarum  antidotus,  cap.  22  et  cap.  24. 

(20)  ■  A  maislre  Jehan  Brodenl ,  chirurgien  sermenté  d'icelle  ville,  pour  ses 

*  gaiges  de  ceste  présente  année  vi  liv.   ■  Compte  de  la  ville  d'Arras ,  année 
1498 ,  manuscrit  déjà  cité. 

(21)  Topographie  de  Troyes  par  CourlaUn ,  chap.  Noms  des  Rues. 

(22)  Claudii  Galeni  methodus  medendi ,  id  est  de  morbis  curandis. 

(23)  Opéra  Galeni,  de  dissolutione continua,  liber  Galeno  attributus. 

(24)  Ibidem ,  ibidem. 

(25)  Bibliothèque  française  de  l'abbé  Goujet ,  Charles  duc  d'Orléans  ,  père 
de  Louis  XII ,  poésies  de  ce  prince. 

(26)  Biographie  des  hommes  célèbres ,  article  Platine. 

(27) Platinœ,  De honesta  Voluptate,  lib. i,cap. de sommo,  de exercitatione,  d& 
joco. 

(28)  Marsilii  ficini ,  de  studiosorum  sanitate  tuenda ,  cap .  1  et  sequentibus. 

(29)  Biographie  des  hommes  célèbres ,  article  Galien. 

(30)  Marsilii  ficini,  de  vita  cœlkùs  comparanda,  cap.  4. 

(31)  Amiens  medicorum  a  Ganiveto ,  differentia  4,  cap.  2. 

(32)  Ibidem ,  Differentia  4 ,  cap.  3. 

(33)  Ibidem ,  Differentia  4,  cap.  2. 

(34)  Opusculum  de  diebus  criticis ,  auctore  Avenezra,  imprimé  à  la  suite  de 
.  l'Amicus  medicorum. 

(35)  Hippocratis ,  de  significations  mortis  etvitœ,  cap.  de  luna  in  geminis. 

(36)  Doctrine  médicale  des  Arabes. 
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(37)  Les  médecin*  arabes  avaient  traduit  oo  compile'  plusieurs  livres  de  mé- 
decine grecs;  voyez  leurs  ouvrages. 

(38)  Souverain*  remèfdes  pour  conserver  la  saule ,  1 5 1 3  ,  chap.  Pour  guérir 
du  mal  de  ta  teste, 

•  (39)  Ibidem,  ibidem. 

(40)  Ordonnances  des  rois  de  France ,  Sceaux ,  Scelleurs* 

(41)  Bibliot.  de  médecine  par  Van-Haller,  Uv.  3,  S  XSl,post  annum  1400. 

(42)  Ibidem,  parag.  1 90, pott annwn  1460. 

(43)  Amicus  medicorum,  differentia  4,  cap.  7. 

(44)  Manilùuficinu»,  de  studiotorum  sanitate  tuenda,  cap.  10,  Devita  pradu- 
cenda^cap.  10<>. 

(45)  Agrippa  t  De  vanitate  tcientiarum ,  de  Mcdicma  opératrice. 

(46)  MarsiUus  Jicixu» ,  De  studiosorum  sanitate  tuenda,  cap  7. 

(47)  Ibidem,  cap,  4. 

(48)  Annales  d1  Aquitaine  par  Bouehet,  année  14^4, 

(49)  De  matins  venereh»  aactore  Aspuc,  tlatuta  régime  Joanna. 
(60)  Ibidem. 

(51)  Sjrphillù,  poème  latin  de  Fracastor. 

(52)  PUnii  kistoria  maturalis  ,  lib.  8  >  cap,  26 ,  et  lib.  25 ,  cap*  7 . 

(53)  De  quatuor  complexionibu* ,  De  quatuor  tempéraments,  dan*  tous,  les 
livres  de  médeeine.du  temps. 

(54) Sancti  Augustini  de  cieitatedei ,  UÇ.  15. 

(55)  Beroaldi  orationet ,  Qratio  nuptiali». 

(56)  Chirurgie,  tan/ranci,  tractatus  3,  cap.  11,  Dn  fato  et  cancre*  in.  virga. 
J'ignore  si  cette  partie  des  œuvres  de  Lanlranc  est  imprimée.  Je  ne  pm>  citer, 

•  à  cause  de  sa  naïveté,  la  traduction  manuscrite  quêtai. 

(57)  Grande  Chirurgie  de  Chauliac ,  traité  6 ,  doct.  2,  chap,  7*  De»  mala- 
die» de»  hanche». 

(58)  Voyez,  dans  l'Ecole  de  Salerne,  Lyon  l60ft,  le  dernier  de» petfl* trai- 
tés de  médecine  imprimés  à  la  suite ,  intitulé:  Remède  trez  utile, pour  ceulx~.qui 
ont  la  maladie  appelée  variola  cronica. 

(59)  Leçons  de  Duverdier,  liv.  4  ,  chap.  32. 

(60)  Voyez  la  note  (62). 

(61)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai,  liv,  14 ,  chap.  Du  mal  de  Naple», 

(62)  ■  Depuis  deux  ans  la  dieu  maladie  a  çeurs  en  France...  au  printemps 
■  doibt  devenir  plus  contagieuse...  sera  faiet  ery  de  part  le  roy  que  le*  forains 
«  attaquez  de  la  dicte  maladie  sortiroient  de  Paru,  dans  le*  vingt-quatre,  heure*, 
«  hommes  et  femmes,  soubs  peine  de  la  hart...  »  Registres  du  Parlement,  6 
mars  1496,  arrêt  relatif  aux  malades  du  mal  de  Naples. 

(63)  Chronique  de  Jean  de  Troyes ,  année  1482. 

(64)  Traité  de  la  police  par  Delamare ,  liv.  3 ,  tit.  5»  ehep.  4. 

(65)  Lettres  du  roi,  |3  février  1424,  relatives  aux  femmes  puhhqoes  de 
Toulouse. 

(66)  Histoire  de  Montdidier  par  le  père  Datre,  chap.  10. 

(67)  Histoire  du  Dauphiqé  et  des  princes  dauphins,  preuves  du  second  dis- 
cours, lÀbertate»  hominum  S.  Jçhanni*  de  Esperanchia. 
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(68)  Histoire  d'Aix  par  Pittou,  liv.  8 ,  chap.  8. 

(69)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai ,  liv.  8 ,  chap.  Redevances  ridicules. 

(70)  Ibidem,  Compter  de  la  prévoie*  de  Paris,  %U  Liasse  des  adreux  de 
Bourbonnois. 

(7 1)  ■  Ce  sont  les  articles  des  droicts  que  doibt  avoir  et  lever  l'exécuteur  de 
«  la  haulte  justice  en  la  ville  de  Troyes...  Les  filles  joyeuses ,  lubriques,  usans 

■  de  leurs  droits ,  lui  doibvent  chascune  v  sois...  •  Pancarte  des  droits  du  bour- 
reau de  Troyes ,  citée  à  la  note  (85)  du  Cultivateur. 

(72)  ■  De  Jehan  Auxeaul,  sergent  de  la  maierie  de  Dijon,  la  somme  de  trente 

*  francs  à  cause  de  la  ferme  et  admodiation  de  la  maison  où  se  tiennent  les  filles 

*  communes  appartenant  à  la  dicte  ville  a  luy  baillée  et  délivrée  comme  au 
«  plus  offrant  et  dernier  enchérissant...  à  la  charge  d'entretenir  la  dicte  maison 

*  de  couvertures,  parois ,  huis,  fenestres,  planchiers,  montées  et  degrez^de 
«  boys  avec  les  chalilz  qui  lui  ont  este'  bailles  par  inventaire...  •  Compte  de  la 
ville  de  Dijon,  année  1511,  manuscrit  déjà  cité. 

(73)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai ,  comptes  de  la  prévôté  de  Paris ,  compte 
de  la  trésorerie  de  Beaucaire. 

(74)  «  A  Jehan  Auxeaul  et  Jehane  sa  femme ,  fermiers  et  admodiateurs  de  U 
«  maison  des  filles  de  ceste  ville ,  la  somme  de  trente  livres  tournois  que  par 

■  mesdicts  seigneurs  le  vicomte  maTeur  et  esche  vins...  leur  a  esté  donné,  quiclé 

■  et  remis  sur  la  somme  de  neuf  vingt  francs  a  cause  de  ladicte  ferme  pour  trois 
t  années...  pour  et  en  récompance  des  pertes,  dommaiges  et  intérêts  par  eulx 

■  soubstenus  et  supportes  en  la  dicte  ferme  les  dictes  trois  années  durant ,  au 

■  moyen  de  la  maladie  de  Napples  qui  a  régné  et  a  en  cours ,  pour  laquelle 

■  maladie  plusieurs  n'ont  fréquenté  en  la  dicte  maison...  t  Compte  de  la  ville  dé 
Dijon,  année  1510,  manuscrit  original  que  psi. 

(75)  Hittoria.  Universitatis  Parisien  sis  a  Bulœo,  anno  1495. 

(76)  Essai]  d'une  Histoire  pragmatique  de  la  médecine  par  Wrangel ,  quin- 
zième siècle ,  maladies  nouvelles. 

(77)  Ibidem,  ibidem. 
(7 H)  Ibidem,  ibidem. 

(79)  Ibidetn,  ibidem. 

(80)  Lettres  du  roi ,  novembre  1437,  relatives  aux  médecins  et  apothicaires. 

(81)  «  Le  malade  de  la  pierre  doibt  s'abstenir  de  grosses  viandes,  de  fruits 
«  pierreux...  doibt  boire  eau  de  rivière...  doibt  manger  chappons,  perdrix, 
«  alouettes...  •  Chirurgie  de  Lanfranc ,  traité  3 ,  chap.  8 ,  manuscrit  de  la  tra- 
duction française ,  déjà  cité. 

(82)  c  Recipe...  médecine  de  saxifrage,  sang  de  bouc ,  cendres  de  scorpion...  » 
Ibidem. 

(83)  Dans  ce  même  chapitre,  Lanfranc  parle  de  l'opération  de  la  pierre  v 
mais  non  de  visu,  comme  il  est  facile  de  s'en  apercevoir;  il  termine  ainsi  : 
■[Donc  tu  dois  considérer  que  faire  incision  ez  dicts  lieux  c'est  chose  moult  péril. 

■  leuse.  Telle  cure  dois  laisser  ez  chirurgiens  coureux. . .  Plusieurs  méges  me  mor- 

■  dent  des  dents  de  leur  parole,  et  disent  que  je  ne  saurais  curer  telle  maladie...  » 

(84)  La  Grande  Chirurgie  de  Chauliac ,  traité  6,  chap.  7. 
(85)Chron.  de  Monstrelet,  1474  {  Chron.  de  Jean  de  Troyes ,  même  année. 
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(86)  Lettres  du  roi,  avril  1453,  relatives  aux  chirurgiens  de  Rouen. 

(87)  Ibidem ,  ibidem. 

(88)  Ibidem.  Autres  ordonnances  relatives  aux  barbiers. 

(89)  Lettre»  do  roi ,  novembre  1461,  relatives  aux  barbiers. 

(90)  Lettres  du  roi,  avril  1453,  relatives  aux  chirurgiens. 

(91)  Ibidem.    . 

(93)  ■  Le  chirurgien  doibt  scavoir  logique,  grammaire,  dialectique,  rhe'to- 

•  rique...  >  Chirurgie  de  Lanfranc,  traité  1,  chap.  2,  manuscrit  de  la  traduc- 
tion ,  déjà  cite. 

(93)  Lettres  du  roi,  avril  1453,  relatives  aux  barbiers. 

(94)  Lettres  du  roi ,  26  avril  1 4  5 7  ;  autres  lettres,  nov.  1 46 1 ,  relat.  aux  barbiers. 

(95)  Note  (96)  de  l'Homme  d'armes. 

(96).Grande  Chirurgie  de  Chauliac,  figures  gravées  de  l'arbalète  et  du  davier, 
texte  de  Chauliac ,  notes  de  l'éditeur. 

(97)  Tous  ces  inslrumens ,  excepté  les  deux  de  la  note  précédente ,  sont  dé- 
crits dans  la  traduction  manuscrite  de  la  Chirurgie  de  Lanfranc ,  déjà  citée ,  et 
toutes  les  figures  en  sont  enluminées  en  rouge. 

(98)  L'ancienne  forme  des  lances  des  lancettes  est  un  fer  de  lance.  Note  (94). 

(99)  Lettres  du  roi,  juin  1427,  relatives  aux  barbiers. 

(100)  Je  possède  une  collection  de  petits  Traités  de  médecine ,  imprimés  de- 
puis l'année  1500  jusqu'à  l'année  1520  ou  environ,  parmi  lesquels  est  un  Petit 
traictiè  pour  faire  saignées  sur  tout  le  corps  humain  ,  où  se  trouvent  les  diffé- 
rentes cures  des  douleurs  d'oreilles  t  de  la  douleur  des  dents,  de  la  teste  pesante, 
de  la  roigne,  des  fièvres ,  de  la  mesellerie,  de  mauhaise  mémoire ,  de  petit  enten- 
dement. 

(101)  i  A  Jehan  Candure ,  demeurant  à  Paris ,  pour  avoir  apporté  à  Amboise 
■  deux  douzaines  de  sansuespour  la  personne  d'iceltû seigneur...  vin  liv.  v  solz...  > 
Compte  des  dépenses  de  la  cour  de  Louis  XI ,  année  1470,  manuscrit  déjà  cité. 

(102)  Lettres  du  roi,  avril  1453,  relatives  aux  chirurgiens  de  Rouen. 

(103)  C'est  cette  pratique  si  vicieuse  qu'Ambroise  Paré  remplaça  par  la  liga- 
ture des  artères  »  voyez  ses  œuvres,  liv.  9,  chap.  7,  et  liv.  12,  chap.  31. 

(104)  Collection  des  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  France,  Paris, 
1785  ,  Mémoires  de  la  pucelle  d'Orléans,  année  1429. 

(105)  ■  Pour  deux  flascons  d'estaing  où  le  roy  faict  porter  des  eaues  pour 

•  servir  à  sa  personne ,  xui  solz  vi  den...  Pour  deux  flascons  d'estaing  pour  en 

•  iceulx  meclre  Peaue  rose  et  de  fumeterre  pour  le  dict  seigneur,  xxxv  solz...  « 
Compte  des  dépenses  de  la  cour  de  Louis  XI ,  année  1469,  manuscrit  déjà  cité. 

(106)  Mémoires  de  Comines ,  liv.  6,  chap.  12. 

(107)  Dans  la  collection  mentionnée  à  la  note  (100) ,  sont  plusieurs  traités  de 
la  vertu  des  herbes  et  dea  eaux  artificielles  contre  les  différent  maux. 

(108)  Mémoires  de  Comines,  liv.  5,  chap.  2. 

(109)  Dans  la  collection  mentionnée  à  la  note  (100) ,  est  le  Lapidaire  en/ran» 
coys  de  Jehan  de  Mandeville,  suivi  du  Lapidaire  indien  et  hébreu,  où  sont 
rapportées  tontes  ces  vertus  des  pierres  précieuses. 

(110)  Histoire  de  Charles  VIII,  édition  de  Godefroy,  preuves,  états  des 
officiers  de  la  maison  du  roi ,  année  1490  et  année  1496. 
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(111)  Ibidem,  ibidem. 

(112)  Mémoires  de  Comices  ,  liv.  6 ,  chap.  1%. 

(113)  Histoire  dei  grands  Officiers  de  la  couronne ,  par  Leferon  et  Godefroy, 
chap.  chanceliers,  preuves,  année  1483,  Adam  famée. 
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CJ  LE  PAU MI£a,  Histoire  xu. 

(1)  «...  Devant  nous  GniUmme  Coodrin,  lieutenant  de  honnorable  homme 

•  et  saige ,  messira  Sureau ,  vicomte  de  Peau  de  Ronen ,  furent  présens  Jacques 

•  Lelourneur  et  Anloinn  Gailleau,  bouleiller  du  roy,  en  icelle  vicomte...  con- 
«  fessa  avoir  reecu...  le  *v  novembre  u  cccc  xlav.  »  J'ai  l'original  de  cette  quit- 
tance. Voyez  aussi  le  Glossaire  de  Ducange  ,  au  mot  Buùcularmt. 

(2)  J'ai  aussi  on  long  rouleau ,  en  parchemin ,  des  adjudications  des  fermes 
des  impositions  foraines  de  la  ville  de  Vire ,  année  1443.  Un  des  articles  porte  s 

■  ...  La  sergent  erie  du  Tourneur,  le  quatrième  de  tous  boires  îv  livres...!  Un  au- 
tre porte  t  ■  Lasergenteriede  Vassy,  le  quatrième  dé  tous  boire...  vu  livres...  » 

(3)  Journal  de  Paris,  sous  Charles  VI  et  Charles  Vil,  6  septembre  1427. 

(4)  Recherches  de  Pasquier ,  liv.  4  ,  chap.  15 ,  Jeu  de  pamlme. 

(5)  Tel  est  le  jeu  de  paume  de  Fontainebleau ,  qui  est ,  dil-on ,  fort  ancien. 

(6)  Recherches  de  Pasquier,  liv»  4,  chap.  15.  Jeudepaulme. 

(7)  Dictionnaire  de  Furetière ,  au  mot  Paume. 

(8)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai ,  Comptes  4e  la  prévôté,  années  1484 
et  1491. 

(9)  La  maison  des  jeux  académiques,  Paris  1*68 ,  1  vol.  in-J2,  chap.  le  Jeu 
royal  de  la  paume. 

(10)  Ibidem. 

(11)  Ibidem. 

(19)  «  En  la  présence  de  moi  Jehan  Marchant,  secrétaire  de  monseigneur  le 

■  conte  d'Angoulesme...  au  curé  Saint-Jehan  d'Angoulesme ,  qui  a  baptisé  l'en- 

■  fiant  de  Jehan  Guy ,  le  quel  madame  la  comtesse  a  tenu  sur  fons ,  la  somme 

■  de  dis  sois  tournois ,  à  lui  donnes  par  madame...  de  la  quelle  somme  U  s'est 
«  tenu  pour  contant...  et  en  quitte  le  dit  trésorier... tau*  d'octobre  l'an  mil  cccc 
«  soixante  cinq.  »  J'ai  l'original  de  celte  quittance. 

(13)  Ce  proverbe  doit  être  aussi  ancien  que  le  jeu  de  paume. 

(14)  Voyelle  note  (61). 

(l  5)  Il  est  mentionné  dans  toutes  les  ordonnances  dn  ojuatotsième  et  du  quûv 
atème  siècle ,  relatives  au  guet. 

(16)  Les  obéis  de  plusieurs  états  notamment  des  corps  de  métier  étaient  ap- 
pelés ,  roi  i  voyes ,  à  cet  égard,  les  nombreuses  notes  du  zive  et  du  xv«  siècle. 

(1 7)  c  L'an  de  grâce  mil  cccc  trente-cinq ,  le  »e  jour  de  janvier,  devant  nous... 
c  lut  présent  Pierre  le  Prévost,  sergentà  gaiges,  en  la  foresl  deRouveray,  qoico- 
t  gnut  et  confessa  avoir  reçu.  ~  du  vicomte  de  Rouen...  la  somme  de  cent  trois  sols 

•  un  denier  obole  t.  pour  ea§  gaiges ,  qui  sont  de  sk  deniers  pariais  pur  jeur...  * 
J'ai  l'original  de  cette  quittance. 
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(18)  La  maison  des  jeux  académiques  ,  chap.  le  Jeu  de  paume. 

(19)  Lettres  do  roi ,  juillet  1376  ,  rolatÎTes  aux  eaux  et  forêts;  Ordonnance 
de  1 669  sur  les  eaux  et  forêts. 

(30)  ■  L'on  doit...  à  mablre  Guy  Aurillot  clerc...  en  la  chambre  des  comptes, 
«  «cause  de  ses  gaiges  de  vi  s.  p.  par  jour...  et  pour  son  mantel  (Teste'  vu  s. 
■  le  deuxième  jour  de  juillet  Pan  mil  cccc  quatre  vtngs  et  ung.  »  J'ai  cet  acte , 
H  est  sur  parchemin.  Ces  livraisons  de  manteaux  et  de  robes  d'été,  de  manteaux 
ut  de  robes  d'hiver,  se  trouvent  dans  tous  les  comptes  des  gages  des  officiers 
publics ,  surtout  dans  ceux  du  quatorzième  et  du  quinzième  siècle. 

(21)  J'ai  une  reconnaissance  écrite  sur  parchemin,  qui  commence  ainsi  i 
€  La  ville  de  Rouen  est  tenue  à  Guillaume  Deschâteaulx  de  la  parrroisse  Saint- 
c  Denis  en  la  somme  de  cent  solz  tournois ,  qu'il  a  au  jour  duy  prestes  au  grant 
<  besoing  et  nécessités  de  la  dicte  ville  pour  aidier  à  faire  certain  payement 
«dixnu.  talus ,  encore  deubz  de  reste  de  la  composition  et  rendue  de  la 
«  dicte  ville  de  Rouen...  Donné...  le  xir3  jour  d'octobre  l'an  mil  cccc  et  trente.* 

(22)  J'ai  un  mandement  du  commissaire  du  jubilé  de  soissons ,  il  est  écrit  sur 
parchemin,  on  Kt  en  tête  t  De  par  le  commissaire  du  Jubilé  de  Soissons.  Ce  man. 
dément  est  adressé  au  receveur  des  aides  de  cette  ville,  commis  par  le  roi  à  la 
necepte  des  deniers  qui  viendront  au  diocèse  du  dit  Soissons  es  troncs  et  capses  du 
ditjmbiié  et  crofsmde,  pour  qu'il  paye  divers  ouvrages  de  serrurerie  faits  aux  cof- 
fres du  dit  jubilé  pour  ta  seureté  des  deniers  qui  te  mettront  en  icéulx.  Ce  mande- 
ment est  daté  du  21  janvier  1516. 

(23)  ■  Nous  Robert  Harlinge,  bailli  d'Alençon,  confessons  avoir  receu...  la 
«  somme  de  cinquante  livres...  pour  moitié  de  nos  gaiges  qui  sont  de  c.  L  t.  par 
«  an...  le  xxviue  jour  d'avril  l'an  mil  cccc  trente  trois.  ■  J'ai  l'original  de  cette 
quittance.  —  t  Je  Ramond  baron  de  Cardalhac...  seneschal  de  Quercy,  con- 

•  fesse  avoir  eu  et  receu...  la  somme  de  trois  cens  livres  tournois  pour  mes 
i  gaiges  de  ceste  année...  le  derreoier  jour  de  feubrier  mil  v  c.  et  ung.  •  J'ai 
encore  l'original  de  celte  quittance.  —  ■  Receveur  des  aides  en  l'élection  oVAr? 
«  ques ,  payes  a  Guyenne ,  roy  d'armes ,  la  somme  de  ce  livres  à  luy  ordonnée 

•  par  le  roy  nostre  seigneur,  pour  sa  pension  de  ceste  présente  année.  Escript 
«  le  xxvm*  jour  de  mars,  l'an  mil  cccc  soixante  dix  sept.  •  J'ai  encore  l'orjginal 
de  celle  rescription  signée  par  les  genèraulx  conseillers  du  roy  sur  le  fait  et  gou- 
vernement de  ses  finances. 

(24)  Dictionnaire  de  Furelière ,  au  mot  Argent. 

(25)  ■  Je  Jehan  de  Labroé ,  procureur  de  maistre  Antoine  Guin ,  juge  de  No- 

•  nenque ,  confesse  avoir  eu  et  receu...  du  receveur  ordinaire  du  Rouergue  ,  la 
■  somme  de  cinquante  soûls  tournois  ,  et  ce  pour  la  moitié  des  gaiges  dudit  of. 
«  fice  de  juge,  restranches  en  l'année  mil  cinq  cens  dix  huit.  ■  J'ai  l'original  de 
cette  quittance. 

(26)  ■  Noverintunieersiquodconstitutus  coram  nobù...  Bernardus  Tauriouis 
«  proeurator  regius terre  basse  albigensit  qui  recognovit  se  habuisse...  summam 
«  quindecim  Ubrarum  turonensiutn pro  tolucione  vadiorum  suorum  toPius  anni... 
c  die  xximehsis  Augustiannodomini  u  cccc  xhx.  ■  J'ai  l'original  de  cette  quittance. 

(27)  «  Sachent  tous  que  Je  Jehan  Busnel ,  avocat  et  conseiller  du  roy  nostre 
«  sire  en  la  vicomte  d'Alençon ,  confesse  avoir  eu  et  receu...  la  somme  de  cent 
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*  cols...  pour  moictié  de  met  gages  qui  sont.de  i  L  t  psr  an...  le  demân  jour 
«  de  may  Tan  mil  quatre  cens  et  trente  trois.  »  J'ai  l'original  de  cette  quittance. 

(38)  Voyez  les  trois  notes  précédentes. 

(29)  •  Noverint  unwersi  quod  ego  Johannnes  Boriat  Castellanus  regius  Ville 
•fronce  recognosco  récépissé  à  uobili  viro...  tkesaurario  regio  Ruthenemse  ad  cou* 

■  Mm  vadiomm  meorum  dicte  Castellanie  pro  asmo  dommi  millesimo  cccc  •  tri» 
«  cesimo  tertio...  ses  decim  libres,  decem  solides  turonenses.  »  J'ai  l'original  de 
cette  quittance. 

(30)  Lettres  du  roi  ,  34  juin  1480 ,  relatives  aux  faiseurs  d'esteufs. 

(31)  Ibidem. 

(32)  La  maison  des  jeux  académiques ,  chap.  le  Jeu  do  paume. 

(33)  Ibidem. 

(34)  Dictionnaire  doFuretksre  au  mot  Pomme. 

(35)  Traité  de  la  police  par  Del  «m  are,  chap.  Desjeust  Ordonnances  des  rois 
de  France ,  relatives  aux  jeux ,  rendues  au  quinzième  siècle  j  Rabelais ,  Gargan- 
tua ,  chap.  Des  jeux» 

(36)  Ibidem. 

(37)  c  A  Jacques  Lasnier,  la  somme  de  deux  cents  soixante-deux  livres  x  sous, 
«  pour  les  choses  ci  après...  La  maison  de  Dédalus,  aux  quatre  bouts  de  la 

•  quelle  y  a  en  chascun  une  tour  un  personnaige ,  et  au  milieu  une  haye  où  est 

■  Mynuslhaurus  et  huit  personnaiges ,  qui  jouent  avec  Dédains  i  six  des  et  douze 

*  tombereaux  marquez  à  douze  carres  chascun.  »  Compte  des  menus  plaisirs 
de  la  chambre ,  année  1491 ,  manuscrit  déjà  cité. 

(38)  Voyez  la  note  (35). 

(39)  Item  deux  tablées  dont  Fung  est  carré  comme  le  dédalus  et  l'autre 

■  ployant,  garni  chascun  de  tables  et  d'eschets.  •  Compte  des  menus  plaisirs  de 
la  chambre,  année  1491 ,  manuscrit,  déjà  cité.  Autrefois  le  jeu  de  tric-trac 
se  nommait  tables;  voyez  le  Diction,  de  l'Académie ,  l1**  édit ,  au  mot  Tables. 

(40)  Voyez  la  note  (35). 

(41)  Ibidem. 

•(43)  «  PetmsGibeel  sartor^  quia ,  post  et  contra  inhibitiones  sibifactas  lusit 
9  ludo  dicto  au  rapeau,/uif  condempnatus  ad  x  solidos.  •  Rôle  des  amendes  de 
la  jugerie  deRieox,  année  1533,  manuscrit  déjà  cité. 
'  (43)  Voyez  la  note  (35). 

(44)  Ibidem. 

(45)  Ordonnance  de  1369,  relative  aux  jeux  de  hasard ,  rapportée  dans  les 
recherches  historiques  sur  les  cartes  à  jouer,  par  Ballet,  Pari»  1757 ,  un  vol. 
in-13.  Voyez  aussi  le  Glossaire  de  Ducange ,  au  mot  Cheolare. 

(46)  «  A  Olivier  Duval  et  aullres...  à  chascun  d'eulx  une  paire  de  chausses , 

•  pource  qu'en  la  présence  dudit  seigneur,  ils  avoient  rompu  les  leurs  en  jouant 
f  aux  barres ,  la  somme  de  trois  escus  d'or...  •  Compte  rendu  par  Robin  Denisot, 
receveur  des  domaines  de  Fontenai-le-Comte,  année  1430,  manuscrit  déjà  cité. 
'  (47)  On  pourrait  hardiment  avancer  que  d'après  la  marche  invariable  de  la 
formation  des  langues ,  les  jeux  de  corps  et  d'adresse ,  ayant  précédé  les  sé- 
dentaires jeux  de  cartes ,  les  noms  de  ceux*1à  durent  passer  aux  dénominations 
de  ceux-ci,  mais  nous  en  avons  des  preuves  dans  les  écrits  du  temps;  je  me  con- 
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tenterai  de  cher  Tes  plu*  anciens  jeux,  de  cartes ,  le  glic  pu  glu ,  glistus ,  le  jeu 
4e  la  glissoire,  les  marthres  qui  aussi  étaient  originairement  un  jeu  de  corps  et 
d'adresse. 

(48)  Recherches  historiques  sur  les  cartes  à  jouer  par  Bullet. 

(49)  Toutes  les  miniatures  des  manuscrits  du  temps  représentent  les  plan- 
chers des  maisons  des  villes  carrelés. 

(50)  Et  planchelés  ceux  des  maisons  de  la  campagne. 

(51)  Recherches  historique*  sur  les  cartes  à  jouer  par  Bullet  \  Bibliothèque 
curieuse  et  historique ,  par  le  P,  Menestrier. 

(59)  C'est  l'opinion  de  plusieurs  de  nos  historiens.  Véritablement  on  cite  un 
article  des  comptes  de  la  cour  de  Charles  VI,  de  l'année  1392,  où  il  est  fait 
mention  de  cartes  à  jouer,  peintes  par  Jaque  min  Gringoneur. 

(53)  Telles  sont  les  cartes  à  jouer  do  Charles  VI,  conservées  au  cabinet  des 
estampes  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 

(54)  Ces  noms  des  rois  n'ont  pas  change. 

(55)  Les  noms  des  reines  et  des  valets  n'ont  pas  non  pins  change'.  Lahire 
était  un  des  célèbres  guerriers  sous  Charles  VII ,  histoire  du  temps. 

(56)  L'art  de  la  gravure  inventée  vers  le  milieu  du  quinzième  siècle  ,  dut  aus- 
sitôt simplifier  la  fabrication  des  cartes. 

(57)  «  Pour  trois  aulnes  de  drap  vert ,  pour  faire  un  bureau  pour  le  conlrol- 
i  leur,  pour  ce  que  les  dames  avaient  pris  le  sien  pour  jouer  aux  marthres  et 
t  glic.  i  Compte  des  dépenses  de  la  cour  de  Charles  VII ,  année  1454 ,  manus- 
crit que  j'ai.  Voyez  aussi  Ducange ,  au  mot  Glissis. 

(58)  Note  (72)  de  l'Hôtelier. 

(59)  Chaque  art,  chaque  jeu  surtout,  lorsqu'il  est  très  ancien,  a  dA  avoir, 
comme  aujourd'hui,  son  histoire  fabuleuse. 

(60)  Au  noble  jeu  de  billard,  ancienne  et  très  ancienne  inscription ,  placée 
sur  l'enseigne  des  jeux  de  billard  j  voyez  aussi  la  Maison  de*  jeux  académiques, 
chap.  Du  billard. 

(61)  On  trouve  dans  le  Traité  de  la  police  par  Delamare,  liv.  3,  Ut.  4 ,  chap. 
fr ,  un  grand  nambre  d'ordonnances  du  quinzième  siècle ,  relatives  au  jeu  dé 
paume ,  qui  annoncent  combien  ce  jeu  était  répandu.  Voyez  aussi  dans  les  re- 
gistres du  Parlement,  l'arrêt  du  24  juillet  1543,  relatif  à  la  défense  de  bâtir 
des  jeux  de  paume. 

(62)  i  A  maistre  Jehan  de  Biodène ,  chantre-  de  la  chapelle  dudict  seigneur 
•  et  garde  de  son  Jeu  de  paulme  de  Monlilz-les-Tours...  >  Compte  des  menus 
plaisirs  de  la  chambre,  année  1491 ,  manuscrit  déjà  cité. 

(63)  Mémoires  de  Comines,  liv.  8 ,  chap.  18  ;  Recueir  des  antiquités  de  l'ab- 
baye de  Saint-Denis,  année  1497 ,  ouvrage  cité  dans  l'Histoire  de  Charles.  VIII , 
édition  de  Godefroy. 


LES  AV A  N  T,  Histoire  xx. 

(1)  Mémoires  sur  Troyes  par  Grosley,  chapitre  Clergé. 

(2)  Les  magistrats,  les  gens  de  justice,  les  clercs  portaient  de  longues  robes 
ainsi  faites ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  miniatures  des  manuscrits  du  temps. 
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(3)  Traité  historique  des  écoles  épiscopales  et  ecclésiastiques  par  Chute 
Joly,  Parii  1678,  première  partie ,  chap.  23,  54 ,  et  deuxième  partie ,  chap.  8, 
9,10,  11, 12  el  antres. 

(4)  Opéra  Antonii  Manewelli  ta  gmmmatitam ,  Lyon  1511,  in-S»,  cap. 
Smmma  dedinationis. 

(5)  Bibliographie ,  ancienne*  grammaires  grecque* ,  latines. 

(6)  Voyez  dans  les  Antiquités  de  Paris  par  Dubreuil,  et  dans  l'Histoire  de 
Paris  par  Félibien  et  Lobineau,  les  actes  de  fondation  des  collèges  de  cette 
ville ,  jusqu'au  seizième  siècle. 

(7)  Ibidem, ibidem  f  Institution  au  droit  ecclésiastique  par  l'abbé  Fleury ,  cit.  20. 

(8)  Historià  Universitatis  Parisiensis  a  Bulœo,  Sjnopsis  septimi  seeulù 

(9)  Ibidem ,  Septimum  seeulum ,  annis  1463  eti  491. 

(10)  Faisons  ici  comme  à  Paris,  est  bien  ancien  et  bleu  universel  en  France. 
Je  ne  crois  pas  que  dans  les  provinces,  les  collèges  fissent  exception  à  ce  désir 
«fimiter  la  ville  capitale. 

(11)  Voyes  l 'avant-dernière  note. 

(12)  Historià  Uni  ver  s  il  où*  Parisimsisa  Bulœo,  Synopsis  septimi  seculi, 

(13)  Ibidem,  ibidem, 
(i4)  Ibidem,  ibidem. 

(15)  GuUMmiJicheti  rhetoricorum  libri  très,  Parisus,  1471,  un  voL  ia-4°. 

(16)  Bibliothèque  françoise  de  Goujet,  chap.  Des  rîtétoriques  modernes. 

(17)  Recueil  des  lois  par  Fonlanon ,  De  V  Université  de  Paris  ,  ordonnance 
du  roi,  mai  1499,  relative  à  la  réformation  des  écoliers. 

(18)  Histoire  de  Charles  VIII  par  Jaligny,  etc.,  édition  de  Godëfroy, 
preuves,  Ordre  de  la  pompe  funèbre  de  Charles  VIII. 

(19)  Voyez  dans  Froissart  les  Remontrances  de  l'Université  de  Paris. 

(20)  Histoire  de  Charles  VIII ,  citée  à  l'avant-dernière  note ,  preuves,  Traité 
de  Paix  entre  Louis  XI  et  Maximilian  d'Autriche* 

(21)  Historià  Universitatis  Parisiensis  a  Bulœo,  annis  1400, 1460,  1461. 

(22)  Recueil  des  Lob  par  Fonlanon,  De  la  police  ecclésiastique,  lit.  XI; 
Lettres  du  roi ,  avril  1471,  relatives  au  franc-salé,  accordé  aux  écoliers  d'A- 
miens ;  note  (41)  du  Financier. 

(23)  Chronique  de  Jean  de  Troyes,  année  1476. 

(24)  Registres  du  Parlement ,  arrêt  du  29  novembre  1386,  relatif  à  un  pro- 
cès entre  l'Université  et  maître  Aj  mes  Dubreul. 

(25) Historià  Univ. Paris,  a  Bulœo, septimum seculum ,  anno  1498  et  passim. 

(26)  Ibidem,  Reformatio  anni  1452;  voyez  aussi  la  note  (6). 

(27)  Recueil  des  lois  par  Fonlanon,  De  la  police  ecclésiastique,  lit.  11. 

(28)  Historià  Universitatis  Parisiensis  a  Bulœo,  Reformatio  anni  1452. 
(29), Bibliothèque  françoise  de  Goujet ,  article  Pierre  MichaulU 

(30)  Historià  Universitatis  Parisiensis  a  Bulœo,  Reformatio  anni  1452.  La 
rue  du  Fouarre  a  pris  son  nom  du  commerce  de  paille  ou  feurre  qui  était  con- 
sommée par  les  écoliers  s  Histoires  de  Parts. 

(31)  Historià  Universitatis  Parisiensis  a  Bulœo,  Cataloçus  Academicorum 
septimi  seculi ,  Joiiabbes  Rivoli. 

(32)  Ibidem ,  septimum  seculum,  anno  1472. 
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(33)  Ibidem,  Synopsis  teptimi  seeuli. 

(34)  Ibidem,  ibidem. 

(35)  Règlement  des  collèges  de  Paris,  fondes  au  quinzième  siècle,  insérés 
dans  les  preuves  de  l'Histoire  de  Paris  ,  par  Felibsen  et  Lobineau. 

(36)  Antiquités  de  Paris  par  Bonfous ,  Collège  de  la  Marche. 

(37)  Histoire  de  Paris  par  Félibien  et  Lobineau ,  preuves ,  Nouveaux  Statuts 
du  collège  de  Montaigu,  année  1603. 

(38)ï««fero,  ibidem, 

(39)  Ibidem  ,  ibidem*  Voyez  aussi  les  actes  de  fondation  des  autres  collège». 

(40)  Historié}  Umiversùaiis  Parisiens**  a  Bulœo ,  Befermatio ,  ami  14S2L 
(4  J  )  Ibidem ,  ibidem,  et  Synopsis  stptimi  seeuli. 

(4 S)  Ibidem,  ibidem,  ibidem. 

(43)  Ibidem ,  septimum  seculum ,  anno  t476. 

(44)  Ibidem,  Reformatio  emni  1452, 

(45)  Histoire  de  Charles  VIII,  par  Jaligny,  etc.,  édition  de  Godefrey,  preuves, 
Lettre  du  seigneur  du  Bouchage  à  sa  femme  ,17  avril  1498. 

(46)  Historia  Unitersitalis  ParisieneU  m  Bulmo ,  Reformatio  anni  Î451. 
(il)  Ibidem,  ibidem. 

(4S)  Sermanes  MaUlardi ,  sermo  im  die  saucti  Stéphane. 

(49)  A  cette  époque  ,  il  y  en  avait  ce  nombre  en  France  t  Huit  avaient  été  fon- 
dées pendant  le  quinzième  siècle  \  Histoires  des  Villes  ;  ord.  des  rois  de  Frane* 

(50)  Lettres  du  roi ,  avril  1 471,  relatives  aux  écoliers  d'Amiens. 

(51)  11  n'  y  avait  pas  de  ville  d'université'  qui  n'eût  plusieurs  collèges  t  lorsque 
les  écoliers  y  avaient  terminé  leurs  classes  de  grammaire,  de  rhétorique,  ils 
passaient  à  l'université  qu'on  appelait  aussi  étude  générale;  Histoire  de  la  ville 
de  Paris ,  de  Toulouse ,  de  Caen ,  d'Angers ,  d'Orléans ,  de  Canors ,  d'Avignon. 

(52)  Mémoires  sur  Troyes  par  Grosley,  chapitre  Clergé. 

(53)  ■  ...  Les  échevins  pouvaient  faire  deux  écoles  latines...  et  y  mettre  tels 
<  maistresque  bon  leur  sembleront ,  les  présentant  préalablement  à  l'éeoMtre... 
■  oîi  on  voit  le  droit  dudit  écolàlre  potfr  chacun  enfant...  »  Histoire  des  Com- 
munautés de  Lille,  manuscrit  déjà  cité,  chay.  Ecoles  latines.  Les  rétribution» 
des  écoliers  n'ont  cessé  qu'à  l'édit  du  les  avril  1719;  note  précédente. 

(54)  Marsilii  ficini  de  studiosorum  sanitate  tuenda,  lib.  % ,  cap.  6. 

(55)  Histoire  de  Charles  VIII ,  édition  de  Godefrey  ;  Histoire  de  l'expédition 
de  Charles  VIU  à  Naples  par  André  £e  Lavigne,  années  1494  et  149». 

(56)  Le  grand  Calendrier  et  compost  des  Bergiers ,  composé  par  le  berger 
de  la  grant  montagne ,  Comment  le  bergier  se  doit  gouverner,  etc 

(57)  Topographie  de  Troyes  par  Ceuitalon,  liv.  6,  Arehiprétré,  Saint' 
AndrèAes-  Troyes. 

(58)  Pompeius  festus  de  verborum  signi/icatione.  On  connaît  une  édition  de 
cet  ancien  auteur,  imprimée  à  Milan  en  147 1 . 

(59)  Voyez  les  poèmes  d'Homère,  de  Virgile ,  d'Horace ,  d'Ovide ,  etc. ,  im- 
primés &  la  fin  du  quinzième  siècle  ou  au  commencement  du  seizième. 

(60)  Voyez  le  Catalogue  des  écrivains  ecclésiastiques  par  Trithème,  la  Biblio- 
thèque des  auteurs  ecclésiastiques  par  Duphi ,  à  l'article  Jean  Charlicr,  sur- 
nommé Gerson. 
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(61)  Biographie  des  Hommes  célèbre» ,  Thomas  A  Kempis. 
(63)  Ibidem,  ibidem. 

(63)  lbidemt  Jean  Raulln. 

(64)  Bibliothèque  des  auteur»  ecclésiastiques  par  Dupin ,  article  Bief. 

(65)  Eistoria  Universilatis  Paritieneit  a  Bnlœo,  Synopsis  septimi  tecuti. 

(66)  Theologia  naturaUs  a  Rajmundo  Sebondo,  Argentine  1496. 

(67)  Biographie  des  Hommes  célèbres ,  Rajrmon  Sebonde, 

(68)  Summa  Angelica  Clacasii ,  in-fo,  caractères  gothiques, 

(69)  Bibliothèque  des  auteurs  ecclésiastiques  par  Dupin ,  *rûcW  Clavasius. 

(70)  Margarita  phUosophica ,  in»4o,  caractères  gothiques,  gravures  sur  bois. 

(71)  Historia  Unhertitatit  Parisiensis  a  Bulav  ,  anno  1473. 
(7%)  Ibidem,  ibidem. 

(73)  Ibidem ,  ibidem.  Voyea  aussi  les  notes  du  seiaième  et  du  dix-septième 
siècle,  sur  la  prolongation  de  ces  querelles  parmi  les  philosophe» scholastiques. 

(74)  Voyea  au  qeatorsième  siècle  le»  notes  de  Pe'pitre  nvx. 

(75)  Ibidem. 

(76)  Marsiliijieini  Theologia  Platomca,  Florentia  148*. 

(77)  Jugemens  desSavans  par  Adrien  Baillet,  article  Hermolams  Barbarus. 
(7  S)De  infelieitate  litteratorumaJoanne  Pierio  Valeriano,  Picos  MiaxaDUL.c. 

(79)  Voyea  les  ouvrage»  des  philosophe»  et  de»  physiciens  du  xv«  siècle , 
ou  plutôt  des  commenuteurs  de  la  philosophie  et  de  la  physique  d'Arislete; 

(80)  Ibidem. 

(81)  Ibidem. 

(83)  Ibidem  i  Histoire  de  la  Philosophie  hermétique  par  Lenglet  ;  le  Grand 
éclaircissement  de  la  pierre  philosophai©  par  Nicolas  Flamel. 

(83)  Hortns  Sanitatis  a  Johanné  Cuba,  Moguntiœ  1491,  gravures  sur  boi». 

(84)  Histoire  des  Mathématiques  par  Mentucla ,  xv*  siècle ,  Regiomontanus, 

(85)  Ibidem,  Faber. 

(86)  Ibidem,  Léonard  de  Pke. 

(87)  Ibidem,  Lucas  de  Borgov 

(9$) Ibidem,  ai»,  xi ie,  âme,  xit*  etxve  siècle». 

(89)  J'en  ai  tu  à  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève ,  de  Tannée  1483  et 
années  suivante». 

(90)  Je  possède  un  livret  in- 13 ,  imprimé  en  1495,  intitulé  Ad  inveniendum 
lunam  noeam  et  f esta  mobilia,  cum  ecliptibut  solis  et  lutta,  ab  anno  «  cccc 
Lxxxv  ad  annum  m.  ccccc  et  quinquaginta ,  per  circonspectum  virum  dominum 
Brunalach  Barehinensem...  11  est  ainsi  terminé  t  «  Notandum  quod  suprascripta 
i  tabula  conjunctionum  et  oppositionum  ac  eclipsium  estfaeta  et  calculata...ad 
«  habendum  omnia  predicta  in  supradictis  civitatibus  et  lotis  aliis...  »  Ce  petit 
livre  est  rempli  de  figures  de  la  terre  et  de  la  lune. 

(91)  Histoire  des  Mathématiques  par  Montucla ,  quinzième  siècle ,  Cusa. 
(93)  Ibidem  ,  ibidem  ,  Purbach. 

(93)  Ibidem,  ibidem;  Calendarium  a  Regio  Montano ,  Nurembergœ  147 5. 

(94)  Histoire  des  Mathématiques  par  Montucla,  quinzième  siècle,  Waller. 

(95)  De  infelieitate  titteratorum  a  Johanne  Pierio  Faleriano ,  Maam.1  ;  Ju- 
gement des  Savans  par  Adrien  Baillet ,  article  Merula. 
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(96)  Ibidem  i  ibidem,  article  Stroasa. 

(97)  Ibidem;  ibidem,  article  Pkilelphe. 

(98)  Bibliothèque  françoise  de  Goujet,  partie  6,  chap.  1. 

(99)  Fausti  Andrelini  poemata ,  Parisiis  1496. 

(100)  De  infelicitmte  litteratorum  a  Johanne  Pierio  Valériane  Ugolihos  ; 
Jugemens  des  Savans  par  Adrien  Baillet,  article  Ugolinut. 

(101)  Bibliothèque  françoise  de  Goujet,  partie  6,  chap.  t. 

(H)2)  Apol.  CoUatini  excidii  Jerosofymitani  libriquatuor,  Mediolani ,  1481. 

(103)  Bibliothèque  françoise  de  Goujet ,  article  Martial  d'Auvergne. 

(104)  Histoire  de  la  Poésie  françoise  par  l'abbé  M assieu ,  règnes  de  Char- 
les VIII  et  Louis  XII ,  article  Guillaume  Vincent, 

(105)  Bibliothèque  françoise  de  Goujet,  article  Charles  d' Orléans. 

(106)  Ibidem,  ibidem. 

(107)  Ibidem,  article  Martin  Franc. 

(108)  Ibidem,  article  Villon. 
{109)  Ibidem,  ibidem.  \^ 

(110)  Ibidem,  article  Martial  d'Auvergne. 
(111  )  Ibidem ,  ibidem. 
(113)  Ibidem,  ibidem. 

(113)  Histoire  de  la  Poésie  françoise  par  l'abbé  M  assieu ,  règnes  de  Char- 
les VIII  et  Louis  XII. 

(114)  Bibliothèque  françoise  de  Goujet,  partie  5 ,  chap.  6. 
(1 1 6)  Wadingi  Scriptores  ordinis  minorum. 

(116)  Ibidem. 

(117)  Il  est  impossible  que  les  sermons  de  Maillard  et  de  Ifenot  n'aient  e'te' 
traduits  de  français  en  latin  $  car  il  est  impossible  qu'ils  aient  prêché  en  cette 
langue ,  même  dans  les  églises  des  quartiers  de  Paris  appelés  le  pays  latin. 

(118)  Biographie  des  hommes  célèbres,  Jean  L'orfèvre. 

(119)  Ibidem,  Paul  Emile. 

(130)  Roberti  Gaguini  compendium  super  Francorum  gestis ,  Parisiis  1500. 

(121)  Robert  Gaguin  était  homme  de  collège  ;  Historia  universitalis  a  Bulœo , 
catalogus  illustrium  academicorum  septimi  seculi. 

(123)  Alain  Chartier  clerc  notaire  et  secrétaire  du  roi ,  auteur  d'une  histoire 
de  Charles  VII;  Jean  Chartier  moine  de  Saint-Denis  auteur  d'une  autre  histoire 
de  Charles  VIL 

(123)  Propos  mémorables  des  hommes  illustres  par  Corroie t,  Lyon  1560. 

(124)  Les  Chroniques  de  Monstrelet,  Paris ,  Verard  ,  caractères  gothiques. 

(125)  Cette  continuation  de  la  Chronique  de  Nangis ,  écrite  en  français  par 
un  moine  de  Saint-Denis ,  anonyme ,  est  conservée  à  la  Bibliothèque  du  Roi , 
oii  il  y  en  a  deux  copies  manuscrites  sous  ce  titre  les  Chroniques  des  gestes 
royaux  etfrançois. 

(126)  Histoire  de  Jean  Juvénal  des  Ursins,  archevêque  deRheims. 

(127)  Il  ledit  au  commencement  de  son  histoire  publiée  par  Godefroy. 

(128)  Voyes  son  histoire  de  Charles  VII  publiée  par  Godefroy. 

(129)  Bibliothèque  de  Lacroix-du-Maine ,  article  Nicole  Gilles. 

(130)  Voyez  la  Chronique  de  Jean  de  Troyes. 
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5ao  NOTES 

(1 31)  Bibliothèque  françoise  de  Goujet ,  article  Martial  d'Auvergne. 
(133)  Ânnii  Commentaria  super  opéra  divertorum  auctorum ,  Romœ  1498. 

(133)  Codri-Urcei  Orationes,   Bononia  1502. 

(134)  Angeli  Politiani  opéra  ,  Venetiis  1498. 

(tZ$y Beroaldi  annotasiones  in  auotores  antiquos ,  Bononia  1488. 

(136)  Trithemius ,  Dé  viris  iltustribus  Germanim ,  Szzajtiaitos  Bus«t. 

(137)  Alexandri  ab  Alexandre  genimbm  dierum  libri  vi  ;  Je  ne  connais  d'é- 
dition* de  ce  livre  que  celles  dn  XVI*  siècle ,  bien  que  l'auteur  vécût  an  XVe. 

(138)  Bibliothèque  françoise  de  Goujet,  partie  6 ,  chap.  1. 

(l  39)  Jugemens  des  Savans  par  Adrien  Baillet,  article  Ambrois*  Calepin. 

(140)  Laurentii  Vallœ  De  ehgansia  laUnœ  lingmm  libri  sex ,  Romœ  1471. 

(Ui)Nigri  Brens  Grammatica,  Venetiis  1480. 

(143)  Sulpitii  Verulani,  De  arte  grammatica ,  Rom*  1481. 

(ié$)  Nicolai  Perotti  Rudimenta grammmticet ,  Rom*  1473. 

(l  44)  Jugemens  des  Savans ,  par  Adrien  Baillet ,  article  lïpheme. 

(145)  Ibidem,  article  Hermonius. 

(146)  Lascaris  Grammatica  grava,  MedUUmi  1476. 

(147)  Chisoiorœ  Grammatica  grœca ,  Parisiis  1507. 

(148)  Jugemens  des  savans  par  Adrien  Baillet,  article  Capnion. 
(l  49)  Ibidem ,  article  Anironicut. 

(150)  Ibidem,  article  Dalmata. 

(151)  Lettres  des  rois  de  France,  relatives  aux  savans  grecs ,  fugitif»  après  la 
prise  de  Constantinople ,  Histoire  de  l'université  de  Paris  et  des  antres  universi- 
tés, année  1453  et  suivantes;  Histoire  des  villes  de  Florence",  de  Pise,  de 
Borne ,  de  Padene ,  de  Venise. 

(153)  Glossaire  deDucange  ,  au  mot  Cornes  Ugum. 

(153)  Voyez  dans  l'Histoire  de  Charles  VII ,  édition  de  Godefro? ,  l'histoire 
de  ce  prince  par  Mathieu  de  Coucy. 

(154)  Lettres  du  roi ,  5  juin  1466  ,  relatives  au  gouvernement  de  Langue- 
doc ,  donné  au  duc  de  Boorbon ,  citées  au  tom.  5  de  l'Histoire  de  Languedoc 
par  dom  Vaissettes ,  preuves. 

(155)  Chroniques  de  Froissart,  quatrième  volume,  deuxième  chapitre;  Art 
du  Blason  par  le  père  Menestrier,  chapitre  9  ;  Chroniques  de  Saint-Denis ,  an- 
née 145*. 

(156)  Historia  universitatis  Parisiensis  a  Bulœo ,  ab  anno  1470  ad  annum 
1500  ;  Trésor  des  harangues  etoroisons  en  langue  grecque. 

(157)  Bibliographie  française ,  quinzième  siècle. 

(158)  Ibidem, 

(159)  Voyez  aux  noies  du  seizième  siècle  les  notes  sur  les  latinismes  et  les 
grecismes  des  écrivains  de  ce  temps. 

(160)  Recherches  de  la  France  par  Pasquier,  liv.  3.  chap.  5. 

(161)  Les  anciens  sceaux  portaient  écrits  autour  des  armoiries  les  noms  de 
ceux  à  qui  Us  appartenaient  :  plus  on  remonte  vers  le  douzième  siècle ,  plus  les 
sceaux  de  ce  genre  deviennent  communs  ;  dans  l'Histoire  généalogique  des  bran- 
ches de  la  maison  de  Béthune  par  l'abbé  Douay ,  et  dans  le  tom.  3  de  l'His- 
toire du  Dauphioé  et  des  princes  Dauphins ,  on  voit  un  grand  nombre  de  ces 
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sceaux.  Ensuite  plusieurs  personnes  se  contentèrent  de  sceaux  qui  ne  portaient 
seulement  que  leur  nom,  et  qui  étaient  trompés  dans  de  l'encre,  avant  d'être 
appliqués  sur  1©  parchemin  ou  le  pépier ,  voye*  eux  note»  du  quatorzième  siècle, 
la  noie  (53)  de  l'épitre  Lxxn. 

(169)  Recherches  sur  l'origine  de  l'imprimerie  par  11.  Lambinet ,  Bruxelles 
en  VU ,  ehep.  5 ,  parag .  Strasbourg  est  le  berceau  de  l'imprimerie. 

(l63)/£i<*#m,cb«p.  6. 

Aux  nombreuses  autorités  citées  dans  le  savant  Traité  de  M.  Lambine*,  je 
pourrai»  joindre  celle  des  dernières  lignes  de  l'Uortm  sonUuUt,  de  Cuba,  im- 
primé en  1 491 ,  qui ,  à  ma  connaissance ,  n'ont  pas  été  remarquées,  bien  quelles 
mentionnent  l'invention  de  l'imprimerie  ,  meis  je  ferai  mieux  que  celai  je  pour- 
rais y  joindre  des  extraits  d'un  volumineux  manuscrit  de  l'Histoire  d'Allemagne 
que  je  possède ,  meis  je  ferai  mieux  que  celé  «  je  pourrais  y  joindre  les  sommaires 
des  érudtts  mémoires,  des  érudites  dissertations  des  académies  allemandes  sur  les 
premiers  essais  de  l'art  d'imprimer,  mais  je  ferai  mieux  que  celé ,  je  dirai  que 
cette  partie  de  mon  ouvrage  e  été  lue  manuscrite  à  M.  Van  Preet  conservateur 
de  la  Bibliothèque  du  Roi. 


L'A RT 1 8TE ,  Histoire  su.  !?      .'  *J  7 

(I)  Mémoires  de  Conines ,  liv.  8 ,  chap,  18. 

(3)  Quoiqu'on  cite  le  chap#D«  coloribus  oleo  et  gumi  terendis  de  Théophile 
le  Prêtre ,  la  plus  commune  opinion  attribue  a  Van»Eyck,  dit  Jean  de  Bruges, 
l'invention  de  la  peinture  à  l'huile,  Si  l'on  eu  juge  par  les  monumens  qui  nous 
restent,  il  est  assez  probable  que  l'usage  de  ce  genre  de  peinture  ne  devint  gé- 
néral que  v«rs  le  commencement  du  quinzième  siècle. 

(3)  Ou  peut  s'en  convaincre  par  les  peintures  à  fresque  des  édifices  de  ce 
temps,  et  par  les  plus  anciens  tableaux  qui  sont  au  Musée. 

(4)  Voyes  les  gravures  des  tableaux  dea  peintres  italiens  de  la  fin  du  Quinzième 
siècle  et  du  commencement  du  seizième. 

(5)  La  preuve  en  est  dans  les  miniatures  des  manuscrits  du  XIVe  siècle. 

(6)  Vasari,  Vite  de  piu  excellenti  pittori,  scultori  e  architetti,  Vita  di  Lio- 
nardcda  Vinci,  pittore. 

(7)  Ibidem  t  e  Vita  di  Andréa  Verroehio  ,  pitufre. 

(8)  Ibidem. 

(9)  11  y  a  un  de  te*  tableaux  au  Musée,  k  la  collection  de  l'école  flamande. 

(10)  Vasari,  Vita  di  Jacopo  Giovanni  e  Gentile  Bellini ,  pittori. 

(I I)  Ibidem ,  Vita  di  Andréa  Verrocchio ,  pittore. 

(12)  Ibidem ,  Vita  di  Andréa  Mante gna ,  pittore. 

(13)  Ibidem,  Vita  di  Perugino , pittore. 

(14)  Ibidem,  Vita  di  Lionardo  da  Vinci ,  pittore. 

(15)  Entr'aulres  miniatures  peintes  par  ce  roi  artiste,  on  plutôt  par  cet 
artiste  roi,  sur  des  livres  de  chevalerie ,  sur  des  livres  de  prières ,  j'en  ai  vu  dans 
les  portefeuilles  de  madame  d'Hauterive,  nièce  de  M.  le  conseiller  d'état  comte 
d'Hauterive ,  une  très  bien  dessinée ,  très  bien  coloriée;  elle  faisait  partie  d'une 

4.  53* 


Digitized  by 


Google 


533  NOTES 

paire  d'Heures  auxquelles  ce  prince  mit  mis  son  nom.  J'ignore  si  les  peû»- 
ture*  des  Celeslins  d'Avignon  ,  de  Saint-Pierre  de  Saumur  el  de  Saint-Maurice 
éT Angers  ,  qu'il  rappelle  dans  son  testament  de  Tannée  1 47  4 ,  ont  échappe  aux 
iconoclastes  de  1793. 

(î 6)  «  A  Jehan  Bonrdichon ,  peinctre  valet  de  chambre  du  roy ,  ta  somme  de 

■  xix  Ht.  pour  avoir  ponrtaict  c'est  a  tcavoir ,  sis  hommes  d'armes  dont  l'habit 

■  de  l'un  est  de  drap  d'or  tanne  ai  de  veloux  cramoisy  mi  part»  et  deTaulrepan 
t  par  bandes  et  le  bord  de  même.  ■  Compte  des  menus  plaisirs  de  la  chambra, 
année  1491 ,  manuscrit  déjà  cite. 

(17)  Bibliothèque  Françoise  de  Goujet,  art.  Jean  le  Maire. 

(l  8)  Charles  VIII ,  Louis  XII ,  on  le  voit  par  les  état*  de  dépense  de  leur 
cour,  n'eurent  guère  que  des  peintres  italiens  ;  et ,  dans  des  temps  voisins,  Fran- 
cou  H* ,  pour  faire  peindre  les  galeries  de  ses  palais ,  appela  Rotai ,  le  Primaiice 
et  autres  peintres  italiens  ;  voyez  au  seizième  siècle  les  notes  sur  la  peinture. 

(19)  Lettres  du  roi ,  3  janvier  1430 ,  relatives  aux  peintres  et  vitriers. 

(20)  Voyes  l'avant-dernière  note 

(SI)  «  A  maistre  Galois  Gourdin ,  prebstre  chappellain  du  roy  nostresire ,  la 

•  somme  de  xxm  Kv.  tourn.,  laquelle  le  dkt  seigneur...  luy  a  ordonnée...  pour 

■  faire  parachever  ung  tabernacle...  estant  en  la  chappelle  de  dessouhs  le  cœar 

•  près  les  fondemens  de  l'église  Notre-Dame  de  Chartres ,  et  pour  faire  paindre 

■  audict  tabernacle  ung  enfant  à  la  pourtraiclure  et  semblance  de  monseigneur 

•  le  Daulphin...  ■  Compte  des  dépenses  de  la  cour  de  Louis  XI ,  année  1470 , 
manuscrit  déjà  cité. 

(22)  Description  de  la  ville  de  Rheims  par  M.  Geruzez,  chap.  6. 

(23)  «  Gracianus  permissione  dipina  Corisopitensis  episcopus,  unUersù,.. 

•  cupientesigifur,:  et  ut  ipsi  fidèles  eo  libentius ,  ad  ecclesiam  etcapellam  mon- 

•  tisrubei,  devotionis  causa,  conjTuant,  ad  reparationem  Ubrorum,  vestimenUh 
î  rum  sacerdotalium ,  ver»  penitentibus  et  confessis  qui  in  natipitate,  ecclesiam 
a  capellam  pre/atam  devotè  visitaverint  awnuaHm  et  ad  reparationem  ecclesiœ 
i  manus  adjutrices  porrexerintxh  dies  de  injunctis penitenliis  relax amits.  Datum 
i  Parisius  die  nona  mentis  octobris  n  cccc  vin...  •  J'ai  f  original  de  ces  lettres 
auxquelles  est  attaché  un  sceau  en  cire  rouge,  qui  représente  un  évéque  don- 
nant la  bénédiction. 

(24)  Vasari ,  Introduzione  aile  tre  arti  del  disegno,  cap.  3a. 

(25)  «  A  Jean  de  Carnin  et  Jehan  Bouchet,  eschevins  et  commis  aux  pré- 
t  sens  d'icelle  ville,  la  somme  de  ecc  Lxxvm  liv...  pour  par  eulx  payer  et  salis- 

•  faire  deux  flacons  et  un  dragier  d'argent...  et  a  Pierre  Quincauli,  orphévre , 

•  pour  avoir  fait  cinq  ronds  esmaulx ,  armoyez  des  armes  de  la  dicte  ville ,  ap* 
c  propriez  et  assis  sur  lesdites  trois  pièces  de  vaisselle,  paye  par  marchié  fait 

•  c  sols  :  lesquelles  trois  pièces  ainsy  parées  que  dit  est  ont  esté  données  et  pré- 

i  «entées Compte  de  recelte  et  dépens  de  la  ville  cTArras,  année  1498  » 

manuscrit  déjà  cité. 

(26)  Voyez  la  note  (53)  du  Pâumier. 

(27)  f  Item  un  coffre  table  àymaige  de  la  passion,  el  vie  Noslre-Dame  et  au  des- 
t  soubz  a  quatre  lettres  lesquelles  sont  les  jeux  de  billard ,  de  jouhiouz,  de  î 

•  content ,  de  quilles  ,  de  martres ,  de  campanes  ,  d'eschetz  ,  de  tables... 
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Compte  des  menus  plaisirs  de  la  -chambre,  année  1*91 ,  manuscrit  déjà  cité. 

(28)  r  Item  a  Jacques  Bélard ,  serviteur  de  Jacques  Pilet  t  painctre ,  xu  solz , 
t  pour  ayoir  paint  la  place  des  grands plaiz  de  la  halle  d'icelle  ville...  •  Compte 
•de  recette  etdépense  delaviHe  d'Arras.,  année  1498,  manuscrit  déjà  cite'. 

(29)  Voyez  la  «oie  précédente. 

•(30)  «  AGutHaume  Jacques,  painctre,  demeurant  a  Dijon ,  la  somme  de  vingt 
«  sol*  tournois  qui  deue  lui  esloit  pour  avoir  fait  quatre  escussons  armoyesaux 
«  armes  de  la  dicte  ville  ,  a  huille ,  d'or  fin  et  d'azur ,  pour  meclre  et  asseoir  sur 
«  le  pillory  nouvellement  fait  ©rès  des  halles.; ,  •  Compte  de  recette  et  dépense  de 
la  ville  de  Dijon,  année  1511,  manuscrit  déjà  eUé. 

(31)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai ,  Comptes  de  la  prévale ,  année  1484. 

(32)  Registre»  du  Pari. ,  arrêt  du  15  juillet  14*9,'  relatif  aux  amendes  des 
tiuissiers  qui  seront  appliquées  à  la  re/ectien  du  tableau  de  la  Grand' Chambre. 

(33)  J'ai  extrait  du  Manuel  de  Pierre  Amar,  manuscrit  cité,  ce  blason  de 
vertus  ;  il  commence  ainsi  :  «  Aucuns  mémoires  pour  le  blason  des  armes  et  l'in- 
«  terpréuuion  des  couleurs  ou  aultres  termes.  Or ,  rubis  noblesse. ..  *  et  finit  par  : 
«  jaune  joyssance  ou  pacience.  t 

(34)  «  A  Guillaume  Gérée  la  somme  de  xix  solz  n  den.  leur,  qui  deuetuies* 
«  toit  pour  le  rembourser  de  semblable  somme. qu'il  a  baillé  du  sien,  tant  à  ung 
«  menuisier  qui  a  faict  de  son  dict  meslier  deux  tableaux  es  quels  sont  collez  et 
<•  assis  les  pourtraiclùres  de  deux  demoiselles  faicles  sur  papier  au  plaisir  du 
«  roy  nostre  sire,  que  à  une  broderesse  quia  faict  deux  rideaulx  d'un  tiers  ta- 
«  phetas  rayé ,  livré  par  Jehan  de  fieaune ,  marchand ,  à  mectre  et  tendre  les- 
«  dits  tableaux ,  fourny  de  petits  aneletz  et  de  lacet  root  de  soye  et  d'un  anneau 
«  de  leton  ront,  pour  pendre  l'un  des  dicls  tableaux..*  >  Compte  des  dépenses 
de  la  cour  de  Louis  XI , année  1469 ,  manuscrit  déjà  cité. 

(35)  Les  miniatures  dent  ils  ont  orné  eu  pluUk  sali  les  manuscrits  de  ce  temps 
existent  encore  en  grand  nombre. 

-(36)  Sérées  de  Bouchot,  Sérée  première. 

(37)  La  Bibliothèque  du  Roi  an  a  une  dent  plusieurs  miniatures  sont  si  in- 
décentes qu'il  faudrait ,  sur  chacune ,  mettre  un  rideau  comme  sur  le  tableau  de 
Louis  XL 

(38)  11  reste  encore  une  grande  quantité  de  ces  peintures  sur  vélin  $  les 
manuscrits  dont  elles  font  partie  forment  une  branche  de  librairie. 

(39)  On  reconnaît  surtout  les  miniatures  des  anciens . peintres,  de  Bruges  à 
la  nudité  des  personnages. 

(40) Telles  sont,  ou  peu  ten  iaut,  les  miniatures  d'un  livre  de  prières  que 
je  possède,  et  cependant  elles  sont  bien  inférieures  à  celles  de  plusieurs  livres 
de  ce  genre  que  j'ai  vus  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  à  ceUe  de  l'Arsenal  ou  même 
dans  les  ventes  des  riches  bibliothèques. 

(41)  Voyez  la  note  (16). 

(49)  «  A  Jehan  Bourdichon ,  painctre  du  dict  seigneur,  la  somme  de  cccc 
i  xLviu  liv.  pour  avoir  painct  sur  ehascun  des  estendarts  dessus  déclarez  une 
«  ymaige  de  Notre-Dame,  c'est  assavoir  sur  le  grantestendart  nommé  la  flambe 
«  deuxymaigeshaultes  chascune  de  huict  pieds,  sur  l'estendart  moyen,  or- 
■  donné  pour  Caire  les  signaux  aux  aultres  navires,  deux  autres  }  maiges  longues 
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•  ehaseune  de  elaq  pic&...  dmcoM  yusaagc  environne*  d'une  oc»  d'argeol, 
c  et  lt  champ  tout  à  Pentour  la  Jiefce  bm  >  rempli  de  nii ,  d'èstoittea  et  auprès 
«  de  chaseou*  ymafge  y  »  Ui  pore  «pic  de  la  couleur  uatureite...,  >  Compte  de 
Jean  Perrossen ,  commis  à  tenir  les  comptes  d'une  nef  ordonnée  peur  le  port 
de  Naples ,  année  1505 ,  manuscrit  conservé  aux  archivée  du  royaume. 

(43)  Célaian*  les  apothicaires  qui  modelaient  en  «ire  ^  •>  j1*1»  JK*  pat  «celui 
dont  perlent  tes  chroniques  de  Monstrelet ,  année  1463  *  surtout  si  j'en  juge  par 
plusieurs  articles  des  dépenses  de  la  cour  dont  f  ai  uité  «juolqaefrun»,  Cependant 
tes  grands  artistes  modelaient  aussi  en  chçc,  veyes  Vasari,  VU*  di  Utoà  dalla 
Robbia,  scultore,  VUa  di  Andréa  Verrovkie. 

(44)  Chronique  de  Monstrelet ,  année  149S, 

(45)  Vaeari,  Vita  di  Lue*  dalla  Robbia,  uidtore  f  Agrippa,  de  *+nifùti  teten- 
liarum,  statmaria  et  platiiea*  Je  puis  «iter  aussi  une  figure  en  poterie,  de  ce 
temps ,  nue  j'ai  vue  à  Loches  dans  une  maison  »  bèue  par  François  Ier. 

(46)  Topographie  de  Troyes.  par  Courtaton,  Kv»  3 ,  Saint  Jean  au  mare**, 

(47)  Mémoires  sur  Troyes  par  Grosley ,  chap.  Sculpture  et  freùrtère. 

(48)  Ibidem ,  preuves ,  Entrée  de  Charles  VIII  a  Troyes. 
(40)  Va*«i,  Vit*  di  Andréa  Verroekh ,  tcultàre « pùter%. 

(50)  Dictionnaire  des  beaux-arts  par  MiUin ,  ecL  Sculpture, 

(51)  Ce  beau  monument  de  sculpture ,  construit  dans  le  cimetière  de  rhi- 
nite! du  Saint-Esprit  de  Dijon ,  vers  la  fin  du  quinzième  siècle ,  sens  le  magistère 
du  commandeur  frère  Guillaume  Jacqneaiier,  subsistait  encore  en  1777  ,  Bis- 
toire^de  ta  maison  magistrale  du  Saint-Esprit  de  Dijon ,  manuscrit  déjà  cité ,  où 

se  trouve  le  dessein  de  la  croix, 
(5ft)  Vasari,  VUa  di  Domato,  tcuUore, 

(53)  Dictionnaire  des  beaux-arts  par  Millm ,  chap,  Sculpture 

(54)  Vasari ,  VUa  di  Benedetto  da  Mejano,  ecokore, 

(55)  J'ai  va  à  l'église  collégiale  de  Loches  cet  ancien  mausolée  d'Agnès  So- 
rel ,  qui  depuis  a  été  transporte'  au  Musée  des  Mouumens  français. 

(56)  Antiquités  de  Corbetl  par  Jean  de  Labarre,  Paris  1647,  mausolée  de 
Regnault  de  Breban. 

(57)  Ce  monument  existe  encore  à  l'entrée  de  Notre-Dame  de  Paris, 

(56)  Mémoires  de  Comme*,  liv.  S,  chap.  l&\ ihae partie  de  «e»  sculptures 
subsistent  encore ,  mais  mutilées  per  le  marteau  de  1793. 

(59)  Je  citerai  de  préférence  cette»  que  j'ai  vues  dans  la  Champagne ,  no-, 
tammenl  à  Troyes ,  a  l'église  de  Saint-Urbain ,  à  celle  de  la  Madeiaine,  à  l'an- 
cien  cloître  des  CordeUers ,  à  l'église  d'Arcis-sur-Aube,  etc. 

(60)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai ,  chap.  Le  vieux  Louvre. 

(61)  Il  travailla  aux  ornemens  dn  château  de  Gaillon  que  fit  htoir  le  cardi- 
nal d'Amboise, 

(62)  Description  de  la  Fcance  par  Desrues. 

(63)  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Béthnnepar  BocheâUe,  testa- 
ment de  Jean  de  Luxembourg ,  année  1430. 

(64)  Après  avoir  lu  dans  Vasari  son  chap.  Del  Mello ,  après  avoir  Eu  l'ou- 
vrage du  baron  de  Heinecken  ,  intilalé  Idée  générale  d'une  collection  d'estam- 
pes ,  et  bien  d'autres  ouvrages  sur  l'époque  de  l'invention  de  la  gravure  ,il  es$ 
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difficile  é*  la  ÛieT;  c'a*  probablement  peu  de  tenu»  avant  ou  pou  de  temps  après 
l'invention  de  l'imprimerie  que  le  gravure  •  été  trouvée  i  ce*  deux  arts  tout  pour 
ainsi  dire  fils  l'un  de  l'entre» 

(65)  Voyex  la  note  procédante, 

(66)  Même  note. 

(67)  Le  cabinet  des  estampes  de  la  Bibliothèque  do  Roi  conserve  les  épreuves 
des  doue  premières  planches  qui  aient ,  dit-on,  •té' gravées*  elles  sont  de  Sa» 
dro  Botlicello  et  de  Baccio  Baldini  \  je  copierais  ici  la  notion  minuter  Ho  qei 
est  jointe  à  ces  épreuves,  si  elle  e'tait  moins  longue. 

(68)  Biographie  des  Hommes  célèbres,  Bugnee  dm  Carpi. 

(69)  Voyex  l'avant-dernière  note* 

(70)  Ibidem ,  Marc-Antoine. 

(7 1)  Voyea  les  notices  et  les  ouvrages  cfoee  aux  cinq  notes  précédentes. 
(7  2)  Voyes  les  gravures  des  livres  imprimes  a  la  in  du  quinsSéaie  siècle. 
(73)  Ibidem. 

(7  4)  {«et  pins  anciens  catalogues  d'estampes  qeefe  connaisse ,  même  celui  de 
Florent  Lecomle  qui  fait  partie  de  son  Cabinet  de  singularités  ,  Paris ,  1689,  ne 
mentionnent  guère»  avant  le  mtaeu  dn  seiaieme  siècle,  de  gravures  indépen- 
dantes des  livres. 

(75)  Vasari,  Fita  di  Pmolo  fUmano  e  di  Chimemi  Cemicia ,  arthitott*. 

(76)  Ibidem  >  Vita  di  Gimtiu*o  de  Mmj*no ,  mrchitettô» 

(77)  Ibidem,  Vita  aV  Fèkppo  BrutteUetchi,  arthiitm. 

(78)  Ibidem. 

(79)  En  général ,  les  emnecs  dn  qumafiease  siècle  qui  subsistent  offrent  aux 
voûtes  et  aux  portes  des  arcs  beaucoup  moins  aigus  une  les  arcs  des  édifices  du 
siècle  précédent. 

(80)  Ils  offrent  aussi  ces  colonnes ,  ces  chapiteaux. 

(81)  Antiquités  de  Paris  par  Dubreul ,  liv.  î,  De  l'èflite  Smnt-Paul. 
.   (82)  (ironiques  de  Meustrelet ,  année  1 46t. 

(83)  Histoire  de  Languedoc  par  dom  Vaksettes ,  ton».  I  ctlem.  ï%%  ÉfNie  de 
Sain*e*Cécile  d'Albi ,  texte ,  notes ,  plan  et  gravures. 

(84)  Description  de  la  France  par  Piganiol,  du  gouvern.  deftormandie,  itouen. 

(85)  Mémoires  deCoaùitek,  flv.  6,  chap.  7. 

(86)  Ainsi  est  l'aile  qui  subsiste  ç  ainsi  par  conséquent  étaient  les  trou  autres 
ailes ,  car  je  tiens  de  personnes  qui  l'ont  vu  entier,  qu'il  fermait  un  carré  com- 
posé de  quatre  corps  de  logis. 

(87)  Comines ,  liv.  8 ,  chap.  18. 

(8  8)  Celle  partie  du  château ,  ces  tours  subsistent. 

(89)  La  gravure  de  cette  ancienne  porte  de  BordeaejLnst  déposée  a  la  BhVhV 
theque  du  Roi,  Le  miMestme  de  l'année  eh  elle  a  été  bâlie  se  lit  dans  le  cartouche. 

(90)  On  -voit  la  représentation  de  celte  ancienne  porte  de  Moulins  dans  une 
miniature  de  l'Armoriai  d'Auverguect  de  BourbonnOis ,  manuscrit  déjà  cité. 

(91)  Ibidem. 

(92)  Antiquités  de  Paris  par  San  val ,  hV.  4 ,  chap.  Saùa-€erm*in-l'jiu*ertois. 
(98)  Plusieurs  édifices  de  ce  temps  existent  encore  en  province.  A  Paris , 

l'hôtel  de  Soubise  rue  du  Chaume  est  à  remarquer. 
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(94)  Telles  sont  le*  fenêtres  4e  l'hôtel  de  Clugny,  nie  des  Mathurins  à  Paris. 

(95)  Histoire  de  Berri  par  Chaumean,  liv.  6,  chap.  41.  Voyei  aussi  Claude 
Seyssel ,  Comparaison  de  Louis  XII  avec  ses  prédécesseurs ,  Règne  de  Louis  XL 

(90)  Histoire  de  Berri  par  Chaumeau,  liv.  6,  chap.  41. 

(97)  Des  jardins  ainsi  ornes  sont  représentes  dans  les  miniatures  des  manus- 
crits déjà  cités ,  entre  autres  dans  celai  du  roman  de  Regnauk  de  Ifentauban , 
chap.  Comment  Maulgis  laissa  Oriéndre  la  belle  i  dans  celui  des  Miracles  de  la 
Vierge ,  chap.  Jardin  clous  où  croit  k  erqjr  laurier, 

(98)  Ibidem. 

(99)  Je  possède  des  Heures  du  quinzième  siècle  manuscrites,  intitulées  Heures 
de  Sainte-Croix ,  etc.  À  la  première  miniature  est  la  sainte  Vierge  ;  à  la  seconde, 
en  regard  de  la  première ,  est  saint  Jacques  \  devant  lui  est  à  genoux  un  père  de 
famille  ayant  à  sa  gauche  sa  femme ,  ses  enfant  ranges  suivant  leur  âge ,  tous 
aussi  à  genoux.  Ao  bas  et  dans  le  cadre  de  la  première  miniature ,  il  y  a ,  écrit 
en  lettres  <Tor,  Pour  Jacques  Lefebvre\  et  au  bas  de  la  seconde,  sur  la  même 
ligne,  Et  Jacqueline  Heugues  sa  femme,  J'ai  vu  plusieurs  autres  Heures  avec 
de  pareilles  miniatures  représentant  des  familles, 

(1*0)  M.  Vaysse  de  Villiers  qui ,  suivant  le  précepte  d'Horace,  a  pris  Part 
de  bien  dire  dans  l'art  de  bien  savoir  et  celui  de  bien  savoir  dans  celui  de  bien 
voir,  estime  an  chap.  mille  de  Rkeims  de  son  Itinéraire  de  Paris  à  Rheims,  Ver- 
sailles 1825,  que  le  nombre  des  statues  de  celte  cathédrale  est  d'environ  cinq  mille. 

(101)  Ce  beau  monument,  peut-être  le  plus  beau  monument  de  la  statuaire 
profane  de  ce  temps  qui  devrait  être  célèbre ,  qui  devrait  être  gravé  dans 
tous  les  recueils  des  sculptures  du  moyen-âge ,  croirait-on  que  je  l'ai  aperçu 
par  hasard  en  passant  dans  la  rue  du  Tambour  f 

(102)  Annales  d'Aquitaine  par  Bouchet,  part.  4, ,  chap,  9« 

(103)  Chronique  de  Jean  de  Troyes ,  année  1482, 

(104)  <  A  Jehan  Dumoustier,  escuyer  variât  de  chambre,  du  <fict  seigneur, 
t  la  somme  de  vu  liv.  tourn, ,  pour  le  rembourser  de  pareille  somme  baillée  à 
«  plusieurs  bergers  ,  qui  ont  chanté  et  dancé  devant  ledit  seigneur  ,  entre  Fou- 
«  taines-les-Blanches  et  Amboise...  «  Compte  des  menus  plaisirs  de  la  chambre, 
année  1491 ,  manuscrit  déjà  cité. 

(105)  «  Item  x  liv.  xsolz  pour  donner  à  une  femme  qui  joue  du  rebec.  »  Ibid. 

(106)  Divers  articles  du  même  compte  mentionnent  de  pareils  dons; 

(107)  «  A  luy  la  somme  de  xxxv  solx ,  pour  donner  à  plusieurs  écoliers  qui 
«  ont  chanté  devant  luy  noèl...  a  Ibidem, 

(108)  «  A  loy  encore  pour  donner  aux  enflans  de  cueur,  lesquelz  ont  chanté 
c  en  la  dicte  église  une  anthaine  de  Notre-Dame,  à  sa  dévocion  m  escux...  • 
Compte  des  dépenses  <Jo  la  cour  de  Louis  Xi ,  année  1470 ,  manuscrit  déjà  cité. 

(109)  «  A  Jehan  Moral ,  tabooriu  du  roy ,  vin  xx  quinte  livres  tourn. ,  pour 
«  soy  entretenir  pins  honorablement  à  son  service...  a  Compte  des  menus  plai- 
sirs de  la  chambre ,  année  1491 ,  manuscrit  déjà  cité. 

(110)  c  A  Antoine  Her,  chantre  et  joueur  de  luth  à  la  chambre  du  dict  sei- 
«  gneur,  pour  aider  à  soy  entretenir  plus  honnestementxliv.  x  soif...  a  Ibidem. 

(111)  ■  A  Delaville,  harpeur,  x  liv.  au  premier  jour  de  janvier,  a  Ibidem. 

(112)  Chronique  de  Jean  de  Troyes,  année  1482 {  depuis,  dans  tous  les 
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comptes  de  la  cour,  même  dans  celui  de  l'année  1788  qui  précéda  la  révolu- 
tion ,  j'ai  tu  mentionnées  les  muselles  de  Poitou. 

(113)  •  A  Jehan  Leclerc ,  joueur  de  cornet  du  dict  seigneur,  cv  solz,  pour 

■  pour  avoir  une  robe...»  Compte  cite'  à  Favant-dernière  note. 

(114)  t  A  Errard  de  Lâcha  pelle ,  varlet  de  chambre  et  joueur  d'orgues  du 
•  dict  seigneur,  pour  achepter  ung cheval,  xxv  liv.  t...  >  Ibidem, 

(115)  i  A  François  de  Malle,  sacqueboute  de  monseigneur  de  Bourbon, 
«  vi n  xx  quinze  liv.  pour  payer  ses  debles.. .  >  Ibidem;  relativement  à  la  longueur 
de  cet  instrument ,  voyez  le  Dictionnaire  de  Furelière  au  mot  Saquebute. 

(1 16)  •  En  la  présence  de  moy  notaire  secrétaire  du  roy...  Nicolas  Chauvet , 

■  chausselier  du  feu  roy.».  a  confessé  avoir  reçeu  la  somme  de  Lxxliv.  assavoir... 
«  pour  son  payement  de  xxxiv  paires  chausses  de  fin  drap  noir  qu'il  a  livrées 
«  en  m  ccccc  xiv  aux  xxxiv  paiges  du  dict  seigneur  et  quatre  petits  chantres  de  sa 
t  chappelle.  »  J'ai  Poriginal  de  cette  quittance  datée  du  16  janvier  1515. 

(117)  Histoire  de  Charles  VII  par  Mathieu  Coucy ,  année  1454. 

(l  1 8)  Lettres  du  roi ,  24  avril  1407  ,  relatives  aux  ménétriers  »  confirmées 
par  autres  lettres  du  2  mai  1454  t  et  par  autres  lettres  du  mois  de  sept,  1480. 

(119)  Ibidem. 
^  (l  20)  Ibidem  ;  Histoires  de  Paris ,  Rue  Saint-Julien. 

(121)  Régula  musicœ plante  venerabilit  fratris  Bonaventure  de  Brixia ,  ordinis 
minorum ,  petit  in-4© ,  ainsi  terminé  t  Explicit  breviloquium  musicale..,  accura- 
tissime  impressumper  magistrum  Leonardum  Pachel ,  ad  impensas  magistri  Joan- 
nis  de  Legnano ,  sub  die  x  septembns  m  ccccc.  Au  premier  feuillet  est  la  gravure 
au  trait  «Tune  grande  main ,  dont  la  paume  porte  une  gamme  et  chaque  doigt 
les  noms  de  plusieurs  modes. 

(122)  Theoricum  opus  harmonica  disciplina,  auctore  Gafforio,  Naples,  1480. 

(123)  Trmctatus  musicœ  Adamo  de  Fulda,  imprimé  dans  le  tom.  III  de  la  col- 
lection de  Gerberl ,  sous  le  titre  de  Scriptores  ecclesiastici  de  musica  sacra» 

(124)  Tout  le  monde  peut  faire  cette  observation  sur  les  anciens  manuscrits 
de  musique  allemande  du  XVo  siècle.  Je  l'ai  faite  sur  deux  qui  m'appartiennent  t 
l'âge  en  est  très  reconnaissable  aux  mou  écrits  au-dessous  de  la  musique. 

(125)  J'ai  encore  fait  cette  observation  sur  les  manuscrits  de  musique  ita- 
lienne du  quinzième  siècle ,  et  tout  le  monde  peut  aussi  la  faire. 

(126)  Lettres  du  roi  citées  à  la  note  (118). 

(127)  Même  note. 

(128)  Forme  des  lettres  de  nomination  des  lieu  t  en  an»  de  roi. 

(129)  Anciennne  manière  de  fermer  et  de  cacheter  lès  lettres ,  souvent  men- 
tionnée dans  les  copies  ou  expéditions. 

(1 30)  Topographie  deTroyes  par  Courtalon,  liv.  4,  Eglise  de  Saint-Etienne. 

(131)  Voyez  les  rubriques  des  mystères  du  quinzième  siècle,  où  le  lecteur 
est  averti  des  changemens  de  décoration  et  des  coups  de  théâtre  de  ce  temps-là. 

(132)  Histoires  de  Charles  Y III,  recueillies  par  Godefroy,  Journal  de  l'expé- 
dition de  Naples  par  André  de  Lavigne ,  année  1494 ,  17  novembre. 

(133)  Topographie  de  Troyes  par  Courtalon  ,  liv.  5  ,  Nom  des  rues. 

(1 34)  Voyez  aux  notes  du  quatorzième  siècle  ,  celle  de  l'épitre  Lxv. 

(135)  Tractatus  musicœ  ab  Adamo  de  Fulda ,  parte  3 ,  cap.  2. 
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(136) /»<*»,&*». 

(137)  Ibidem,  ibidem. 

(138)  Glossaire  de  Ducange  ,  an  mot  Hoquetus. 

(1 39)  Tractatus  musiem  ab  Adamo  de  Fulda,  parte  3 ,  cap.  9. 

(140)  La  messe  4e  Guillaume  de  Machanlt ,  compositeur  du  quatorzième  siè- 
cle, dont  le  manuscrit  est  conservé  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  offre  assez  fré- 
quemment des  successions  de  quartes,  de  quintes,  d'octaves  et  d'unissoas;  ces 
erreurs  de  Part  cessent  au  siècle  suivant*  Je  puis  chef  tous  les  outrages  des 
compositeurs  de  ee  temps. 

(141)  Gafiorio ,  dans  sa  Pratique  de  musique ,  déjà  citée ,  a  traite*  des  disso- 


(142)  Voyez  dans  le  Dictionnaire  des  musiciens  par  MM.  Choron  et  Fayole, 
Parlicle  Jean  Timctor  du  savant  IL  Perne,  ancien  professeur  du  Cooservaloire. 

(143)  Ibidem,  analyse  des  ouvrages  'deTinctor  qui  distingue  ces  deux  genres 
de  musique. 

(144)  Ibidem  t  Sermones  Menoti ,  4  /tria  %  domwca  quadragesimœ. 

(145)  Je  craignais  de  ne  pas  bien  saisir  les  caractères  de  la  musique  du 
quinzième  siècle  ;  je  me  suis  adressé  a  M.  Félis ,  professeur  et  bibliothécaire  du 
Conservatoire  de  Musique,  voici  une  partie  de  la  lettre  qu'il  a  bien  voulu  m'écrire  • 
«  Toutes  les  messes ,  tous  les  motets  consistaient  alors  en  contrepoint* ,  plus  ou 
■  moins  compliques ,  sur  le  chant  des  ehauions  les  plus  vulgaires.  La  fameuse 
«  chanson  de  l'Homme  armé  a  été  le  thème  de  plus  de  cent  messes  de  difle\ 
c  rens  auteurs.  Les  premiers  mots  de  la  chanson  servaient  ordinairement  de  litre, 
c  à  la  messe,  pour  indiquer  le  chant  qui  en  avait  fourni  le  tbème.M  »  Le  lecteur 
me  dispensera  d'ajouter  tes  titres  des  messes  de  Josquin  Desprex  et  les  autres 
citations  que  renferme  cette  lettre ,  car  s'il  demande  toujours  des  preuves  a  un 
écrivain  inconnu  il  se  plaira  ici ,  j'en  suis  sûr,  à  croire  M.  Félis  sur  parole, 

(146)  Voyez  la  note  précédente. 

(147)  Même  note. 

(148)  Il  est  auteur  du  Traetatfu  de  musiea  memurata,  11  a  fait  aussi  des  mo- 
tets, des  chansons  que  M.  Félis  a  mis  en  partition. 

(149) Dictionnaire  des  Musiciens,  article  Binchois, 

(150)  Ockeghem ,  trésorier  de  Saint-Martin  de  Tours ,  voyes  les  illustrations 
des  Gaules  par  Lemaire. 

(151)  Plus  connu  sous  le  nom  de  Tinctor  ,  voyes  les  notes  (142)  et  (143). 

(152)  Bibliothèque  de  Lacrois-du-Maine ,  art,  Josquin  des  Prêts  #  Voyes 
aussi  le  Rabelais  commenté  par  Le  Duchat ,  au  catalogue  des  musiciens. 

(153)  Description  de  la  ville  de  Rheims  par  M.  Geruxes,  chap,  12. 

(154)  Biographie  des  musiciens  du  quinzième  siècle. 

(155)  Voyez  dans  le  Dictionnaire  des  musiciens  déjà  citéi  è  l'article  de  Tine* 
tor,  les  fragmens  des  œuvres  de  cet  auteur  publies  par  M.  Perne  qui  en  a  les 
manuscrits  non  encore  imprimés;  voyez  aussi  les  notes  du  seizième  siècle  re- 
latives aux  écoles  de  musique  françaises  sous  Louis  XII  et  François  1er. 

(156)  Ibidem  ;  Voyes  aussi  Anmali  cCItalia  da  Muratori ,  quinzième  siècle. 

(157)  Voyes  aux  notes  précédentes  les  extraits  du  compte  des  menus,  plaisirs 
de  la  chambre,  année  1491. 
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(158)  *  A  six  menestriers  do  monseigneur  le  duc  de  Bourbon,  pour  avoir 
«  joue' plusieurs  fois  devant  le  royxL  Ut...  ■  Ibidem. 

(159)  ■  Aux  tabourins  et  joueux  de  rebec  de  monseigneur  d'Alençon  qui  ont 
c  joué  devant  le  roy  x  liv.  x  solz...  »  Ibidem.  On  Pa  déjà  dit,  les  grands  sei- 
gneurs voulaient  imiter  en  tout  le  roi. 

(160)  c  A Aury  Paton «joueur  de  labourin  ,  Jehan  Rossel,  joueur  de  hault- 
«  boys ,  et  Raymond  de  Beauvoisin ,  joueur  de  rebec  xxi  liv.  lourn. ,  en  faveur 
«  de  ce  qu'ils  ont  joue'  de  leurs  instrument  à  sa  première  nouvelle  entrée  en  la 
c  ville  de  Grenoble...  »  Ibidem}  il  y  a  plusieurs  autres  pareils  articles.  Letttes  du 
roi,  novembre  1447,  relatives  à  la  ville  de  La  Rochelle.  Dans  tous  les  comptes 
<les  villes  que  j'ai  on  trouve  souvent  t  pour  les  trompettes  et  menestriert  eh  la  ville* 

(161)  Topographie  de  Troyet  par  Courialon,  liv.  5,  Noms  des  rues. 

(l63)  Mémoires  sur  Troyes  par  Grosley ,  chap.  Clergé,  §  Suite  chronolo- 
gique ,  extraits  des  cartulaires. 

(163)  Ibidem  t  ibidem, 

(164)  Antonius  de  Arena  provincialis  de  bragardissima  villa  de  Soleriis,  ad 
euos  compagnon**,  bossas  dansas  et  branlos  practicantes  nouvellos,  «n  vol.  in*  12. 

(165)  Voyea  la  note  précédente. 

(166)  Poésies  de  Martial  d'Auvergne,  r Amant  rendu  Cordelier. 

(167)  Ibidem  i  Dames  illustres  As  Brantôme,  Vie  de  la  reine  de  Navarre  pre- 
mière femme  de  Henri  IV. 

(168)  Orchésographie  par  Thoinot  Arbera,  Langres,  1589 ,  Dans*  dos  Mo» 
risques, 

(169)  Histoire  de  Louis  XII  par  d'Anton  ,  année  1501 ,  chap.  58  ;  Antonius 
4e  Arena  déjà  cité,  Congedium. 

(170)  Dans  les  miniatures  des  manuscrits  du  milieu  du  quinxième  siècle  ,  no- 
tamment dans  celles  du  roman  de  Regnault  de  Montauban ,  les  hommes  ont  des 
chapeaux  à  haute  forme.  J'ai  noté  la  miniature  du  chap.  Comment  Charlemenne 
recêut  les  quatre  fil»  d'Aimont. 

(171)  Mémoires  de  Lamarche ,  Kv.  1er ,  chap.  7  ,  année  144*. 

(172)  Orchésographie ,  chap.  De  la  danse  des  bouffons  ou  matachins. 
\m)  ibidem,  ibidem. 

(174)  Chroniques  de  Froissart,  vol.  4«,  chap.  53. 

(175)  Divertissemens  mêlés  de  musique  et  danse  composés  par  Bergonce  de 
Botta  ,  pour  les  noces  du  duc  de  Milan  et  d'Yzabelle  d'Arragon. 

(176)  Orchésographie  •  gravures  du  fol.  23. 

(177)  Bibliothèque  de  Verdier  de  Vauprivas ,  art.  Adam  le  bossu, 

(178)  Dans  les  miniatures  des  manuscrits  du  temps  où  sont  représentées  des 
danses,  il  n'y  a  pas  de  ménétrier  qui  n'ait  un  haut  bonnet  star  monté  d'une  plume. 

(179)  Leçons  de  La  Nauche,  liv.  1er ,  chap.  G. 

(180)  Ibidem,  liv.  8,  chap.  5. 

.(181)  Sermons  du  quinzième  siècle  ,  surtout  ceux  de  Maillard ,  de  Menot. 

(182)  Le  blason  des  Danses  ou  Malheurs  causes  par  les  danses,  imp.  en  1566. 

(183)  La  grand  danse  macabre  des  hommes  et  des  femmes  où  est  démonstré 
tous  humains  de  tous  estais,  estre  du  braAsle  de  la  mort,  Lyon,  Olivier  Ar- 
AouUst ,  lettres  gothiques,  in-4*. 

4.  34 


Digitized  by 


Google 


53o  NOTES 

(184)  Elle  est  notamment  dans  let  Heures  de  NostreDame. 

(185)  Description  de  Rheims  par  M.  Geruzex,  chap.  7. 

(186)  Topographie  de  Troyes par  Court  alon,  Ht.  4«.  Abbaye  de  Saine-Loup. 
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LE  COURTISAN,  histoire  xxn. 


(1)  Histoire  de  Charles  VIF  par  Alain  Chartier,  année  1437. 

(2)  Ibidem. 

(3)  Chronique  de  Molinet ,  chap.  98  ;  Cérëmonial  François  par  Godefroy, 
.Entrées  des  rois  et  des  reines. 

(4)  Ibidem  t  ibidem. 

(5)  Ils  le  sont  dans  les  miniatures  des  manuscrits  qui  représentent  les  salles 
de  palais.  Voyea  d'ailleurs  la  note  (185)  de  l'Artisan. 

(6)  Les  Honneurs  de  la  cour  par  la  vicomtesse  de  Fûmes ,  un  vol.  petit  m-1 2. 

(7)  Ibidem. 

(8)  Les  dix-huit  volumes  des  Ordonnances  des  rois  de  France  contiennent  m 
grand  nombre  de  lettres  de  remisai  on  ,  dont  plusieurs  ont  été  citées: 

(9)  Recueil  des  rangs  des  grands  de  France  par  du  Tillet ,  chap.  Des  prélats. 

(10)  Annales  d'Aquitaine  par  Jean  Bouchel,  part.  4,  chap.  9. 
(il)  Les  Honneurs  de  la  cour  par  la  vicomtesse  de  Furnes. 

(12)  Ibidem. 

(13)  Lois  fe'odales. 

(14)  Les  Honneurs  de  la  cour  par  la  vicomtesse  de  Furnes. 

(15)  Chroniques  de  Chaslellain,  chap.  157;  Monumens  de  la  monarchie 
Françoise  par  Monlfaucon ,  Règne  de  Louis  XII. 

(16)  Les  Honneurs  de  la  cour  par  la  vicomtesse  de  Furnes. 

(17)  Ibidem. 
(l%)Ibidem.\ 

(19)  Ibidem  ;  Entrevue  de  Louis  XII  et  de  Ferdinand  d'Arragon,  Paris,  1612. 

(20)  Les  Honneurs  de  la  cour  par  la  vicomtesse  de  Furnes;  le  Cérémonial 
François  par  Godefroy,  Réception  de  l'archiduc  d'Autriche  à  Mois,  en  1501. 

(21)  Voyez  dans  les  Heures  do  Rouen,  Paris,  Simon  Vostre,  150&,  aux 
vigiles  des  morts,  la  gravure  de  la  garde  d'accouchées,  et  les  quatre  vers  qui 
sont  au  bas. 

(22)  Les  Honneurs  de  la  cour  par  la  vicomtesse  de  Furnes. 

(23)  Ibidem  t  Chronique  de  lionstrelet ,  année  1461. 

(24)  Les  Honneurs  de  la  cour  par  la  vicomtesse  de  Furnes  ;  Mémoires  de 
Fleuranges,  chap.  De  la  royne  Marie. 

(25)  Les  Honneurs  de  la  cour  par  la  vicomtesse  de  Furnes. 

(26)  Histoires  de  Charles  VIII ,  recueillies  par  Godefroy,  preuves ,  Estât  des 
officiers  de  la  reyne  Anne  de  Bretagne. 

(27)  Ibidem,  Relation  du  voyage  de  Charles  VIII  à  Naples  par  André  de 
Lavigne,  année  1494,  et  preuves,  Estât  des  officiers  du  dauphin,  estât  des 
officiers  du  roy,  estât  des  officiers  de  la  reyne. 

(28)  «  Je  Jehan  de  Foix ,  seigneur  de  Menle ,  conseiller  et  chambellan  du 


Digitized  by 


Google 


DU  XV»  SIÈCLE.  53i 

i  roy,  confesse  avoir  eu  et  receu...  U  gomme  de  deux  mil  livres  a  moy  donnée 
«  par  manière  de  pension  par  ledict  seigneur...  le  xvnie  jour  de  novembre  Pan 
«  mil  cccc  quatre  vings,  Jehan  de  Foyx.  •  J'ai  l'original  de  celle  quittance. 

(29)  Histoires  de  Charles  VIII,  recueillies  par  Godefroy,  preuves,  Estât  des 
officiers  du  dauphin,  estât  des  officiers  du  roj,  estât  des  officiers  de  la  rejne. 

(30)  «  En  la  présence  de  moy  Reilhac  notaire  et  secrétaire  du  roy,  Guil- 
c  laume  Nermant  aiant  la  charge  de  sommier  de  la  fruiclerie  dudict  seigneur, 
«  a  confesse' avoir  receu...  la  somme  de  quarante-cinq  livres  pour  ses  gaiges  des 
i  mois  d'octobre,  novembre  et  décembre  mil  cinq  cens  et  quinze...  •  J'ai  l'ori- 
ginal de  cette  quittance.  —  «  En  la  pre'sence  de  moy  Charbonnier,  notaire  et 
t  secrétaire  du  roy,  Jacques  Ribou ,  maistre  que  z  ordinaire  du  roy,  a  confesse' 
f  avoir  receu...  la  somme  de  quarante-cinq  livres  pour  ses  gaiges  des  moys 
t  d'octobre,  novembre  et  décembre  mil  cinq  cens  et  quinze,  a  J'ai  aussi  l'ori- 
ginal de  celte  quittance,  —  «  En  la  pre'sence  de  moy  Jarriez,  notaire  et  secré- 
«  taire  du  roy,  Jehan  Boucheron ,  varlet  de  chambre  ordinaire  dudict  seigneur, 
t  a  confesse'  avoir  receu...  la  somme  de  quatre-vingts  dix  livres  pour  ses  gaiges 
f  pour  les  troys  quartiers  de  l'année  mil  cinq  cens  quatorze.  •  J'ai  encore  l'ori- 
ginal de  cette  quittance. 

(31)  Mémoires  de  Lamarche  ,  chap.  Estât  de  la  maison  du  duc  de  Bourgogne 
en  1474  ,  article  Du  quatriesme  estât.  v 

(32)  Histoires  de  Charles  VIII ,  recueillies  par  Godefroy ,  preuves ,  Estât  des 
officiers  de  la  rej-ne  Anne  de  Bretagne;  Brantôme,  Vie  des  Dames  illustres, 
Anne  de  Bretagne. 

(33)  Histoires  de  Charles  VIII ,  à  l'endroit  cité  dans  la  note  précédente. 

(34)  Les  Honneurs  de  la  cour  par  la  vicomtesse  de  Fumes. 

(35)  Histoires  de  Charles  VIII ,  à  l'endroit  cité  dans  la  note  (32). 

(36)  Ibidem,  Estât  des  ojfitiers  du  dauphin. 

(37)  Ibidem ,  ibidem. 

(38)  Ibidem,  Extrait  d'une  Histoire  de  France  manuscrite ,  depuis  1270 
jusqu'à  1510. 

(39)  Chroniques  de  Monstrelet  t  chap.  1. 

(40)  «  Pour  v  aulnes  de  drap  griz  brun  de  Monstierviller  pour  faire  une  houp- 

•  pellande  pour  ledict  seigneur  en  lieu  d'une  autre  qui  avoit  esté  aise ,  pour 
■  ce  xiii  1.  x  s.  p.  Pour  vu  quartiers  de'  salin  pour  couvrir  le  quarreau  de 
«  nappes  du  roy,  lequel  avoit  esté  gelé  au  feu  et  estoil  l'autre  salin  ars,  pour 

•  ce  Lxx  s,  p.  »  Compte  des  dépenses  de  la  cour  de  Charles  VI ,  année  1404 , 
manuscrit  déjà  cité. 

(41)  Histoire  de  France  ,  règne  de  Charles  VI. 

(42)  Registres  du  Parlement,  lit  de  justice  tenu  le  23  décembre  1420. 

(43)  Chroniques  de  Monstrelet,  année  1431. 

(44)  Histoire  de  France ,  année  1422. 

(45)  Histoires  de  Charles  VII ,  recueillies  par  Godefroy  ,  Eloge  du  rojr  Char- 
les VII,  tin  d'un  manuscrit  anonyme. 

(46)  Collection  des  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  France  ,  Mémoires 
de  la  Pucelle,  année  1429. 

(47)  Histoire  de  France,  règne  de  Charles  VII. 
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(48)  Histoire  de  Charles  VU  par  Jean  Charrier ,  année  1433  ;  histoire  de 
Charles  VII  par  Alain  Chartier,  année  1433. 

(49)  Historiens  de  Charles  VU. 

(50)  Histoire  de  France ,  règne  de  Charles  VIF. 

(51)  J'ai  nn  petit  rouleau  de  parchemin  «Tune  écriture  du  mille*  du  quinzième 
eiècle  y  où  on  lit ,  «  Jeudy  une  jour  de  juillet,  la  rojue  et  madame  Katherine  à 
»  PoDloise...  fraicterie...  serûteset  frutcts  pour  la  royne,  deux  sole...  fourrière... 

•  à  Jehan  le  naliier  pour  ung  coutel ,  deux  solz...  Somme  du  joue  xxxvuil. 

•  xv»  s.  vin  d.  »  ;  —  Registre»  du  Parlement,  arrêt  du  £  septembre  1413  oui 
coodamne  la  reine  à  l'amende  envers  le  roi. 

(53)  Mémoires  de  La  Marche ,  chap.  Estât  de  la  maison  dm  dme  de  Bour- 
gogne >n  1474  r  art.  V estât  de  la  maison. 

(53)  f  A  Mahiet  Gourdin ,  barbier  du  commun  de  Toatel  du  roy ,  la  somme 
t  de  xxx  s.  t.  peu»  le  paiement  de  douxe  pingnea  de  boys,  lesquels  le  dict  set* 
«  gneur  a  fait  prendre  et  achecler  pour  sa  personne.  •  Compte  des  dépenses  de- 
là cour,  année  1470 ,  manuscrit  déjà  cite';  Mémoires  de  La  Marche ,  argenterie, 
joyaux  des  ducs  de  Bourgogne, 

(54)  Mémoires  de  Comines ,  liv.  6 ,  chap  7. 

(55)  Dames  illustres  de  Brantôme ,  Anne  de  Bretagne. 

(56)  Histoire  de  France,  règne  de  Philipe-le-Bel. 

(57)  Mémoires  de  Comines;  chronique  de  Jean  de  Troycs;  histoire  et 
Louis  XII  par  Seyssel ,  règne  de  Louis  XL 

(58)  Mémoires  de  Comines ,  liv.  1  ,  chap.  3  et  4. 

(59)  Ibidem ,  chap»  10  f  voy.  aussi  les  notes  suivante*. 

(60)  Hommes  illustres  de  Brantôme ,  Charles  FUI. 

(61)  Chronique  de  Chaslellain  ,  chap.  339. 

(63)  «  Pour  unie  onces  de  fil  d'or  de  Fleurence  employées  a  broder  ung 

•  pourpoint  fait  de  deux  aulnes  satin  cramoisy,  pour  Nicolas  d'Anglense,  auquel 

•  ledict  seigneur  en  a  fait  don ,  xvm  1.  xvui  s.  »  Compte  des  dépenses  de  la  cour 
de  Louis  XI ,  année  1460 ,  manuscrit  de'jàcite'. 

(63)  Chronique  de  Jean  de  Troyes  ,  année  1465. 

(64  )  «  Pour  avoir  este'  à  Nostre*Dame  de  Selles  en  Poiclou .  pour  illec 
t  faire  faire  ung  cierge  du  poix  de  vu  xx  livre*  de  cire  et  icelui  présenter  devant 
t  Nostre-Dame  dudict  lieti  pour  la  sente'  et  convalescence  du  seneschal  de  Tou- 

•  louse...  s  Compte  des  dépenses  de  la  cour  de  Louis  XI  »  année  1470  ,  ma» 
nuscrit  déjà  cite'.  Dans  ce  même  compte  se  trouvent  plusieurs  autres  pareils  ar-. 
ticles  de  dépense. 

(65)  Mémoires  de  Comines ,  liv.  4  ,  chap*  9. 

(66)  Ibidem ,  liv.  1 ,  chap.  13. 

(67)  «  ...Je,  François,  par  la  grâce  de  Dieu  à  présent  duc  de  Bretagne, 
■  jure  à  Dieu...  que  mon  très  redouté  seigneur,  monseigneur  Loy*  par  la  grâce 
t  de  Dieu  roy  de  France...  je  ne  prendray ,  ne  lueray  et  ne  luy  feray  prendre, 
i  ne  tueret  no  altenleray,  ne  malferay  à  sa  personne...  a  Acledu  33  août  1477, 
rapporte*  dans  le  4e  vol.  des  Mémoriaux  de  la  chambre  des  Comptes ,  manus- 
crit conserve'  aux  archives  de  la  cour  des  Comptes. 

(68)  i  Pour  quatre  tlouzennes  de  gans  d^chevrotio...  livrés  à  Gui  on  Drouyo 
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•  garde  des  coffre*  de  le  chambre  du  roy...  •  Compte  des  dépenses  de  la 
cour  de  Louis  XI ,  annëe  1469 ,  manuscrit  déjà  cité\ 

(69)  Comparaison  de  Louis  XII  avec  ses  prédécesseurs  par  Seysseî ,  règne 
de  LonisXI. 

(70)  •  Item,  le  quinzième  jour  de  mars  h  cccc  lxxix,  feut  parle  roy  nostre  sire, 

■  baille*  à  nous  maire...  ung  prisonnier  nomme  Simon  de  Qainge ,  lequel  estoit 

■  enferme'  en  une  caige.  de  fer.  •  Compte  de  dépense  de  la  mairie  de  Tours,  20 
octobre  1480  ,  ordonnance  par  Jean  de  Coutances ,  maire  ,  manuscrit  original 
que  j'ai.  —  •  Item  à  Marquât  Pargeau  et  a  six  compagnons  charpentiers,  qui 

•  tirèrent  la  dicte  caige  hors  de  nostre  maison  par  la  muraille  soubdainement , 

•  pour  ce  t  sols.  Item  à  ung  charretier  qui  fut  envoyé*  courant ,  arec  une  char- 

•  relie  auPlessis,  quérir  des  rouleaux  pour  charrier  ladicte  caige,  sans  lesquels 

•  elle  ne  pouvait  remuer ,  pour  ce  xi  solz.  •  Compte  de  dépense  de  la  mairie  de 
Tours,  4  octobre  1480,  ordonnance*  par  Jean  de  Coutances  ,  maire ,  manuscrit 
original  quêtai.— «  Item  à  Jehan  Charruau ,  menuisier ,  pour  avoir  rhabille'  les 
«  air  de  la  caige  où  estoil  Simon  de  Quinge ,  qui  estoit  tellement ,  qu'il  ne  pou- 

■  vait  se  dresser  en  la  dicte  caige ,  pour  ce  trois  solz  huict  deniers.  •  Compte 
de  dépense  de  la  mairie  de  Tours,  Ie*  septembre  1480,  ordonnance'  par  Jean 
de  Coutances ,  maire ,  manuscrit  original  que  j'ai.  —  *  Item  le  quinzième  jour 
t  de  mars  fust  amène  en  la  maison  de  nous  maire ,  Simon  de  Quinge ,  prisonnier 

•  du  roy...  et  fut  receu  en  présence  de  plusieurs  notables  gens ,  et  fust  donne'  en 

•  vin  aux  assistans,  m  solz.  •  Compte  de  dépense  de  la  mairie  de  Tours,  1er 
avril  1479,  ordonnance' par  Jean  de  Coutances,  maire,  manuscrit  originat  que 

(71)  ■  Pou*  ce  que  le  roy  avoil  commande',  que  le  sieur  de  Quinge,  pri- 

•  sonnier,  fust  tenu  chaudement  où  il  estoit,  fut  aehaptë  onze  aulnes  trois  quarts 

■  de  bureau ,  pour  en  couronner  la  caige  ..  >  Compte  de  dépense  de  la  mairie 
4e  Tours  ,  1er  avril  1479 ,  manuscrit  déjà  cite*. 

(73)  Mémoires  de  Domines,  liv.  3  ,  chap.  3;  Mémoires  sur  Troyes  par  Gros- 
ley ,  Liste  des  baillis  de  Tro/es. 

(73)  *  Item  à  Jehan  Charruau ,  menuisier ,  qui  appropria  des  aix  dans  la 
«  dicte  eaige ,  pour  y  mettre  une  petite  coeste  de  plume  xxu  solz.  >  Compte  de 
dépense  de  la  mairie  de  Tours,  1er  avril  1479,  manuscrit  déjà  cite'.  —  ■  Item 
t  une  bottine  de  cuir  pour  mettre  en  la  jambe  où  il  avoil  la  fillette  de  fer  el 

•  ung  soulier  pour  l'autre  pied ,  îx  sols  n  deniers.  ■  Compte  de  de'pense  de  la 
mairie  de  Tours,  %  mai  1480  ,  ordonnance'  par  Jean  de  Coutances,  maire ,  ma- 
nuscrit original  que  j'ai. 

(74)  •...  A  Guion  de  Broc  ,  escuy er  seigneur  de  Vas ,  maislre  d'hostel  du  roy, 

■  la  somme  de  Lx  livres...  parluy  employée  à  faire  faire  une  caige  de  fer  pour  la 
t  seurle'  et  guarde  de  la  personne  du  cardinal  d'Angers.  •  Compte  des  dépenses 
de  la  cour  de  Louis  XI ,  année  1470 ,  manuscrit  déjà  cité;  Mémoires  de  Comi- 
nes ,  liv.  6 ,  chap.  7. 

(76)  Claude  Seyssel,  Comparaison  de  Louis  XII  avec' ses  prédécesseurs,  Règne 
de  Louis  XI  ;  Annales  d'Aquitaine  par  Bouchct  ,  annëe  H  83  ;  Hommes  illustres 
de  Brantôme ,  Charles  VIII. 

(76)  c  Au  roy,  ledici  jour,  pour  donner  à  une  jeune  fille  qui  lui  présenta  une 
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i  roxe  près  le  dict  lieu  des  Montik ,  deux  escu*...  •  Compte  des  dépenses  de  la 
cour  de  Louis  XI ,  année  1470,  mauuscrit  déjà  cite'. 

(77)  ■  Au  roy ,  au  dict  lieu ,  pour  donner  à  une  pauvre  femme  de  qui  il  a 
i  fait  tenir  ung  sien  en  (Tant  sur  les  fons  et  en  son  nom,  xm  escuz.  •  Ibidem. 

(78)  «Au  roy,  pour  donner  à  la  chamberière  de  son  k>geis  de  Maigny, 
«  vi  escuz.  A  lui  pour  donner  à  son  hoslesse  de  Sille,  deux  escus*  Au  dict  sei- 

■  gneur  pour  donner  à  son  hostesse  dudict  lieu  du  Puy,  un  escu.  >  Ibidem. 

(79)  >  Au  roy,  le  dict  jour,  en  la  foresl  d'Amhoise,  pour  donner  à  troia 
t  femmes  qui  esloient  venues  quérir  la  table  où  le  dict  seigneur  avoit  disne',  à, 
«  chascune  ung  escu.  •  Ibidem. 

(80)  t  Au  dict  seigneur,  pour  donner  a  une  femme  qui  ramena  au  dict  sei- 
t  gneur  ung  chien  qu'il  avoit  baille'  en  garde ,  lequel  elle  avoit  nourry  par  long. 

■  temps ,  vi  escuz.  •  Ibidem. 

(81)  *  Item  au  dict  mois  de  février,  au  'dict  temps,  le  roy  voulut  faire  boa- 

■  langer  son  pain  de  eau  de  ysope ,  laquelle  eau  feut  camassee  par  toutes  les 
«  maisons  de  ceste  dicte  ville...  le  roy  manda  qu'où  luy  envoyât  toutes  lesdicte* 

■  eaux  aux  Monlilz...  •  Compte  de  dépense  de  la  mairie  de  Tours,  15  septembre. 
1483,  ordonnance'  par  Etienne  Ragueneau,  maire,  manuscrit  que  j'ai. 

(83)  •  Item ,  le  roy  manda  qu'on  allai ,  toutes  nuicts  et  sur  tous  les  chemins, 
t  au-devant  de  plusieurs  oyseaux  de  Turquie  qu'on  portoit  en  Bretaigne ,  pour, 

■  les  prendre  et  les  luy  apporter...  >  Ibidem, 

(83)  François  II ,  duc  de  Bretagne ,  Histoire  de  Bretagne  par  d'Argentrâ. 

(84)  Roberii  Gaguini  annales  Francarum  ,  libro  x,  Rex  Liidovicds  urdecimus» 

(85)  Chronique  manuscrite ,  citée  par  Duclos  dans  son  Histoire  de  Louis  XL, 
année  1473. 

(86)  t  Pour  le  paiement  d'un  petit  lit  de  plume,  garny  de  trois  tayes,  lequel* 
t  ledict  seigneur  a  fait  acheter  pour  mectre  et  coucher  l'un  des  lévriers  de  la. 

■  chambre  ,  cxv  sols.  Pour  une  seringue  de  cuivre  pour  laver  les  lévriers  de  la. 
t  chambre  d'icelui  seigneur,  vu  sqlz  vi  deniers.  >  Compte  des  dépenses  de  la 
cour  de  Louis  XI ,  année  1470,  manuscrit  déjà  cité. 

(87)  Mémoires  de  Comines ,  liv.  6,  chap.  12. 

(88)  Ibidem,  ibidem,  chap.  10  et  note  suivante. 

(89)  Ibidem}  Registres  du  Parlement,  Mémoriaux,  dernier  juillet  et  1er 
août  1483,  Relicques  portées  au  rq/ pour  sa  santé. 

(90)  Celle  chambre,  que  les  gens  du  pays  montrent  aux  voyageurs,  estdana' 
la  seule  partie  du  château  qui  aujourd'hui  subsiste.  Lorsque  -je  la  vis  elle  était 
remplie  de  pommes  et  de  noix. 

(91)  Mémoires  de  Comines,  liv.  6,  chap.  12. 

(92)  Histoire  de  France. 

(93)  Mémoires  de  Comines,  liv.  6,  chap.  12. 

(94)  t  A  Adrien  de  Maillé ,  enfant  d'honneur  d'icelui  seigneur,  xxv  livres.  » 
Compte  des  menus  plaisirs  de  la  chambre,  année  1491,  manuscrit  déjà  cité  v 
Histoires  de  Charles  VIII  recueillies  par  Godefroy,  Relation  du  voyage  da 
Charles  VIII  à  Naples  par  Desrey  deTroyes,  année  1 494. 

(95)  Bibliothèque  Françoise  de  Goujet,  article  Pierre  Mickault. 

(96)  OEuvres  d'Alain  Charlier,  le  Curial. 
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(07)  •  La  somme  de  xxxv  solz  baillée  à  deux  femmes  en  faveur  de  deux  cannes 
%  que  ledict  seigneur  a  tuées  en  leur  logeis  avecques  des  pierres.  La  somme  de 
«  ex  solz  pour  donner  à  une  femme  en  récompense  d'une  sienne  vache  que  ung 
f  de  ses  archiers  avoit  tue'e.  •  Compte  des  menus  plaisirs  de  la  chambre ,  an- 
née 1491,  manuscrit  déjà  cité. 

(98)  Cérémonial  français. 

(99)  Ibidem. 

(100)  c  Au  roy,  la  somme  de  xxxii  liv.  xii  sons  vi  deniers,  pour  donner  à 
c  l'abbé  d'icelle  église  d'Embrun ,  pour  une  robe  qu'il  lui  de  voit ,  à  cause  de 
<  ce  qu'il  l'avoit  reçu  chanoine  en  icelle  église.  •  Compte  des  menus  plaisirs  de 
la  chambre ,  année  1491 ,  manuscrit  déjà  cité. 

(101)  t  A  Jehan  Blanchard,  faiseur  de  chaperons  pour  les  oiseaulx  dudict 
«  seigneur,  vu  liv.  x  solz  pour  v  douzaines  de  chaperons.  A  Philippe  Lecoute- 
«  lier  faiseur  de  sonnettes  à  oiseaux...  pour  chascune  douzaine  de  sonnettes 
t  xxxv  solz.  ■  Ibidem. 

(102)  tliem  une  grande  perche  pour  mectre  les  oiseaulx  en  la  dicte  chambre 
i  du  roy,  deux  solz.  s  Ibidem. 

(103)  ■  Item  quinze  châssis  de  papier  xxxvit  solz  vi  den...  Item  à  Menestoh 
t  dix  châssis  de  papier  ...Item  à  La  Palisse  deux  châssis  de  papier...  Item  à  Sainl- 
■  Saphorien  huit  châssis  de  papier...  Item  à  Lyon  cinq  châssis  de  papier...  • 
Ibidem.  Dans  ce  même  compte  se  trouvent  un  grand  nombre  d'articles  de  dé- 
penses  pour  les  manœuvres  qui  ont  jeté  dehors  les  immondices  des  chambres  où 
devait  coucher  le  roi ,  pour  les  maçons  et  calfeutrages  de  plâtre. 

(104)  c  A  deux  femmes  desquelles  11  a  fait  prendre  ung  pain  xxxvi solz...  A  une 
f  pauvre  femme  pour  se»  fromaiges  xxxv  solz.  •  Ibidem. 

(105)  Chronique  de  liolinet ,  chap.  33. 

(106)  Mémoires  de  Comines,  liv.  6 ,  chap.  9,  et  liv.  7,  chap.  3. 

(107)  Histoire  de  France  ;  Histoire  de  Bretagne. 

(108)  Dames  illustres  de  Brantôme,  Vie  d'Anne  de  Bretagne. 

(109)  «  Despense  de  ce  présent  compte  un  xx  vu  m.  cLii  I.  xix  s.  î  d.  t.  *  C'est 
la  dernière  ligne  du  compte  des  menus  plaisirs  de  la  chambre ,  année  1491 ,  ma* 
nuscrk  déjà  cité. 

110)  Mémoires  de  Comines  ,  liv.  8  ,  chap.  18. 

(111)  Chronique  de  Monstrelet ,  année  1434. 

(1 12)  Mémoires  de  Comines ,  liv.  8  ,  chap.  20. 

(1 13)  Chronique  de  Chastellain  ,  chap.  234. 

(114)  Histoires  de  Charles  VIII  recueillies  par  Oodefroy ,  extrait  d'une  his. 
toire  de  France  manuscrite  depuis  l'an  1270  jusques  à  1510,  année  1495. 

(115)  Histoire  de  France  ,  année  1498  et  1499. 

(116)  Histoire  de  Louis  XII  par  Saint-Gelais ,  année  1510. 

(117)  Ibidem. 

(118)  Ibidem. 

V  H  O  M  M  E  D' A  R  M  E  S ,  Histoire  xxiii. 

(l)  Dans  toutes  les  Monstres  ou  Revues  militaires,  la  gendarmerie  est  ainsi 
rangée  sur  le  parchemin  $  vraisemblablement  il  en  élait  de  même  sur  le  terrain 
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quand  elle  panait  la  revue  devant  le  commissaire  $  mai*  comment  les  lances 
fournies  ou  hommes  d'arme*  arec  leurs  subordonnes  étaient-ils  rangés  devant 
l'ennemi,  on  n'en  sait  positivement  rien  4  on  n'a  que  des  conjectures. 

(2)  «...  El  quand  le  roy  alla  en  Flandre ,  les  habitan*  de  Toomay  envoyèrent 
«  au-devant  du  roy  jusque*  à  Lens  ,  jusques  à  cL  hommes  d'armes  et  cec  à  pied 
«  et  L  queues  de  vin  et  luy  pre'sentèrent  xxx  muyds  de  blé  et  xxx  d'avoine  et 

•  m  livres  de  pain ,  et  ce  livres  d'espices...  •  Registres  du  Parlement ,  Mémorial 
du  16  février  1394. 

(3)  Lettres  du  roi,  décembre  1461,  relatives  à  l'abbaye  de  Saint-Sever; 
autres  lettres,  octobre  1472,  relatives  an  ban  et  arrière-ban. 

(4)  Lettres  do  roi ,  décembre  1461 ,  relatives  à  l'abbaye  de  Saint-Sever. 

(5)  Dans  un  grand  nombre  d'aveux  et  dénombremens  de  petits  fiefs  se  trouve 
l'obligation  de  fournir  une  fraction  de  combattant  dans  ce  sens  qu'elle  est  d'une 
moitié,  d'un  tiers ,  d'un  quart,  si  le  combattant  doit  être  fourni  en  commun  avec 
un  autre  fief,  deux  autres  fiefs  ,  trois  autres  fiefs. 

(6)  Lettres  du  roi,  30  janvier,  1454  ,  relatives  à  l'armement  et  habillement 
du  ban  et  arrière-ban  $  Recueil  des  lois  par  Fontanon,  De  la  gendarmerie,  or- 
donnance du  20  janvier  1514  ,  sur  le  fait  de  la  guerre. 

(7)  Ibidem  ,  ibidem. 

(S)  Histoire  de  Louis  XI  par  Duclos,  année  1480. 

(9)  Chronique  de  Jean  de  Troyes,  année  1465. 

(10)  t  Les  généraulx  conseillers  du  roy  sur  le  faicl  et  gouvernement  de  ses 

•  finances,  ont  fait  recevoir,  de  Odo  Beudin,  commis  à  recevoir  en  la  vicomte 

•  d'Alençon  la  portion  de  la  taille  mise  sus  par  le  roi  nostre  dict  seigneur, 
t  en  ceste  année...  la  somme  de  six  mille  liv.  tourn. ,  par  Robert  PoillevUain, 
f  pour  convertir  et  employer  au  payement  dès  gaiges  et  soulde.de  quatre  mille 

•  archiers  du  champ  (camp)  nouveau  du  dict  seigneur,  dont  a  la  charge  et  con- 
c  duite  comme  cappitaine  général  le  seigneur  d'Eslellant,  bailli  de  Rouen, 
■  pour  un  quartier  d'an...  escript  le  xxvi»  jour  de  mars  l'an  m  cote  1111  xx.  > 
J'ai  l'original  de  cette  délégation. 

(11)  Lettres  du  roi,  e  juin  1456  ,  relatives  aux  états  de  Languedoc. 

(12)  La  langue  financière  était  encore  souvent  latine  dans,  la  France  méri- 
dionale. J'ai  un  grand  nombre  de  quittances  de  ce  temps ,  Pro  vadiis  nuit  :fro 
solution*  vadiorum. 

(13)  Lettres  du  roi,  avril  1467  ,  relatives  aux  gens  de  guerre. 

(14)  J'ai  une  revue  du  17  novembre  1475,  de  quatre-vingt  cinq  hommes 
d'armes  et  cent  soixante  douce  archers  passée  devant  Et  tienne  Mortau ,  conseil- 
ler maiitrt  d'hostel  du  roy  nottre  sire.  J'en  ai  une  autre  du  1 1  décembre  1493  , 
passée  devant  Jehan  d'Orlon+ilte*  seigneur  de Lowi lie  tscuyer  d'escuyerie  :  mais 
en  général  c'étaient  les  baillis ,  les  sénéchaux  des  provinces  ou  de  notables  per- 
sonnages, commis  par  eux,  qui  passaient  les  revues;  ordonnances  militaires  du 
quinzième  siècle. 

(15)  ■  Pardevant  Guillaume  Bauchen,  tabellion  juré  en  la  vicomte  d'Arqués, 
c  furent  préseus...  Nicolas  Faulconnier ,  Jouen  Frelel ,  Bernard...  lances  à  pied 
«  de  la  garnison  et  retenue  du  chastel  d'Arqués ,  lesquels  xogneurent  avoir  eu 
«  et  receu  du  roy  nostre  sire  leurs  gaiges  ,  selon  les  monstres  d'eulx  sur  ce  taic- 


Digitized  by 


Google 


DU  XV»  SIÈCLE.  537 

t  tu..,  Pan  mil  quatre  een*  irtnteHrotf ...  1 J'ai  l'original  de  cette  quittança ,  voyez 
leenetef  (9,4)et(2S). 

(1 6)  «  Cett  la  monstre  «t  rcvcue  fuel* ,  devant  Hesdin ,  la  xve jour  <Taou*t  Pan 
«  mil  cccc  Misante  et  dix-acuf ,  de  quatre»vingtelix-ncuf  hommes  d'arme»  et 
«  neuf  vingt*  dix-neuf  archiers,  de  nombre  de  eent  lances  fournies  de  l'ordon* 
«  nanee  du  roy  nostre  sire ,  estant  soub*  la  charge  et  conduite  de  Brandelis  de 
<  Champaigne ,  par  nous  Jehan  d'Eslouteville,  chevalier  seigneur  de  Torey  et  de 
«  BUinville ,  commissaire  du  dict  seigneur ,  en  cesle  partie  a  faire  la  dicte  mon»- 
«  tre  et  reveue,  desqueb  hommes  d'arme*  et  archiers  les  noms  et  seurnoms  s'en» 
«  suivent.  •  Suivent  six  colonnes  de  noms  au-dessus  desquelles  on  lit  Homnts 
d'armêt ,  mrchiert.  Au»dessou*  des  colonnes  on  lit  »  •  Nous  Jehan  d'Ettouteville , 
«  commissaire  dessus  nomme* ,  certifions  aux  gens  des  comptes  du  roy  nostre 
«  tire...  que  nous  avons  veu  et  diligemment  advisé  par  forme  de  monstre  et  re- 
«  veue  tous  les  quatre-vingts  dix«cuf  hommes  d'arme*  et  neuf  ?ingu  dix-neuf 
t  archiers*..  lesquels  sont  en  bon  et  souffisant  habillement  de  guerre ,  pour 

•  servir  le  roy  nostre  dict  seigneur...  digne*  et  capables  d'avoir  et  recevoir  le* 
«  gaiges  et  soulde  a  eulx  ordonnes  par  ledict  seigneur,  pour  le  dict  quartier 
«  d'avril ,  may  et  juing.  Eu  lemobg  de  ce  nous  avons  cigne'  ce  présent  roolle  de 
«  monstre  de  nostre  main ,  et  faicl  sceller  du  *cel  de  uos  arme*  le  jour  et  an 
«  que  dessus...  Destouteville.  a  Suit  la  certification  du  notaire  1  c  En  la  présence 
«  demoy  Thibault  d'Aubepierre ,  secrétaire  du  roy  nostre  sire,  commis  de 
■m  maistre  Jacques  Brezeau ,  notaire  secrétaire  du  roy  nostre  sure  et  secrétaire 
«  de  m  guerre  tou*  les  quatre-vingts-dix-neuf  hommes  d'armes ,  et  neuf  vingts 

■  dix-neuf  archiers  ont  confessa'  avoir  eu  et  receu  de  Denis  Lebreton ,  conseil- 
«  1er  ei  trésorier  des  guerres  du  dict  seigneur ,  la  somme  de  huit  mil  huit  cens 

•  quatre-vingts  dix-sept  livres  cent  *ola  tournoys,  qui  est  au  feur  de  quinze 
«  livres  tournoys  pont  chascun  des  dictshommes  d'armes,  et  sept  livres  dix  sois 
c  tournoys  pour  chascun  des  dicts  archiers  par  moys ,  delaquelle  somme  le*dits 
«  hommes  d'armes  et  archiers  et  chascun  d'eulx..,  se  sont  teuus  et  tiennent 

•  pour  contents  et  bien  payes...  tesmoing  mon  seing  manuel  cy  mi*  lexvinejour 

■  <T.aoustl'an  mil  cccc  soixante*dix«euf,  d'Aubepierre.  •  J'ai  l'original  de  cette  re- 
vue ,  écrite  sur  une  grande  peau  de  parchemin. 

(17)  J'ai  aussi  l'original  d'une  revue  anglaise  *ur  laquelle  sont  mentionnes 
divers  corps  de  troupes  venns  de  difieVen*  lieux  du  cantonnement. 

(18)  J'ai  encore  une  revue  anglaise  dont  je  vais  donner  l'extrait  :  c  La  revue 
«  de  messire  Jehan  de  La  Pôle ,  chevalier  banneret  de  vingt  hommes  d'armes 
t  et  de  soixante  hommes  de  trait,  prin*  au  siège  devant  Orléans,  le  derrenier 
«  jour  d'octobre,  l'an  mil  cccc  vingt-heict.  Et  premièrement  messire  Jehan 
«  -de  La  Pôle ,  chevalier  banneret ,  messire  Henry  Bâzet ,  chevalier  bachelier , 

•  Jehan  Harrington,  vVillem-Herlent,  Gieftroy  S  terre.,,  etc...  Et  nous  Thomas 
«  Hoo  et  Jennenquin  Bellay,  escuyer  eommi*  et  ordonne'  par  monseigneur  le 
«  comte  de  Salisbury  et  du  Perche...  certifions  avoir  veu  le*  dict*  homme* 
t  alarmes  et  archiers  ci-deesu*  nommez  et  icenlx  e*tre  touffUammenl  montez , 

•  armes  et  habillez  pour  servir  le  roy...  en  l'armée  que  naguère*  a  admené 
t  d'Angleterre  iceluy  monseigneur  le  comte  de  Salisbury...  •  J'en  ai  une  autre 
du  3  décembre  i486 ,  au  bas  de  laquelle  est  écrit.  »  Et  nous  Richard  Waller 

4.  34* 
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•  et  Clément  Houreton,  escuyer,  commis  et  ordonnes  par  monseigneur  le  comte 
t  de  Suflblk  et  de  Dreux ,  monseigneur  Talbot  et  monseigneur  de  Scelles, 
f  ayant  de  ce  faire  pouvoir,  certifions  avoir  yen  les  hommes  d'armes  et  archiers 
«  ci-dessus  déclares.  ■  Dans  ces  revues  les  noms  de  presque  tous  les  soudoyers 
sont  précédés  d'un  gros  point  mit  avec  une  encre  différente ,  et  les  noms  d'un 
très  petit  nombre,  sont  précédés  d'une  croix  faite  aussi  avec  une  encre  différente. 

(19)  Voyez  la  note  (16). 

(30)  Toutes  les  grandes  revues  que  je  possède  ont  au  bas  du  parchemin  une 
entaille  où  passait  le  sceau  volant  dont  il  était  d'ailleurs  fait  mention;  voyez  la 
note  (16). 

(21)  J'ai  l'original  d'un  ordre  donné  par  Jehan  Joard ,  seigneur  des  Che- 
valines ,  chief  du  conseil  et  président  des  parlemens  du  duc  en  ses  pays  de 
BourgoTgne  a  Jacques  Bonne ,  escuyer,  garde  de  l'artillerie  du  dict  seigneur  à 
Dijon ,  de  délivrer  les  pièces  d'artillerie  contenues  et  déclarées  en  deux  feuillet 
de  papier  ci  attachées.  A.  la  marge  est  un  sceau  grand  comme  un  écn ,  au  bas 
est  un  autre  sceau  de  la  même  grandeur  suivi  de  six  autres  sceaux  plus  petits  et 
mis  sur  la  même  ligne. 

(23)  Les  cent  Nouvelles ,  nouvelle  5«  ,  le  Duel 

(23)  Vaux  de  Vires  de  Basselin  publiés  par  M.  Dubois,  Caen  1821,  chansons 
normandes ,  chanson  de  Da  no  bis. 

(24)  Lettres  du  roi,  9  septembre  1379 ,  relatives  aux  sergens  de Mortagne. 

(25)  «  Cy  ensuit  les  noms  de  quatre  archiers  pour  la  seurelé  et  saulvegarde 
t  de  la  forteresse  de  Sainte-Katherine  du  Mont-les-Rouen...  a  J'ii  l'original 
de  cette  revue  de  la  garnison  de  ee  château ,  datée  du  13  janvier  1437. 

(26)  Lettres  du  roi ,  16  fév.  1461 ,  relatives  à  la  ville  de  Satnt<Jean-d'Angely. 
(37)  Lettres  du  roi ,  mai  1381 ,  relatives  aux  habitans  de  Corneilles. 

(28)  Recueil  des  lois  par  Fontanon ,  de  la  gendarmerie ,  ordonnance  du  20 
janvier  1514. 

(29)  Milice  française  du  père  Daniel ,  liv.  4  ,  chap.  4 ,  ordonnance  relative 
aux  francs-archers. 

(30)  Ibidem ,  ibidem. 

(31)  Lettres  du  roi ,  avril  1467 ,  relatives  aux  gens  de  guerre. 
-  (32)  Chronique  de  Jean  de  Troyes,  année  1 46&. 

(33)  Recueil  des  lois  par  Fontanon,  de  la  Gendarmerie,  ordonnance  du  20  jan- 
vier 1514. 

(34)  Chronique  de  Jean  deTroyes,  année  1465. 

(35)  Lettres  du  roi ,  avril  1467 ,  relatives  aux  gens  de  guerre. 

(36)  Recueil  des  lois  par  Fontanon ,  de  la  Gendarmerie ,  ordonnance  du  20 
janvier  15 14. 

(37)  Ordonnances  relatives  aux  gens  de  guerre,  notamment  celle  d'avril  1467, 
et  celle  du  20  janvier  1514,  déjà  citées;  voyez  aussi  Tord,  du  25  mai  1413,  re- 
lative à  la  police  générale,  titre  des  Gens  d'Armes. 

(38)  Ordonnance  du  20  janvier  15 14  ,  déjà  citée. 

(39)  Chroniques  de  Monstrelet,  année  1444. 

(40)  Chronique  de  Jean  de  Troyes,  année  1475. 

(41)  «  Les  générauix  conseillers  sur  le  fait  et  gouvernement  des  finances  du 
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<  roy  ,  ont  fait  Recevoir...  de  Anthoyne  Bousy ,  receveur  au  pais  de  Poictou  de  . 
c  l'aide  ou  équivallent  aux  aides  pour  le  fait  de  la  guerre...  la  somme  de  neuf 
t  cens  livres  t.  par  metsire  Laurens  Vernon,  seigneur  de  Monstereul  Bonin , 

■  pour  partie  de  la  somme  de  x  m.  escuz  d'or,  en  quoi  le  roy  lui  estoit  tenu  à 

■  cause  du  comte  de  Submercet  par  lui  livre'  et  baille'  à  icellui  seigneur...  le 
*  x vme  jour  de  novembre  Tan  mil  cccc  xxxv.  »  J'ai  l'original  de  cette rescriplion. 

(42)  Lettres  du  roi,  cite'es  par  Duclos,  histoire  de  Louis  XI,  année  1479. 

(43)  Chronique  de  Jean  de  Troyes  ,  année  1465. 

(44)  Mémoires  de  Comines ,  liv.  1  ,  chap.  2. 

(45)  Lettres  du  roi,  avril  1467,  relatives  aux  gens  de  guerre;  Recueil  des  lois 
par  Fontanon,  de  la  Gendarmerie,  ordonnance  du  20  janvier  1514. 

(46)  Chronique  de  Molinet ,  chap.  9. 

(47)  Chronique  de  Jean  de  Troyes,  année  1461. 

(48) Chronique  de  Molinet,  chap.  9;  chronique  de  Chastellain,  chap.  323. 

(49)  Histoire  de  la  Milice  francoise  par  le  père  Dauiel ,  liv.  4 ,  chap.  1. 

(50)  Caroli  magni  capitula,  lib.  3,  de  vassis...  bénéficia  habentibus. 

(51)  Histoire  de  la  Milice  francoise  par  le  père  Daniel,  liv.  4  ,  chap.  1. 
(52>  Lettres  du  roi ,  28  avril  1448  ,  relatives  aux  francs-archers. 

(53)  Dictionnaire  de  droit  Canonique  par  Durand  Maillane  aux  mots,  Mo. 
nition ,  Monitoire, 

(54)  Histoire  de  la  Milice  francoise  par  le  père  Daniel ,  liv.  4 ,  chap.  5. 

(55)  Lettres  du  roi,  28  avril  1448 ,  relatives  aux  francs-archer». 

(56)  Histoire  de  la  Milice  francoise  par  le  père  Daniel ,  liv.  4  ,  chap.  4. 

(57)  Ibidem-,  Lettres  du  roi ,  28  avril  1448,  relatives  aux  francs-archers  ; 
les  cent  Nouvelles ,  le  Duel,  nouvelle  5. 

(58)  Histoire  de  la  Milice  francoise  par  le  père  Daniel ,  liv.  4  ,  chap.  4. 
-(59)  Lettres  du  roi,  28  avril  1448  ,  relatives  aux  francs-archers. 

(60)  Chronique  de  Jean  de  Troyes  ,  année  1480. 

(61)  Lettres  du  roi ,  28  avril  1448 ,  relatives  aux  francs-archers. 

(62)  Histoires'de  Charles  VIII  recueillies  par  Godefroy,  Histoire  du  voyage  de 
Charles  VIII  a  Naples  par  André  de  Lavigne,  année  1495  ,  et  Preuves,  Lettre 
du  duc  d'Orléans  au  duc  de  Bourbon,  20  avril  1495. 

(63)  Ibidem  ,  ibidem» 

(64)  Ibidem,  Hist.  del'expéd.  de  Charles  VIII  à  Naples  par  George  Flori,  liv.  1. 

(65)  Ibidem,  Histoire  du  voyage  de  Charles  VIII  à  Naples  par  André  de  La- 
vigne, année  1494. 

(66)  Histoire  de  la  Milice  francoise  par  le  père  Daniel,  liv.  4  ,  chap.  7. 

(67)  Ibidem,  ibidem  ,  chap.  3. 

(68)  Ibidem ,  ibidem ,  ibidem. 

(69)  Ibidem ,  ibidem ,  chap.  2  ;  Chronique  de  Jean  de  Troyes,  année  1465  ; 
Mémoires  de  Duclercq ,  liv.  1  ,  chap.  20.  Voyez  aussi  dans  les  chroniques  de 
Monstrelet,  la  relation  de  l'Entrée  de  Louis  XI  dans  les  bonnes  villes. 

(70)  Je  les  ai  vus  représentés  ainsi  dans  plusieurs  miniatures  des  manuscrits  du 
temps  et  notamment  dans  ceux  du  Beau  Froissarl  et  du  Tile-Live  conservés  à  la 
bibliothèque  du  roi  ;  je  les  ai  encore  vus  représentés  ainsi  sur  les  mausolées  de 
Saint-Denis  cl  même  sur  un  tableau  de  la  bataille  de  Pavie. 
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4o5  NOTES 

(71)  Histoire  de  la  Mille*  françoise  par  le  père  Daniel ,  liv.  4  ,  chap.  9.  Voy. 
aussi  l'avant-dernière  note. 

(7t)  Histoire  de  Charles  VU  par  Alain  Chartier ,  année  1460  *  Mémoires  de 
Doelercq ,  liv.  1  »  chap.  37. 

(73)  Mémoires  de  Ducleroq,  liv.  1 ,  chap.  20. 

(74)  Le  Rosier  des  guerres ,  ehap.  5 ,  des  Signes  «Y  Hardy  Chevalier* 

(75)  Ordonnances  militaires  déjà  citées. 

(76)  Histoire  de  la  Milice  françoise  par,  le  pète  Daniel  ,1k.  4 ,  chap.  S. 

(7 7)  Ibidem. 
(78)foùtMi,chap.  1  et  9. 

(79)  Voyex  la  note  (16);  j'ai  encore  mnoautro  rcvne  du  1 9  février  1 488 ,  de- 
cinquante  hommes  d'armes  et  de  cent  archers  estant  en  garnison  «ut  chastel  de- 
Perpignan...  à  ta  petite  paye...  qui  estaufsurde  x  litres tournoie  pour  chose**  des 
dtcts[hommes  df  armes  et  c  sols,  pour  chaseun  des  dicU  archiers  par  moys. 

(80)  Histoire  du  Voyage  de  Charles  VIII  à  Naplea,  citée  à  la  nolc{69),  année 
1495. 

(81)  •  Les  trésoriers  de  France  :  vieonte  de  Vire,  nous  tous  mandons  que 

•  des  deniers  de  votre  recepte  tous  paies ,  bailles  et  deMtrea  à  Anthoin»  Leblanc, 
«  nfaistre  canonnier  du  roy ,  la  somme  de  ving t-dnq  livres  t.  »  pour  ses  paine •,. 
<  sallaire  d'avoir  vaequé  aux  ouvraiges  do  Pontorson...  Tan  mil  coco  lxxvi.  » 
J'ai  r original  de  ce  mandement. 

(89)  Histoire  do  Voyage  de  Charles  V1H  à  Naples ,  citée  â  la  net»  (69) ,  an- 
née 1495. 

(83)  Lettres  du  roi ,  novembre-  1441 ,  relatives  aux  charpentiers ,  maçons , 
artilleurs;  «  k  Jehan  de  Malaing,  fe'vre,  qui  a  refait  du  fer  de  la  viHo qu'on 
c  lui  avoit  bailUé,  le  quennon  de  la  tour  de  piastre ,  près  la  tour  quarrée ,  et  se- 

•  ralonga  la  clef  et  se  flst  «ne  nouvelle  brocqae  de  fer  pour  faire  wider  ledict 

•  quennon  quant  il  est  chargié,  pour  ce  xvi  sols.  •  Compte  de  la  ville  de  Noyon, 
année  1420,  manuscrit  déjà  cité.  Voyea  encore.  l'Histoire  du  voyage  de- 
Charles  VIII  è  If  aples,  citée  &  la  note  (62) ,  année  1495. 

(84)  Milice  françoise  du  père  Daniel ,  liv.  6 ,  chap.  5.  c  A  la  vesve  Aubry  le 

•  plâtrier,  pour  un  petit  quennon  deeuevre,  à  elle  achatte*  avec  les  habillement 
«  qui  y  appartiennent ,  vin  sols.  •  Compte  de  la  ville  de  Noyon ,  année  1490  y 
manuscrit  déjà  cité. 

(85)  «  Les  générante  conseillers  du  roy  sur  lofait  et  gonvetnement  de  toutes 
<  ses  finances  ont  fait  recevoir...  de  Jehan  le  Robinet,  receveur  des  aydes  en 
t  l'élection  d'Alençon...  la  somme  de  deux  cent  cinquante  livres...  par  messires 

•  Arthur  de  Longueval ,  bailly  «TAmiens ,  Pierre  de  CombereL..  pour  partie 

•  de  nu  c  l  livres  à  eulx  donnéez  par  le  roy ,  pour  les  récompenser  de  cer- 
c  taine  artillerie  qu'il  a  nagueres  fait  prendre  cPeulx  pour  mener  en  la  ville  de 

•  Harfleur  pour  la  garde  et  défense  d1i  celle...  le  xvut«  jour  de  may  l'an  mil 

•  ccccLxxv..  •  J'ai  l'original  de  Cette  rescription.  Voyea  aussi  la  note  préecV 
dente. 

(86)  Histoire  du  voyage  de  Charles  VIII  à  Naples ,  citée  à  la  note  (62),  an, 
née  1495. 

(87)  Dans  les  miniatures  du  Tite-Live ,  manuscrit  du  XVe  siècle ,.  conservé  « 
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-  ja  Bibliothèque  du  Roi ,  il  y  on  a  plusieurs  qui  représentent  des  villes  assiégées  : 
on  y  yoit  des  citions  posés  sur  de  petits  massifs  de  maçonnerie  dont  la  etilasse 
est  appuyée  contre  des  pièces  de  bois  fichées  dans  la  terre. 

(88)  Lettres  du  roi,  novembre  1441 ,  rotatives  aux  artittert  ;  chronique  de 
Jean  de  Troyes,  année  1477. 

(89)  •  Pierres  Charpentier*  eanonnier  du  roy  notre  sire,  confesse  avoir  eu 

•  et  receu...  le  somme  de  trente-six  livres  t.  pour  avoir  fait  dresser  les  oheva- 
■  les  de  vingt-quatre  grosses  coulenvrines  de  cuivre...  passe*  devant  Pierres  A.la» 
«  trayme ,  tabellion  à  Rouen ,  le  mardi  vingt-troisiesme  jour  de  Tan  mil  cccc 
«  cinquante-deux.  •  J'ai  l'original  de  cette  quittance.  —  •  A  Jaoquemar  le  Gar- 

•  Ker,  pour  cinq  cens  copons  de  fraisne  à  estouper  cambres  de  canon  et  vingt 
"  •  maillés  a  cachier  ains  lesdicts  copons ,  xx  solx.  »  Compte  de  la  ville  de  Valen- 

eiennes,  année  1414 ,  manuscrit  déjà  cité. 

(90)  Baptittœ  Porta  magia  naturaiis,  lib.  19,  eap»  De  varia  tormentarii 
pulveris  composition** 

(91)  Histoire  du  Voyage  de  Charles  VIII  a  Naples ,  citée  à  la  note  (63),  an- 
née 1494. 

(92)  Chronique  de  Jean  de  Troyes ,  année  1473. 

(93)  Ibidem,  année  1477. 

(94)  Vie  de  saint  François  de  Paule,  bulle  de  sa  canonisation;  Glossaire  de 
Ducange ,  au  mot  Serpentina, 

(95)  Voyeaaux  notes  du  x»v« siècle,  les  notes  (97)  et  (98)  de  la  xxxii*  épilre. 

(96)  Lettres  du  roi,  juin  1467,  relatives  aux  métiers  de  la  ville  de  Paris. 

(97)  Le  livre  de»  Foi  m  monseigneur  sainct  Lojrs ,  manuscrit  déjà  cité  ;  à  la  mi* 
niature  dmchap.  Comment  le  roy  prit  port  à  Damiette,  des  soldats  tenant  une 
mèche  ,  portent  de  petits  canons  sur  l'épaule  *  que  d'autres  soldats  ajustent. 

(98)  Chronique  de  Jean  de  Troyes ,  années  1475  et  1476. 

(99)  Mémoires  de  Lamarche ,  chap.  Estât  de  la  maison  du  due  de  Bourgogne 
en  1474,  article  Du  quatriesme  estât, 

(100)  Histoire  de  Charles  Vil  par  Jean  Chartier ,  année  1451  \  Chronique 
de  Jean  de  Troyes ,  année  1465. 

(loi)  Voyea  les  plans  des  villes  du  quinzième  siècle  dans  la  Cosmographie 
de  Thevet ,  dans  celle  de  Munster  et  Belleforet ,  dans  Les  villes  du  Monde  de 
Braun ,  dans  le  Théâtre  de  l'univers  de  Blaeu ,  plusieurs  de  ces  plans  offrent  la 
vieille  enceinte  de  la  ville  dans  la  nouvelle  \  et  quant  aux  matériaux  dont  elles 
étaient  construites ,  je  crois  inutile  de  mentionner  le  grand  nombre  des  forti- 
fications de  ce  temps  qui  subsistent  encore. 

(109)  Il  est  a  remarquer  aussi ,  dans  le  profil  de  plusieurs  de  ces  enceintes  , 
que  la  ligne  droite  des  courtines  forme ,  à  la  place  des  tours ,  une  portion  de 
cercle  ou  demi-lune. 

(103)  Je  me  contenterai  de  mentionner  les  fortifications  de  Troyes ,  de  Cba- 
lons-eur-Marne  et  de  Rheims  qui  sont  à  peu  près  de  ees  temps. 

(104)  Je  me  contenterai  aussi  de  mentionner  les  fossés  de  ces  fortifications. 

(105)  Chroniques  de  Monstrelet ,  année  1456 ,  Siège  de  Belgrade, 

(106)  Histoire  de  d'Aubnsson ,  grand-maure  de  Rhodes ,  par  le  P.  Bouhours  A 
fcv.  9  ;  Glossaire  de  Ducange ,  au  mot  Furnagi*. 
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(107)  Cosmographie  de  Munster  et  Belleforet ,  Berne  ;  Histoire  de  celle  ville. 

(108)  Histoire  de  Louis  XII  par  d'Aulon,  chap.  22  et  34  ,  année  1507. 

(109)  Glossaire  de  Ducange,  au  mot  Barbacana;  Chronique  de  Jean  de 
Troyes,  année  1465  ;  anciens  plans  des  villes  cites  à  la  note  (100). 

(110)  Glossaire  de  Ducange,  au  mot  Ballium. 

(111)  Mémoires  de  Duclercq ,  liv.  5 1  chap.  60. 

(112)  Histoire  de  d'Aubusson ,  grand-maître  de  Rhodes ,  par  le  P.  Bouhours , 
lhr.  3 ,  Siège  de  Rhodes. 

(113)  Chronique  de  Jean  de  Troyes,  années  1465  et  1477. 

(1 14)  Histoire  de  Charles  VU  par  Jean  Chartier ,  années  1423  et  1429. 

(115)  Histoire  de  d'Aubusson  par  le  P.  Bouhours  ,  liv.  3 ,  Siège  de  Rhodes. 

(116)  Chronique  de  Molinet,  chap.  6;  Histoire  de  Charles  VII  par  Jean 
Chartier,  année  1453. 

(117)  Histoire  de  d'Aubusson  par  le  P.  Bouhours,  Ht.  3  ,  Siège  de  Rhodes, 
attaque  de  la  tour  Saint-Nicolas. 

(118)  Historiens  de  Louis  XI,  de  Charles  VIII ,  de  Louis  XU,  Sièges,  assauts  ; 
Histoire  de  Bayard,  depuis  Tan  1489  jusqu'à  Tan  1524 ,  Paris  ,  Dupré  1527  , 
Sièges  et  assauts. 

(119)  J'ai  une  quittance  originale  ainsi  conçue  »'•  Pardevant  Esbenne  Pli- 

•  chon,  clerc...  fut  présent  Jehan  Bourdel ,  cordier,  qui  cognut  et  confessa  avoir 
«  eu  et  receu  du  roy  nostre  sire...  la  somme  de  cent  dix  sols  tournoya,  qui 
«  détins  lui  estoient  pour  avoir  vendu  et  livré  au  chastel  du  dict  lieu  d'Arqués 
<  troys  douzaynes  et  demie  de  cordes  de  canvre,  chascune  d'une  toise...  les- 

■  quelles  cordes  ont  esté  mises  et  employées  à  lier  et  soustenir  les  ratelliers  de 

•  boys  qui  ont  esté  fais  contre  les  murs  de  dehors  du  dict  chastel ,  pour  y  mec- 
«  tre  des  pierres  et  caillons  pour  la  fortification  d'icettuy...  Ce  fut  fait  le  ix«  jour 

■  de  novembre ,  Pan  de  grâce  mil  cccc  et  vingt  et  ung...'  > 

(120)  Histoire  de  d'Aubusson  par  le  P.  Bouhours  ,  liv.  3 ,  Siège  de  Rhodes. 

(121)  Mémoires  de  Duclercq ,  liv.  5  ,  chap.  61. 

(122)  Chronique  de  Molinet ,  chap  65. 

(123)  Ordonnances  militaires  du  quinzième  siècle. 

(124)  Lettres  du  roi,  avril  1467,  relatives  aux  gens  de  guerre. 

(125)  MiKce  française  par  le  P.  Daniel ,  liv.  9 ,  chap.  3  et  chap.  10. 

(126)  L'arbre  des  batailles  par  maistre  Bomhor,  prieur  de  Salon  ,  Paris, 
1509  ;  le  Rozier  des  guerres  attribué  a  Louis  XI ,  Lettres  gothiques. 

(f27)  Chronique  de  Jean  de  Troyes ,  année  1481. 

(128)  Le  Rozier  des  Guerres,  chap.  6. 

(129)  Machiavel,  Discours  de  l'état  de  paix  et  de  guerre  sur  la  première 
décade  de  Tite-Live ,  Ordre  des  légions  romaines. 

(130)  Recueil  des  lois  par  Fontanon  ,  Des  bandes  des  gens  de  pied,  Ordon- 
nance du  24  juillet  1534 ,  relative  k  la  formation  des  légions  provinciales. 

(131)  Duiillel ,  Recueil  des  rois  de  France ,  chap.  Des  conneslables ,  mares- 
chaux;  Histoire  des  grands  officiers  par  Leferon  et  Godefroy,  chap.  Des  maré- 
chaux /"Ordonnances  militaires  du  quinzième  siècle. 

(132)  Milice  française  par  le  P.  Daniel ,  liv.  3  ,  chap.  10. 
(l  33)  Chronique  de  Chastellain  ,  chap.  302. 
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(134)  Milice  française  par  le  P.  Daniel,  liv  3 ,  chap.  10. 

(135)  Histoire  de  Charles  Vil  par  Alain  Chartier,  année  1434. 

■  (136)  Cette  observation ,  fondée  sur  les  mémoires  de  Comines ,  liv.  5 ,  cha- 
pitre 3  ,  et  sur  la  Chronique  de  Jean  de  Troyes  ,  année  1475  et  1476,  est  fort 
importante  pour  fixer  la  principale  époque  des  progrès  de  Part  :  Qui  jusqu'ici 
l'avait  faite  ?  Je  l'ignore.  L'histoire  n'a  guère  été  dans  tous  les  temps  que  l'his- 
toire-bataille ,  et  cependant  elle  est  assez  rarement  la  vraie  histoire  de  la  guerre  \ 
elle  ne  s'est  jamais  souvenue  de  l'administration  militaire. 


LE  MARIN,  Histoire  xxiv.  P      *  >)1 

(1)  On  disait  assez  rarement  vaissel;  on  disait  plus  souvent  barque  pour 
vaisseau,  nef ,  nave  et  plus  souvent  encore  navire,  qu'on  faisait  quelquefois  fé- 
minin. Voyez  Comines,  les  deux  Chartiers ,  Jean  de  Troyes,  d'Anton  et  les  autres 
historiens  ou  auteurs  de  ce  temps. 

(2)  Histoire  de  Louis  XI  par  Duclos,  année  1481. 

(3)  1  ...MaUtre  Loyson  Nappolon,  maistre  d'acnés  ;  Maistre  Auriel  calefat... 
«  Peyron  Chappon,  nauchier...  ont  jure'  et  affirme'  que  le  corps  de  ladicle 
•  nef...  a  este'  estime'  dix  mil  escuz...  le  xe  jour  de  juillet  mil  cinq  cens  vingl- 
t  six.  a  Sixième  volume  des  ordonnances  de  Henri  II,  colle'  Y,  fo  201,  manus- 
crit conserve'  aux  archives  du  royaume. 

(4)  Voyez  De  re  navali  libellus  par  Baïf.  Voyez  aussi  De  re  naoali  par  Dolet. 
On  peut  voir  aussi  Guichardin  et  PaukJove ,  l'Hydrographie  du  père  Fournier 
et  la  Milice  du  père  Daniel. 

(5)  Ibidem  ;  Glossaire  de  Ducange  aux  moisgalera ,  galea  et  leurs  dérives. 

(6)  Les  quatre  lignes  qu'on  vient  de  lire  renferment  la  véritable  et  seule  his- 
toire de  l'origine  de  la  marine  militaire ,  jusqu'à  la  fin  du  quinzième  siècle  maté- 
riellement la  même  que  la  marine  marchande. 

-  Peut-être  ceux  qni  feront  ou  qui  referont  l'histoire  de  la  marine  diront  qui 
a  écrit  ces  lignes. 

D'Auton,  Histoire  de  Louis  XII,  chap.  44  et  46,  rapporte  qu'en  pleine  mer 
les  marins  mettaient  en  doute  si  un  vaisseau  stationné  à  quelques  toises  était 
un  vaisseau  de  guerre  ou  un  vaisseau  marchand  ;  mais  vers  la  fin  du  XV«  siècle 
on  commença  à  percer  les  flancs  des  vaisseaux.  Dans  le  livre  Aesfaiz,  monseigneur 
sainct  Loft,  manuscrit  déjà  cité ,  à  la  miniature  du  chap.  Comment  le  rojr  print 
port  à  Damiette ,  on  voit  un  vaisseau,  dont  plusieurs  ouvertures,  aux  côtés, 
donnent  passage  à  la  bouche  des  canons.  Je  pourrais  citer  encore  bien  d'autres 
miniatures ,  j'aime  mieux  citer  des  gravures  entre  autres  celle  qui  est  au  milieu 
du  livre  intitulé  t  Guilielmi  Caourtini  Rhodiorum  vieecancellarii ,  obtidionis 
Rhodice  urbù  descriptio,  imprimé  à  Ulm  en  1496,  et  qui  représente  un  vaisseau 
avec  cinq  sabords  et  cinq  canons. 

(7)  Nom  des  embrasures  des  remparts,  à  travers  lesquelles  on  tirailles  ca- 
nons ,  et  qu'on  donna  ou  qu'on  dut  donner  aux  embrasures  des  vaisseaux. 

(8)  «  Loys...  etc..  faictes  payer  comptant  à  nostre  très  cher  et  amé  valet 
■  de  chambre  Antoine  de  Conflans,  capitaine ,  et  à  qui  appartient  la  barque 
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•  dicte  te  Trinité  Co*Jt*n$..i..  pour  U  nourriture  de  cent  finqnantc  hommes 

•  de  ton  équipaige,  tant  mariniers  que  gens  de  guerre,-,,  »  Je  possède  Tori- 
ginal  de  ces  lettrée  dotées  tf  Étampss  le  «S  aofjt  1514 ,  et  «ignée»  demmeinde 
Louis  XII.  Voye»  aussi  Home*»  illustres  de  Brantôme,  Vie  de  Chéries  VIH, 
lettres  de  Louis  XI  k  ssessire  de  Bressuire,  Comices  avait  aussi  une  galeesse» 
veyesses  Mémoires,  hv.  7 ,  chef.  ».  Ou  lit  dans  histoire  de  Latrimeuille  par 
Jean  Bouchot,  insérée  per  Godefroy ,  dans  son  Recueil  des  Histoires  de  Char- 
les VIII,  que  Latriinefuilc  il  fsire  une  belle  nef  9  appelée  la  GaèrieIle,ênwom 
de  son  épouse.  On  lit  encore  dans  le  sixième  volume  des  ordonnances  de  Henri 
II ,  manuscrit  déjà  cite  t  •  La  nef  la  grande  maistresse  appartenant  à  feu  mon- 
seigneur le  grand  maître  Villsrs...  ■  Les  simples  bourgeois  étaient  aussi  proprié- 
taires de  navires ,  ordonnance  du  mois  de  juillet  1517,  art.  13. 

(9)  Voyes  1a  premiers  des  citation»  de  1a  note  procédante,  Dans  le  vergier 
d'honneur  d'André  de  Larigne,  on  Toit  aussi  que  les  vaisseaux  portaient  de 
pareils  noms* 

(10)  Lettres  du  roi  du  30  avril  1479 ,  relatives  a  plusieurs  nefs» 

(11)  J'ai  eu  pendant  quelque  temps  en  prêt  un  manuscrit  des  premières  an- 
nées du  XVI»  siècle ,  appartenant  à  madame  flore* ,  libraire  à  Paris ,  intitulé  : 
Songe  de  l'expédition  de  Louis  XU  en  Italie  (  la  quatrième  miniature  représente 
trois  grands  vaisseaux  avec  tous  leurs  détails  i  le  pourtour  des  galeries  est 
peint  d'écussons. 

(12)  Voyea  les  notes  relatives  aux  propriétaires  de  vaisseaux  de  la  marine 
militaire. 

(13)  Mémoires  de  Cornues,  liv.  7  ,  ebap.  4,  Voyez  aussi  l'article  4  du  traite 
conclu  le  10  octobre  1495 ,  entre  Cbarles  VIII  et  le  due  de  Milan,  rapports 
dans  les  Preuves  des  Histoires  de  Cbarles  VIII  recueillies  par  Godefroy, 

(14)  «  L'an  de  grâce  mil  cccc  soissante  dix-sept ,  le  dernier  jour  d'octobre , 
s  devant  Geoffroy  Vailère  et  Jebau  Gymer ,  tabellions  k  Honneur ,  pour  le 

•  roy  nostre  sire ,  feut  présent  HéUon  Troissemeynos ,  cappHaine  de  la  grant 
«  nef  du  roy,  nommée  l'&paifnoU*,  lequel  confesse  avoir  eu  etreceu...  » 
C'est  le  commencement  d'une  quittance  écrite  sur  parchemin  que  j'ai  en  original. 

(15)  Ordonnance  du  7  décembre  1400,  du  3«  octobre  1480  ,  du  mois  de 
juillet  1537 ,  relatives  à  la  marine.  Voyex  aussi  les  autres  notes  du  Marin, 

(16)  Histoire  des  grands  officiers  de  la  Couronne  par  le  père  Anselme;  Chro- 
nique de  Jean  de  Troyes,  année  1468,  1477  j  Histoire  de  Cbarles  VII  par 
Alain  Chartier ,  année  1411. 

(17)  Mémoires  de  Miraulmont,  chep.  de  V Amirautés  Dutillet,  Recueil  des 
rois  de  France ,  de  l'Amiral.  Ces  amiraux  inférieurs  servaient  aussi  sur  terre , 
c'étaient  aussi  de  grands  seigneurs. 

(18)  Plusieurs  vice-amiraux  étaient  aussi  de  grands  seigneurs, 

(19)  Chronique  de  Jean  de  Troyes,  année  1479 1  Histoire  de  Louis  XI  par 
Duclos,  année  1475  et  pièces  justificatives. 

(30)  Institué  par  Louis  XI ,  au  Plessis,  le  33  décembre  1476. 

(31)  Tous  les  vaisseaux  que  représentent  les  miniature*  des  manuscrits  du 
temps  sont  bordes  de  galeries, 

(33)  Même  observation  pour  les  sculptures  de  h  proue. 
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(23)  «  Plus,  le  grand  aibre  neuflié  et  enginé  dé  sercye...  La  corps  de  la- 

■  dicte  nef  avec  les  gros  mes,  arbre  de  poupe  et  de  proue  garnis  de  leur*  sar- 
r  cyes...  t  Sixième  vol.  des  Ord.  de  Henri  II ,  manuscrit  déjà  cite»  6»  206, 206. 

(24)  c  Premièrement  le  corps  de  ladUete  nef  nommée  Sminotê  Mari?  dicte  la 

■  Grande  M  autres  se  en  tonte  bonté ,  freidte  hors  de  carenne,  emplomfoée- 
1  jusques  au  premier  redon ,  et  eudessus  de  l'eeuo  de  plomb ,  douée  de  doux 

■  de  bronze  forts  et  r  efforcés...  s  Ibidem, ,  f°  200. 

(25  ■  ...Une  autre  eeraque  qu'il  foict  faire  présentement  de  plus  de  vingt  mil 

■  quintautx...  •  Ibidem ,  P>  205. 

(26)  ■  Messire  Pautheleon  Cenneuoy»  a  estimé  le  corps  de  la  dicte  nef  senU 
«  lement...  iroysmil  cinq  censescus  d'or  au  soleil,  disant  qu'elle  est  nef  de  six 
1  ans  et  de  port  de  quatorxe  cens  botte»,..  >  Ibidem. 

(27)  Recueil  de  Fontanon ,  titre  de  r  Amiral,  dispositions  des  ordonnances  re- 
latives au  tonnage. 

(28)  Ibidem-,  Registres  du  Parlement  aux  Mémoriaux  cités  à  la  note  (72)  ; 
d'après  l'ordonnance  d'Amboise,  avril  1582 ,  art.  6»,  le  rapport  du  nombre 
des  hommes  a  celui  des  tonneaux  du  vaisseau  étaient  de  un  a  deux  ou  deux  «t 
demi  ;  mais  sur  les  vaisseaux  armés  en  guerre  il  était  a?«m  à  un  ,  voyes  l'His- 
toire de  Louis  XII  par  d'Anton  ,  année  1507. 

(29)'  Voyes  au  XIV«  siècle  repitre  Lxxx ,  texte  et  notes. 

(30)  ■  ...  Pins  deux  trenk...  etvoille  du  perroquet,  plus  la  voille  de  la  me- 
«  janne  ,  la  voîlle  de  la  contre-mejehanne,..  la  voille  de  la  civadière...  le  bour* 
«  set  de  la  hune  de  proue...  >  Sixième  volume  des  ordonnances  de  Henri  II  f 
fo  2oo ,  manuscrit  déjà  cité. 

(31)  «  Plus  le  fourniement  de  toute  la  forge  et  quatre  domaines  de  troubles 
«a feu...  »/*t*m,  ft>201.  r 

(32)  Le  Vergier  d'honneur  par  André  deLavigne;  Histoire  de  Louis  XI 1 
par  d'Anton ,  année  1 507 ,  chap.  44  f  45 ,  46. 

(M)  Ibidem;  ibidem. 

(34)  Histoire  de  Louis  XII  par  d'Anton,  année  I507,chap.  45. 

(35)  Journal  de  Christephe  Colomb. 

(36)  Sphère  de  Sacrobosoe ,  Paris,  1500,  Jib.  1°. 

(37)  Ibidem. 

(38)  Histoire  de  Gènes ,  année  129 1 . 

(39)  Commentaire  sur  l'Itinéraire  <f  Antoine  par  Jérôme  Surit*. 

(40)  Ibidem. 

(41)  Histoire  de  la  première  découverte  des  Canaries  par  Pierre  Boulier, 
religieux  de  Saint»Franeeis  et  Jean  Lesarrier,  prêtre ,  écrite  du  temps  même , 
Paris ,  1630,  dernier  chapitre. 

(42)  Voyez  le  portrait  moral  de  Christophe  Colomb  Geneuojs,  dans  le  livre 
intitulé  le  Nouveau  Monde  et  Navigation  d'Emmeric  Vespuce,  un  vol.  in-80, 
imprimé  a  l'escu  de  France ,  4«  navigation,  chap.  1er. 

(43)  Leçons  de  Verdier  de  Vauprivas ,  liv.  4,  chap.  30. 

(44)  Voyez  dans  le  Nouveau  Monde ,  cité  a  ravant-dernière  note ,  à  la  5e  na- 
vigation ,  le  chap.  Des  estoilles  de  celuy  pôle  entartique. 

(45)  Hérodote,  liv.  4. 

4.  35 
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(46)  Las  Décodas  d'Asia  par  Jean  dot  Barro»,  né  à  Visco  vert  la  fia  du 
quinzième  siècle. 

(47)  Hi*t.  des  premiers  établissemen»  des  Européens  dan»  les  Indes  orientale*- 

(48)  Traite'  des  Tartàres  par  Bergeron ,  §  30. 

(49)  Traite'  de  la  Navigation  et  des  Voyages,  Paris ,  1629,  pag.  16. 

(50)  ■  A'  Jehan  Poncher,  la  somme  de  nu  xx  xm  liv.  xv  sois,  pour  trente- 

■  sept  aulnes  et  demi  de  semblable  taffetas  rouge  et  jaune ,  pour  faire  un  aultre 

•  «stendart ,  mi  parti  comme  le  précédent ,  long  de  quinze  aulnes ,  pour  servir 

■  à  la  dicte  nef,  à  faire  signes  à  aultres  nefs  et  navires  de  l'armée,  pour  se  ap- 

•  procher,  arrester  ou  aller  en  avant...  •  Compte  de  Jehan  Perresson,  manuscrit 
déjà  cité;  voyez  attosi  la  note  (48)  de  l'Artiste. 

(51)  Mémoires  de  Martin  de  Bellay,  année  1545» 

(52)  Ils  sont  imprimes  dans  le  recueil  intitulé  t  Les  Us  et  Coutumes  de  la 
mer,  Rouen,  1671. 

(53)  Elles  sont  imprimée»  dans  le  même  recueil. 

(54)  Traité  du  3  novembre  1492  entre  Charles  VIII  et  Henri  VII  roi  d'An* 
gteterre  ;  autre  traité  entre  ces  deux  rois ,  du  24  mai  1 49  7.  Ces  deux  traités  sont 
imprimes  dans  les  Histoires  de  Charles  VIII  recueillies  par  Godefroy. 

(5  5)  Traité  entre  le  roi  d'Angleterre  et  le  duc  de  Bretagne,  du  11  juillet  1440» 
rapporté  dans  l'Histoire  de  Bretagne  par  dom  Morice. 

(56)  «  A  Jehan  Poncher,  la  somme  de  xxxvii  liv.  x  *olz,  pour  quinze  aulnes 

•  de  taffetas  bleu ,  pour  dix  trompettes  de  la  dicte  nef...  ■  Compte  de  Perresson» 
manuscrit  déjà  cité. 

(57)  Ordonnance  d'Abbeville  du  mois  de  juillet  1517,  art.  29,  30  et3l. 
(5*)  Ibidem,  arti  30. 

(59)  <  Loys...  faictes  payer  à  nostre  amé  et  féal  Loys  de  Bigars,  chevalier 
c  seigneur  de  Lalonde ,  naguère»  commissaire  ordonné  sur  le  faict  des  vivres 

•  des  armées  de  mer,  la  somme  de  quatre  cens  livres  pour  loy  aider  à  supporter 
<  la  despense  que  faire  lui  a  convenu  en  faisant  lad.  commission...  ou  il  s'est 

■  transporté  pour  faire  les  priz  et  marché  des  vivres.. .  aussi  pour  avoir  eu  l'oeil 

■  que  aucuns  abbuz ,  pilleries  et  larrecins  n'y  fussent  commis...  Donnée  Bloys, 

■  le  xivin«  jour  de  janvier  m.  v  c.  et  xiu.  >  J'ai  l'original  de  ces  lettres  signées 
de  la  main  de  Louis  XII. 

(60)  •  Sachent  tuit  que  je  Guillaume  Chaman,  lieutenant  de  noble  homme 
i  Guillaume  de  Fioques ,  escuier  maistrft  des  porta  de  la  sénéchaussée  de  Beau- 

■  caire ,  au  port  cTAigues-Mortes  confesse  avoir  eu  et  reçu...  le  xxive  d'avril 
$js  cccc  xxxiv...  •  Ainsi  commence  une  quittance  écrite  sur  parchemin  que  j'ai. 

(6l)«  Pour  la  despense  de  la  carène  tant  en...  gaiges  d'officiers  et  autres  chose» 
t  nécessaires  ainsi  qu'il  appert  par  le  livre  de  l'escripvain  ,  montent' à  la  somme 
i  de  cinq  mil  quatre-vingt-six  escuz  trente-six  solz  tournoya...  •  Sixième  volume 
des  ordonnances  de  Henri  II ,  fo  204 ,  manuscrit  déjà  cité. 

(62)  J'ai  des  inventaires  de  sacristie  du  seizième  siècle  où  sont  mentionné» 
des  calices  d'élaiu  ;  à  plus  forte  raison  y  en  avait-il  au  quinzième  siècle  et  sur- 
tout sur  les  navires.  Cependant  les  riches  vaisseaux  avaient  des  calices  en  ar- 
gent :  t  Plus...  à  dire  la  messe  avec  son  calice  d'argent.  •  Sixième  volume  de» 
ordonnances  de  Henri  II ,  P>  201 ,  manuscrit  déjà  cité. 
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(63)  ■  A  Jehan  de-Poncher,  marchand  suivant  la  cour  la  fommt  de  ccc  Lxxv 
«  Kvres ,  pour  cent  cinquante  aulnes  de  taffetas ,  large  c'est  assavoir  soixante- 
«  quinze  aulnes  de  taffetas  rouge  et  soixante-quinze  aulnes  de  taffetas  jaune 
t  pour  faire  un  grand  estendart,  appelé  Flambe ,  mi  parti ,  de  cinquante  aulnes 
«  de  long ,  pour  icelui  estre  attache'  à  une  grande  lance ,  qui  doibt  estre  mise  et 
«  plantée  au  haut  de  la  hune  de  la  dicte  nef...  •  Compte  de  Jehan  Perresson, 
manuscrit  déjà  cité 

(€4)  La  France  avait  de  nombreuses  années  de  terre  atfc  quinzième  siècle  ; 
mais  elle  n'avait  pas  de  marine ,  Histoire  de  Franee, 

(65)  Registres  du  conseil  d'état,  du  13  décembre  1629,  7  mai  1644  et  4 
mars  1654  ,  dont  les  extraits  relatifs  aux  anciens  droits  d'amirauté  des  seigneurs 
sont  imprimés  dans  les  Us  et  Coutumes  de  la  mer  déjà  cités  ;  voyez  aussi  les  Mé- 
moires de  Miraulmont,  chap.  De  l'amirauté,  où  est  citée  une  ordonnance  de  1576 
qui  défend  aux  seigneurs  de  s'intituler  amiraux  en  leurs  terres, 

(66)  L'abbé  de  Sarat-Michel-en-rAir  et  l'abbé  de  Jard  avaient  des  droits 
d'amirauté.  Ibidem, 

(67)  Histoire  de  l'Europe  ;  Histoire  de  France}  Historiens  contemporains  et 
notamment  Comines. 

(68)  Ibidem,  Voyez  les  antres  notes  du  Marin, 
(65)  Ordonnance  d'Abbeville ,  juillet  1 5 1 7  ,  art.  28 . 

(70)  Chronique  de  Jean  de  Troyes ,  année  1464;  Histoire  de,Charles  W\ 
par  Alain  Chartier,  année  1451. 

(71)  Les  Us  et  Coutumes  de  la  mer,  déjà  cités,  Commentaires  sur  les  juge- 
mens  «TOléron ,  ert.tfe  la  Pèche  des  baleines, 

(72)  Registres  du  Parlement ,  16  janvier  1495 ,  22  janvier  1507. 

(73)  Le  commerce  et  la  marine  militaire  avaient  nécessairement  du  être  con- 
centrés dans  la  Médttéranée  jusqu'à  l'époque  où  les  Espagnols  découvrirent 
l'Amérique,  et  où  les  Portugais  doublèrent  le  Cap  de  Bonne-Espérance. 

(74)  Toyez  les  nombreuses  relations  du  siège  de  Constantinople  dans  les. 
auteurs  contemporains  et  leurs» longs  chapitres  de  l'année  1453. 

(75)  Ibidem, 

(76)  Recueil  des  lois  par  Fontanon,  titre  De  l'amiral. 

(77)  Mémoires  de  Miraulmont ,  chap.  De  l'amirauté* 

(78)  Ibidem, 

(79)  *  Mesure  Jherosme  Dorio ,  gentilhomme  de-Gennes,  a  dict...  queladicte 
•  nef  est  de  six  ans ,  qui  est  la  moitié  du  service  qu'elle  peult  faire.,.  •  Sixième 
volume  des  ordonnances  de  Henri  II,  manuscrit  déjà  cité,  f>  204. 

(80)  Recueil  des  lois  par  Fontanon ,  ordonnance  relative  à  la  marine ,  fé- 
vrier l'543 ,  art.  26. 


-,  f> 
LE  PARASITE,  Histoire xxv.  „.  -  0 

(l)  J'ai  un  grand  nombre  de  monstres  on  revues  militaires  1  je  me  contenterai 
d'en  citer  une  du  14  avril  1432,  dont  le  titre  esti  Compaignie  et  retenue,  du 
comte  de  Foi*.  Il  7  a  neuf  chevaliers  et  cent-deux  écuyers, 
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(2)  Registres  do  Parlement,  31  juillet  1406.  Taxation  des  droits  de  l'église 
de  Cnalemol  i  ■  Peur  permission  ans  chiefs  d'hostel  d'aller  te-  marier  hors  la 
t  paroisse,  xv  soie,  as  de  chaseune  pucelle  un  pichkud  d'avoine  à  la  mesure 
c  de  Boerbon-Laucei  et  une  gdSne...  < 

(3)  Voye*  la  note  (t).  ' 

(4)  Glossaire  d«  Droit  français  par  Laurier*  ,  an  mot  Chapeau  de  rose*. 

(5)  Voyez  la  noie  (24)  ;  Glossaire  de  Ducange ,  tu  mot  Çustot. 

(6)  Petite  collégial»  dans  Venecmte  du  chateeu  de  Plaaci ,  Mémoires  histo- 
riques de  Champagne  par  Baugfer,  chap.  Éeêchè  de  Troyee. 

(7)  11  existé  un  grand  et  tns»  grand  nombre  de  manuscriu  du  roman  de 
Regnault  de  Monteuhan  oe>  des  quatre  fils  d'Aimon;  Un  des  pins  beaux  est  celui 
de  la  BtbUothèquo  de  l'Arsenal,  déjà  cite.  A  ions  les  chapitres  Comment  les 
quatre  fil*  A f  mont,  tous  voyee  à  la  miniature  qui  est  au-dessus  les  quatre  (Us , 
toujoura  montes  tous  sur  le  même  cheval,  toujours  tons  coiffés,  habilles, 
Chausses  de  même.  Ce  manuacrit  est  du  milieu  du  qoinxième  siècle. 

(8)  Sermones  Menoti ,  feria  4 ,  post  1  dominicain  quadrageeima  ,  et  Déme- 
nte» 4  qtemdragetimm* 

(9)  Mémoire»  de  Fleuranges ,  Privilèges  du  grand  fauconnier.    - 

(10)  Histoire  de  Languedoc  par  dosa  Vaissettes,  preuves,  nombre  147. 

(11)  Histoires  de  Charles  VIII,  recueillies  par  Gedefroy,  Prcures,  Lettre 
du  dut  d'Orléans  À  madame  de  Bourbon. 

(13)  Ibidem,  Lettres  au  roi ,  lettres  aux  autres  personnes. 

(13)  Mémoire»  de  FleUranges,  Privilège*  d*  grand  fauconnier. 

(14)  Vide  Chopinum,  libro  3,  tihdo  S  et  tùuh  5. 

(15)  Ordonnances  du  4  mars  157^,  et  du  mois.de  février  1585,  relatives  à 
l'exécution  des  anciennes  ordonnances  sur  les  obUt». 

(16)  Description  de  Rheims  per  M.  Gerusca,  ehap.  6,  seet.  Le  sacre. 

(17)  Ibidem. 

(18)  Celle  que  j'ai  est  écrite  sur  une  longue  bande  de  parchemin ,  elle  est  si- 
gnée J.  Cueur,  et  se  un  paraphe  «garant  on  double  8  de  chiffre  vertical.  Du 
reste  les  cêdules  ou  autres  pièces  signées  par  Jacques  Cœur  ne  sont  pas  très  rares, 
car,  pour  ma  part ,  f  en  possède  trais. 

(19)  Chronique  de  Jean  de  Troyes,  année  1475é 

-  (20)  Sermones  Oliverii  Maillard,  feria  4  ante  1  Dominicain  adventus. 

(SI)  Art.  117  de  l'ancienne  ooutume  de  Sans.  £ 

(Xt)  Heptameron ,  troisième  journée ,  première  nouvelle. 

(23)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai,  comptes  de  la  prevotë,  année  1462. 

(14);  t  lient  à  mesure  Jehan  de  Larua,  pour  son  droict  de  la  garde  de  l'e- 
t  glise ,  xx  solz...  a  Compte  des  gaigiers  de  l'église  de  Saint-André' de  Chartres, 
année  1467  ,  manuscrit  déjà  cite. 

(25)  i  Vénérable  et  discretie  personne ,  messire  Jehan  Guilleminot ,  prebstre 
i  cure'  de  l'e'glise  parrochiale  de  Saincte-6avine4es-Troyes...  lemoing  produict, 
«  juré"...  i  Enquête  faite  dans  un  procès  entre  le  chapitre  de  Saint-Étienne  et 
celui  de  Saint-Urbain ,  manuscrit  déjà  die*. 

(26)  Les  Dijpnosophistes  d'Athénée,  Rv.  6,  chap.  5. 

(27)  Sue'tone ,  Vie  d'Auguste, 


Digitized  by 


Google 


DU  XV«  SIÈCLE.  549 

8)  Histoire  de  Charles  "Vif  par  Alain  Charrier,  année  1460. 

(29)  Histoire  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  quinzième  siècle. 

(30)  Un  très  grand  nombre  «Le  miniatures  des  manuscrits  du  temps,  qui  re- 
présentent àw  fosses  de  château ,  les  représentent  avec  des  cygnes.  Je  puis  in- 
diquer  entre  autres  celles  de  l'Armoriai  d'Auvergne  et  du  Fores ,  manuscrit 
déjà  cité. 

(31)  Lettres  du  roi ,  mai  1449,  relatives  à  la  ville  de  Bourguel»neuf. 

(32)  Campegies^De  recibafia,  libro  6,  eOp.  9. 

(33)  Glossaire  de  Ducange,  au  mot  Claretunu  C'était  rhipocras,  liqueur 
mentionnée  dans  la  description  de  toutes  les  fêtes  de  ce  temps. 

(34)  t  Item  eudict  mois  passa  par  ceste  ville  monseigneur  de  Cordes,  et  con- 
1  sidérant  qu'il  esloit  granl  personnaige ,  luy  fèut  donne*  par  honneur,  de  la 

■  part  de  la  dicte  ville ,  deux  granls  pots  de  vin  tenant  hukt  pintes ,  ponr  ce 

■  xiv  sob  vin  deniers...  *  Compte  delà  mairie  de  Tours,  dernier  janvier  1481, 
ordonnance  par  Lamaizière ,  maire  ,  j'en  ai  l'original» 

(35)  1 ...  Les  députez  des  villes  voisines ,  réunis  à  Tours  pour  parler  au  roy... 
1  Ukee  furent  apportes  poires ,  noix ,  dragées  qui  coustèrent  sans  le  vin  xm  solz 

■  vil  deniers...  •  Compte  de  le  mairie  de  Tours ,  ordonnancé  par  Jean  de  Cou- 
lances ,  le  4  octobre  1480 ,  j'en  ai  l'original. 

(36)  Voye*  la  note  précédente. 

(37)  1  Item,  et  pour  lesquelles  matières.*,  le  dict  seigneur  de  Maillé  vint  en 
t  cette  ville».,  k  dicte  ville  lui  envoya  en  vmg  jour  ung  présent,  c'est  assavoir 
c  six  chassions  *  six  perdrix  v  six  bécasses ,  six  oyseaulx  de  rivière ,  six  cognins , 
t  deux  oyaons  et  deux  levrenux...  »  Compte  de  la  mairie  de  Tours,  déjà  cité, 
t  Item  à  monseigneur  de  Maillé  qui  vint  recepvoir  les  dictes  monstres,  luy 

-  1  lent  donné  à  ce.  qu'il  eut  la  ville  pour,  recommandée ,  xn  chappons ,  xn  bé- 

■  casses ,  rv  douzaines  alouettes ,  ung  faisan  et  ung  butor,  pour  le  tout  cxvi  solz, 

■  vi  deniers...  9  Compte  de  la  mairie  de  Tours  ordonnancé  par  Lamaizière , 
maire ,  1er  février  1480  ;  j'en  ai  l'original. 

.  (38)  4  Item  au  seigneur  de  Bressuire ,  ponr  avoir  bien  parlé  de  la  ville...  et 
•  sept  quartier»  de  satin  de  Venise.. •  »  Compte  de  la  mairie  de  Tours,  ordon- 
nancé par  le  maire  Jean  de  Coutances ,  le  1er  avril  1479.  J'en  ai  l'original. 

(39)  Voyez  k  note  précédente. 

(40)  Les  archidiacres  étaient  et  ont  été  habillés  de  cette  couleur  jusqu'à  la 
révolution. 

(4 1)  Histoires  de  Charles  VIII , recueillies  par  Godefiroy,  preuves,  Entrée 
de  Charles  FUI  à  Troyes. 

(42)  Descriptions  de  toutes  les  fêtes  de  ee  temps  ;  elles  mentionnent  les  campa- 
nts ,  «empaniUes ,  campanules  d'argent  des  harnais  des  chevaux. 

(43)  J'ai  vu  plusieurs  miniatures  des  manuscrits  duxve  siècle  où  les  chiens  sont 
drapes  f  housses.  Je  citerai  entre  attires  U  première  du  Beau  Froissart  de  k  Bi- 
bliothèque du  Roi. 

(44)  Voye»  la  note  (3$)  du  Noble. 

j(45)  •  Item  six  petites  écuelles  à  fruict,  pesant  vi  marcs  11  onces...  ■  Compte 
de  Jean  de  Beanne ,  manuscrit  déjà  cité. 
(46)  Histoire  de  Charles  VIII ,  année  1494. 
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(4  7)  Description  de  Rheims  par  M.  Gerutes ,  administration  judiciaire; 

(48)  Historiens  dn  temps ,  description  des  fiâtes.  Cérémonial  français. 

(49)  Mémoires  de  Lamarcbe,  liv.  Ie?  ,  ckap.  19. 

(50)  La  miniature  dn  chap.  156 ,  Comment  le  rojr  de  France  print  le  rojr  dm 
Navarre,  dn  manuscrit  dn  Bean  Froissait  conserva  à  la  Bibliothèque  dn  Roi, 
vol.  Ier,  représente  une  table  où  les  convives  ont  la  serviette  sur  Topante. 

(51)  Mémoires  de  Lamarcbe ,  livre  premier,  ebap.  39  et  liv.  3 ,  chap.  4. 

(52)  Ibidem  i  Histoire  de  Charles  VU  par  Coucy ,  année  1454. 

(53)  Mémoires  de  Duclercq ,  liv.  3 ,  chap.  30. 

(54)  Histoire  de  Charles  VII  par  Coucy ,  année  1454. 

(55)  Mémoires  de  Lamarcbe ,  liv.  1er ,  chap.  39. 

(56)  Ibidem,  et  liv.  3,  chap.  4. 

(57)  Ibidem ,  liv.  1er  »  chap.  39. 

(58)  Mémoires  de  Duclercq,  liv.  3  ,  chap.  15. 

(59)  Mémoires  de  Lamarcbe ,  liv.  1er  chap.  30. 

(60)  Ibidem,  ibidem. 

(61)  Lettres  dn  Roi ,  5  octobre  1443,  relatives  aux  drapiers  de  Bourges. 
(63)  Mémoires  de  Comines,  liv.  1er ,  chap.  5. 

(63)  Ibidem,  ibidem. 

(64)  Mémoire»  dn  chevalier  Bayard  par  le  loyal  serviteur,  cha|>.  3  et  cha- 
pitre 3  ;  Histoire  de  Louis  XII  par  d'Auto* ,  chap.  66 ,  année  1501. 

(65)  ■  Item  à  Olivier  Berthaod,  peur  pain  blanc  et  pain  à  faire  tranchouers 
t  pour  le  diet  banquet,  pour  ce  Lxxvi  sob  x  deniers...  »  compte  de  la  mairie 
de  Tours  ordonnancé  par  Jean  de  Coutances,  maire ,  le  5  janvier  1479.  J'en 
ai  l'original. 

(66)  Cérémonial  Français  par  Godefroy ,  procès-verbal  de  la  réception  fake 
par  Lonis  XII  à  Parchiduc. 

.  (67)  Poésies  de  Martial  cP  Auvergne ,  l'Amant  rendu  Cordelier. 

(68)  Ibidem.] 

(69)  Les  miniatures  des  feuillet*  34  et  35  du  livre  des  tournois  de  Gruthuse , 
manuscrit  de  la  fin  dn  XV*  siècle ,  conservé  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  repré- 
sentent les  enceintes  et  les  barrières  des  lices ,  en  charpente. 

(70)  Histoire  de  Louis  XII  par  d'Anton ,  Chap.  31 ,  année  1507. 

(71)  Ibidem. 

(73)  i  ...Le  prince  doibt  premièrement  envoyer...  faire  présenter  Pespée... 
i  une  espée  rabattue  de  quoy  on  tournoyé...  •  fol.  8 ,  verto  dn  manuscrit  de 
Grnlhuse ,  déjà  cité. 

(73)  Mémoires  de  Lamarche,  liv.  3 ,  chap.  4. 

(74)  Ibidem  ;  manuscrit  de  Gruthuse  déjà  cité ,  comment  lé*  tournoyants  te  vont 
battant  par  troupeaux. 

(75)  ■  ...A  ce  pas  d'arme  ou  combattit...  à  course  de  lances...  Les  uns  avoient 
t  pour  cri  de  fête  i  Los  à  la  Vierge I  les  autres  :  Jojs  au  benoist  teint  Esprit  J  » 
Manuscrit  de  l'Jlistoire  de  l'Hôpital  du  Saint-Esprit  de  Dijon ,  déjà  cité ,  quin- 
sième  siècle. 

(76)  Mémoires  de  Bayard  j  Histoire  de  Louis  XII  par  d'Auton ,  aux  chapitres 
relatifs  aux  tournois. 
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(77)  Mémoires  de  Bayard ,  chap.  S. 

(78)  Ibidem,  chap.  10  et  chap.  13.  A  la  miniature  du  feuillet  70  do  manus- 
crit de  Gruthuse  déjà  cite* ,  on  voit  une  des  dames ,  présentant  an  vainqueur  du 
tournois  un  diamant  qu'elle  tient  avec  la  main  couverte  d'nn  linge. 

(79)  Me'moires  de  Lamarche,  liv.  1  ,  chap.  29 ,  et  Hv.  2,  chap.  4. 

(80)  Ibidem,  liv.  1 ,  chap.  9. 

(8 1)  Au  manuscrit  de  l'Histoire  de  l'Hôpital  du  Saint-Esprit  de  Dijon ,  déjà 
cite',  on  voit  une  miniature  copiée  dans  les  manuscrits  originaux  de  cet  Hôpi- 
tal qui  représente  l'église  avec  une  rangée  d'armoiries  au-dessous  du  larmier.  On 
lit  dans  l'encadrement  :  Armoiries  des  treize  seigneurs  de  la  cour  de  Bourgo- 
gne qui  se  distinguèrent  au  fameux  tournois  dans  les  plaines  de  Marsanneries,  en 
fi  4  3 ,  sous  les  jeux  de  leur  duc  Philippe  IF  dit  le  Bon, 

(82)  Me'moires  de  Lamarche ,  liv.  1 ,  chap.  29. 

(83)  Contes  d'Eulrapel ,  tom.  1er,  p.  97. 

(84)  Registres  du  Parlement ,  arrêt  du  13  septembre  1442 ,  relatif  à  l'abbaye 
de  Saint-Mexent. 

(85)  «  De  messire  Jehan  de  Vouldenay...  vingt  deniers  t.  qu'il  doibt  chascun 
«  an  de  censé  imphitéote...  à  cause  d'ung  ceps  de  vigne  estant  emplanlé  devant 
i  le  front  de  sa  maison,  en  la  Rue  du  Four...  •  Compte  de  recette  et  dépense  de 
la  ville  de  Dijon ,  anne'e  1510,  manuscrit  déjà  cite'. 

(86)  <  Des  amendes  de  ceulx  qui  ne  hostent  les  chenilles  et  vermines  des 
i  arbres  de  leurs  vergiers  et  jardins ,  en  ceste  dicte  ville...  la  somme  de  trois 

■  blancs  pour  le  droict  de  la  ville..,  »  Ibidem. 

(87)  i  Des  amendes  de  ceulx  qui  lient  les  vignes  avant  le  temps  sur  ce  or- 

■  donne',  néant  pour  l'an  de  ce  présent  compte...  •  Ibidem. 

(88)  Chronique  de  Jean  de  Troyes,  année  1465. 

(89)  Sermones  OUverii  Maillard,  sermo  sabattopost  3flm  dominicam  adventus, 
sermo  35. 

(90)  Sermones  JTenofi,  sermo  feriœ  5*post  dominicam  1"»  quadragesimœ  et 
aliàs. 

(91)  c  Item  à  Regnanlt  et  Simon  Bernard  compagnons  chasse  poux  de  la 

■  frairie  de  Dieu  et  Apostres  qui  ont  apporte'  la  vaisselle ,  broches  et  autres 
«  choses  de  la  dicte  frairie,  aussi  ont  servi  au  banquet...  >  Compte  d'une  fête  donne' 
à l'Hôtel-de- Ville  de  Tours,  ordonnance'  par  Jean  de  Coutances,  maire,  le  5 
janvier  1479  ,  j'ai  l'orignal  de  ce  compte. 

(92)  Cette  expression  bussard  de  vin  se  trouve  dans  Rabelais ,  Pantagruel ,  liv. 
20.  c  Le  dict  sergent  avoit  aecoùstumé  de  faire  par  chascun  an  le  cri  public  le 
«  jonr  et  feste  de  M.  Sain  et- George,  patron  de  la  paroisse  du  dict  Tesson ,  au 

■  lieu  nomme*  le  pré  Madame ,  proche  le  prë  Sainct-George ,  où  l'on  a  accous- 
t  tumé  chascun  an  foire  la  danse  et  feste  du  dfcl  villaige...  •  Enquête  faite  le 
19  septembre  septembre  1513 ,  devant  Arnaud  Desfriches ,  lieutenant  du  bailli 
de  Senlis ,  dans  un  procès  entre  les  religieuses  de  Notre-Dame  de  Soissons  et  les 
religieuses  de  Bourg-Fontaine.  J'ea  possède  l'original. 

(93)  Lettres  du  roi,  20»  novembre  1378  ,  relatives  aux  Francs-Bourgeois  de 
la"iour  du  château  d'Evreux. 

(94)  Me'moires  de  Comme»,  liv.  4  ,  chap.  9. 
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.  (95)  Lettres  du  roi,  terrier  1456 ,  relatives  an  mesurage  des  grains  à  Rouen.  ' 

(96)  Celle  église  est  ainsi  nommée  dans  les  registres  du  Conseil  d'étal ,  13  dé- 
cembre 1629 ,  cites  dans  les  Us  et  Coutumes  de  la  mer ,  jugemens  d'Oléron. 

(97)  Histoire  des  Capots ,  des  Cagots,  des  Caqueux,  Glossaire  de  Ducange, 
au  mot  cagoti;  lettres  du  roi  du  7e  mai  1407,  relatives  au  Capots  Coutumier 
de  Richebourg ,  Coutume  de  Be'srn  j  Histoire  de  Be'arn  par  Pierre  de  Marca , 
liv.  1er  ,  chap.  16. 

(98)  i  Aultre  recepte  pour  argent  qui  avoit  este'  mis  au  change...  lequel  ar- 
i  gent  avoit  este'  mis  par  Thomas  Mourel ,  pour  et  au  proufit  de  Saint-Ladre... 
■  lequel  argent  a  este'  prins  pour  le  irez  granl  besoin  de  la  ville  ,  et  pour  ce  en 
i  faict  mention  pour  estre  rendu...  •  Compte  de  recette  et  dépense  de  la  ville 
de  Noyon ,  année  1421 ,  manuscrit  déjà  cite'. 

(99)  Diclionnnaire  de  More'ri  au  mot  Laval. 

(100)  Lettres  du  roi ,  juin  1473  ,  relatives  aux  privilèges  de  Beauvais. 

(101)  Sermon  es  Oliverii  Maillard,  sermo/eriœ  2  ante  1  dominicain  adventus. 

(102)  Lettres  du  roi»  1145,  relatives  à  plusieurs  coutumes  de  Bourges. 

(103)  Histoire  de  Lyon  ,  chap.  des  Chevaliers  de  l'Arc. 

(104)  Ibidem,  chap.  Des  avoués  de  Pîerre-Scise. 

(105)  Lettres  du  roi,  février  1412,  relatives  aux  privilèges  de  Loches. 

(106)  <  Nos  chevaliers  et  bien  amez  les  bourgeois  de  G  annal.  »  Registres  du 
Parlement,  arrêts  concernant  le  duc  de  Bourbon,  11  ,  16  février  1500. 

(107)  Historia  Tutelensis  auctore  Balusio ,  p.  787,  788  ;  Lettres  du  roi ,  août . 
1448,  relatives  aux  merciers  de  Tour  aine . 

(108)  Histoire  de  Melun,  De  la  confrérie  du  roi  et  chevaliers  de  Melun. 

(109)  Milites  linguares ,  Glossaire  de  Ducange. 

(110)  Histoire  de  Rheims ,  par  M.  Geruzez ,  Des  chevaliers  arbalétriers  aux- 
quels ont  succédé  les  chevaliers  arquebusiers, 

(111.)  Histoire  de  Berri  par  la  Taumassière ,  liv.  3. 

(1 12)  Histoire  des  ordres  religieux  et  militaires. 

(1 1 3)  Voyez  la  note  (72). 

(114)  Histoire  de  Charles  VII  par  Coucy ,  année  1453. 
(tl5)  Anciens  comptes  des  villes. 

(116)  Lettres  du  roi,  février  1328  ,  relatives  aux  évêques  de  Laon. 

(117)  Chronique  de  Jean  de  Troyes,  année  1461  ;  Cérémonial  français  de 
Godefroy  ,  chap.  Des  entrées,  fêtes. 


LE  CONSEILLER  D'ETAT,  Histoire  xxTi. 

(1)  Voyez  au  bas  des  ordonnances  du  XV*  siècle  les  noms  des  membres  du 
conseil  du  roi. 

(2)  Poésies  d'Olivier  de  Lamarche ,  le  triomphe  des  dames.    . 

(3)  Jean  Fortescue,  chancelier  sous  Henri  VI,  auteur  d'un  ouvrage  sur  la  loi 
naturelle. 

(4)  Les  lunettes  des  princes  par  Jean  Heschinot ,  Nantes  1493. 

(5)  Le  rozier  des  guerres  ,  chap.  3. 

(6)  Registres  du  Parlement,  22  avril  1482,  Mémorial  de  ce  jour  où  est  rap- 
porté le  serment  que  fit  le  roi  à  son  sacre. 
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(7)  Histoire  de  France ,  xe  siècle. 

(8)  Notes  du  Bourgeois ,  relatives  aux  premières  institutions  des  communes. 

(9)  Histoire  de  Louis  XI  ;  Mémoires  de  Comines. 

(10)  Le  cierge'  séculier  ayant  charge  drames ,  Traité  de  droit  canonique. 
(il)  Jéromô  de  Prague,  disciple  de  Jean  H  us,  sectaire  du  quinzième  siècle, 

Historia  Hussitarum  à  Coclheo. 

(12)  Mémoires  de  Miraulraonl,  Parlement,  Requêtes  de  l'hôtel. 

(13)  Du  Tillet,  Recueil  des  rois  de  France  ,  Du -conseil privé. 

(1 4)  Ordonnances  des  rois  de  France ,  dites  du  Louvre.  Voyez  les  noms  écrits 
au  bas  de  celles  des  premiers  volumes. 

(15)  Dutillet ,  Recueil  des  rois  de  France ,  Du  conseil  prie*. 
(i6)  Ibidem ,  ibidem. 

(17)  Ibidem ,  ibidem, 
(lS)  Ibidem,  ibidem. 

(19)  Chronique  de  Jean  de  Troyes ,  année  1465. 

(20)  Histoires  de  Charles  VIII,  recueillies  par  Godefroy,  preuves,  Lettres  des 
rois  et  notamment  celles  relatives  aux  provisions  de  connétable  données  au  tluc 
de  Bourbon  le  22  octobre  1483. 

(21)  Dutillet,  Recueil  des  rois  de  France,  Du  conseil  priée, 

(22)  Éloge  de  Charles  VII,  tiré  d'un  manuscrit  du  temps ,  imprimé  en  léte  de 
l'histoire  de  ce  roi ,  par  Jean  Chartier,  édition  de  Godefroy. 

(23)  Recueil  des  états-généraux,  états  de  Tours,  1483  et  1484,  Réponses 
du  roi  aux  cahiers  des  étals  ,  chap.  Du  conseil» 

(24)  Il  y  a  plusieurs  ordonnances  de  Charles  VIII  où  les  maîtres  de  requêtes 
se  trouvent  signés  comme  membres  du  conseil.  Je  citerai  seulement  celles  du 
1er  octobre  1489 ,  relatives  au  traité  entre  le  roi  des  Romains  et  les  Flamands. 
Le  résultat  du  conseil ,  cité  à  la  note  (29)  est  signé  aussi  par  un  maître  de  requêtes. 

(25)  t  Item  pour  troys  grandes  selles,  pour  le  conseil  xxn  solz  vi  deniers...  » 
Compte  des  menus  plaisirs  de  la  chambre ,  année  1491,  manuscrit  déjà  cité. 

'(26)  Celle  formule  termine  un  fort  grand  nombre  d'ordonnances  du  quator- 
zième et  du  quinzième  siècle. 

(27)  i  Charles  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France ,  à  ions  ceux...  nostre 
c  bien  amé  François  de  Laplace ,  escufyer  du  pays  de  Valoys  en  Allemaigne  , 
«  nous  ait  faict  remonstrer,  qu'en  plusieurs  pays  de  nostre  obéissance,  tant  en 
«  nostre  royaulme  que  dans  l'empire  y  a  plusieurs  belles  mines  d'argent...  a 
Leclres  d'octrof  de  chercher  mines.  Formulaire  de  la  chambre  des  comptes,  ma- 
nuscrit déjà  cité.  Le  Dauphiné  était  censé  aussi  pays  d'empire ,  Histoire  du 
Dauphinépar  Moret,  premier  discours. 

(28)  Depuis  Charles-le-Sage ,  Histoire  de  France. 

(29)  Histoires  de  Charles  VIII,  recueillies  par  Godefroy,  preuves,  Résultat 
du  conseil,  avec  les  apostils  et  responses ,  etc. ,  année  1489. 

(30)  Mémoires  de  Comines,  liv.  5,  chap.  18;  Recueil  des  états  généraux, 
états  tenus  à  Tours  en  1468 ,  harangue  de  Jean  Juvénal  des  Ursins,  étals  te- 
nus à  Tours  en  1483 ,  proposition  de  Jean  de  Rely. 

(31)  Recueil  des  états  généraux,  étals  de  Tours  ,  année  1483  et  1484,  cha- 
pitre La  dernière  conclusion  et  octroy  fait  par  les  estats  du  rojr, 
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(3*)  Ibidem ,  étals  généraus  du  quinzième  siècle ,  cahiers  des  doléances. 

(33)  J'ai  des  lettres-patentes  originales ,  sur  parchemin ,  de  Charles  VII  , 
dont  la  teneur  est  telle  «  <  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  à  nos 
c  amés  et  feaulx  conseillers  les  généraulx  sur  le  fait  et  gouvernement  de  ton- 

■  tes  nos  finances...  Salut  et  dileclion  nous  tous  mandons  que  par  notre  ame'  et 

■  féal  conseilliez  maistre  Eslienne  Petit,  trésorier  et  receveur  général  de  no» 
c  dictes  finances ,  au  dit  pays  de  Languedoc ,  tous  faictes  payer  bailler  et  de- 

•  livrer  la  somme  de  cinq  cens  livres  tournois  aux  personnes  cy  après  nommées 

•  et  déclairées,  laquelle  somme  nous  leur  avons  donnée...  sur  la  distribution  de 

•  Fayde  de  cxvi  m.  1.  L,  à  nous  octroyé  par  les  gens  des  trou  estais  de  nostre 

•  dit  pays  à  l'assemblée  par  eulx  faicte  en  la  ville  de  Toulouse...  pour  avoir  esté 
i  et  tenu  la  main  à  l'octroy  du  dit  ayde...  C'est  assavoir  à  Pévesqne  du  Puy  c  1. , 
c  à  l'évesque  de  llaguelonne  autres  c  1.,  au  sire  deCarmaing  )x  1. ,  au  sire  de 
t  Barre ,  l  x.  I. ,  a  Philibert  de  Neve ,  xx,  1. ,  k  Jehan  Charlain  x  1...,  Donné  au 
«  Vivier  près  Esvruelle ,  le  quinsième  jour  de  juing  Pan  de  grâce  mil  cccc  cin- 

•  quante-eix  t  et  de  notre  règne  le  xxxiue,  Par  le  roy  en  son  conseil ,  de  La 
f  Loeax.  ■ 

(34)  J'ai  encore  des  lettre-patentes  de  Louis  XI,  écrites  sur  parchemin ,  dont 
voici  la  teneur  t  «  Loys  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  à  nos  amez  ei  feaulx 

•  les  géneraulx  conseilliers...  sur  le  fait  des  finances...  nous  voulons  et  vous 
«  mandons...  faites  payer  el  bailler...  c'est  assavoir.. .  A  maistre  Guillaume  Mésart , 

•  vicaire  de  Rouen,  pour  le  deflrayer  et  récompenser  desmiseset  despenses  qu'il 

•  a  eues  et  soutenues  durant  icelle  convencion  pour  faire  trouver  feu,  touailles, 

■  pain ,  vin  et  autres  menues  mises  en  l'hostel  archiépiscopal  de  Rouen  auquel 

■  hostel  rassemblée  des  dits  estats  a  esté  faite ,  la  somme  de  trente  livres  tour- 
t  nois...  A  Colin  Ogier,  huissier  de  la  eour  de  nostre  conseil  au  dit  Rouen ,  pour 

•  avoir  servy  et  gardé  l'uys  k  la  dite  convencion,  la  somme  de  douze  livres  tour- 

•  nois...  Donné  k  Vendosme  le  dixième  jour  de  juillet,  l'an  de  grâce  mil  cccc 

■  quatre  vingt  et  ung  et  de  noire  règne  le  vingtième,  Par  le  roy ,  Bricormt.  » 

(35)  Registres  du  Parlement ,  1er  juillet  1471. 

(36)  Registres  du  Parlement  ;  Registres  du  grand  conseil  quinzième  siècle. 

(37)  Enregistrement  des  ordonnances ,  remontrances.  Ex  ilerativo  régis 
mandatai  ex  secundo  régis  mandatoi  ex  tertio  régis  mandato;  En  .obéissant 
aux  lettres  du  roy ,  usque  ad  tertium  jussum ,  formules  mises  à  la  suiie  des  let  ; 
1res  de  jussioo ,  Registres  du  parlement ,  quinzième  siècle. 

(38)  Registres  du  Parlement,  mémoriaux,  3  septembre  1485, 21  février  1487, 
16  juin  1489,  etc. 

(39)  Histoire  de  Charles  VII  par  Jean  Chartier ,  édition  de  Godefroy,  année 
1458  et  chronique  imprimée  à  la  suite ,  même  année. 

(40)  Histoires  de  Charles  VIII ,  recueillies  par  Godefroy,  preuves  ,  Union  de 
la  baronnie  de  Mondoubleau  au  comté  de  Vendôme. 

(41)  Histoire  de  Charles  VII  par  Alain  Chartier,  année  1405. 

(43)  Histoires  de  Charles  VIII ,  recueillies  par  Godefroy,  preuves ,  lettres 
d'alliance  entre  le  sieur  de  Beaujeu,  sa  femme  et  les  éials  de  Flandres. 

(43)  Ibidem,  preuves ,  Ligue  de  la  reine  Anne ,  de  Louis  duc  d'Orléans ,  du 
duc  et  de  la  duchesse  de  Bourbon. 
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(44)  Voyex  les  notes  de  l'Avocat,  relatives  à  l'érection  des  divers  parlement. 

(45)  Voyex  dans  le  Recueil  des  États-Généraux  et  autres  assemblées  natio- 
nales ,  Règnes  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI,  les  cbap.  Assemblées  des  Notables. 

(46)  Histoire  de  Charles  VII  par  Alain  Chartier,  édition  de  Godefroy,  éloge 
de  ce  roi ,  tire'  d'un  manuscrit  du  temps  imprime'  en  tête. 

(47)  Compte  des  dépenses  de  la  cour  de  Louis  Kl,  manuscrit  déjà  cile'i 
i  A  Jehan  Chalory,  varlet  de  fourrière ,  la  somme  de  xvi  liv.  xti  «ois  u  que  le 

•  dict  seigneur  lui  a  ordonne'  pour  le  rembourser  et  restituer  de  pareiMe  somme 
«  que  par  Tordre  dHcelui  seigneur  il  avoit  peiéeet  baillée  du  sien,  pour  plusieurs 

■  chaslilx ,  huisseries ,  fenestraiges ,  victres  et  autres  menus  ouvraiges,  en  l'osle! 

*  de  Morlière  a  Compiegne...  desquels  le  diel  seigneur  ne  veuït  aucune  mention 

■  eitre  faicte...  •  Idem,  dans  d'autres  articles,  idem,  dans  d'autres  comptes. 

(48)  Histoires  de  Charles  VIII,  recueillies  par  Godefroy,  preuves,  instru- 
ction de  Louis  XI  à  son  fils. 

(49)  M  onumens  delà  monarchie  française  par  Montfaucon,  règne  de  Louis  XII, 
voyex  la  gravure  de  la  miniature  qui  représente  Louis  XII  dictant  une  lettre  à  un 
de  ses  secrétaires ,  voyex  aussi  le  texte  explicatif. 

(50)  Recueil  des  Rois  de  France  par  du  Tille t ,  chap.  Des  régences  dm  royaume 
de  France, 

(51)  Voyex  la  note  (16)  de  V Somme  d'Armes  et  Us  notes  du  seizième  tiède 
relatives  auxsecrétairea  d'état. 


LE  CL^JIC  D'AMBASSADE,  Histoire  xxvir.  j?      1  JU 

(1)  A  celle  époque  la  France  fut  entièrement  reconquise  sur  les  Anglais  $ 
Histoire  de  France ,  quinzième  siècle. 

(2)  Ancienne  rue  de  Troyes ,  Topographie  de  cette  ville  par  Courtalon , 
liv.  5 ,  nom  des  rues.) 

(3)  Chronique  de  Jean  de  Troyes ,  année  1465. 

(4)  Je  possède  l'original  de  la  sauve-garde  accordée  par  Louis  XI,  en  Ptnnee 
1467  à  l'abbaye  de  Vaucler,  près  Laon.  Dans  la  collection  des  ordonnances 
du  quinzième  siècle ,  se  trouve  un  assex  grand  nombre  de  ces  sauvegarde». 

(5)  Une  des  portes  de  cette  ville ,  Antiquités  de  Troyes  par  M.  Arnaud ,  pein- 
tre ,  Plan  de  la  ville  de  Troyes  en  1540. 

(6)  La  miniature  du  feuillet  100  du  livre  de»  faix  monseigneur  saint  Lojrs ,  ma- 
nuscrit déjà  cité,  représente  un  pèlerin  mendiant,  avec  une  médaille  au  chapeau. 

(7)  Les  miniatures  de  ce  manuscrit,  de  celui  de  Regnault  de  M ontauban,  qui 
a  aussi  été  déjà  cité,  et  de  bien  d'autres,  donnent  à  plusieurs  pèlerins  des  bour- 
dons de  celte  forme. 

(8)  Mémoires  de  Comines ,  liv.  5,  chap.  Ie*. 

(9)  i  Messire  Miles  d'Hier»  v  noble,  extrait  de  baronnie ,  licentiéex  loix  et  en 
t  décret ,  ayant  lu  l'ordinaire  ex  leçons  du  matin ,  en  l'Université  de  Paris , 
f  facullé  de  décret  pendant  dix-sept  ans  et  demi ,  et  ayant  faict  plusieurs  am- 
■  bassades  en  divers  royaulmes  et  conseiller  en  la  cour  de  céans...  t  Registres 
du  Parlement ,  10  juin  1452. 
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(10)  Corp»  diplomatique  de  Dumont,  ton».  III,  traitai  depuis  Tan  M3£ 
jusque  l'an  1500. 

(11)  Oratores,  orateurs,  mot  souvent  employé  pour  ambassadeur,  surtout 
dans  les  traites  en  latin ,  ibidsm. 

(12)  Chronique  de  Jean  de  Troyes  ,  année  1474. 

(13)  Corps  diplomatique  de  Dumont,  traites  du  qoinxiéme  siècle  où  se  trou- 
vent les  noms  des  ambassadeurs ,  arec  la  mention  de  leur  état. 

(14)  Mémoires  de  Comines,  Ht.  5,  cksp.  14. 

(15)  Histoire  de  Charles  VU  par  Jean  Charrier,  année  1448. 

(16)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai ,  comptes  de  la  prévôté ,  année  149  3. 

(18)  Dans  les  comptes  de  la  cour  de  Louis  XI ,  notamment  dans  celui  de 
l'année  1470,  manuscrit  déjà  cité ,  les  articles  relatifs  aux  messages ,  messagers, 
«hevauchées ,  chevaucheurs ,  courriers ,  postes  ,  transports ,  occupent  au  moins 
le  tiers  du  compte.  A  la  mort  de  ce  prince ,  la  moitié  des  relais  et  des  chevau- 
cheurs fut  supprimée ,  Continuation  du  Traité  de  la  police  par  Delamare ,  îït.  6, 
chap.  3. 

(19)  Mémoires  de  Duclercq,  liv.  4 ,  chap.  37. 

(30)  Histoires  de  Charles  VIII ,  recueillies  par  Godefroy,  preuves,  S'ensuivent 
ht  pouvoirs,  pouvoir  du  rojr  (  Louis  XI  ). 
(91)  Mémoires  de  Comines,  liv.  5,  chap.  14. 
(33)  Mémoires  de  Duclercq,  liv.  3,  chap.  37. 

(33)  Histoires  de  Charles  V1I1 ,  recueillies  par  Godefroy,  preuves,  Mémoire 
de  ce  qu'ont  besogné  à  Borne ,  selon  la  charge  du  rof,  etc. 

(34)  ■  Reliques  de  la  Saincle-Chapelle  monstrées  à  l'ambassadeur  de  Pc- 
•  loigne  devant  le  président  de  la  cour...  •  Registres  du  Parlement,  Mémorial, 
9  septembre  1487. 

(35)  Histoire  de  Charles  TU  par  Jean  Chartier,  année  1457. 

(96)  Registres  du  Parlement,  Mémorial,  3  février  1483  :  Ambassadeurs  d'Au- 
triche s 'assieent  aux  sièges  du  Parlement  aprex  les  prélats. 

(il) Ibidem y  dernier  novembre;  1487,  33  décembre  1500,  14  février  1501  : 
Si  en  présence  des  ambassadeurs  estrangers  on  plaidera  en  latin. 

(38)  Jean  Chartier,  Jean  de  Troyes ,  Monstrelet  et  les  autres  historiens  dn 
temps,  aux  chapitres  ou  aux  articles  des  Ambassades  reçues. 

(39)  Chronique  de  Jean  de  Troyes ,  année  1479. 

(30)  Ibidem,  année  1480  ;  Mémoires  de  Duclercq,  liv.  3 ,  chap.  31. 

(31)  Histoire  de  Paris  \  Histoire  des  villes ,  Entrées  des  légats. 
(33)  Chronique  de  Jean  de  Troyes ,  année  1480. 

(33)  i  A  lui  la  somme  de  sept  sols  quatre  deniers  tournois ,  pour  vin  de  pré- 
«  sent  baillé  de  par  la  dicte  ville  en  pots  et  cymarres  d'icelle  à  l'ambassade  de 
■  l'empereur  lorsqu'elle  passa  par  ceste  dicte  ville ,  au  temps  de  ce  présent 
t  compte...  •  Compte  de  la  ville  de  Dijon,  année  1511 ,  manuscrit  déjà  cité. 
«  ...  Feut  donné  à  monseigneur  le  légat xxiv  biches,  iv  faisans,  îv  hérons,  rv  bu- 
t  tours,  m  domaine»  perdrix,  m  domaines  bécasses,  ni  douzaines  cognios,  m 
t  douzaines  chappons  gras,  iv  quartes  hipocras,  v  quartes  vin  vermeil,  v 
^  quartes  vin  blanc,  en  grants  pou  ;  le  tout  cousta  xxxv  livres  xm  sole  îv  de- 
«  niers...  >  Compte  ordonnancé  par  Philippe  de  la  Matière ,  maire  de  Tours , 
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'  1er  février  1480.  J'en  ai  l'original.  Dans  d'autres  comptes  de  l'hôtel  de  ville  de 
Tours,  année  1420,  se  trouvent  aussi  des  articles  pour  vin  offert  aux  ambassL^ 
sades.  ^v-> 

(34)  Mélanges  historiques  de  Camusat,  Formulaire  ou  protocole  extrait  d'un 
ancien  livre  escript  environ  l'an  1470. 

(35)  Lettres  du  roi,  9  janvier  1477,  relatives  au  traite'  avec  Venise. 

(36)  Formulaire  cite'  à  Pavant-dernière  note. 

(37)  À  la  bataille  de  Nancy,  en  1476,  Chron.  de  Jean  de  Troyes  même  année. 

(38)  Histoire  de  la  France  et  des  e'tats  limitrophes,  à  la  fin  du  XV«  siècle. 

(39)  Mémoires  de  Duclercq ,  liv.  3 ,  chap.  37. 

(40)  Histoire  de  Louis  XII  par  Claude  Seyssel ,  chap.  Discours  plus  ample  de 
la  félicité  du  régne  ,  etc. 

(4 1)  Traité  entre  Louis  XI  et  Maximilien  doc  d'Autriche ,  23  décembre  1482 , 
Corps  diplomatique  de  Dumont. 

(42)  Histoire  de  Charles  VII  par  Jean  Chariier  ,  année  1448,  année  1457  ç 
Histoire  de  Paris  par  Félibien  et  Lobineau,  liv.  18  ,  chap.  7,  année  1500. 

(43)  Histoire  de  France,  Histoire  d'Ecosse,  notamment  aux  années  1434  et 
suivantes;  Histoire  de  Charles  VU;  Histoire  de  Louis  XI;  Traités  d'Alliance 
avec  l'Ecosse ,  aux  quatorzième  et  quinzième  siècles. 

(44)  Chronique  de  Jean  de  Troyes,  année  1474. 
(4  5)  Ibidem  ,  même  année. 

(46)  Histoire  de  l'empire  d'Allemagne  ,  Histoire  de  la  maison  de  Bavière. 

(47)  Corps  diplomatique  de  Dumont ,  Traités  du  quinzième  siècle,  formule. 

(48)  Ibidem ,  Ratifications. 

(49)  L'empereur  Maximilien  Ier  avait  fait  incorporer  à  l'Allemagne  les  Pays- 
Bas  et  les  deux  Bourgognes ,  sous  le  nom  de  cercle  de  Bourgogne.  11  avait  épousé 
Marie ,  fille  unique  du  dernier  duc  de  Bourgogne  ;  il  était  père  de  l'archiduc , 
né  de  ce  mariage. 

(50)  La  Navarre  espagnole  était  encore  unie  à  la  Navarre  française  ,  Histoire 
du  royaume  de  Navarre ,  quinzième  siècle. 

(51)  Le  Roussillon,  la  Cerdagne  appartenaient  au  roi  d'Arragon,  Histoire 
de  France  ,  quinzième  siècle. 

(52)  Ordonnances  des  rois  de  France,  quatorzième  et  quinzième  siècles,  or- 
donnances relatives  aux  privilèges  des  marchands  castillans. 

(53)  Histoire  du  Portugal,  Histoire  des  rois,  quinzième  et  seizième  siècles. 

(54)  Histoire  de  France,  Histoire  de  Charles  VIII ,  de  Louis  XII,  démêles 
avec  Ferdinand-le-Calholique ,  roid'Arragon. 

(55)  Art.  88  et  89  du  traité  conclu  le  23  décembre  1482  entre  Louis  XI  et 
l'archiduc  d'Autriche  ,  Corps  diplomatique  de  Dumont. 

(56)  Histoire  de  Louis  XII ,  par  d'Auton  ,  chap.  68,  année  1501. 

(57)  Registres  du  Parlement ,  5  septembre  1519  »  La  réception  et  modification 
desfacultez  de  monseigneur  le  légat ..  facultas  conferendi,  concedendi,  eic, 

(58)  Mémoires  de  Comines ,  liv.  6 ,  chap.  1 3. 

(59)  Chroniques  de  Monslrelet,  année  1453. 
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558  NOTES 

„  \1  LE  SOLITAIRE,  Hi&toire  xxviu. 

(I)  Las  miniatures  des  Heures  manuscrites  el  des  manuscrits  du  quinzième 
siècle  représentent  les  villag eois  vêtus  d'une  cape. 

(3)  Ancien  proverbe  t  il  n'a  que  la  cape  et  Vèpèe. 

(3)  Frères  ermites  ou  Angustins  déchausses,  Hist.  des  Ordres  monastique?. 

(4)  Sermones  Menoti,  sermo  Dominica  secunda  qûmdragesimœ. 

(5)  Histoire  des  Flagellans  par  l'abbé  Boileav ,  chap.  9. 

(6)  Il  devait  y  avoir  bien  des  Padouans  avant  le  Padouau. 

(7)  Il  y  avait  aussi  des  Padouans  de  fausses  reliques.  Voyes  les  Sermons  de 
Menot ,  Feria  quitta ,  terciœ  dominicœ  quadragesimœ. 

(8)  Chroniques  de  Monslrelet ,  année  1401. 

(9)  Histoire  de  Charles  VU  par  Alain  Chartier,  année  1407. 

(10)  Chroniques  de  Monstrelet,  année  1407. 

(I I)  Histoire  des  Flagellans  par  l'abbé  Boileau. 

(12)  Sur  tous  ces  différons  faiu,  voyes  l'Histoire  de  France ,  ou  mieux  les 
historiens  du  temps. 

rl  **  \  LE  SOUFFLEUR,  Histoire  xxix. 

(I)  Recherche  de  la  transmutation  des  corps. 

(3)  Abbaye  de  Troyes ,  voyes  la  Topographie  historique  de  cette  ville  par 
Cour  talon,  liv.  4,  chap.  Abbaye  royale  de  Notre-DaM+aux-Nonnaùu. 

(3)  Les  alchimistes  se#  prétendaient  seuls  héritiers  des  connaissances  d^Her- 
mes ,  voyes  les  ouvrages  d'alchimie  de  ce  temps. 

(4)  Ce  terme  de  dérision  se  trouve  dans  les  plus  anciens  dictionnaires  français. 

(5)  Traité  <f  Alchimie  du  temps. 

(6)  Histoire  critique  de  Nicolas  Flamel,  Paris,  1761,  part.  1,  chap.  8. 

(7)  Fameux  cabaret  de  ce  temps,  Poésies  de  Villon ,  Lai,  ou  rondeau  sur  la  Mort. 

(8)  C'était  le  dimanche  avant  celui  de  Pâques-Fleuries ,  Journal  de  Paru 
sous  Charles  VI  el  Charles  VII,  année  1431. 

(9)  Histoire  de  Flamel ,  déjà  citée ,  partie  3 ,  chap.  1  et  3. 

(10)  Bibliothèque  de  la  Croix-du-Maine ,  article  Nicolas  Flamel. 

(II)  Ibidem;  voyes  les  ouvrages  qu'il  a  laissés  ou  qu'on  lui  attribue.  J'ai  un 
manuscrit  d'alchimie  intitulé  i  Le  livre  des  Régimes,  ou  Fleur  desapience  de  Ni- 
colas Flamel.  Le  langage  m'a  semblé  à  peu  près  du  temps  $  cependant  je  n'o- 
serais assurer  que  cet  ouvrage  n'est  pas  apocryphe. 

(13)  Poésies  de  Villon,  Rondeau  sur  la  Mort. 

(13)  Histoire  de  Paris  par  Félibien  et  Lobineau,  preuves,  ordonnance  de 
Charles  VIII ,  3  février  1493,  relative  aux  gages  de  la  chambre  des  comptes. 

(14)  Plusieurs  de  ces  maisons  du  quinzième  siècle  subsistent  encore  dans  les 
anciens  quartiers  de  Paris. 

(1 5)  Il  y  a  encore  aujourd'hui  beaucoup  de  bàtimens  du  quatorzième  siècle  ; 
avant  la  révolution  il  y  en  avait  bien  davantage. 

(16)  Traité  de  la  Police  par  Delamare,  liv.  1,  tit,  7,  chap.  2,  chap.  3  et 
plans  des  deux  premières  enceintes. 
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(17)  Ibidem,  chap.  4  el  plan  de  l'enceinte  sous  Philippe-Auguste. 

(1 8)  Le  compte  du  domaine  de  Paris ,  année  1489,  manuscrit  déjà  cite' ,  men- 
tionne à  plusieurs  feuillets  celle  vieille  enceinte  comme  etanl  en  partie  ruinée , 
rasée  et  en  partie  subsistante  et  louée  à  de  pauvres  gens  :  «  De  Jehan  Ferrand, 
1  demouranl  à  Paru ,  pour  la  tour  de  Jehan  de  l'Eslang...  entre  l'arche  dorée 
c  et  le  guichet  du  Louvre  sur  la  rivière  de  Seine ,  xx  solz  de  cens  par  an...  Des 
1  hoirs  de  feu  Guillaume  Roger,  pour  le  logis  de  l'ancienne  porte  Saint-Honoré 
t  avec  les  anciens  murs...  • 

(19)  Traité  de  la  Police  par  Delamare ,  liv.  1 ,  lit.  7,  chap.  5  et  6,  plans  des 
enceintes  depuis  Charles-le-Sage  jusqu'à  Henri  III. 

(20)  Ibidem ,  ibidem, 

(21)  Plan  de  Paris,  appelé  le  plan  de  tapisserie,  nouvellement  gravé. 

(22)  Plan  de  Paris ,  enceinte  sous  Charles  VI ,  dans  le  Traité  de  la  Police  par 
Delamare,  liv.  1.  tit.  7,  chap.  &. 

(23)  Traité  de  la  Police  de  Delamare,  liv.  1,  lit.  7,  chap.  4. 

(24)  «  De  la  pêcherie  d'ung  fossé  estant  entre  les  palis  de  la  chaisne  qui  ira- 
1  verse  la  rivière  de  Seine  à  l'cndroicl  du  chantier  du  roy  et  le  trou  punais, 
1  xx  solz...  •  Compte  du  domaine  de  Paris ,  année  1489,  manuscrit  déjà  cilé. 

(25)  Tous  les  comptes  d'administration  publique  étaient  portés  à  cette  cham- 
bre, voyez  les  notes  (118)  et  (119)  du  Financier. 

(26)  •  De  la  peschérie  des  granu  fossez  de  la  dicte  ville...  de  la  pescherie 
1  des  pourprins  estant  en  dedans  du  palis  qui  est  joignant  de  la  tour  du  chas- 
t  teau  de  boys  que  tient  Jehan  Foucault ,  pescheur  à  la  verge...  xxxu  solz...  » 
Compte  du  domaine  de  Paris»  année  1489,  manuscrit  déjà  cilé. 

(27)  •  ...  Des  herbaiges  des  grants  et  pelilz  fossez  de  la  dicte  ville,  dedans 
c  et  dehors ,  avec  le  doz  d'asne  d'iceulx  fossez  depuis  la  tour  de  Billy  jusques 
1  à  la  porte  Sainct-Anloine ,  xx  solz...  »  Ibidem. 

(28)  *  Pâturage  des  fossez...  somme  totale  six  vingtz  douze'solz,  quatre  de- 
■  niers...  b  Ibidem, 

(29)  Histoire  de  France,  règne  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI. 

(30)  Paris  a  toujours  élé  principalement  fortifié  du  côté  du  nord,  anciens 
plans  de  cette  ville  déjà  cités. 

(31)  Traité  de  la  Police  par  Delamare ,  liv.  1 ,  Ut.  7,  chap.  5  el  6 ,  plans  5  et  6 
de  Paris. 

(32)  Ibidem ,  mêmes  chapitres ,  mêmes  plans." 

(33)  Chronique  de  Jean  de  Troyes,  année  1467  et  1474. 

•  (34)  Ibidem,  année  14 75;  Journal  de  Paris  sous  Charles  VI  et  Charles  VÏI , 
année  1412. 

(35)  Chronique  de  Jean  de  Troyes ,  année  1472. 

(36)  Histoire  de  France ,  règne  de  Charles  VIL 

(37)  Ibidem ,  règnes  de  Charles  VII ,  de  Louis  XI  et  de  Charles  VIII. 

(38)  Antiq.  de  Paris  par  Sauvai,  liv.  7,  chap.  Hotels,  Comptes  de  la  prévolé, 

(39)  Chronique  de  Jean  de  Troyes,  année  1465, 1467  el  autres  années. 

(40)  Ibidem,  année  1464. 

(41)  Histoire  de  Paris  parFélibien  et  Lobineau,  liv.  13,  chap.  14. 

(42)  Lettres  du  roi,  octobre  1413,  relatives  à  l'Étape  au  vin  de  Paris. 
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(43)  Lettre*  du  roi ,  lévrier  1415,  relatives  mas  échevins  de  Paris. 
.  (44)  Histoire  de  Péris  per  Féahien  et  Lobsneau  ,  liv.  13 ,  chap.  13. 

(45)  Ibidem  ,  Irr.  13,  le*  trebe  premier*  chapitres  ;  Yoyes  aussi  les  lettres  du 
roi,  février  1415,  ratarvee  a  U  juridiction  des  échevûu  de  Paris. 

(46)  Ordonnances  da  prévôt  de  Paris,  retaivcs  à  la  police ,  cilees  dans  les 
notes  du  xv«  siècle. 

(47)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai ,  comptes  et  ordinaires  de  la  prévôté  de 
Paris,  xiv«  et  xv«  siècles. 

(49)  Ibidem,  mêmes  comptes;  cependant  rers  la  fin  da  XV«  siècle  la  ville 
de  Paris  avait  on  domaine  particulier  séparé  de  celui  de  la  prévolé,  qu'adminis- 
traient le  prévôt  des  marchands  et  les  échevins.  J'en  ai  le  compte  original  de 
Tannée  1489  que  j'ai  déjà  cité,  mais  à  peine  était-il  comparable  à  un  des  cha> 
pitres  du  compte  de  la  prévoté  proprement  dite. 

(49)  Histoire  de  Paris  par  Félibien  et  Lobineau ,  liv.  13e ,  chap.  9e.' 

(50)  Ibidem,  preuves,  chapitre  extraits  des  Registres  de  VEotd-df  Ville  de 
Paris  ;  Ordonnances  royaux  sur  le  faict  et  jurisdîction  de  la  prévosté  des  mar- 
chands et  eschevins  de  la  ville  de  Paris ,  Paris  1 582 ,  in-4© ,  chapitres  De  l'élec- 
tion du  prévôt ,  De  la  réduction  des  prévosléf  des  marchands ,  De  l'exécution, 
des  sentences  des  prévosts  des  marchands ,  Des  privilèges  donnés  au  p'révost  des 
marchands  et  échevins ,  etc. 

(51)  Recueil  des  chartes  et  privilèges  des  archers  de  Paris  par  Drouart,  Pa- 
ris 1667  ,  lettres  de  Charles  VIII ,  novembre  1483  ,  relatives  aux  arbalétriers  de 
Paris,  autres  lettres  de  Louis  XI ,  septembre  l46l ,  relatives  aux  archers  de 
cette  ville. 

.(52)  Ibidem,  ibidem. 

(53)  Chronique  de  Jean  de  Troye*  ,  année  1465. 

(54)  Voyex  la  note  (39)  de  t Hôtelier. 

(55)  «  Pour  vi  onces  de  jetons  d'argent  au  prix  de  vu  liv.  xvi  solz  ix  deniers 
■  Parisis...  Pour  une  bourse  de  cuir  blanc  dans  laquelle  ont  été  offerts  les  jetons 
•  de  cuivre  marquez  à  la  devise  de  la  dicte  ville...  •  Compte  du  domaine  de 
Paris ,  année  1489 ,  manuscrit  déjà  cité  ;  il  y  a  un  grand  nombre  d'autres  arti- 
cles pour  repas  donnes  par  l'hôtel  de  ville. 

(56)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai ,  liv.  9e  ,  chap.  Hotel-de- Ville. 

(57)  Ibidem  ,  même  chap.  et  Compte  de  la  Prévôté,  année  1474. 
;    (58)  Ibidem ,  liv.  9  ,  chap.  Hôtel-de-Ville. 

(59)  Lettres  du  roi ,  février ,  1415 ,  relatives  aux  échevius  de  Paris. 

(60)  Ibidem  ,  art.  442. 
(6t)  Ibidem,  M.  444. 

(62)  Ibidem ,  chap.  De  la  Marchandise  des  Vins. 

(63)  Le  commerce  nait  et  vit  d'habitudes  $  la  seule  grande  rue  méridionale 
de  Paris  débouchait  dans  la  rue  Saiul-Martin  ;  la  principale  roule  du  nord  y 
débouchait  aussi)  voyez  dans  le  Traité  de  la  Police  par  Delamare,  les  pre- 
miers plans  de  Paris. 

(64}  Leçons  de  La  Nauche  ,  liv.  2e ,  chap.  6e. 

(65)  Traité  de  la  Police  par  Delamare,  liv.  5*  ,  lit.  23  ,  chap.  7e. 

(6G)  Scrmoncs  Haillardi  ,/eria  5"  dominicœ  3a'  adventus. 
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{67)  Ibidem, feria  6«  dominicœ  3*  adventus. 

(68)  Ibidem,  feria  2a  dominicœ  1»  adventus. 

(69)  Ibidem, feria  6<»  dominicœ  3»  adventus. 

(70)  Ibident,  feria  6a  dominicœ  Zœ  adventus  ;  Le  Grand  Couslumter  ,  litre  rfe* 
criée*  et  subhastations ;  Glossaire  du  droit  français  par  Laurière ,  au  mot  Pan* 
nonceau. 

(71)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai,  Comptes  de  la  prévôté ,  anne'e  1484,. 

(72)  Continuation  du  Traite'  de  la  ponce  par  Delamare  ,  liv.  6«,  lit.  4,  sec- 
tion  5. 

(73)  Chronique  de  Jean  deTroycs  ,  année  1467. 

(74)  Le  manuscrit  de  Bfontlrelet  déjà  cité  offre  plusieurs  intérieurs  de  villes 
ou  les  maisons  des  rues  sont  ainsi  disposées.  Je  pourrais  citer  encore  bien  des 
miniatures  d'autres  manuscrits.  De  plus,  le  vieux  proverbe  avoir  pignon  sur 
rue  est  encore  quelquefois  vrai ,  dans  les  vieilles  rues ,  même  à  Paris. 

(75)  Lettres  du  roi ,  février  1416  ,  relatives  à  la  juridiction  des  échevius  de 
Paris  ,  art.  5 1 8  et  articles  snivans. 

(T6)  Ibidem,  art.  347  et  note  (*). 

(77)  Antiquités  de  Paris  par  DuBreul ,  liv.  1  ,  chap.  1er 

(78)  Préface  du  tome  XIV  des  ordonnances  du  Louvre. 

(79)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai ,  Comptes  de  la  Prévôté ,  année  1445. 

(80)  Ibidem  ,  liv.  4e  chapitre  les  Saiots-Innoceos. 

(81)  Voyez  les  Heures  de  Rome,  de  Paris ,de  Rouen,  imprimées  vers  la 
fin  du  zve  siècle. 

(82)  Chronique  de  Jean  deTroyes,  année  1461. 

(83)  Ibidem,  année  1483. 

(84)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai ,  Comptes  de  la  prévoté ,  année  1457. 

(85)  Sermones  Maillardi  in  vigilia  nativitatis  Domtni;  Sermones  Menoti,  feria 
3  a  dominicœ  3"  quadragesimœ  et  aliàs. 

(86)  Menoti  sermones  sabbato  dominicœ  Z«  quadragesimœ, 

(87)  Maillardi  sermones  in  die  sancti  joannis  Baptistœ. 

(88)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai,  Comptes  de  la  prévôté,  année  1460. 

(89)  11  est  encore  à  Paris  un  aasez  grand  nombre  de  vieilles  maisons  qui  ont 
celle  statue  au-dessus  de  la  porte. 

(90)  Sermones  Maillardi,  dominica  4  adv.  sermo  eadem  die  post  prandium. 

(91)  Journal  de  Louise  deSavoye,  mère  de  François  Ier ,  36  juin  1515. 

(92)  Sermones  Menoti ,  sabbato  4  dominicœ  quadragesimœ. 

(93)  Platina,  De  honesla  voluptate,  lib.  4<>,  cap.  lo. 

(94)  Ibidem  ,  lib,  5°  cap.  15«. 

(95)  Ibidem,  lib.  7°  cap.  18°,  De  Sambuco. 

(96)  Ibidem,  lib.  3°  cap.  l9«,  De  Cumino. 

(97)  Antiquités  de  Paris  par  Du  Breul,  liv.  3,  chap.  Abbaye  de  Saint-Magloite. 
Traité  de  la  police  par  Delamare ,  Plau  de  la  troisième  enceinte  de  Paris. 

(98)  Antiq.  de  Paris  par  Sauvai ,  Comptes  de  la  prévoie,  année  1503  et  1510. 

(99)  Lettres  du  roi ,  férrier  144  5  ,  relatives  à  la  juridiction  des  écho  vins  de 
Parts,  art.  664. 

(100)  Ibidem,  même  article. 

4."  *  30 
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(101)  Ibidem ,  article  G71. 

(10»)  Ibidem ,  art.  66G  et  art.  670. 

(103)  Ibidem,  art.  208. 

(iOi)  Ibidem ,  m.  228. 

(toi)  Ibidem,  art.  216. 

(I06)76ûkro,art.  236. 

(107)  Chronique  de  Jean  de  Troyes ,  année  1465. 

(108)  Histoire  générale  de  Daubigné  ,  lom.  Ier ,  Iiv.  2 ,  chap.  14. 

(109)  Chronique  de  Jean  de  Troyes»  année  1465. 
(HO)  Ibidem,  ibidem. 

(lïi)  «  Monseigneur  le  dauphin...  feus  ne'...  Ton  sonna  par  toutes  les  égtijés 
i  de  Paris  toutes  ensemble  depuis  le  cuevre-fcu  jusqu'à  dix  heures  de  nuict...  » 
Registres  du  Parlement ,  Mémorial ,  6  février  1391. 

(112)  Chroniques  de  Monsirelel,  année  1461. 

(113)  Journal  de  Paris ,  sous  Charles  VI  et  sous  Charles  VU ,  années  1421, 
et  1423. 

(1 1 4)  Ibidem ,  année  1418. 

(115)  Histoire  de  France,  règnes  de  Charles  VU  et  de  Louis  XI. 

(116)  Chroniques  de  Monstrelet,  année  1465. 

(117)  Chronique  de  Jean  de  Troyes ,  année  1461. 

(1 18)  Ibidem  ,  ibidem. 

(119)  Ibidem  ,  anne'es  1475 ,  1477. 

(120)  Registres  du  Parlement,  27  janvier  1502,  Mémorial,  permission  ac» 
cordée  aux  membres  du  Parlement  par  Gilles  Dauphin  d'Auvergne ,  gênerai 
des  Cordeliers,  de  se  faire  enterrer  dans  l'habit  de  cet  ordre;  Histoire  de  Rouen 
par  Amiot ,  troisième  partie ,  chap.  Religieux  cordeliers.  Dans  un  recueil  ma- 
nuscrit de  divers  actes  relatifs  à  l'église  de  Saint-Jean  de  Troyes,  déjà  cité, 
on  lit  une  transaction  du  12  décembre  1 5 1 1 ,  entre  le  curé  et  les  frères  prêcheurs , 
portant:  «...  Quand  aucuns  des  demourans  ez  mettes  de  la  cure...  qui  auront 
i  élu  leur  sépulture  au  dict  couvent...  et  posé  que  les  dicts  corps  soyent  rêves- 
i  tus  de  l'habit  des  dicts  religieux  ou  nom..  > 

(121)  Cérémonial  français  ,  entrées  des  rois  et  des  reines. 

(122)  Histoire  de  Louis  XII  par  Saint-Gclais,  chap.  38 ,  année  1507. 

(123)  Registres  du  Parlement,  23  août  1476,  règlement  relatif  à  la  taxe  pour 
le  balayage  des  rues  de  Paris. 

(124)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai  ,  iiv.  2,  chap.  Des  voitures  et  des  mon- 
tures usitées  à  Paris. 

(125)  Ibidem,  ibidem. 

(126)  Voyez  la  note  (19)  du  Commissionnaire. 

(127)  Chroniques  de  Monstrelet ,  année  1428. 

(128)  Chronique  de  Jean  de  Troyes  ,  année  1475. 

(129)  Chroniques  de  Monstrelet ,  année  1407  ;  Chronique  de  Jean  de 
Troyes,  année  1465. 

(130)  •  L'en  défend  de  par  le  roy  et  monseigneur  le  prévosl  à  toutes  person- 
«  nés...  que  nul  ne  se  tienne  doresnavant  par  cesle  ville  de  Paris,  sans  clarté, 
•  depuis  l'eure  de  neuf  heures  au  soir  sur  pciue  de  prison  et  d'amende  arbi- 
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«  traire...  »  Ordonnance  du  prévôt  de  Paris,  6  septembre  1483  ,  Livre  jaulne 
petit ,  manuscrit  du  quinzième  siècle ,  conserve'  aux  archives  du  royaume. 

(131)  Histoire  de  Charles  VII  par  Alain  Chartier  ,  année  1407. 

(132)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai ,  Comptes  de  la  prévoie,  année  1463. 

(133)  Registres  du  Parlement ,  Registres  des  ordonnances,  ordonnance  de 
Louis  XII ,  20  octobre  1508  ,  relative  à  la  fixation  du  prix  des.  vivres  et  de  l'ha- 
billement: • ...  Ez  hoslelleriesoùceux  qui  nous  suyvent  sont  obligez  payer  exces- 
t  sives  sommes  par  une  exaction  qu'ilz  appellent  belle  chière...  lesquels  taux  et 

•  pris  voulons  si  bien  estre  spécifiez  par  le  menu  que  débat...  n'en  puisse  venir...  » 

(134)  c  Commande  la  cour  au  prévôt  de  Paris  et  a...  que  ilz  fassent  amener 

•  vivre* ,  poulailles ,  sauvagines  ez  lieux  accoustumez...  comme  à  la  cossonnerie , 
«  à  la  porte  de  Paris ,  la  porte  Baudoyer ,  le  Petit-Pont...  »  Règlement  fait  par 
le  Parlement  sur  la  police  des  vivres,  le  G  septembre  1483 ,  Livre  rouge  neuf» 
manuscrit  conservé  aux  archives  du  royaume. 

(135)  c  Et  le  poisson  aux  pierres  à  poisson...  •  Ibidem. 

(136)  f  El  les  œufs ,  fromages  et  beurre  au  cimetière  Saint-Jehan,  à  la  rue 
«  Neufve-Noslre-Dame...  a  Ibidem. 

(137)  Il  y  a  seulement  quelques  années  que  les  anciennes  portes  de  celte 
halle  ont  été  démolies. 

(138)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai,  Comptes  de  la  prévôté,  année  1459. 
et  autres  années. 

(t39)  Ibidem  ,  ibidem,  année  1457. 

(140)  Lettres  du  roi,  17  février  14 19  ,  relatives  à  la  vente  des  vivres  à  Paris. 

(141)  Registres  du  Parlement,  Règlement  de  police  du  22  novembre  1503. 

(142)  Lettres  de  Henri  VI ,  26  décembre  1431 ,  relatives  aux  privilèges  de 
Paris. 

(143)  Ibidem. 

(144)  Lettres  du  roi ,  17  février  1419 ,  relatives  a  la  vente  des  vivres  à  Paris} 
Essai  sur  les  monnaies  par  Dupré  de  Saint-Maur ,  variation  du  prix  des  choses , 
année  1492. 

(145)  Lettres  du  roi,  17  février  1419,  relatives  à  la  vente  des  vivres  à 
Paris. 

(146)  <  La  cour  ordonne  à  tous  les  boulangers  de  Paris...  que  ilz  tiennent  en 
«  leurs  fenesires  balances  et  poids...  afin  que  chascun  achepteur  puisse...  peser 

•  le  pain...  »  Registres  du  Parlement ,  Règlement  de  police,  6  juillet  1511. 
(l  47)  Histoire  de  l'Université  par  Duboulay,  année  1453 ,  et  suivantes. 

(148)  Histoire  de  Paris  par  Félibien  et  Lobineau.,  liv.  17  ,  chap.  32. 

(149)  Je  possède  un  exemplaire  de  la  Confession  de  frère  Olivier  Maillard, 
imprimée  à  Paris  au  collège  de  Narbonne ,  en  l'an  mil  quatre  cens  quatre*vingtz 
ung,  le  vingliesme  jour  de  novembre.  C'est  un  petit  in-18  de  33  feuillets:  dont 
1  édition  n'existe  pas  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  et  est  inconnue  aux  bibliogra- 
phes. 

(150)  Histoire  de  l'imprimerie  et  de  la  librairie,  Imprimeurs  et  libraires  de 
Paris  au  quinzième  siècle. 

(151)  Histoire  de  l'imprimerie  par  Lacaille ,  imprimeurs  du  quinzième  siècle, 

(1 52)  Voyez  les  livres  imprimés  au  quinzième  siècle. 
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(153)  J'ai  un  tout  petit  in-18  do  13  feuillets ,  sans  pagination  ,  tans  réclame T 
sans  millésime  d'impression  ;  je  le  crois  de  la  fin  du  quinzième  siècle  ;  il  est  ainsi 
terminé:  cifinist  V orologe  de  la  passion  ,  imprimé  par  maistre  Guillaume  Guer- 
son  de  Vilielongue ,  étudiant  à  Paris  ,  demourant  en  l'ostel  de  maistre  Jehan  de 
Fonte,  devant  le  collège  de  Reims ,  près  Saincte-Geneviefve. 

(154)  Histoire  de  l'imprimerie  par  La  Caille  ,  imprimeur  du  quinzième  siècle. 

(15 5)  Ibidem,  ibidem;  Bibliographies,  livres  du  quinzième  siècle. 

(156)  Histoire  de  Paris  par  FéKbien  et  Lobineao,  liv.  17  ,  cbap.  38. 

(157)  Ibidem  ,  chap.  33  ;  Histoire  de  l'imprimerie  par  Lacaille,  article  Mi- 
chel Lenoir. 

(l  58)  Histoire  du  diocèse  de  Paris  par  Lebeof,  Collège  de  Sorbonne. 

(159)  Ibidem,  Église  Saint-Barihelemi. 

(lGo)  Histoire  de  Paris  par  Félibien  et  Lobincau,  liv.  16  ,  chap.  75. 

(161)  Journal  de  Paris  sous  Charles  VI  et  Charles  VII ,  année  142&. 

(162)  •  ...  A  Jehan  Lafolie,  sergent,  la  somme  de  Lviliv.  vm  solz...  pour 
1  dépense  faicle  le  dimanehe  vingt-cinq  joer  du  rooys  de  janvier...  aux  jeux  du 
c  cardinal  Lemoine  et  xx  sols  pour  le  piastre  et  peine  d'ung  maçon  qui  a  restabli 
c  et  refaict  les  cloisons  de  piastre  qui  ont  esté  démolies  ,  en  aucuns  endroits , 

•  en  deux  chambres  où  esloil  le  roy  nostre  sire  et  aucuns  seigneurs  aux  dicts 

•  jeux...  »  Compte  du  domaine  de  la  ville  de  Parb ,  année  1489 ,  manuscrit  déjà 
cité.  * 

(163)  Histoire  de  Paris  par  Félibien  et  Lobineeu ,  liv.  10  chap.  61. 

(164)  Ibidem,  ibidem. 

(165)  Le  Grand  Couslumier,  liv.  4  ,  De  ce  qui  peut  toucher  le  roj  et  l'èvesque, 

(166)  Chroniques  de  Monstrelel ,  année  1405  et) 409  ;  Farce  de  Palhelin. 

(167)  Chronique  de  Jean  de  Troyes ,  année  1445. 

(168)  Antiquités  de  Paru  par  Sauvai,  Comptes  de  la  prévoté ,  année  1522  T 
chap.  Hôtel  des  Lions. 

(169)  Ibidem,  ibidem,  année  1479. 

(170)  Ce  pont  tomba  en  1499 ,  Histoire  de  Paris  par  Félibien  et  Lobineau, 
liv.  18,  chap.  4. 

(l7l)  <  Les  gens  des  comptes  du  roy  à  tous  ceulx...  comme  nous  avons  esté 
■  adveriis  que  la  xxxe  forge  de  dessus  la  troisiesme  arche  du  granl  Pont-aux- 
•  Changes,  du  coslé  d'à  val  Peau...  »  Formulaire  delà  chambre  des  comptes  ,  ma- 
nuscrit déjà  cité,  chap.  Bail  d'une/orge. 

(t72)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai ,  liv.  1OT*,  chap.  Les  plâtrières. 

(17 3)  Lettres  du  roi,  février  1415  ,  relatives  aux  échevius  de  Paris  ,  art.  56. 

(lli)  Ibidem,  art.  176. 

(I75)f  Veu  la  requeste  à  nous  faicte  par  les  maistres  poulaillers  de  la  ville  de 
t  Paris...  pour  faire  nourrir  des  oysons  ,rnes  de  Verbenes*,  des  Fontaines  et  au- 
1  très  lieux  convenables...  vagues  et  champestres...  veu  aussi  nostre  congé  du  se- 
«  cond  jour  de  mai  m  v  c  xv...  ■  Odonnance  du  prévôt  de  Paris,  portant  permis- 
siou  de  nourrir  des  oysons ,  22  juiu  1523,  Livre  rouge  ,  manuscrit  déjà  cité. 

(176)  Lettres  du  roi ,  février  1415  ,  relatives  à  la  juridiction  des  échevins  de 
Paris,  art.  347  et  348. 

(177)  Ibidem,  art.  97. 
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(178)  Lettres  du  roi ,  septembre  1413,  relatives  aux  chandeliers  de  Pou  toise. 

C'est  la  dernière  des  nombreuses  citations  des  ordonnances  du  Louvre  qu'on 
trouvera  dans  ces  notes.  Je  crois  qu'il  est  de  mon  devoir  de  ne  pas  terminer  celle" 
ci  sans  rendre  un  hommage  de  reconnaissance  à  la  mémoire  des  savans  éditeurs, 
Laurière,  Secousse,  Vilevaull,  Bréquigny,  en  la  personne  de  leur  continuateur 
M.  le  marquis  de  Pastoral,  vice-président  de  la  chfcmbre  des  Pairs ,  sans  former 
en  même  temps ,  le  voeu  que  la  dernière  pierre  de  ce  grand  édifice  de  législa- 
tion soit  enfin  posée  et  que  ce  soit  l'auteur  de  l'Histoire  de  la  législation  qui  la 
pose. 

((79)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai,  Comptes  de  la  prévale' ,  année  J494 
et  autres  années. 

(J  80)  Histoire  de  Louis  XII  par  d'Auton ,  chap.  42 ,  année  1 500. 

(181)  Ibidem,  chap.  28,  année  1491. 

(182)  Ibidem  ,  chap.  76  ,  année  1501. 

(183)  Commentaires  delà  philosophie  d'Arîstote. 

(184)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai,  Comptes  de  la  Prévôté,  année  14G0. 

(185)  Ibidem ,  ibidem . 

(186)  Sermones  ad  omnes  statut ,  sermo  ad  virgines  etpuellas. 

(187)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai,  Comptes  de  la  Prévôté,  année  1494* 
(l  88)  Concile  de  Nantes  ,  année  1430,  Histoire  de  Bretagne  par  dom  Morice. 

(189)  Histoire  du  diocèse  de  Paris  par  Lebeuf,  partie  ire,  chap.  ler. 

(190)  Journal  de  Paris,  sous  Charles  VI  et  Charles  VII,  année  1440; 
Somme  de  Clavasius ,  Des  cas  réservés. 

(19 1)  Chronique  de  Jean  de  Troyes ,  année  1465. 

(192)  Histoire  de  Paris  par  Félibien  et  Lobineau ,  liv.  16 ,  chap.  75. 

(193)  Ibidem,  chap.  47  ;  Instilutes  de  Loisel,  avec  les  notes  de  Laurière* 
liv.  2 ,  lit.  2 ,  règle  28  et  note. 

(194)  Histoire  de  Charles  VII  par  Jean  Chartier ,  année  1449. 

(195)  Notes  du  XIV*  siècle ,  épitre  XCI ,  note  (163).  f 

(196)  Traité  de  l'Ëlernuement  parle  père  Slrada. 

(197)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai ,  Comptes  de  la  Prévôté,  années  1463  , 
1471  et  autres  années;  Histoire  Générale  de  Daubigné.  tom.  1er  liv.  2,  chap.  14. 

(198)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai,  Comptes  de  la  Prévôté,  où  les  niai- 
sons  sont  ordinairement  désignées  par  les  enseignes. 

(199)  Ibidem,  liv.  2e,  chap.  Voitures  et  Montures  usitées  à  Paris. 

(200)  Un  petit  carreau  de  vert  e  comme  la  paume  de  la  main ,  se  vendait  30 
ou  40  sous,  valeur  d'aujourd'hui ,  voyez  la  note  (210)  de  l'Artisan. 

(201)  Chronique  de  Jean  de  Troyes  »  année  1468. 

(202)  Les  chandelles  de  suif  étaient  encore  à  un  très  haut  prix:  on  peut  en 
juger  par  les  notes  de  l'Artisan,  section  la  bannière  de  Saint-Marc. 

(203)  i  II  m'est  souvenu  de  la  fable, 
■  Du  corbeau  qui  etc..  > 

Farce  de  Pathelin  du  quinzième  siècle. 

(204)  Sermones  Oliverii  Maillard,  sermo  28  invigilia  naliuitaUs  Domini. 

(205)  «Au  dict  Mahieu  Leroux  ,  varlet  de  guet..  Jlem  Lvui  solz  vin  deniers 
■  quant  Jehan  Cabou ,  barbier,  se  désespéra  en  la  maison  de  la  roé  de  fer   et 
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<  qui  feut  traisné  a  la  justice  et  misa  un©  fourche  de  hou...  »  Compte  de  recette 
el  dépense  de  la  ville  d'Arras,  année  1498  ,  manuscrit  déjà  cil©. 


1        J  L'ASTROLOGUE,  Histoire  xxi. 

(1)  Dans  les  miniatures  des  manuscrits  de  la  première  moitié  du  quinzième 
siècle  ,  un  grand  nombre  de  graves  personnages  du  temps  sont  ainsi  coiffés. 

(2)  Chronique  de  Jean  de  Treyes,  année  1467. 

(3)  Journal  de  Louise  de  Savoie,  mère  de  François  le»,  9  octobre,  6an> 
railles  de  sa  fille  Marguerite. 

(4)  Avant  la  réformation  du  calendrier,  en  1582,  l'équinoxe  d'automne  de- 
vait être  vers  le  10  septembre. 

(5)  Ancienne  rue  d'Évreux  qui  porte  encore  ce  nom. 

(6)  Directorium  défigura  cœli,  imprime'  à  la  suite  de  V Amiens  mèdiconun  ma* 
glstri  Joannis  Ganiveti,  Lyon  1550. 

(7)  Traites  d'Astrologie ,  figures  gènéthliaaues. 

(8)  Voyei  la  note  (Î0)  du  Valet, 

(9)  Almanachs  du  xv«  siècle.  Dans  la  Margarita  philotophica,  déjà/citéç,  est 
la  représentation  d'un  homme  nu ,  entouré  des  douze  signes  ;  une  ligne  va  de 
celui  de  rÉerevisse  à  la  poitrine. 

(l'o)  Recueil  des  conciles  nationaux.  Entre  autres  celui  de  Nantes,  année  1430, 
et  celui  d'Angers,  année  1448,  défendent  les  charivaris  faits  à  l'occasion  des 
secondes  noces. 

(l  1)  Horoscope  de  Luc  Gauris,  où  se  trouvent  les  horoscopes  des  villes. 

(12)  Chroniques  de  Monstrelet ,  année  t4&3. 

(13)  Topographie  de  Troyes  par  Courtalon ,  liv.  5  ,  Nom  de*  rut. 

(14)  Monuinens  de  la  Monarchie  française  par  Montfaucon  ,  gravures  repré» 
sentant  les  chevaliers.  Voyez  aussi  les  livres  des  Tournois. 

(l  5)  Intrvductorium  ad  scientiam  judicialem  astronomie*  ,  imprimé  à  la  suite  de 
/  'Arnicas  medicorum ,  déjà  cité  ;  Margarita  philosophie* ,  lib,  7.  De  astronomia. 

(16)  Statuts  synodaux ,  De  SortiUgiii. 

(17)  Ragusias,  De  divinatione ,  lib.  1  ,  Epist.  14. 

(18)  Opusculum  cœli  enarrant,  imprimé  à  la  suite  de  V Arnicas  medicorum,  cap. 
S.  De  mercantiis  et  subtilitatibus  inchoandii;  Jours  Heureux  el  Périlleux,  de 
Tannée,  pelit  volume  imprimé  en  lettres  gothiques;  almanachs  du  XV*  siècle. 

(19)  Traités  d'Astrologie  chap.  des  douze  Maisons ,  Maison  septième. 

(20)  Ibidem ,  ibidem. 

(21)  Histoire  du  Siège  d'Orléans,  extraite  d'un  manuscrit  du  temps,  Orléans, 
chez  Bay ard ,  1 606  ,  un  vol.  in-1 2 ,  p.  115. 

(22)  Traités  d'Astrologie  déjà  cités. 

(23)  Voyez  Opusculum  cœli  enarrant,  cap.  2,  ouvrage  déjà  cité;  Histoire 
de  Louis  Xll  par  d'Auton ,  chap.  40,  année  1 507  ;  autres  historiens  du  temps. 

(24)  Chroniques  de  Monstrelet ,  année  1453. 

(25)  Bodiu ,  Théâtre  de  la  Nature  ,  liv.  5  ,  sect.  8. 

(26)  Ibidem ,  ibidem. 

(27)  Chroniques  de  Monstrelet,  année  1418. 
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(28)  Ibidem,  année  14 84. 

(29)  Histoire  de  Charles  VII,  par  Alain  Chartier  ,  anne'e  1441. 

(30)  Mémoires  de  Comines  ,  preuves  ,  sommaire  de  la  vie  d'Angelo  Callho. 

(31)  Histoire  de  Louis  XI  par  Mathieu  Paris,  liv.  1 1. 

(32)  Histoires  de  Charles  VIII ,  recueillies  par  Godefroy ,  preuves  ,  Estât  des 
officiers  de  la  maison  de  Charles  VIII,  anne'e  1496. 

(33)  •  AOudinet,  chevaucheur  ,  pour  avoir  este  d'Amboise  à  Paris  porter 
t  lettres  closes  de  part  le  roy  à  maislre  Jacques  Loste  ,  astrologien...  >  Compte 
des  dépenses  de  la  cour,  année  1470  ,  manuscrit  déjà  cite. 

(34)  t  A  Pierre  Hunaull,  chevaucheur...  xvn  liv.  xvn  solz,  m  deniers  lourn., 
c  pour  trois  voyages...  et  l'aullre  voyage  partant  du  dict  Amhoise  au  dict 
t  Tours,  toute  nuict,  devers  maistre  Pierre  Chomet ,  astrologien  du  dict  sei- 
■  gneur...  >  Ibidem. 

(35)  Agrippa ,  De  vanitate  scientîarum ,  cap.  de  Astrologia  judiciaria. 

(36)  Les  rayons  des  bibliothèques,  les  tables  des . bouquinistes  sont  enoore 
surcharge's  d'un  grand  nombre  d'anciens  livres  d'astrologie. 

(37)  De  toutes  les  planètes  celle  de  Saturne  était  réputée  la  plus  malfai- 
sante ,  Traite's  d'Astrologie. 

(38)  Introductorium  ad  Astrologiam ,  déjà  cite,  cap.  de  celo  septimo ,  quod 
Saturai  est. 

(39)  Margarita philo sophica  ,  lib.  7,  cap.  2. 

(40)  Disputationes  Pici  Mirandulœ  adversus  astrologiam,  Bononiœ  1495, 
lib.  1.  §  1  ;  Agrippa ,  De  vanitate  scientiarum  ,  cap.  de  Astrologia  Judiciaria. 

(41)  Annales  de  Hollande  ,  anne'e  1446. 

(42)  Chroniques  de  Monstrelet ,  année  1463. 

(43)  Recollection  de  choses  merveilleuses  avenues  en  noslre  temps  par  Clias- 
telain  et  Molinet ,  in«4° ,  leïires  gothiques. 


(44)  Ibidem. 


FIN  DES  NOTES  DU  XVe  SIECLE. 
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